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NOUVEA.UX  COLÉOPTÈRES 

O’JBUFIOF^B,  ASIE?,  AFJRIQUB  ET  AMÉRIQUE  (1) 


Agriotes  Edmondi.  —  Peu  étroit  et  allongé,  fortement  atténué  en  arrière,  un  peu 
brillant,  noir  pubescent  de  gris,  antennes,  palpes  et  pattes  roussâlres  ;  tête  densément 
et  ruguleusement  ponctuée  ;  antennes  dépassant  la  base  du  prothorax,  diminuées  à 
l’extrémité,  à  2^  et  3®  articles  à  peu  près  égaux  ;  prothorax  distinctement  plus  long  que 
large,  presque  droit  sur  les  côtés  avec  les  angles  postérieurs  divergents,  longs  mais 
émoussés  au  sommet,  densément  et  peu  fortement  ponctué,  marqué  devant  la  base  au 
milieu  d’un  sillon  court  et  étroit  mais  profond  ;  écusson  bien  plus  long  que  large, 
densément  ponctué  ;  élytres  longs,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 
très  atténués  et  subacuminés  au  sommet,  distinctement  strié-ponctués,  interstries 
non,  ou  à  peine  élevés,  épaules  effacées;  dessous  du  corps  foncé.  Long.^  16  mill^ 
Taurus  cilicien  — Ressemble  beaucoup  à  uniformis  Schwarz  (2),  prés  duquel  on  peut 
le  placer,  mais  moins  large  et  paraissant  aussi  plus  allongé,  ponctuation  du  prothorax 
plus  dense  et  moins  forte  sur  le  milieu,  2®  article  des  antennes  pas  plus  long  que  le 
3®  (un  peu  plus  long  chez  informis),  carène  au  dessus  des  antennes  subanguleuse 
près  des  yeux. 

Sandalus  semitestaceus.  —  cd  Oblong,  convexe,  peu  brillant,  pubescent  de  gris 
avec  sur  les  élytres  quelques  poils  foncés  courts  soulevés,  noir  avec  les  élytres  d’un 
roux  testacé  et  étroitement  bordés  de  foncé,  antennes  roussâtres  ;  tête  densément 
ponctuée,  subcarénée  sur  le  vertex  ;  antennes  roussâtres  avec  le  1"  article  obscurci, 
longuement  flabellées  à  partir  du  2®  article  ;  prothorax  densément  ponctué,  court^ 
fortement  rétréci  en  avant,  échancré  en  arrière  en  avant,  de  l’écusson  et  de  chaque 
côté  latéralement,muni  en  avant  del’échancrure  latérobasale  d’une  dilatation  anguleuse, 
inégal  et  impressionné  sur  le  disque  ;  écusson  grand,  foncé  ;  élytres  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  épaules  effacées,  subacuminés  au  sommet,  ornés  de  3  ou  4  faibles  côtes 
effacées  en  arrière  et  d’une  ponctuation  en  carré  peu  profonde,  avec  de  faibles  rides 
transversales  ;  dessous  du  corps  foncé,  pubescent  ;  pattes  noires,  tibias  denticulés  au 
côté  externe,  tarses  courts,  et  membraneux  en  dessous.  Long.  13-14  mill,  Japon.  Voi¬ 
sin  de  Sandalus  Chinensis  Frm.,  en  différant,  à  première  vue,  parla  coloration  diffé¬ 
rente  et  la  structure  du  prothorax. 

Zygia  pallidiventris.  --  Etroit  et  allongé,  presque  glabre,  plus  ou  moins  vert  brillant 
en  dessus  et  sur  la  poitrine  avec  le  reste  du  dessous  du  corps  testacé,  antennes  et 
pattes  bicolores  ;  tête  longue  et  étroite,  impressionnée  sur  le  front;  antennes  assez 
courtes,  foncées  à  base  testacée  ;  prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  très  di- 

(1)  Les  espèces  ou  variétés  décrites  ici  se  trouvent  toutes  dans  ma  collection,  sauf  Ph. 
luteovittig  era . 

(2)  Comparé  à  un  type  obligeamment  communiqué  par  M.  Ganglbauer. 
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minué  en  avant,  sinué  sùr  les  côtés  et  à  la  base,  sillonné  sur  le  milieu  du  disque,  à 
angles  antérieurs  courts,  relevés  et  émoussés,  carène  latérale  sinuée,  quelquefois 
moins  marquée  sur  son  milieu  ;  écusson  subtronqué  au  sommet,  à  ponctuation  forte 
et  écartée  ;  élytres  distinctement  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  assez  longs, 
subacuminés  au  sommet,  ornés  décotes  très  marquées  avec  les  intervalles  offrant  trois 
ou  quatre  rangées  de  points  forts  et  peu  réguliers  ;  pattes  testacées  avec  les  tibias  et 
les  tarses  plus  ou  moins  obscurcis  ;  abdomen  parfois  muni  de  poils  foncés  au  sommet. 
Long.  11  à  12  m.  Afrique  Orientale  :  Kilimandjaro  ;  diffère  des  incompleta  Frm.  (ex 

description),  en  outre  de  la  coloration  des  pattes  et  de  Labdomen,  par  la  carène  pro- 

% 

thoracique  marquée  dans  son  milieu.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  pallidiventris  ne 
soit  qu’une  variété  de  incompleta  Frm. 

Dinometopns  albonotatus.  —o^.  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  faiblement  ponctué, 
un  peu  brillant,  pubescent  de  gris  avec  quelques  longs  poils  foncés  dressés,  noir  àfascies 
élytrales  blanches,  tête  presque  entièrement  jaune  ;  tête  avec  les  yeux  plus  large  que 
le  prothorax,  jaunâtre  et  seulement  étroitement  foncée  en  arrière  sur  le  vertex,  forte¬ 
ment  creusée  sur  le  front  et  tuberculée  au  milieu;  antennes  assez  robustes,  foncées 
avec  les  premiers  articles  plus  ou  moins  roussâtres  ;  prothorax  long,  peu  élargi  en 
avant,  fortement  rétréci  en  arrière,  relevé  au  milieu  de  la  base  ;  écusson  jaunâtre; 
élytres  ne  paraissant  pas  plus  larges  que  le  protborax  dans  sa  partie  antérieure,  à 
épaules  marquées  mais  arrondies,  subparallèles,  subarrondis  au  sommet,  ornés  d’une 
courte  fascie  médiane  qui  n’atteint  pas  la  suture  et  d’une  étroite  bordure  apicale, 
celles-ci  blanches  ;  pygidium  foncé,  dépassant  un  peu  les  élytres  ;  pattes  grêles  et 
longues,  foncées.  Long.,  3  m.  Afrique  Australe  :  Port  Elisabeth.  —  Me  paraît  voisin 
de  natalensis  Gorh.  (ex  description)  ;  mais  les  pattes  sont  foncées  et  les  élytres  n’ont 
pas  de  bordure  latérale  antérieure  flave. 

Dinometopus  Donckieri.—  (f  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  faiblement  ponctué,  très 
brillant,  indistinctement  pubescent  avec  quelques  longs  poils  dressés  foncés,  noir  à 
fascie  ély traie  médiane  petite,  tache  humérale,  bordures  du  prothorax  et  majeure 
partie  de  la  tête,  flaves  ;  tête  avec  les  yeux  bien  plus  large  que  le  protborax,  d‘un  blanc 
jaunâtre  et  seulement  étroitement  foncée  en  arrière  sur  le  vertex,  creusée  sur  le  front 
et  marquée  de  plusieurs  tubercules  ou  courtes  dents,  4  dents  entre  ou  en  avant  des 
yeux,  un  tubercule  en  arrière  du  labre  ;  antennes  assez  grêles,  roussâtres  ;  protborax 
long,  brusquement  élargi  en  avant,  vers  les  angles,  fortement  rétréci  en  arrière  avec 
la  base  un  peu  relevée,  noir,  bordé  de  blanc  antérieurement  et  postérieurement  ; 
écusson  foncé  ;  élytres  pas  plus  larges  que  le  protborax  dans  sa  partie  antérieure,  à 
épaules  marquées  mais  arrondies,  subparallèles,  subarrondis  au  sommet,  ornés  d’une 
petite  macule  humérale  externe  et  d’une  fascie  médiane  irrégulière  qui  n’atteint  pâs 
la  suture,  celles-ci  blanches  ;  pygidium  foncé,  non  saillant  ;  pattes  grêles  et  longues, 
foncées  avec  les  trochanters  testacés.  Long.  2  m.  environ.  Afrique  Australe  :  Port 
Elisabeth.  Dédié  à  M.  Donckier  qui  m’a  procuré  cette  nouveauté,  ainsi  que  l’autre 
espèce  du  genre  ci-dessus  décrite.  Peut  se  placer  près  de  diversifrons  Pic,  un  peu  plus 
allongé  que  lui,  éhdres  non  distinctement  déprimés  à  la  base  et  dépourvus  de  macule 
suturale  blanche. 

Trichodesma  japonica.  —  Modérément  robuste,  à  pubescence  grise  ou  jaunâtre, 
coloration  foncière  noire,  élytres  en  partie  glabres  sur  le  disque  et  fasciculés,  les  fas- 
-cicules  faits  de  poils  noirs  ;  tête  moyenne,  pubescente,  yeux  assez  gros  ;  antennes 
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roussâtres  ;  prothorax  plus  ou  moins  pubescent  de  gris  ou  de  jaunâtre  sur  les  côtés  et 
en  avant,  assez  fortement  élargi  antérieurement  avec  les  angles  marqués  mais 
émoussés,  impressionné  de  chaque  côté  en  arrière,  granuleux,  orné  d’une  gibbosité 
discale  élevée  et  saillante  en  dessus,  celle-ci  fasciculée  de  poils  noirs  à  son  sommet; 
écusson  peu  pubescent  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  à’  épaules  droites 
mais  arrondies,  subparallèles,  brusquement  rétrécis  à  l’extrémité  et  subarrondis  au 
sommet,  faiblement  striés,  à  ponctuation  large  et  distincte  sur  le  disque  et  le  milieu, 
un  peu  pubescents  à  la  base  et  à  l’extrémité,  fasciculés  de  noir  sur  la  suture  et  près  de 
celle-ci  avant  et  après  le  milieu  ;  pattes  pileuses,  obscures  avec  les  tarses  un  peu 
rousiâtres.  Long.  6  m.  Japon  :  Kioto.  Un  exemplaire  peut-être  un  peu  défloré.  —  Bien 
distinct  de  Lewisi  Ksw.,  par  la  forme  moins  robuste,  l’aspect  plus  foncé  et  la  gibbosité 
du  disque  du  prothorax  plus  saillante  et  plus  redressée  en  dessus. 

Xyletinus  sanguineocinctus  Frm.  var.  disconiger.  —  Diffère  de  la  forme  type  et  de 
ma  var.  mmiaticollis  par  le  profhorax  bicolore,  foncé  sur  le  milieu,  .rougeâtre  sur  le 
pourtour.  Espagne  :  Aranjuez. 

Cænopsis  maderiensis.  —  Robuste,  un  peu  allongé,  noir  de  poix,  revêtu  de  squa- 
mules  opaques  rondes  en  partie  foncées,  en  partie  terreuses  ou  fauves,  orné  de  longues 
soies  dressées  épaisses  ;  rostre  robuste,  sillonné  ;  antennes  rousses,  un  peu  grêles, 
scape  long,  un  peu  arqué  et  plus  mince  à  la  base,  massue  ovalaire  ;  prothorax  trans¬ 
versal,  dilaté-arrondi  après  le  milieu,  non  distinctement  impressionné  sur  le  disque  ; 
élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  courtement  atténués  à 
l’extrémité,  strié-ponctués  avec  les  interstries  pas  très  larges,  en  partie.relevés  ;  pattes 
robustes,  modérément  sétosées.  Long.  3, 5-3, 8  m.  Madère.  —  Voisin  de  Reichei  Trn,, 
en  diffère  à  première  vue  parles  longues  soies  dressées  ;  moins  court  que  Waltoni 
Bobm.,  plu^arallèle  que  le  suivant. 

Cænopsis  angustior.  —  Relativement  étroit  et  allongé,  très  atténué  en  avant,  noir 
de  poix  ou  foncé,  revêtu  de  squamules  opaques  rondes,  en  partie  foncées,  en  partie 
grises  ou  jaunâtres,  ces  dernières  dessinant  des  bandes  latérales  sur  le  prothorax  et 
des  bandes  médianes  obliques  suivies  élytres,  au  moins  à  l’état  frais,  ornés  de 
longues  soies  dressées  épaisses  ;  rostre  robuste,  impressionné  ;  antennes  rousses,  peu 
fortes,  scape  mince  et  un  peu  arqué  à  la  base  ;  prothorax  plus  large  que  long,  dilaté- 
arrondi  au  milieu,  distinctement  et  longuement  impressionné  sur  le  disque  ;  élytres 
à  rangées  espacées  de  points  forts,  sans  stries  bien  marquées,  distinctement  atténués 
aux  deux  extrémités  ;  pattes  rousses,  robustes,  longuement  sétosées.  Long.  3-3,6  m. 
Algérie  :  Forêt  d’Aschrit  (ex  de  Vauloger).  —  Diffère  de  Pici  Desbr.  (1)  par  la  forme 
du  corps  plus  étroite,  notamment  par  les  élytres  fortement  atténués  à  la  base,  ainsi 
que  par  les  élytres,  à  l’état  frais,  présentant  des  fascies  claires. 

Spermophagus  luteonotatus  Pic  var.  paulonotatus.  —  Formé  allongée  et  étroite, 
antennes  entièrement,  et  pattes  presque  entièrement  testacées,  en  partie  brun  revêtu 
d’une  pubescence  grise  et  orné  de  quelques  taches  irrégulières' jaunes  (celles-ci  moins 
nombreuses  que  chez  forme  type).  L.,  5  m.  Brésil  :  Garaca  (ex  Gounelle). 

Spermophagus  Baeri.  —  Un  peu  allongé,  atténué  en  avant,  roussâtre  orné  d’une 
pubescence  grise  assez  longue  et  peu  dense  ;  yeux  grands,  antennes  longues  et  épaisses 
sauf  a  la  base;  prothorax  transversal,  un  peu  diminué  en  avant  et  subtronqué 

(1)  Variété  de  cette  espèce,  d’après  M.  M.  Solari  à  qui  je  l’ai  communiqué  avant  de  le  décrire. 
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antérieurement,  sinué  à  la  base,  à  lobe  médian  large  et  subtronqué,  finement  et  den¬ 
sément  ponctué  avec  quelques  points  plus  forts  ;  écusson  long  et  étroit,  pubescent  ; 
élytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  épaules  effacées,  un  peu  élargis 
ensuite,  séparément  arrondis  au  sommet,  fortement  striés  avec  les  intervalles  étroits 
et  faiblement  élevés  ;  pygidium  un  peu  obscurci  au  milieu,  à  pubescence  uniforme  ; 
pattes  roussâtres,  les  postérieures  robustes.  Long.  ,4  m.  Pérou  :  Gran  (ex  Baer).  Peut 
se  placer  près  de  sparsenotatus  Pic,  bien  distinct  par  son  revêtement  et  les  élytres 
plus  fortement  striés. 

Phytæcia  (Obereina)  luteovittigera  cf.  —  Etroit  et  allongé,  noir  à  reflets  métalli¬ 
ques,  revêtu  d’une  pubescence  légèrement  ardoisée  verdâtre  et  orné  de  bandes  très 
distinctes,  de  pubescence  jaunâtre,  dessous  du  corps  densément  pubescent  de  gris 
jaune  ;  tête  robuste,  sillonnée  sur  le  vertex,  entièrement  et  densément  pubescente  de 
jaunâtre,  sauf  derrière  les  yeux  et  les  antennes  ;  antennes  assez  grêles,  atteignant 
l’extrémité  des  élytres,  non  annelées,  1®''  article  peu  épais  et  faiblement  sinué,  à  peine 
plus  court  que  3%  ce  dernier  et  4®  à  peu  près  égaux,  suivants  plus  courts  ;  prothorax 
presque  cylindrique,  seulement  faiblement  rétréci  vers  la  base,  un  peu  plus  long  que 
large,  à  ponctuation  moyenne  et  rapprochée,  orné  d’une  large  bande  médiane  et,  de 
chaque  côté,  d’une  étroite  et  plus  courte  bande  de  poils  jaunâtres  ;  écusson  court  et 
large,  subcarré,  densément  pubescent  de  jaunâtre  ;  élytres  pas  très  longs,  déprimés  sur 
le  disque,  distinctement  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax,  avec  les  épaules  un 
peu  saillantes  mais  arrondies,  faiblement  étranglés  avant  le  milieu,  peu  et  courtement 
atténués  à  l’extrémité,  faiblement  tronqué-échancrés  au  sommet,  avec  l’angle  suturai 
marqué,  distinctement  ponctués,  ornés  chacun  d’une  bordure  suturale  et  de  trois 
bandes  discales  assez  étroites  jaunâtres,  l’interne  n’atteignant  pas  le  sommet,  l’externe 
effacée  en  avant  ;  pattes  moyennes,  foncées,  pubescentes  ;  pygidium  inIféchL  faible¬ 
ment  élevé  au  milieu  et  légèrement  impressionné  de  chaque  côté  à  Lextrémité,  muni 
d’une  fossette  au  sommet.  Long.  12  m.  Perse  (coll.  Bodemeyer).  —  Cette  jolie  petite 
espèce,  que  son  revêtement  particulier  rend  facile  à  reconnaître,  ressemble  en  petit  à 
Pieromallosia  albolineata  Hampe  avec  une  forme  plus  gracile  et  une  large  bande  mé¬ 
diane  au  prothorax  ;  on  peut  la  placer  provisoirement  dans  le  groupe  des  Obereina  et 
près  de  nivea  Kr.,  à  cause  de  sa  forme  générale  ;  très  distincte,  à  première  vue,  par 
ses  bandes  jaunes. 

Phytæcia  Guilleti.  —  Assez  étroit  et  allongé,  noir  densément  pubescent  de  gris  ou 
de  flave  avec  le  prothorax  en  majeure  partie  et  les  cuisses  plus  ou  moins  testacées, 
rebord  huméral  également  testacé  ;  tête  assez  grosse,  sillonnée,  éparsément  ponctuée,  à 
pubescence  grise  ou  flave  ;  antennes  un  peu  plus  longues  o^,  ou  à  peu  près  Ç,  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps,  noires  ;  prothorax  court  Ç,  un  peu  long  cf,  de  la  largeur  de  la  tête, 
légèrement  sinué  en  arrière  et  sur  les  côtés  et  faiblement  rétréci  à  l’extrême  base,  avec 
une  trace  de  carène  émoussée  médiane,  noir  en  dessous  et  étroitement  à  la  base, 
testacé  rougeâtre  sur  le  dessus  avec  une  macule  brillante  noire  de  chaque  côté  sur  le 
disque  ;  écusson  grand,  pubescent  de  gris  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à 
la  base,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  atténués  en  arrière,  subtronqués  au 
sommet,  densément  pubescenls  de  gris  avec  quelques  petits  poils  clairs  dressés,  la 
ponctuation  moyenne  est  en  grande  partie  voilée  par  la  pubescence  ;  dessous  du  corps 
foncé,  pubescent  de  gris  ;  quatre  pattes  antérieures  testacées  avec  l’arête  supérieure 
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des  tibias  et  les  tarses  foncés,  pattes  postérieures  noires  sauf  la  base  des  cuisses  qui 
est  testacée.  Long.  11  à  12  mill.  Chine  méridionale  :  Yunam.  —  Cette  nouveauté  a  un 
faux  air  de  ressemblance  avec  M.  af finis  Panz  avec  une  forme  bien  plus  allongée  ;  on 
peut  la  placer  dans  le  voisinage  de  balcanica  Friv. 

Malegia  indica.  —  Robuste,  atténué  en  arrière,  noir  verdâtre  à  reflets  métalliques, 
pubescent  de  flave  en  dessus  et  pubescent  de  gris  en  dessous,  base  des  antennes  et 
pattes  testacées  ;  tête  assez  large,  impressionnée  en  avant,  yeux  saillants  ;  antennes 
grêles  et  testacées  à  la  base,  un  peu  épaissies  au  sommet,  avec  les  quatre  derniers 
articles  et  le  sommet  du  précédent  foncés;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
diminué  en  avant,  un  peu  déprimé  sur  le  milieu  du  disque,  à  pubescence  peu  serrée, 
dirigée  en  partie  transversalement  sur  les  côtés  et  longitudinalement  sur  le  milieu; 
écusson  peu  distinct  ;  élytres  convexes,  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à 
épaules  arrondies,  progressivement  atténués  en  arrière,  subacuminés  et  séparément 
arrondis  au  sommet,  à  ponctuation  assez  forte  et  dense  en  avant,  ornés  d’une  pu¬ 
bescence  peu  serrée  et  longue  ;  pattes  testacées,  robustes.  Long.  2,3  m.  Indes  :  Pondi¬ 
chéry.  —  Moins  densément  pubescent  que  asiatica  Pic  avec  les  élytres  à  épaules  plus 
arrondies. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  LAPOUGB 

[Suite.) 

Groupe  du  monilis 

Tableau  général 

Formes  à  trois  intervalles  au  plus  entre  le  3®  primaire  et  le  raphé. 

Angle  postérieur  du  pronotum  creusé  à  la  base  d’une  fossette  profonde. 

Altaï.  V.  Gehleri  Fisch. 

Angle  simplement  déprimé  par  la  rencontre  de  la  gouttière  marginale  et  de 
la  dépression  basilaire.  Europe. 

Secondaires  et  tertiaires  entiers  ;  primaires  et  secondaires  saillants  ; 
primaires  caténulés,  tertiaires  variables.  Sect  monihs. 

Secondaires  et  tertiaires  ±  segmentés,  anomalie  de  monilis  et  var.  Jura 
centr.,  Nantes,  St-Gaudens.  s.-v.  anomalus  Géh. 

Secondaires  et  tertiaires  segmentés  ;  tertiaires  toujours  égaux  aux 
secondaires. 

Sculpture  dz  aplanie,  prim.  non  caténulés,  Autriche  Hongrie.  Sect.  Scheidleri. 

Sculpture  profonde  et  sèche. 

Forme  raccourcie  ;  taille  petite  (20-25). 

Antennes  simples.  Galicie  et  Russie.  Sect.  excellens. 

Antennes  çf  calleuses  petite  race  montagnarde  dTlligeri.  Bosnie 
occid.  s. -U.  curtulus  Gangl. 

Forme  allongée;  taille  au  moins  moyenne  (25-35). 

Pronotum  étroit  ;  forme  étroite  et  parallèle;  intervalles  tous  très 
segmentés  ;  callosités  antennaires  fortes.  Croatie,  Bosnie  N.  v.IlligeriBei. 
Pronotum  assez  évasé  ;  forme  ordinaire  ;  secondaires  et  même 
tertiaires  souvent  zb  intacts.  Hongrie  occidentale.  v.  prœcellens  Pall. 

Petite  race  de  Styrie.  s.  v.  Styriacus  Kr. 

Formes  à  plus  de  trois  intervalles  entre  le  3®  primaire  et  le  raphé. 

Formes  anormales  de  variétés  à  trois  primaires. 

Preyssleri  à  intervalles  ext.  supplémentaires,  taille  30*40.  Hongrie  N  E. 
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Galicie.  s.-v.  Za'wadszhyi.Kv. 

Exemplaires  à  secondaires  et  tertiaires  marqués  d’une  ligne  médiane 
de  points.  s.-v.  seriatissimus  Reitt. 

Monilis  à  int.*  ext.  supplémentaires  s.-v.  exiernus  Lapouge. 

Duchoni  à  int.  ext.  supplémentaires.  s. -u.  proh'fe?’ Lapouge. 

Taille  et  faciès  de  Duchoni  plutôt  que  d’excellens.  Galicie,  Lubaczow. 
près  Lemberg.  v.  polonicus  Lomn. 

Èxcellens  à  intervalles  externes  supplémentaires,  faciès  et  taille  des 
normaux.  Galicie.  s.-v.  Frivaldszkyi  Kr. 

Race  plus  grande  à  large  corselet  ;  antennes  et  cuisses  ordin. 
rouges.  Moldavie.  s.-v.  Moldaviensis  Born. 

(A  suivre.) 


Contribution  à  l’étude  du  genre  «  Xamerpus  »  Fairmaire 


Le  genre  Xamerpus  Fairm.,  voisin  de  l’ancien  genre  Pelecophorus  Latr.,  a  été  établi 
en  1886  {An.  Fr.  p.  41)  pour  une  espèce  de  Malocodermes  du  groupe  des  Dasytini  et 
les  principaux  caractères  suivants  lui  ont  été  assignés  :  Formé  convexe  et  courte;  an¬ 
tennes  ayant  les  six  premiers  articles  assez  grêles,  le  3®  un^peu  plus  long  que  le  4%  les 
5  derniers  fortement  dentés  et  formant  une  massue,  avec  le  terminal  plus  grand  ; 
hanches  antérieures  assez  saillantes,  contiguës,  prosternum  formant  entre  elles  une 
saillie  courte  et  aigLe  ;  tarses  poilus  en  dessous,  L'’  article  plus  court,  5®  très  long, 
crochets  simples  et  munis  en  dessous  d’une  large  lamelle  triangulaire. 

Le  genre  Donaldia  Alluaud,  de  l’île  Maurice,  voisin  de  forme,  s’en  distingue,  à  pre¬ 
mière  vue,  par  son  aspect  mat  et  la  forme  moins  gibbeuse. 

Fresque  toutes  les  espèces  actuellement  connues  danslegenre  Xamerpus  proviennent 
de  Madagascar;  dans  VEchavge  1904,  p.  28,  j’en  ai  fait  connaître  une  du  Zoulouland, 
enfin  je  crois  devoir  comprendre  dans  le  même  genre  une  nouveauté  asiatique  recueillie 
dans  les  Indes  par  M.  Maindron  et  dont  je  possède  plusieurs  exemplaires  de  dessins 
un  peu  différents. 

J'ai  tenté  de  dresser  un  tableau  dichotomique  pour  faciliter  la  distinction  des 
espèces  de  ce  genre  ;  plusieurs  espèces  m’étant  inconnues  en  nature,  j'ai  dû  les  inter¬ 
caler,  en  m’inspirant  de  leurs  descriptions,  ce  sont  :  les  Fairmairei  AIL,  'distinctus 
Frm.,  Perriari  Frm.  et  Dourgeoisi  Frm. 

Malgré  son  imperfection  et  sa  brièveté,  j’espère  que  cette  étude  pourra,  en  atten¬ 
dant  mieux,  rendie  quelques  services  (c’est  d’ailleurs  dans  ce  but  que  je  l’ai  enti’eprise) 
et  je  réclame  pour  elle  la  bienveillance  de  tous  nos  collègues.  J’ai  du  prendre  quelques 
distinctions  basées  sur  la  coloration,  à  cause  des  espèces  que  je  n’ai  pas  sous  les  yeux, 
pour  éviter  toute  fausse  identification. 

1  Prothorax  plus  ou  moins  foncé,  au  moins  sur  le  disque,  parfois  entière¬ 

ment  foncé.  •  5. 

—  Prothorax  rouge  (1)  2. 

2  Elytres  bordés  de  rouge  avec  une  macule  discoïdale  commune  de  même  colo¬ 

ration.  3. 

(1)  Un  exemplaire  de  Maindroni  n.  sp.  (v.  pallidithorax  m.)  a  le  prothorax  entièrement 
testacé  rougeâtre,  cet  insecte  se  distinguera  facilement  des  autres  espèces  de  cette  division  à 
élytres  présentant  des  tàcnes  élytrales  claires,  par  la  forme  moins  robuste  et  le  prothorax  à 
peine  brillant,  ou  presque  mat. 
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—  Elytres  non  bordés  de  rouge  ;  pas  de  macule  discoïdale  rousse.  4. 

3  Macule  discoïdale  cordiforme.  Long.  3-4  m.  Madagascar  :  Diégo  Sua¬ 

rez.  Fairmstirei  AU. 

—  Macule  ‘discoïdale  plus  ou  moins  étranglée  au  milieu.  L.  3,5-4  m.  Madagascar  : 

Diégo-Suarez.  rubronotatus  Pic. 

4  Elytres  plus  bleus  pt  impressionnés  ;  écusson  foncé  ;  pattes  d’ordinaire  rousses. 

Long.  3,5-5  m.  Madagascar  :  Tamatave,  Plateau  d’Androy,  etc.  vageguttatus  Frm. 

—  Elytres  un  peu  noirâtres,  sans  impressions  ;  écusson  roux  ;  pattes  obscures. 

Long.  3  m.  Madagascar  :  Suberbieville.  distinctus  Frm. 

5  Elytres  sans  macules  claires,  noirs  ou  bruns,  parfois  bordés  de  nuance  plus 

claire.  9. 

—  Elytres  soit  plus  ou  moins  foncés  à  macules  testacées  ou  rougeâtres,  soit  testa- 

cées  avec  des  macules  foncées.  6. 

6  Elytres  présentant  des  taches  claires  généralement  au  nombre  de  deux,  rare¬ 

ment  avec  une  seule  macule  mais  alors  celle-ci  oblique,  en  dessous  de  l’é¬ 
paule  ;  prothorax  presque  toujours  plus  clair  sur  les  côté:^.  7. 

—  Elytres  ayant  chacun  une  lînique  et  large  tache  claire,  basale  et  humérale  ; 

prothorax  entièrement  foncé.  Long  4  m.  Madagascar  :  Suberbiéville.  Perrieri  Frm. 

7  Espèces  moins  robustes  et  de  taille  plus  petite,  à  macules  élytrales  jaunâtres 

variables  ;  prothorax  parfois  entièrement  foncé.  8. 

—  Espèce  robuste  et  plus  grande,  avec  2  macules  él*y  traies  d’un  testacé  rougeâtre, 

l’une  vers  les  épaules,  l’autre  avant  le  sommet,  cette  dernière  parfois  com¬ 
mune  sur  la  suture  et  jointe  à  sa  voisine  (v.  maculata  m.),  de  plus  prothorax 
et  élytres  étroitement  bordés  de  cette  même, coloration  ;  rarement  chez  celte 
espèce  la  macule  antéapicale  n’atteint  pas  la  suture.  L.  4,5  m.  Madagascar: 
Diégo-Suarez,  Montagne  d’ Ambre.  Martini  Frm. 

8  Prothorax  aussi  fortement  ponctué  que  les  élytres,  ces  organes  ornés  de 

2  taches  séparées,  la  basale,  avec  un  point  roux  sur  l’épaule.  Long.  3  m. 
Madagascar  :  Diégo-Suarez.  Dourgeoisi  Frm. 

—  Prothorax  plus  finement  et  plus  densément  ponctué  que  les  élytres,  ceux-ci  à 

dessins  très  variables,  soit  testacés  à  macules  noires,  soiP  foncés  et  ornés  de 
macules  claires.  Long.  2, 5-3, 3  m.  Indes  :  Goonour.  Maindroni  n.sp.  (1) 

9  Elytres  ornés  de  deux  bandes,  ou  de  macules  grises,  avec  une  forte  impression 

posthumé^'ale  transverse  ;  coloration  plus  foncée,  franchement  noire.  11. 

—  Elytres  dépourvus  de  bandes  grises,  sans  impression  au  avec  une  faible  im¬ 

pression  posthumérale  ;  coloration  moins  foncée,  d’ordinaire  brunâtre,  ou 
d’un  noir  de  poix.  10. 

J 

10  Moins  large  ;  élytres  moins  fortement  ponctués  ;  tête  d’un  brun  roussâtre. 

Long.  2,5  m.  Malagascar  :  Diégo-Suarez.  brunneus  Pic, 

—  Plus  large  ;  élytres  plus  fortement  ponctués  ;  tête  plus  ou  moins  foncée.  Long. 

2,8-3  m.  Madagascar  :  Pays  Androy  et  Fort-Dauphin.  Alluaudi  Pic. 

(1)  Maindroni  diffère  pir  certains  caractères  des  espèces  africaines  de  Xamerpus^  notam¬ 
ment  par  les  antennes  n’ayant  pas  de  massue  distincte,  celles-ci  étant  cependant  plus  forte¬ 
ment  dentées  su  rieurs  derniers  articles,  mais  il  me  paraît  superflu  d’établir,  pour  cette  unique 
espèce,  une  division  sous-générique  nouvelle,  car  son  faciès  est  analogue. 
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11  Forme  moins  alloDgée  ;  ponctuation  élytrale  moins  forte  ou  moins  régulière  ; 
prothorax  fortement  arqué  sur  les  côtés.  Long.  3  m.  Afrique  Australe  :  Zou- 
louland.  obscurus  Pic. 

—  Forme  plus  allongée  ;  ponctuation  élytrale  plus  forte  et  plus  régulière  ;  protho¬ 
rax  faiblement  arqué  sur  les  côtés.  Long.  3  m.  Madagascar  :  Baie  d’Anton- 
gil.  elongatus  Pic. 

Je  terminerai  cet  article  par  la  description  de  X.  Maindroni  et  le  signalement  des 
principales  variétés  de  cette  espèce  variable. 

Assez  large,  convexe,  densément  ponctué  sur  l’avant-corps  qui  est  peu  brillant  par¬ 
fois  même  presque  mat,  fortement  ponctué  sur  les  élytres  qui  sont  brillants,  pubescent 
de  gris  avec  quelques  longs  poils  dressés  sur  tout  le  dessus  du  corps,  coloration  va¬ 
riable  avec  les  élytres,  soit  testacés  et  maculés  de  foncé,  soit  noirs  et  variablement  ma¬ 
culés  ou  fasciés  de  testacé  ;  antennes  assez  longues,  plus  ou  moins  dentées,  non  sensi¬ 
blement  épaissies  au  sommet,  testacées  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  obscurcie  ; 
prothorax  à  peu  près  de  la  largeur  des  élytres,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés  pos¬ 
térieurs  ;  écusson  large,  pubescent;  élytres  assez  larges  et  peu  long--,  rétrécis  en  pointe 
au  sommet,  à  épaules  marquées  et  arrondies  ave3  une  faible  impression  posthumérale  ; 
dessous  du  corps  foncé  ou  vaguement  brunâtre,  pattes  testacées.  Long.  2,5-3,  5  m. 
Indes  :  Goonour  (M.  Maindron). 

On  peut  distinguer  chez  cette  espèce,  en  outre  de  la  variété  paXlidilhorax  dont  il  a 
déjà  été  parlé,  les  principales  variétés  suivantes  qui  offrent  toutes  le  prothorax,  soit 
entièrement  foncé,  soit  bordé  de  clair  ;  élytres  foncés  ayant  chacun,  soit  deux  (v.  ôi- 
maculata],  soit  une  macule  antérieure  (v.  unimaculata),  claires,  tandis  que  la  forme 
type  a  les  élytres  largement,  ou  en  majeure  partie,  testacés  à  dessins  noirs  variables. 

M.  Pic. 


Quelques  Cîavicornes  nouveaux  de  la  République  Argentine,  par  A.  Grouvelle 

(extrait  ae  la  Revista  Mus.  de  La  Plata.,  XII,  1905).  —  Article  inspiré  par  les  chasses 
fructueuses  de  M.  G.  Bruch  et  contenant  les  descriptions  d’une  vingtaine  d’espèces 
nouvelles  appartenant  à  différents  genres. 

Studio  sistematico  degli  Alophinus  Sch.  d’îtalia  e  regioni  finitime,  par  A.  Fiori 
(Extrait  de  la  Rev.  Coleot  Ital.,  III,.  1905). —  Dans  cet  a-ticle  sont  décrits:  Kaufmanni 
ab.  àlbidu^^  itâliçus  n.  sp  et  ab.  vigricans.  * 

Descrizione  di  un  Dasytidæ  nuovo  e  di  un  altro  poco  conosciuto  in  Italia,  par  A. 
Fiori  (L  c.)  Dans  cet  article  sont  décrits  :  Dolicomorphus  n.  s. -g.  rufimanus  n.  sp. 
et  figure  un  synopsis  pour  faciliter  la  séparation  de  4  espèces  du  genre  Trichoceble. 

Nouvello  station  du  X  Mespilus  lobata  Poir.  en  Saône  et-Loire,  par  PL  Ghateau 
(Extrait  du  Bul.  Soc.  bot.  France ^  52,  1905).  La  nouvelle  station  en  question  est  celle 
de  Melay,  et  le  Mespiius,  représenté  par  un  pied,  se  trouve  à  environ  400  mètres  du 
bourg  de  Melay,  dans  une  haie  sur  le  chemin  rural  allant  à  l’étang  Baubruyère. 

Zur  naheren  Kenntnis  der  Gattung  Brachysomus  Steph.,  par  R.  Formanck  (extrait 
du  Wien.  Eut.  Zeü.,  XXIV,  1905)  —  Gette  étude  doit  figurer  dans  la  bibliothèque  de 
tous  les  amateurs  de  Gurculionides.  L’auteur  s’est  surtout  servi  de  la  forme  du  pennis 
pour  séparer  les  espèces,  système  de  classification  que  certains  auteurs  trouvent  criti¬ 
quable  et  qui  est,  tout  au  moins,  d’un  emploi  difficile  pour  la  pratique. 


M.  Pic. 
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I>’EUF^OF>B,  ASIE,  AE£1IQTJB  ET  AMÉ  FtlQUE  (1) 

Par  M.  pic.  —  {Suite.) 


Dasycerus  ionicus  ReiLt.,  var.  italica.  —  Diffère  de  ioniens  Reitt.  (co-lypes  de  ma 
collection)  principalement  par  la  forme  plus  trapue,  lesélytres  à  ponctuation  plus  forte 
et  plus  distincte.  L.,  2  mm.  Italie  méridionale  :  Sta-Euphemia  d'Aspromonte  en 
Calabre  (ex  Paganetti).  —  Les  épaules  sont  plus  ou  moins  saillantes  chez  les  divers 
insectes  examinés. 

Hadrotoma  corticalis  Eich.,  var.  semilimbata.  —  Foncé,  avec  le  pourtour  externe 
des  élytres  et  une  étroite  bordure  suturale  postérieure  roussâtres,  tibias  et  tarses  roux. 
Grèce  :  Sudena  en  Morée  (ex  Holtz). 

Phænopterus  græcus  Pic,  var.  rufithorax.  —  Diffère  des  types  de  græcus  Pic  par  le 
prothorax  presque  droit  sur  les  côtés,  cet  organe  étant  en  outre  entièrement  testacé- 
rougeâtre,  et  par  les  élytres  presque  entièrement  foncés  (ces  organes  sont  étroitement 
marqués  de  testacé  à  la  base  et  sur  une  partie  des  épipleures).  Long.,  4,5  mill.  Grèce  : 
Taygetos  en  Morée. 

Maronius  (2)  pulcher.  —  Assez  allongé,  très  brillant,  presque  glabre,  bicolore,  en 
partie  noir,  en  partie  d’un  rouge  testacé  ;  tète  noire,  creusée  sur  le  front,  avec  les  yeux, 
un  peu  plus  large  que  le  prolhorax  ;  antennes  grêles,  longues,  noires  avec  les  premiers 
articles  en  partie  et  les  trois  derniers  flaves  ;  prothorax  testacé-rougeâtre,  court  et 
large,  impressionné  sur  le  disque,  un  peu  rétréci  vers  le  milieu,  sinué  et  rebordé  à  la 
base  avec  tous  les  angles  arrondis  ;  écusson  testacé-rougeâtre,  tronqué  au  sommet  ; 
élytres  noirs  avec  le  tiers  apical  testacé-rougeâtre,  relativement  longs  quoique 
raccourcis  et  plus  de  moitié  plus  courts  que  l’abdomen,  déhiscents,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à  la  base,  rétrécis  avant  l’extrémité,  séparément  arrondis  au  sommet, 
impressionnés  et  carénés  en  dessus  ;  ailes  noirâtres,  de  la  longueur  de  l’abdomen  (ou 
un  peu  plus  longues)  ;  dessous  du  corps  testacé-rougeâtre  avec  l’extrémité  de  l’abdo¬ 
men  noir,  dernier  arceau  ventral  cupuliforme  chez  ;  pattes  longues  et  grêles,  noires 
avec  la  base  des  cuisses  plus  ou  moins  flave.  Long.  8  à  9  mm.  Pérou  :  Rio  Mixiollo 
(ex  Baer).  —  Jolie  espèce,  bien  distincte  par  sa  coloration. 

Maronius  limbatus.  —  Ç.  Modérément  allongé,  peu  brillant,  nettement  pubescentde 
gris,  bicolore,  en  partie  noir  en  partie  flave  ;  tête  flave  sauf  le  vertex  noir,  avec  les 
yeux  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  non  creusée  ;  antennes  assez  courtes,  noires 
avec  les  3  premiers  articles  flaves  ;  prothorax  flave,  obscurci  sur  le  disque,  à  peine 

(1)  Tous  les  types  des  nouveautés  décrites  ici  se  trouvent  dans  ma  collection. 

(2)  Le  genre  Maronius  Gorhan,  voisin  de  Trypherus  Lee,  a  le  dernier  segment  de  l’abdomen 
chez  cf  en  forme  de  cupule,  à  peu  près  conformé  comme  chez  les  Progeutes  ;  ses  péritrèmes 
sont  saillants  sur  les  côtés  de  Tabdomen.  Mon  intention  est  de  publier  prochainement  une 
étude  synoptique  sur  ces  insectes  et,  à  cette  intention,  je  sollicite  des  communications. 
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impressionné  en  dessus,  en  carré  long,  faiblement  diminué  en  avant,  sinué  et  rebordé 
à  la  base  ;  écusson  en  partie  foncé,  tronqué  et  flave  au  sommet  ;  élytres  flaves  sur  leur 
pourtour,  foncés  sur  le  disque,  courts  et  déhiscents,  sans  côte  ni  impression  discales 
nettes,  subacuminés  et  subarrondis  au  sommet  ;  ailes  noirâtres,  de  la  longueur  de 
l’abdomen  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  un  peu  robustes,  les  4  antérieures  presque 
entièrement  flaves,  les  postérieures  foncées.  Long.  6  mm.  République  Argentine  : 
Tucuman  (ex  Baer).  —  Ne  connaissant  pas  le  &  de  cette  espèce  je  ne  suis  pas  certain 
qu’elle  doive  rentrer  réellement  dans  ce  genre  (1)  ;  dans  tous  les  cas  cette  nouveauté- 
est  bien  distincte  par  son  système  de  coloration  et  la  structure  des  élytres. 

M^ronius  monstrosicornis.  —  Modérément  allongé,  peu  brillant,  pubescent  de  gris^ 
en  partie  testacé  ;  tête  noire,  creusée  sur  le  front, [avec  les  yeux  un  peu  plus  large  que 
le  prothorax  ;  antennes  assez  longues,  particulières  avec  les  4  premiers  articles  plus  ou 
moins  foncés  en  dessus  et  allongés,  les  suivants  flaves  aplatis  et  plus  ou  moins  élargis 
avec  le  dernier  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent,  l®*"  long  et  un  peu  épais,  creusé  en 
dessous,  les  3  suivants  subcylindriques  de  pluî  en  plus  longs,  le  4®  étant  plus  large  ; 
prothorax  testacé,  en  carré  long,  subarqué  sur  les  bords  antérieur  et  postérieur  et  un 
peu  rétréci  au  milieu  sur  les  côtés,  impressionné  sur  le  disque  ;  écusson  testacé  ; 
élytres  noirs  à  macule  apicale  testacée,  déhiscents,  assez  courts,  à  peine  plus  larges 
que  le  prothorax  à  la  base,  subacuminé-arrondis  au  sommet,  sans  impression  discale 
nette,  mais  à  faible  côte  dorsale  ;  ailes  foncées,  un  peu  plus  longues  que  l’abdomen  ; 
dessous  du  corps  testacé  avec  l’extrémité  de  l’âbdomen  eu  partie  rembruni,  dernier 
arceau  ventral  cf^  cupuliforme  ;  pattes  longues  et  grêles,  testacées  avec  l’extrémité  des 
cuisses  postérieures,  aussi  parfois  le  sommet  des  intermédiaires,  noirâtres.  Long.  7  mm. 
Amazones  dans  l’Amérique  M'®.  —  La  structure  particulière  des  antennes  fera,  à  pre¬ 
mière  vue,  reconnaître  cette  espèce. 

Je  possède  encore  en  collection,  sous  le  nom  de  amazonicus  et  provenant  de  Fon- 
teboa  (Amazones),  deux  exemplaires  ayant  la  coloration  et  l’aspect  général  de  mons- 
irosicornis^  mais  avec  les  antennes  à  articles  5®  et  suivants  aplatis  sans  être  élargis,  le 
terminal  étroit  et  très  long  presque  en  pointe,  ces  organes  étant  en  outre  plus  foncés 
avec  les  4  derniers  articies  testacés,  le  dessous  du  corps  est  en  grande  partie  foncé 
ainsi  que  les  pattes  postérieures. 

Je  possède  également,  sous  le  nom  de  brasiliensis  et  provenant  de  Garaca  (Brésil), 
deux  exemplaires  à  coloration  analogue  mais  avec  le  prothorax  plus  court,  les  antennes 
plus  grêles,  foncées  avec  la  base  testacée,  les  élytres  peu  distinctement  et  étroitement 
marqués  de  testacé  au  sommet.  Je  reparlerai  ultérieurement  de  ces  divers  insectes. 

Attalns  alaiensis.  —  Ç.  Assez  grand  et  large,  brillant  à  pubescence  grise  ou  obscure 
courte  et  en  partie  redressée,  en  dessous  foncé,  en  dessus  en  majeure  partie  testacé-rou- 
geâtre  avec  les  élytres  maculés  de  foncé  ;  tête  noire,  testacée  en  avant  des  yeux  ;  antennes 
assez  grêles,  dépassant  peu  la  base  du  prothorax,  foncées  avec  les  premiers  articles 
testacés  :  prothorax  transverse,  plus  large  que  la  tête,  un  peu  diminué  à  la  base, 
entièrement  testacé  ;  écusson  foncé  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 

(1)  On  pourrait  établir  dans  ce  groupe  des  genres  nouveaux,  et  peut-être  le  ferai-je  plus 
tard,  ayant  en  main  un  matériel  d’étude  plus  important;  pour  le  moment,  je  crois  prématuré, 
et  aussi  inutile  de  le  faire,  car  le  petit  nombre  des  espèces  alors  connues  permet  de  les  séparer 
facilement. 
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élargis  après  le  milieu,  ayant  une  trace  de  dépression  présuturale  derrière  l’écusson, 
finemeut  et  irrégulièrement  ponctués,  ornés  d’une  bande  basale  subtriangulaire  com¬ 
mune  et  d’une  large  macule  postmédiane-isolée,  celles-ci  d’un  noir  bleuté  ;  dessous  du 
corps  foncé  ;  pattes  grêles,  testacées  avec  la  base  de  toutes  les  cuisses  et  la  majeure 
partie  des  tibias  postérieurs  foncées,  ces  derniers  un  peu  arqués.  L.  4  mm.  Turkestan  : 
Monts  Alai  (ex  Korb).  —  Serait  voisin  de  histryx  Ab.  (ex  description)  mais  bien  distinct 
par  l’absence  de  tache  foncée  apicale,  la  tête  non  entièrement  foncée  ;  doit  rappeler 
aussi,  par  sa  coloration,  Ebæus  oculifer  Ab. 

Donaldia  minuta.  —  Court  et  large,  convexe,  un  peu  brillant,  orné  d’une  pubes¬ 
cence  en  partie  claire  assez  courte  et  mi-soulevée,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ; 
tête  petite,  noire,  yeux  peu  grands  ;  antennes  foncées  à  base  teslacée  ;  prothorax  court, 
moins  large  que  les  élytres,  rétréci  en  avant,  testacé  à  macules  discales  noires,  irrégu¬ 
lièrement  et  densément  ponctué  par  place  ;  écusson  foncé  ;  élytres  courts  et  larges,  à 
épaules  marquées,  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  courtement  et  faiblement 
atténués  à  l’extrémité,  fortement  ponc.ué?,  testacés  à  suture  foncée  et  dessins  noirs 
suivants  sur  chaque  élytre  :  trois  traits  allongés  à  la  base,  un  interne  plus  court,  un 
médian  plus  long,  un  huméral  plus  large,  ensuite  sur  le  milieu  une  macule  commune 
suturale  et  trois  traits  ceux-ci  accolés  en  dessus,  les  2  externes  parfois  joints  en  arrière 
et  dessinant  ainsi  une  sorte  de  lunule,  enfin,  une  courte  fascie  transversale  ondulée 
placée  avant  le  sommet  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  flaves  avec  les  cuisses  obscur¬ 
cies.  Long.  2  mm.  Ile  Bourbon  (coll.Pic).  —  Je  classe  provisoirement  cette  nouveauté 
dans  le  genre  Donaldia  Ail.  ;  elle  diffère  de  D.  elegans  AIL,  en  plus  du  dessin  élytral, 
par  la  tête  plus  étroite,  le  prothorax  moins  large,  ces  organes  étant  en  outre  peu 
brillants. 

Chærocephalus  tuniseus.  —  Oblong,  assez  large,  un  peu  brillant,  noir  orné  d’une 
pubescence  fauve  fine  et  peu  serrée  parsemée,  sur  les  élytres,  de  macules  faites  d’une 
pubescence  blanchâtre  avec  quelques  soies  foncées  en  partie  soulevées,  antennes  rous- 
sâtres  ;  tête  convexe,  très  densément  ponctuée  et  finement  réticulée,  le  vertex  avec 
une  impression  profonde  et  allongée,  sillonnée  dans  le  fond,  celle-ci  placée  entre  les  , 
yeux,  ces  organes  peu  saillants  ;  rostre  court  et  large,  creusé  au  milieu  et  triangu- 
lairement  impressionné  au  sommet  ;  antennes  longues  et  grêles,  roussâtres,  le  sommet 
du  scape  étant  un  peu  rembruni,  à  articles  1  et  2  du  funicule  très  longs,  3  et  4  courts, 
plus  longs  que  larges,  5®  subglobuleux,  6®  et  7®  peu  transverses,  massue  longue  ;  pro¬ 
thorax  court,  un  peu  élargi  vers  le  milieu,  inégal  en  dessus  avec  quelques  points  espa¬ 
cés  très  gros  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  acuminés  au  som¬ 
met,  à  stries  faibles  ponctuées  de  points  assez  forts  mais  non  carrés  ;  interstries  non 
convexes;  pattes  foncées,  cuisses  inermes.  Long.  6  mill.  Tunisie.  Ain  Draham  (Pic). 
Voisin  de  fallax  Désbr.,  impression  frontale  différente  et  tête  à  ponctuation  uniforme, 
etc.  ;  différerait  en  outre  de  lanosimanus  Chevr.  (ex  descript.)  par  l’aspect  un  peu 
brillant  et  la  pubescence  non  continue  des  élytres.  C’est  la  première  espèce  du  genre 
décrite  de  Tunisie. 

Callimus  distinctipes.  —  cr’.  Allongé,  subparallèle,  brillant,  orné  de  poils  gris  espa¬ 
cés  et  en  partie  redressés,  noir  avec  les  élytres  d’un  vert  métallique,  les  cuisses  et 
l’abdomen  testacés  ;  tête  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée  ;  antennes  noires,  assez 
grêles;  prothorax  noir,  plus  loog  que  large,  un  peu  étranglé  à  la  base,  distinctement 
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élargi  et  subtuberculeux  vers  le  milieu,  orné  de  3  callosités  brillantes  sur  le  disque,  à 
ponctuation  très  forte  et  assez  dense  autour  des  callosités  ;  écusson  noir,  large  ;  élytres 
déprimés,  peu  larges,  subparallèles,  un  peu  déhiscents  à  l’extrémité  et  séparément 
subacuminés  au  sommet,  à  épaules  peu  marquées  et  arrondies,  ponctuation  forte,  rap¬ 
prochée  et  irrégulière  ;  pattes  foncées  avec  les  cuisses  teslacées  ;  dessous  du  corps 
foncé,  sauf  l’abdomen  testacé.  Long.  9  mill.  Syrie  :  Bichfaya  à  1200“  d’altitude  (colL 
Pic).  —  Espèce  bien  distincte  par  la  coloration  de  ses  élytres  jointe  à  celle  bicolore  de 
ses  pattes,  à  placer  près  de  akbesUnus  Pic  ;  moins  robuste  que  semicyaneus  Pic  avec 
les  antennes  non  épaissies,  Ls  élytres  différant  déformé  et  coloration. 

M.  Pic. 
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Anthicus  Manueli  n.  sp.  Oblongus,  satislatus,  postice  distincte  attenuatus,  nitidus, 
sericeo  pubescens,  niger,  thorace  pro  parte,  arliculis  primis  antennarum  pedibusque 
testaceis  ;  elytris  nigris,  antice  testaceo  maculatis  et  post  medium  testaceo  fasciatis. 

Oblong,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  fine,  élytres  foncés  à  dessins 
tesfacés  ;  tête  noire,  large,  presque  plus  large  que  le  prothorax,  distinctement  et  den¬ 
sément  ponctuée,  subtronquée  en  arrière  ;  antennes  atteignant  la  base  des  élytres, 
robustes,  foncées  avec  les  4  à  6  premiers  articles  testacés  et  minces,  dernier  article  peu 
long  ;  prothorax  assez  court,  distinctement  et  densément  ponctué,  fortement  dilaté - 
arrondi  en  avant,  plus  ou  moins  foncé  antérieurement  et  en  dessus,  variablement  tes¬ 
tacé  sur  les  côtés  ou  en  arrière  ;  élytres  peu  longs,  assez  larges,  très  diminués  en 
arrière,  à  épaules  très  arrondies  chez  Ç,  légèrement  tuméfiés  au  sommet  chez  o^,  noirs 
avec  sur  chaque  élytre  una  macule  snbtriangulaire  externe  et  subhumérale,  puis  une 
large  fascie  postmédiane  presque  droite,  celles-ci  testacées  ;  pattes  testacées.  Long. 
2,8-3  mm.  Valencia  (M.  de  la  Escalera  in  coll.  Pic.  —  De  coloration  rappelle  roseicollis 
V.  semiroseus  Pic,  mais  la  forme  est  plus  atténuée  en  arrière,  les  pattes  sont  entièrement 
testacées,  la  ponctuation  est  un  peu  différente. 

Gymnetron  Fuentei  n.  sp.  Latus  et  brevis,  depressus,  niger,  griseo  fulvo  aut  giiseo 
pubescens  et  hirsutus  ;  rostro  satis  breve,  fere  recto,  insubulato  ;  elytris  late  striatis. 

Large  et  court,  très  déprimé  en  dessus  sur  les  élytres,  entièrement  noir  membres 
compris,  revêtu  d’une  pubescence  rude  d’un  gris  flave  ou  grise,  celle-ci  en  partie 
soulevée  ;  rostre  assez  court,  presque  droit,  non  subulé,  pas  sensiblement  diminué  au 
sommet,  pubescent  en  arrière  avec  une  ligne  médisftie  dénudée,  prothorax  court  et 
large,  assez  arrondi  sur  les  côtés,  diminué  antéideurement,ya  pubescence  ne  formant 
pas  de  crête  pileuse  nette  sur  le  milieu  du  disque  ;  écusson  grand,  pubescent  ;  élytres 
peu  plus  longs  que  larges,  débordant  un  peu  le  prothorax  à  la  base,  séparément 
arrondis  au  sommet,  à  stries  larges,  et  très  marquées,  les  intervalles  garnis  de  plusieurs 
langs  de  poils  assez  régulièrement  disposés  ;  extrémité  de  l’abdomen  et  pygidium 
revêtus  de  poils  rudes  serrés  ;  pattes  foncées,  robustes,  cuisses  non  ou  indistinctement 
dentées.  Long  4  mm.  Pozuelo  (de  la  Fuenle  in  coll.  Fuente  et  Pic).  —  Espèce  remar¬ 
quable  par  sa  forme  large  et  courte  jointe  à  son  rostre  assez  court  et  cylindrique,  pou- 
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vant  prendre  place  près  de  canescens  Desbr.  ;  ce  dernier  est  moins  déprimé  en  dessus, 
et  la  pubescence  de  son  pygidium  et  du  sommet  de  Fabdomen  n’est  pas  plus  dense  que 
sur  le  reste  de  cet  organe. 

M.  Pic, 


«  Cillenus  lateralis  »  Sam.  v.  «  Bedeli  »  m. 

Diffère  du  type  par  le  pronolum  entièrement  jaune,  sans  reflets  métalliques.  La 
tête  reste  vert  métallique,  mais  les  antennes  sont  généralement  entièrement  claires, 
et  souvent  les  élytres  sont  à  peine  lavés  de  vert. 

J’ai  rencontré,  en  nombre,  cette  forme,  qui  ne  me  semble  pas  encore  avoir  été 
signalée,  à  Ronce-les-Bains  (Charente-Inférieure),  et  sur  plusieurs  points  de  la  Côte 
d’Arveft,  à  une  faible  distance  de  cette  station  balnéaire,  dans  le  courant  des  mois  de 
juillet,  août  et  septembre  1905. 

Parmi  les  nombreux  individus  recueillis,  se  trouvaient  des  exemplaires  typiques, 
mais  dans  la  faible  proportion  de  4  à  5  %• 

La  variété  Bedeli  existait  déjà,  provenant  d’Arcachon,  dans  la  collection  M.  Pic. 

A.  Nicolas. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Car  abus  » 

Pah  g.  V.  DE  LAPOUGE 

[Suite.) 

Sect.  iHonilis 

Tableau  général 


Elytres  bien  arrondis  en  arrière.  Petite  race  de  Bavière,  Wurtemberg  et  Bade. 
Primaires  normaux. 

Tertiaires  égaux  aux  secondaires.  v.  affînis  Panz. 

Tertiaires  un  peu  plus  faibles.  s.-v.  gracilis  Ahrens 

Primaires  formés  d’éléments  très  courts  et  très  nombreux.  s.-v.  Kroni  Hoppe. 

(Les  tout  petits  ex  montagnards  d’affinis  sont  s.-v.  Taunicus  Heyd. 

Elytres  graduellement  rétrécis  en  arriére.  Ant  dz  calleuses.  Iles  Britanni¬ 
ques,  Belgique,  France,  Suisse. 

Tertiaires  égaux  aux  secondaires.  Formes  surtout  méridionales,  v.  monüis.  Panz. 
Aberration  noire.  ab.  nigtilulus  Kr. 

Cuisses  et  base  des  antennes  rouges.  Bourgogne, Franche-Comté.  ab./émorafusGéh. 


Petite  race  de  Provence,  étroite  et  fortement  sculptée. 
Tertiaires  subégaux  aux  secondaires. 

Tertiaires  faibles  ou  obsolètes.  Formes  septentrionales. 
Races  peu  rugueuses. 

Race  grande  de  la  France  du  N.  et  de  la  Belgique. 
Petite  race  de  Nantes,  riche  en  anomalies. 

Petite  race  effilée  des  Iles  Britanniques. 


s.  V. 


V.  alticola  Bell. 
Sabaudus  Géh. 


V.  cousitus  Panz. 
s  -V.  Gaultieri  Lapouge. 
s.-v.  Avglicus  Lapouge. 


Exemplaires  de  consitus  à  tertiaires  obsolètes,  chaînons  des  primaires 


gros,  courts,  irréguliers,  écrasés. 

Races  rugueuses. 

Race  moyenne  ou  grande  de  Suisse. 

Primaires  entiers. 

Secondaires  et  tertiaires  égaux,  par  exception  dans 


s.'V.  pustulalus  Lapouge. 

s.-v.  Tigur inus  Lapouge. 
m.  Helveticus  Heer. 
cette  race. 

s.~v.  fri/inaefas  Haller. 
s.-v.  Tugenus  Lapouge. 
s.-v  Scliartowi  Heer. 


Très  grande  race  (30-35)  d’Appenzell,  large  et  plate. 

Petite  race  (22-28)  du  Jura  français  et  neufchâtelois. 

Petite  race  semblable,  et  cuisses  et  antennes  rouges,  du  Jura  méri¬ 
dional  et  du  Salève.  s.-v.  ruhricrus  Géh. 
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Elytres  graduellement  rétrécis,  callosités  à  peine  indiquées.  Région  des  Balkans. 
Tertiaires  subégaux  aux  secondaires  ;  taille  moyenne  (25-30)  ;  corselet 
médiocrement  évasé  ;  forme  un  peu  courte.  Bosnie.  s.~v.  Bjelasnicensis  Apf. 

Tertiaires  plus  faibles  que  les  secondaires. 

Semblable  pour  le  reste  au  précédent.  Balkans.  v.  versicolor  Friv. 

Corselet  plus  évasé  ;  forme  plus  allongée;  taille  plus  giande  (25-35). 

Serbie.  *  s.-v  Serhicus  HopfP. 

Tertiaires  obsolètes  ;  le  reste  du  précédent.  Serbie  N.  E,  (Patrie,  couleur, 
faciès  d’arrogans).  s.-v.  simulator  Kr. 

Section  Scheidierî 

Sculpture  presque  aussi  saillante  que  celle  de  monilis,  secondaires  et  ter¬ 
tiaires  à  peine  interrompus  et  seulement  en  arrière  ;  forme  étroite,  convexe  ; 
ant.  (f  moyennement  calleuses  ;  faciès  et  couleur  d'alticola  ;  taille  petite  (25-30). 

Garniole  (?  d’après  Duchon).  •  s. -u.  Duc/ioni  Lap. 

Sculpture  plus  faible,  plus  interrompue  ;  ant.  à  callosités  à  peine  indiquées  ; 
taille  plus  grande,  forme  plus  large. 

Sculpture  médiocre  ;  tertiaires  et  secondaires  surtout  fréquemment  inter¬ 
rompus;  taille  25  35.  Autriche  propre.  v.  Scheidleri  Panz. 

Le  type  bronzé.  Nombreuses  aberrations  de  couleur  nommées  : 

Bleu  violacé,  marge  plus  claire,  cæruleus  Panz.  :  vert  à  bordure  vio¬ 
lette  æneipennis.  St.  ;  violet,  purpuratus.  St  ;  vert  bleuâtre,  virens  St.; 
puis  ni^er,  pmpureo- aureus,  purpureo  marginatus,  viridiæneus^  viridi- 
marginatus^  viridis  Letzner  ;  æruginescens,  azurescens^  cærulescens, 
fuscescens,  nigrescens,  violescens,  virescens,  Délia  Torre  ;  noir  verdâtre 
â  marge  émeraude,  limhifer  Reitt  ;  brunzh  cuivreux  à  marge  vert  doré, 
dominus  Reitt.  Encore  une  vingtaine  d’aberrations  nommées. 

Sculpture  aplatie  ;  secondaires  et  tertiaires  très  interrompus,  taille  25-35. 

Moravie,  Hongrie  N.  O.  s.-v.  Helleri  Gangl. 

Intervalles  rigoureusement  plats,  luisants,  avec  ou  sans  traces  de  coupures; 
stries  fines,  ponctuées.  Bohême,  Silésie,  Hongrie  N.  E.,  Galicie  N.  O. 

s.-v.  Preyssleri  Ruff. 

Le  type  noir  bleu  à  marges  violâtre.  Nombreuses  aberrations  nommées, 
la  plupart  applicables  à  Helleri  :  Principatus  Sch.,  vert  doré,  ou  vert  aux 
marges;  superbus  Sch.,  bronzé  doré,  doré  aux  marges;  improbus  Sch., 
noir  verdâtre,  marges  pourprées  dorées  ou  dorées  ;  viridicinctus  Sch  , 
bleuâtre  à  marges  vertes  ;  aureus,  ’purpureoaureus  Letzn. 

Section  excellens 

Secondaires  et  tertiaires  à  peine  segmentés,  en  arrière  seulement,  s  -v  Lomnitzkii  Reit. 
Secondaires  très  segmentés  ;  tsrtiaires  entiers,  sauf  sur  les  bords. 

s.-v  paradoxus  Lapouge. 

Secondaires  et  tertiaires  très  segmentés.  v.  excellens  Dej. 

Large  race  d’Odessa,  à  interv.  externes  résolus.  s.-v.  Goldeggi  Meg. 

Aberration  à  cuisses  et  base  des  antennes  rouges.  ab.  erythromerus  Dej. 

Aberration  indigo  à  double  bordure  or  vert  et  or  rouge.  ab.  indiconotus  Lapouge. 
Aberration  or  rouge, à  primaires  coupés  de  mireii  s  brillants,  ab.  rubicundus  Lapouge. 


Note  sur  «  Athous  (Harminiiis)  undulatus  »  de  Géer. 

•  —  . 

M.  H.  du  Buysson  a  porté  dernièrement  (Elatérides  gallo-rhénans,  p.  360),  en  étu¬ 
diant  Athous  (ou  Harminius)  undulatus  de  Geer,  ma  variété  mediofasciata  (publiée  et 
décrite)  (1)  en  synonymie  de  unifasciatus  Mots,  (simple  nom  de  catalogue).  Cette  syno¬ 
nymie  n’est  pas  acceptable,  car  elle  est  contraire  aux  règles  delà  nomenclature  adop- 

(1)  UEchange^  Revue  Linn.  XIX,  1903,  p.  153. 
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tées  par  les  congrès  zoologiques.  Il  a  été  arrêté  que  les  noms  in  litterü  n’avaient  aucun 
droit  à  la  priorité,  or  un  nom  figurant  simplement  dans  un  catalogue  (c’est  le  cas  de 
nombreux  noms  du  catalogue  Dejean  laissés  de  côté  avec  raison  aujourd’hui)  doit 
être  assimilé  a  un  nom  in  lüteris.  J’ai  écrit  à  notre  honorable  collègue  bourbonnais 
dans  ce  sens  et  la  réponse  reçue  n’a  pas  été  celle  que  j’espérais,  c’est  pourquoi  je  suis 
obligé  de  publier  quelque  chose  à  ce  sujet. 

Selon  M.  du  Buysson,  le  nom  de  unifasciatus  n’est  pas  un  nom  in  litteris,  étant 
donné  qu’il  est  inscrit  au  catalogue  de  Muniçh  en  1869  :  «^Gemot  seul  vaut  une  des¬ 
cription.  puisque,  sans  avoir  vu  le  type,  tout  le  monde  sait  à  quoi  il  se  rapporte  » 
m’écrit  notre  collègue.  Il  est  curieux  à  ce  propos  d’opposer  la  manière  de  voir  de  M.  du 
Buysson  qui  tend,  non  seulement  à  accepter,  mais  encore  à  préférer  un  simple  nom 
de  Motschulsky,  alors  que  plusieurs  entomologistes  sont  partiî-ans  de  considérer 
comme  non  avenus  beaucoup  de  noms  de  l’auteur  russe  accompagnés  de  quelques  mots 
descriptifs,  sous  prétexte  que  ces  quelques  mots  descriptifs  ne  sont  pas  suffisants  pour 
faire  reconnaître  les  insectes  qu’ils  désignent.  Je  regrette  de  ne  pas  partager  la  ma¬ 
nière  de  comprendre  de  M.  Buysson,  exprimée  plus  haut,  et  voici  pourquoi.  Avant  de 
décrire  ma  variété  mediofasciata,  j’ai  consulté  le  catalogue  Gemminger,  j’ai  eu  con¬ 
naissance  du  nom  de  unifasciatus  et  j’avoue  n’avoir  pas  eu  la  perspicacité  de  recon¬ 
naître  qu’il  était  destiné  à  mon  insecte  (1).  D’un  autre  côié.  M.  Reitter  {Athouina,  p.  26, 
in  Best.  Tab.  LVI)  mentionne  bien  le  nom  de  unifasciatus  Mots.,  mais  il  accepte 
aussi  ma  variété  mediofasciala.  M.  Reitter  et  M.  du  Buysson  n’ont  pas  vu  du  même 
œil  ma  variété.  Lequel  a  vu  le  plus  exactement  ? 

Tandis  que  M.  du  Buysson  alopteTe  seul  nom  de  uni;asclatus  Mots  (2),  qui  n’est 
qu’un  nom  de  catalogue,  M.  Reitter  adopte  le  nom  de  mediofasciatus  Pic,  désignant 
une  variété  décrite  et  différente  delà  var.  unifasciata  attribuée  à  Motschulsky. 

Je  partage  la  façon  d’interpréter  de  Reitter,  non  pas  amour-propre  d’auteur,  mais 
par  respect  pour  une  plus  juste  annotation  bibliographique. 

Pour  qu’un  nom  ait  droit  à  être  cité  et  adopté,  on  veut  qu’il  ait  été  divulgué 
dans  une  publication  où  il  aura  été  clairement  et  suffisamment  défini.  Or  ce  n’est  pas^ 
il  me  semble,  le  cas  de  la  var.  unifasciata,  considérée  comme  non  décrite  et  comprise 
un  peu  différemment  par  deux  auteurs.  Je  m’appuie  sur  l’article  44  du  chapitre  vu  des 
Règles  de  la  Nomenclature  des  êtres  organisés,  pour  préférer  [en  cas  de  synonymie]  le 
nom  de  mediofasciatus  à  celui  de  unifasciatus  ;  je  rappelle,  en  l’abrégeant,  cet  article 
pour  qu’il  ne  soit  méconnu  de  personne. 

a  Le  nom  attribué  à  chaque  genre  et  à  chaque  espèce  ne  peut  être  que  celui  sous 

lequel  ils  ont  été  le  plus  anciennement  désignés  à  Ja  condition . 

Que  ce  nom  ait  été  divulgué  dans  une  publication  où  il  aura  été  clairement  et  suffi¬ 
samment  défini.  » 

En  résumé,  la  synonymie  de  M.  du  Buysson  :  mediofasciala  ==  unifasciata  est 
fausse,  ou  au  moins  erronée,  et,  s’il  est  un  de  ces  noms  à  porter  en  synonymie  de 
l’autre,  c’est  celui  de  unifasciata  qui  doit  l’êlre. 

Je  ne  crois  pas  dépourvu  d’intérêt,  avant  de  terminer  cet  article  qui  concerne  A.  un- 
dulatus,  de  mentionner  quelques  renseignements  de  capture  sur  cet  intéressant  Elaté- 

(1)  Ce  nom  pourrait  tout  aussi  bien  se  rapporter  à  un  exemplaire  orné  d’une  pubescence 
générale  grise  et  pourvu  d’une  fascie  brune. 

(2)  A  ce  propos,  une  petite  observation.  li  serait  plus  juste  de  noter  unifasciatus  Gem.  et 
Har.  que  unifasciatus  Mots.,  car,  en  somme,  ce  sont  ces  auteurs  (et  non  Motschulsky)  qui  par 
leur  catalogue,  ont  fait  connaître  ce  nom  à  M.  du  Buysson  On  pourrait  noter  encore  plus  exac¬ 
tement  :  unifasciatus  (Mots.)  Reitter. 
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ride,  en  y  ajoutant  quelques  notes  destinées  à  faire  reconnaître  les  principales  variétés 
de  celle  rare  et  jolie  espèce. 

J’ai  capturq^/d.  undulatus  de  Géer  dans  les  conditions  et  localités  suivantes  :  Plu¬ 
sieurs  exemplaires  (insectes  à  proihorax  foncé  et  élytres  châtains  ou  bruns  plus  ou 
moins  revêtus  de  pubescence  grise,  celle-ci  interrompue  par  des  fascies  ondulées  brunes 
en  nombre  variable)  (Ij,  se  rapportant  en  partie  à  la  forme  type,  capturés  à  la  Grande 
Chartreuse,  à  Abondance  et  Ghâtel  dans  la  Haute-Savoie,  Morgins  et  lac  Ghampex 
(Suisse),  soit  sur  des  arbres  abattus,  soit  sur  des  souches  ou  tas  de  bois  coupé  d’essence 
résineuse,  soit  encore  en  battant  des  branches  d’Epicea. 

Plusieurs  exemplaires  (insectes  à  coloration  foncière  noire,  à  élytres  revêtus  de  pu¬ 
bescence  grise,  celle-ci  interrompue  par  plusieurs  fascies  ondulées  foncées)  se  rap¬ 
portent  à  la  var.  bi fascia^ a  G ylh.  (2),  capturés  en  juillet  au  Lioran,  volant  autour  d’un 
Epicéa  abattu,  ou  courant  sur  le  tronc  de  cet  arbre.  Un  exemplaire  au  vol  à  Abondance 
(Haute-Savoie). 

Un  exemplaire  (proihorax  foncé,  élytres  bruns  à  fascie  médiane  très  distincte  et 
macules  basales  pas  très  nettes,  grises)  de  ma  vav.  mediofasciata,  recueilli  le  4  août  1903, 
au  col  de  Bassachaux  (au-dessus  d’Abondance),  en  battant  un  Epicéa. 

Un  exemplaire  (prothorax  foncé  largement  marqué  de  roux,  sur  les  cotés)  de  la  var. 
limbaticollis  Mots.,  capturé  au  mois  de  juin  à  la  Grande  Ghartreuse,  sur  une  planche, 
dans  la  scierie  du  monastère. 

Je  possède  en  outre  un  exemplaire,  recueilli  à  la  Grande-Ghartreuse  par  feu 
le  D"  Jacquet,  dont  les  élytres  sont  dépourvus  de  fascies  et  qui  peut  être  rapporté  à  la 
variété  szmphci/us  Heyden.  M.  Pic. 

Etude  synoptique  sur  les  «  Malthinus  »>  Latr.  de  France 

Possédant  toutes  les  espèces  de  Malthinus  français  et  des  types  de  plusieurs  es¬ 
pèces  ou  variétés,  je  crois  être  à  même  de  pouvoir  offrir  une  étude  synoptique,  étude 
qui,  j’ose  l’espérer,  permettra  à  nos  collègues  de  nommer  eux-mêmes  ces  insectes  ou, 
au  moins,  leur  donnera  des  données  nouvelles  et  plus  complètes  que  celles  existantes 
et  connues  par  les  anciens  travaux  publiés. 

Tout  d’abord  je  rappellerai  que  le  genre  Malthinus  Latr.,  de  la  famille  des  Malaco- 
dermfs,  rentre  dans  le  groupe  Mallhini,  et  que  ce  genre  est  voisin  de  Maïc/imus  Kiesw. 
(il  s’en  distingue  par  les  élytres  moins  longs,  ne  cachant  pas  d’ordinaire  le  sommet 
des  ailes)  et  plus  encore  du  genre  Malthodes  Kiesw.  Les  genres  Malthinus  Latr.  et 
Malthodes  Kiesw.  se  distinguent  entre  eux  à  l’aide  des  principaux  caractères  suivants  : 

Mandibules  munies  intérieurement  d’une  dent  ;  tête  très  dégagée  du  prothorax  et  plus 
ou  moins  fortement  rétrécie  derrière  les  veux  ;  antennes  insérées  assez  loin  du 
bord  interne  des  yeux.  Malthinus  Latr. 

Mandibules  inermes  sur  leur  côté  interne  ;  tête  non  ou  peu  dégagée  du  prothorax,  peu 
rétrécie  postérieurement  ;  antennes  insérées  tout  près  du  bord  interne  des  yeux. 

Malthodes  Kiesw. 

Les  MaUhinus  &  se  distinguent  des  Ç  par  les  yeux  plus  saillants,  la  forme  d’ordi¬ 
naire  plus  allongée,  les  antennes  plus  longues  ;  la  coloration  souvent  plus  claire  sur 
l’avant-corps  et  surtout  sur  la  partie  antérieure  de  la  tête,  les  derniers  segments  abdo¬ 
minaux  ouvragés  ou  eutaillés  ;  enfin,  chez  quelques  espèces,  par  la  structure  parti¬ 
culière  des  tibias  postérieurs.  (A  suivre). 

(1)  Une  observation  en  passant  ;  d’après  M.  du  Buysson,  la  forme  type  serait  représentée 
par  les  exemplaires  à  coloration  foncière  élytrale  foncée,  tandis  que  ce  sont  ceux  à  coloralion 
élytrale  rousse  qui  sont  considérés  par  ReiUer  comme  représentant  la  forme  type. 

(2)  D’après  la  description  de  Gyllenhal,  in  Insecta  Suecica  I.  1808  p.  383. 
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Attalus  semilimbatus.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  orné  d’une  pubescence  grise 
couchée,  avec  de  longs  poils  foncés  dressés  assez  nombreux,  en  dessus  verdâtre  métal¬ 
lique  avec  1  avant-corps  îin  peu  bronzé,  le  prothorax  étant  bordé  de  jaune  en  arrière, 
dessous  du  corps  foncé,  base  des  antennes  et  majeure  partie  des  pattes  antérieures  testa- 
cées,  le  reste  de  ces  organes  variablement  foncé  ;  tête  grande,  déprimée  sur  le  front, 
finement  ponctuée  ainsi  que  le  prolhorax  ;  antennes  grêles,  assez  longues,  foncées 
mais  plus  ou  moins  testacées  à  la  base  ;  prothorax  aussi  large  que  long,  un  peu  dimi¬ 
nué  en  avant  et  en  arrière,  arqué  sur  les  côtés  et  en  partie  relevé,  les  deux  tiers  pos¬ 
térieurs  latéraux  bordés  de  jaune  ;  élylres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  antérieure¬ 
ment,  élargis  en  arrière,  subimpressionnés  ou  déprimés  en  avant  sur  le  disque,  suba- 
cuminés  au  sommet,  assez  finement  et  ruguleusement  ponctués  ;  pattes  longues,  poi¬ 
lues,  les  antérieures  surtout  et  intermédiaires  en  partie  testacées,  les  postérieures 
foncées.  Long.  4  à  4,3  mm.  Chine  Méridionale  :  Yunnam  (coll.  Pic).  —  Plus  étroit  que 
sinensis  Pic  avec  les  pattes  bicolores,  le  pi’othorax  marqué  de  jaune. 

Attalus  Petiti.  —  Assez  large,  brillant,  èparsement  pubescent  de  gris  et  hérissé  de 
poils  foncés  longs  et  espacés,  noir  avec  l’avant-corps  à  reflets  cuivreux,  les  élytres 
bleuâtres,  les  antennes  marquées  de  roux  ou  testacé  à  la  base  ;  tête  courte,  irrégulière¬ 
ment  ponctuée,  bi-impressionnée  sur  le  front  ;  antennes  pas  très  fortes  et  assez  longues, 
faiblement  dentées  à  partir  du  4®  ou  5®  article,  foncées  avec  les  premiers  articles  sur¬ 
tout  2  à  5  plus  ou  moins  roussâtresou  testacés  ;  prothorax  assez  court  et  large,  arqué  et 
explané  sur  les  côtés,  à  ponctuation  fine  et  espacée  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax  à  la  base,  uu  peu  déprimés  et  même  impressionnés  sur  le  disque,  élargis 
après  le  milieu,  relativement  courts,  arrondis  séparément  au  sommet  ;  ponctuation 
irrégulière,  parsemée  de  faibles  rugosités  ;  dessous  du  corps  et  pattes  foncés,  (avec  les 
tibias  plus  ou  moins  roussâtres,  postérieurs  exceptés),  celles-ci  peu  épaisses;  abdomen 
foncé,  débordant  les  élytres.  Long.  3,3-3,.5  mm.  Algérie  :  Trois  Palmiers  et  Monte- 
notte  (Pic).  —  Doit  être  très  voisin  de  Heydeni  Ab.  (d  après  la  description)  et  différent 

par  le  prothorax  ponctué,  la  coloration  légèrement  cuivreuse  de  l’avant-corps,  les 
pattes  moins  foncées,  etc. 

Malthinus  incrassicornis  Pic  var.  diversicollis  —  Prothorax  testacé-rougeâtre,  sans 
bandes  foncées  et  seulement  un  peu  rembruni  en  arrière  sur  le  disque,  tète  foncée,  an¬ 
tennes  foncées  avec  le  premier  article  testacé.  Algérie  (coll.  Pic). 

?  Malthodes  subcarinatus.  — Assez  court  et  très  large,  déprimé,  modérément  pubes¬ 
cent  de  gris,  en  partie  testacé,  en  partie  noir  ;  tête  testacée  avec  les  yeux  (ceux-ci 
noirs),  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  antennes  peu  fortes,  atteignant  le  milieu 
des  élytres,  noires  avec  les  deux  ou  trois  premiers  articles  testacés  ;  prothorax  testacé. 
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très  transversal,  rebordé  et  subsinué  à  la  base  et  sur  les  côtés,  impressionné  de  chaque 
coté  en  dessus  ;  écusson  petit,  peu  distinct  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  rétrécis  à  l’extrême  base  avec  les  épaules  nulles,  ornés  d’un 
rebord  élevé  plus  marqué  en  arrière  et  faiblement  impressionnés  devant  ce  rebord  à 
l’extrémité,  fortement  et  en  partie  régulièremeut  ponctués,  subarronlis  séparément 
à  l’extrémité,  ces  organes  foncés,  avec  une  petite  macule  humérale  testacée,  dessous 
du  corps  foncé  avec  l’abdomen  en  partie  testacé,  celui  ci  à  peine  plus  long  que  les 
élytres  et  dépassé  modérément  par  les  ailes  ;  pattes  grêles,  plus  ou  moins  testacées  avec 
d’ordinaire  les  postérieures  presque  entièrement  fon  ^hes.  Long.  3  mm.  Indes  :  Nilghi- 
ris/  —  Je  range  provisoirement  cette  espèce,  très  caractérisée  par  sa  forme,  les  élytres 
rétrécis  à  la  base  et  présentant  un  rebord  élevé  ou  subcaréné,  dans  le  g^  nre  Malthodes  ; 
on  pourrait  établir,  je  crois,  à  son  profit  une  division  générique  nouvelle. 

Dichillus  inhumeralis.  —  Etroit  et  allongé,  un  peu  brillant,  à  peine  pubescent  de 
soies  courtes  non  dressées,  entièrement  roux-testacé  sauf  les  yeux  noirs,  peu  épar- 
sement  ponctué  sur  l’avant-corps  avec  les  élytres  à  ponctuaiioo  peu  forte  et 
rapprochée,  assez  régulière  ;  tête  longue,  nnn  plissée,  rebordée  antérieurement  sur  les 
côtés  et  tronquée  à  l’extrémité  ;  antennes  peu  pubescentes,  courtes  et  très  épaisses,  plus 
larges  sur  leur  milieu,  les  articles  2  et  suivants  étant  tous  fortement  transversaux; 
prolhorax  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  aux  extrémités  ;  élytres  en  ovale  très 
allongé,  rétrécis  à  la  base  avec  les  épaules  nulles,  un  peu  déprimés  sur  le  disque,  à 
ponctuation  peu  forte  et  rapprochée,  en  partie  disposée  en  rangées  assez  régulières, 
sans  côte  même  latérale  ;  pattes  assez  robustes.  Long.  3  mm.  environ.  Turkestan  (coll. 
Pic).  —  Espèce  facile  à  reconnaître  à  sa  forme  jointe  à  sa  structure  antennaire,  pou- 
vaut  prendre  place  près  de  subsetulosus  Reitt.  dont  elle  diffère  à  première  vue  par  sa 
coloration  uniforme  claire,  les  élytres  dépourvus  de  stries  et  à  ponctuation  plus  fine. 

Lytta  Heydeni  Hag.  var.  -  Elytres  offrant,  en  plus  de  la  bordure  métallique 
foncée,  une  large  et  longue  macule  basale,  plus  ou  moins  triangulaire,  également 
métallique.  Grèce  :  Taygetos  (coll.  Pic).  J’en  possède  2  exemplaires  dont  un  reçu  de 
Holtz,  paraissant  devoir  se  rapporter  à  \a.vUtata  de  Brullé. 

Lytta  clematidis  Pall.  var.  Korbi.  —  Robuste  et  relativement  court,  brillant,  entiè¬ 
rement  noir,  parfois  avec  le  rebord  des  élytres  un  peu  roussâtre.  Turkestan  :  Alaï 
(Korb  m  coll.  Pic). —  Rappelle  luteoviltala  var.  tristis  Esch.,  mais  élytres  moins  allon¬ 
gés  et  prothorax  non  transversal,  très  distinctement  diminué  en  avant. 

Formicomus  Fouqueti  cd.  —  Non  allongé,  convexe,  brillant,  pubescent  de  gris  blanc, 
la  pubescence  grise,  plus  serrée  par  place,  formant  des  bandes  élytrales  d’un  blanc 
soyeux,  noir  de  poix  avec  une  macule  humérale  rousse  aux  élytres  ;  quelques  longs 
poils  dressés  au  dessus  ;  tête  assez  longue,  diminuée  et  arquée  derrière  les  yeux,  pres¬ 
que  opaque  antérieurem-ent,. antennes  longues,  rousses  avec  la  base  un  peu  plus  claire  ; 
prothorax  pas  très  long,  éparsement  ponctué,  fortement  dilaté-arrondi  en  avant,  res¬ 
serré  près  de  la  base  qui  est  relevée,  élytres  ovalaires,  à  épaules  bien  arrondies 
sans  êire  effacées,  subtronqués  au  sommet,  noir  de  poix  avec  une  macule  rousse 
externe  près  des  épaules,  celles-ci  en  partie  revêtues  de  poils  blancs  soyeux  et  ornés,  en 
outre,  après  le  milieu  d’une  bande  tran  versale  faite  de  poils  blancs  soyeux  rappro¬ 
chés;  pattes  de  la  coloration  générale  avec  la  base  des  fémurs  à  peine  plus  claire, 
cuisses  antérieures  munies  d’une  dent  longue  a  fine  et  tibias  un  peu  sinués.  Long. 
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3  mill.  enviion.  Saïgon  (1)  (coll.  Pic)  —  Voisin  de  senegalensis  Pic,  coloration  moins 
foncée,  élytrcs  avec  une  macule  claire  antérieure,  ces  organes  étant  proportionnelle¬ 
ment  plus  larges  à  la  base. 

Anthicus  insolubilis.  —  Robuste,  peu  allongé,  convexe,  brillant,  pubescent  de  gris, 
foncé  avec  le  prothorax  roussâtre,  les  élytres  maculés  de  roux  testacé  à  la  base  et  avant 
le  sommet,  antennes  et  pattes  testacées  ;  tête  grosse,  large,  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax,  subtronquée  en  arrière,  éparsement  ponctuée  ;  antennes  assez  courtes  et 
grêleS;  peu  épaissies  et  parfois  rembrunies  à  l’extrémité  ;  prothorax  court,  peu  dilaté- 
arrondi  en  avant,  obliquement  rétréci  ensuite,  à  ponctuation  forte,  assez  rapprochée  ; 
élytres  relativement  longs,  subparallèles,  peu  diminués  et  subarrondis  au  sommet, 
ponctués  à  peu  près  comme  le  prothorax,  ornés  chacun  à  la  base  d’une  macule  d’un 
roux-testacé  allongée,  distincte  et,  près  du  sommet,  d’une  autre  macule  plus  petite  et 
peu  distincte  ;  pattes  moyennes,  testacées,  avec  les  cuisses  parfois  un  peu  rembrunies. 
LoDg.  2,8-3  mm.  Turkestan  :  Taschkent  (coll.  Pic).  —  Voisin  des  postsignatus  Pic  et 
velalus  Mars.,  mais  bien  distinct  par  son  système  de  coloration  ou  la  forme  de  sa  tête. 

Anthicus  alaiensis.  —  Oblong,  pubescent  de  gris,  brillant,  à  ponctuation  forte, 
plus  dense  sur  le  prothorax  que  sur  la  tête  et  surtout  que  sur  les  élytres,  noir  avec  les 
élytres  en  majeure  partie  testacés  et  maculés  de  foncé,  membres  testacés  ;  tête  grosse 
et  assez  longue,  presque  aussi  longue  que  le  prothorax,  subarquée  en  arrière  ;  an¬ 
tennes  moyennes,  un  peu  épaissies  à  l’extrémité  ;  prothorax  court,  modérément  dilaté- 
arrondi  en  avant,  de  la  largeur  de  la  tête  ;  élytres  courts  et  larges,  bien  plus  larges 
que  le  prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  vers  le  milieu  et  modérément  diminués 
ensuite,  subarr.ondis  au  sommet,  testacés  avec  une  large  fascie  médiane  et  une  macule 
suturale  triangulaire  antéapicale,  jointe  à  la  fascie  médiane  sur  la  suture,  foncées; 
dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  robustes,  testacées.  Long.  3  mm.  environ.  Turkestan  ; 
Alaï  (coll.  Pic).  —  Ressemble  à  sleppeiisis  Mots.,  mais  plus  trapu  et  élytres  marqués 
de  clair  au  sommet. 

Nâcerda  (Anoncodes)  caucasica.  —  Assez  robuste  et  relativement  court,  très  peu 
brillant,  revêtu  d’une  pubescence  flave  fine  et  couchée,  en  majeure  partie  foncé,  d’un 
noir  métallique  ;  élytres  étroitement  marqués  de  testacé  ;  tête  foncée,  peu  longue,  un 
peu  impressionnée,  modérément  ponctuée,  palpes  testacées  ;  antennes  minces  et 
courtes,  foncées  avec  les  derniers  articles  testacés,  les  deux  premiers  testacés  mais 
tachés  de  foncé  ;  prothorax  forcé,  à  peine  taché  de  roux  à  ses  extrémités,  finement  et 
irrégulièrement  ponctué,  très  peu  élargi  en  avant,  un  peu  plus  long  que  large,  sans 
impressions  nettes  sur  le  disque  et  marqué  d’une  courte  carène  basale  ;  élytres  bien 
plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  assez  rétrécis  en  arrière,  courtement  déhiscents 
et  subacuminés  au  sommet,  densément  et  finement  ponctués,  ornés  chacun  d’une  côte 
externe  marquée  et  d’une  humérale  plus  ou  moins  effacée  en  arrière,  ces  organes  sont 
d’un  noir  bleuté,  étroitement  bordés  de  testacé  sur  la  suture  avec  la  base  et  la  partie 
antérieure  des  épipleures  également  testacées,  dessous  du  corps  et  pattes  entièrement 
foncés,  ces  dernières  simples.  Long.  11  mm.  Caucase  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  rufiven- 
tris  Scop.  et  distinct  par  sa  coloration,  la  forme  plus  trapue,  les  antennes  distincte¬ 
ment  testacées  à  l’extrémité. 

Labidostomis  bigemina  Suff*.  var.  semideficiens.  —  Elytres  n’ayant  qu’une  seule 

(1)  Recueilli  par  le  capitaine  Fouquet  et  procuré  par  M.  M.  Maindron.  , 
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macule  antérieure  noire,  par  suite  de  Poblifcération  de  l’antérieure  J’ai  vu  tout  récem¬ 
ment  plusieurs  exemplaires  de  cette  variété  rappelant  lusitanica  Gem.  provenant  de 
Valencia  (Espagne)  (1).  Lefèvre  (Glytrides,  p.  26)  a  déjà  signalé  cette  variété  sans  la 
nommer.  M.  Pic. 


Contribution  à  l’Etude  des  Coléoptères  du  département  du  Gers 

Par  M.  J.  CLERMONT  (Suite). 


Cyhister  laterimarginalis  De&.  —  Abondant  daos  toutes  les  mares  de  ITsle-Jour- 
.  dain  ;  rare  à  Samatau.  Cité  comme  très  rare  dans  le  Gat.  Delherm. 

Dytiscus  pisanus  Lap.  —  Commun.  Souvent  confondu  dans  les  collections  avec 
-  D.  marginalis  F. 

Acilius  Dwcergeri  Gob.  —  Je  cite  cette  remarquable  espèce  pour  mémoire  Elle  fut 
jadis  retrouvée  à  Meylan,  près  Sos,  (L.-et-G.)  sur  les  confins  du  Gers.  Nul  doute  que 
nous  ne  la  trouvions  un  jour  dans  notre  département. 

'  Bidessus  Goudoti  Lap.  —  Espèce  non  citée  d'ans  le  Gat.  Delherm.  Reçue  de  Lecloure 
^(J.  Dayrem).  Je  l’ai  reprise  à  Monblanc,  près  Samatan  (Novembre  1905,  2  exempl.). 

Hydroporus  halensis  F.  —  Très  commun  à  Samatan. 

H.  5i7inea/its  Sturm.  —  Samatan. 

H.  flavipes  Ol.  —  Commun  à  Samatan.  Isle-Jourdain. 
t  H.  varius  Aubé.  •—  Commun  dans  tout  le  département. 

Hydrochus  eîongatus  F.  —  Très  raie  !  Pris  une  seule  fois  dans  un  vivier  au  château 
d’Amades,  près  Saint-Loube. 

Hydræna  nigrita  Germ.  —  Samatan.  Rare. 

Stenelmis  consobrinus  Duft.  —  L’Isle- Jourdain.. 

Macronychus  k-tuberculatus  Mull.  —  Rare  à  Samatan.  Commun  à  Lecloure. 

Bryocaris  analis  (2)  Paye.  ;  au  vol  à  Samatan. 

Quedius  scintillans  Grav.  —  1  exempt.  LTsle-Jourdain. 

Trogophlæus  memnobius  Er.  —  L’Isle-Jourdain. 

Phlæocharis  subtilissima  Mannh.  —  2  ex.  à  Samatan,  en  tamisant.  Nouveau  pour  le 
département.  Connu  seulement  de  Sos  (Biuduer). 

Acylophorus  glabricollis  Grav.  —  1  seul  exemplaire,  à  Samatan,  dans  les  détritus 
d’inondations  au  printemps.  Signalé  aussi  des  Landes  par  M.  Gobert(Cat.  col.  Landes, 
page  52). 

Reichenbachia  juncorum  (3)  Leagh.  —  Nouveau  pour  le  département.  Pris  abon¬ 
damment  en  tamisant  les  mousses  à  Samatan  (novembre  1904). 

(1)  Communiqué  par  fintermédiaire  de  notre  collaborateur  J.  Clermont. 

(2)  Je  dois  la  plupart  de  ces  déterminations  de  Staphylinides  à  l’obligeante  compétence  de 
M.  J.  Sainte-Claire-Deville. 

(3)  Ces  trois  Pselaphidæ  onl  été  aimablement  déterminés  ou  revus  par  M.  Dodero. 
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By'hinus  hulhiferlREicuB.  —  Dans  les  mêmes  conditious  ;  2  exempl.  Très  rare  par¬ 
tout. 

D.  'pyv67X6'us  Saulcy  {vBvis^,  Une  Ç  a  Samatan  en  tamisant.  La  v.  ïiovïïid.Yi't'Lus  du 
même  auteur  avait  seule  été  trouvée  à  Sos  (Bauduer).. 

(Espèce  nouvelle  pour  le  département.) 


Chevrolatiainsignis  J.  du  Val.  —  Un  exemplaire  (le  troisième  connu  de  la  région) 
pris  à  LTsle-Jourdain,  en^février  1897,  dans  les  détritus  d’inondations  de  la  Save. 

Bathyscia  Larcennei  Ab.  ~  Je  cite  cette  espèce  pour  mémoire,  persuadé  qu’elle  sera 
reprise  à  l’aide  d’appâts.  M.  Delherm  de  Larcenne  la  prenait  jadis  abondamment,  à 
Pordiac,  au  pied  des  terrasses  de  roche  calcaire  qui  bordent  les  vallons  dans  toute  la 

région. 

Choleva  angustata  F.  —  Commun. 

—  intermedia  Kr.  —  Samatan,  l’Isle-Jourdain. 

—  cisteloïdes  FROL. —  Samatan,  l’Isle-Jourdain. 

Nargus  anisotomoïdes  Spence.  —  Commun. 

.  Catops  tristis  Panz.  \  ^  Monferran  et  à  Samatan,  parmi  les  feuilles 

C.  Watsoni  Spence.  \  mortes  autourM’appâts  dans  les  bois. 

C.  nigricans  Spence.  ] 

Colon  viennense  Herbst.  —  Samatan.  Très  rare  partout. 

Omosita  colon  L.  1  Abondants  dans  les  vieux  os.  L  Isle-Jourdain.  Samatan» 
O.  discoidea  F*  )  Monferran. 


Langelandia  anophtalma  Aub.  —  Dans  les  vieux  piquets  enterrds. 
Colydium  elongatum  F.  —  Sous  les  écorces  de  peupliers.  Monferran. 
Tcredus  nitidus  F.  —  Sous  les  écorces  de  chêne.  Samatan. 


Syncalypta  striatopunciata  Stefs.  —  Commun  à  Monferran.  Dans  la  terre  qui  tombe 
des  herbes  arrachées  au  pied  des  arbres. 

Hister  funestus  Mars.  —  L’Isle-Jourdain.  Très  rare. 

Onthophilus  exaratus  III.  —  2  exempl.  à  Samatan.  Connu  seulement  de  Sos. 

(A  suivre.) 

Deux  nouveaux  «  Ptinidæ  »  de  la  Guadeloupe 


Je  dois  la  connaissance  et  le  don  gracieux  des  deux  nouveautés  ci-dessous  décrites 
à  M.  Léo  Dufau  qui  les  a  découvertes  dans  les  environs  de  Trois  Rivières  et  à  qui  je 
suis  heureux  de  les  dédier  : 

Ptinus  Dufaui.  —  Assez  court  et'large,  peu  brillant,  roussâtre  avec  le  dessous  du 
corps  obscurci,  orné  d’une  pubescence  d’un  jaune  doré  ou  grisâtre,  en  partie  disposée 
en  macules  irrégulières  sur  lés  élytres,  avec  quelques  soies  dressées.  Tête  courte  avec 
les  yeux  (ceux-ci  gros  et  foncés)  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  testa- 
cées,  relativement  longues  et  grêles;  prothorax  court,  dilaté-arrondi  vers  le  milieu, 
rétréci  en  avant,  très  étranglé  postérieurement  et  un  peu  élargi  ensuite  à  la  base,  orné 
de  pustules  rapprochées  ;  écusson  petit,  densément  pubescent  de  gris  ;  élytres  courts  et 
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larges,  à  épaules  droites  mais  arrondies,  un  peu  diminués  en  oblique  à  l’extrémité  et 
subarrondis  au  sommet  striés^ponclués  avec  les  interstries  étroits  et  un  peu  élevés  ; 
pattes  testacées,  assez  grêles  ;  poitrine  plus  densément  pubescente  que  le  reste  du 
dessous  du  corps.  Long.  2-2,3  mill. 

Rappelle  par  sa  coloration  et  la  disposition  de  sa  pubescence  tessellatus  Gorh.,  des 
Antilles,  mais  avec  un  prothoraj  de  sculpture  différente  et  les  yeux  bien  plus  gros;  se 
rapproche  par  sa  forme  de  P.  macidithorax  Pic. 

Eupactus  Dufaui,  —  Peu  allongé,  un  peu  atténué  aux  deux  extrémités,  convexe, 
paraissant  glabre  sur  le  dessus  du  corps,  pubescent  de  gris  en  dessous,  très  brillant, 
entièrement  roussâlre  sauf  les  yeux  noirs.  Antennes  courtes,  à  2®  article  subglobu¬ 
leux,  trois  derniers  grands  et  élargis,  les  deux  derniers  étant  moins  larges  que  le  pré¬ 
cédent  ;  prolhorax  court,  bien  diminué  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte  et  espacée  ; 
éiylres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base,  subparallèles,  un  peu  diminués 
à  l’extrémité,  subexplanés  au  sommet,  à  ponctuation  espacée  plus  ou  moins  fine  et  irré¬ 
gulière  sans  rangée  ponctuée  présuturale  ni  strie  latérale,  seulement  marqués  d’une 
dépression  subsillonnée  latérale  effacée  en  avant.  Long.  3  mill. 

Peut  se  placer  dans  le  voisinage  de  humilis  et  nitidissimus  Pic,  du  Brésil,  mais 
moins  foncé  et  bien  distinct  par  l’absence  de  rangée  ponctuée  présuturale. 

M.  Pic. 


t 

Etude  synoptique  sur  les  <<  Malthinus  »  Latr.  de  France 

—  SUITE  — 


Les  premiers  états  des  insectes  de  ce  genre  ne  sont  pas  connus,  du  moins  à  ma 
connaissance.  On  rencontre  les  adultes  sur  divers  arbres  ou  arbustes,  quelquefois  dans 
les  prairies  qui  avoisinent  les  bois  ou  près  des  buissons.  Pour  capturer  ces  insectes, 
battre  surtout  les  jeunes  arbres  bordant  les  bois,  les  buissons  divers  servant  de  clô¬ 
ture,  les  jeunes  chênes  et  les  coudriers  des  haies  vives  ;  dans  les  montagnes  les  recher¬ 
cher  aussi  sur  les  arbres  verts  que  certaines  espèces  (biguttulus,  frontalis]  paraissent 
affectionner.  Les  premiers  exemplaires  de  Malthinus  se  montrent  en  mai,  les  derniers 
en  aoùt(l),  mais  le  mois  de  juin  paraît  le  plus  favorable  pour  la  chasse  de  ces  insecîes, 
du  moins  dans  nos  régions. 

Je  n’emploie  pas  dans  mon  présent  synopsis  les  caractères  tirés  de  la  structure 
abdominale,  parce  qu’il  en  est  d’autres  plus  faciles  à  voir,  et  aussi  parce  que  ces  carac¬ 
tères  ne  s’appliquent  qu’au  sexe  o^.  Je  signale  en  passant  que  certaines  Ç  sont  diffi¬ 
ciles  à  distinguer  entre  elles,  bien  que  leurs  cd  respectifs  soient  très  faciles  à  séparer  : 
à  l’occasion,  j’attirerai  l’attention  sur  ces  formes  litigieuses.  Je  dois  faire  observer, 
dans  l’espoir  d’éviter  toute  critique  superflue,  que,  sachant  me  limiter  dans  le  varié- 
tisme,  je  me  borne  à  admettre  seulement  les  variétés  très  nettes.  Je  sépare  les  modi¬ 
fications  qui,  quoique  appartenant  à  diverses  espèces,  ofirent  un  dessin  analogue  ou 
un  système  de  coloration  semblable,  je  distingue  les  modifications  tranchées  et  qui 


(1)  En  Saône-et-Loire,  M.  bilineaius  Ksw.  a  une  époque  d’apparition  plus  tardive  que  les 
autres  espèces. 
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ainsi  sont  toujours  faciles  à  reconnaître  pour  qui  ne  se  refuse  pas  systématiquement  à 
admettre  les  variétés  ;  ensuite,  je  fais  la  part  de  la  variation. 

J’estime  que  le  système  (de  moins  en  moins  soutenu  de  nos  jours)  consistant  à 
passer  sous  silence,  ou  bien  à  traiter  superficiellement  et  vaguement,  les  modifications 
d’une  espèce,  sous  prétexte  que  les  variétés  sont  instables  ou  n’ont  pas  de  raisons 
d’être  reconnues,  ne  doit  pas  être  suivi,  parce  qu’il  conduit  à  des  données  incomplètes, 
contraires  aux  progrès  de  la  science. 

Donc,  si  j’adopte  des  variétés  déjà  publiées,  si  parfois  j’en  nomme  d’autres,  c’est 
après  avoir  étudié  la  variabilité,  examiné  de  nombreux  exemplaires  d’une  même 
espèce,  essayé  de  distinguer  la  variété  de  la  variation  (1)  Pour  moi,  les  noms  donnés 
aux  variétés  sont  destinés  à  marquer  des  différences,  ils  permettent  de  distinguer 
entre  elles  des  variétés  d’espèces  différentes,  ce.  qu’une  phrase  critique  ne  saurait 
faire  ;  ils  ne  sont  pas,  comme  certains  le  prétendent,  rien  qu’un  encombrement  de  la 
nomenclature,  ou  un  moyen  facile  pour  les  auteurs  de  s’a  ttribuer  une  paternité  nominale. 

Ces  réflexions  nécessaires  faites,  je  vais  donner  le  synopsis  annoncé,  complété  par 
quelques  renseignements  descriptifs  ou  habitats  en  partie  détaillés. 

1  Elytres  ayant  une  tache  apicale  jaune  de  soufre  ;  coloration  du  dessus  du  corps 

ordinairement  en  partie  testacé.  3 

P  Elytres  n’ayant  pas  de  tache  soufrée  apicale  ;  coloration  du  dessus  du  corps  presque 
entièrement  foncé.  2 

2  Elytres  relativement  courts;  antennes  un  peu  épaisses  à  premier  article  seul  testacé  ; 

devant  de  la  tête  foncé.  L.  3,5-4  mm.  —  Rare  espèce  de  la  France  méridionale  : 
Alpes-Maritimes,  Sainte-Beaume,  Digne  (2).  Dôvillei  Ab. 

Cette  espèce  encore  peu  connue,  car  elle  n’a  été  décrite  qu’en  1898,  se  trouve 
principalement  sur  les  chênes. 

2'  Elytres  longs  ;  antennes  grêles  d’ordinaire  à  deux  ou  trois  premiers  articles  testacés  ; 
devant  de  la  tête  testacé.  L.  3,5  à  4,5  mm.  [longipennis)  frontalis  Marsh. 

Cette  espèce,  rare  en  France,  en  dehors  de  la  région  alpine,  se  trouve  sur  les 
arbres  verts  dans  les  régions  montagneuses,  sur  les  ormes  et  les  tilleuls  dans 
d’autres  régions  ;  je  l’ai  capturée  en  Lorraine,  à  Contrexé ville  et  dans  diverses 
localités  des  Alpes,  je  l’ai  vue  de  la  Touraine  (D**  Baillot). 

3  Deuxième  article  des  antennes  au  moins  aussi  long  que  3“®  çf 

3'  Deuxième  article  des  antennes  plus  court  que  le  3™®  4 

4  Ecusson  noir  ou  brunâtre  (3)  ;  élytres  foncés,  en  dehors  de  la  tache  soufrée  apicale  5 
4'  Ecusson  flave  ;  élytres  plus  ou  moins  flaves,  en  dehors  de  la  tache  soufrée  apicale. 

L,  5-6,5.  France  centrale  et  septentrionale  principalement. 

{punctaiun  Frc.)  (4)  ftaveolus  Payk. 

(1)  Se  reporter  à  l’avant-propos  de  mes  «  Matériaux  pour  servir  à  Vétude  des  Longicornes ^ 
cahier,  paru  en  1901  »  pour  avoir  la  signification  précise  de  ces  deux  termes  :  variété  et 

variation. 

(2)  Aussi  en  Italie,  dans  les  environs  de  Salerno. 

(3)  Chez  scriptus  Ksw.  cet  organe  est  parfois  clair  mais  alors  d’une  nuance  plus  jaune,  et 
d’ailleurs  cette  espèce  est  bien  distincte  par  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  court  et  large. 

(4)  Je  n’emploie  pas  de  préférence  le  nom  de  punctatus  Fourc.,  ce  nom  se  rapportant  à  deux 
modifications  et  pouvant  ainsi  prêter  à  équivoque. 
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C’est  l’espèce  la  plus  commune  du  genre  qui  peut  se  rencontrer  dans  toute  la  France, 
régions  tempérées  surtout,  y  compris  les  montagnes  ;  elle  est  très  variable  et  en 
voici  les  principales  modifi''’at’ons. 

1  Prothorax  plus  ou  moins  marqué  de  foncé  2 

—  Prothorax  concolore,  testacé  (ü.  immunis  Marsh.) 

2  Prothorax  testacé  à  bande  ou  macules  foncées  ;  élytres  à  macule/apicale 

flave  distincte  3 

—  Prothorax  foncé  bordé  de  testacé,  élytres  sans  macule  apicale  distincte 

(ü.  subfusca,  m.) 

3  Piothorax  maculé  variablement  de  foncé  (u.  coüaris  Steph.) 

—  Prothorax  présentant  2  ligues  longitudinales  variables  foncées  (forme  type). 

5  Prothorax  entièrement  ou  presque  entièrement,  foncé,  cet  organe  plus  ou  moins 

transversal  6 

5'  Prothorax  entièrement  d’un  testacé  rougeâtre,  un  peu  plus  long  que  large.  L.  4  à 
6  mm.  {syriacus  Mars.)  ruhricollis  Baudi. 

Espèce  rare  capturée  dans  quelques  localités  françaises  seulement  et  jamais  en  nombre 
et  qui  se  retrouve  dans  diverses  autres  contrées,  entre  autres  en  Turquie,  en 
Grèce  et  en  Syrie.  A  été  receuillie  en  France  à  Lyon,  Riom,  Digoin^  Sos,  Grande- 
Chartreuse,  dans  l’Ailier  et  le  Gers,  etc. 

6  Elytres  non  ou  à  peine  stiiés,  pubescents  de  gris  ;  prolhorax  à  peine  arqué  sur  les 

côtés.  7 

6'  Elytres  distinctement  striés,  paraissant  glabres;  prothorax  presque  droit  sur  les 
côtés.  L.  5  mm.  France  méridionale  ou  Alpes?  stnatulus  Muls. 

On  ne  connaît  encore  que  les  types  de  cette  espèce  qui  m’ont  été  abandonnés,  il  y  a 
quelques  années,  par  ]\I.  Gabillot. 

7  Elytres  moins  longs  ;  pattes  brunes  ou  foncées  ;  tête  souvent  marquée  d’une  ligne  ou 

d’une  tache  jaune  sur  le  vertex  8 

7'  Elytres  très  longs  ;  pattes  plus  ou  moins  testacées  ;  tête  entièrement  foncée  posté¬ 
rieurement.  L.  4,5  à  5,6  mm.  [bigutlatus  L.)  biguilulus  Payk. 

Espèce  assez  com.mune  dans  les  montagnes  des  Alpes,  rare  en  dehors  des  Alpes  ;  se 
capture  principalement  sur  les  arbres  verts  et  les  coudriers. 

8  Coloration  plus  ou  moins  jaune.  L.  3,5  mm.  scriptus  Kies.  (1) 

La  forme  type  ne  se  rencontre,  je  crois,  en  France  que  dans  la  région  pyrénéenne  mais 

la  var.  filicornis  Kies.  est  assez  répandue  dans  la  France  méridionale  et  plus 
connue  dans  le  nord  de  l’Afrique. 

8’  Coloration  foncée.  L.  3,5  à  4,5  mm.  scriptus  v.  filicornis  Kies. 

9  Prothorax  plus  court,  distinctement  rétréci  en  avant  ;  élytres  avec  des  rangées  de 

gros  points  réguliers,  parfois  indistinctes  ;  prolhorax  sans  bande  foncée  discale, 

ou  avec  une  large  bande  médiane  variable,  parfois  seulement  maculé  de  foncé 

sur  le  milieu  U 

9’  Prothorax  long,  aussi  large  en  avant  qu’cà  la  base  ;  élytres  sans  rangées  de  gros 

points  ;  deux  bandes  discales  foncées  parallèles,  ou  4  taches  disposées  2  à  2,  sur  le 

disque  du  prothorax  10 

(A  suivre.) 

(1)  M.  Bourgeois  (Malacod.  gallo-rhenans,  p.  164)  a  signalé  une  variété  sous  le  nom  de  mar- 
ginipenniSj  variété  qui  m’est  inconnue  en  nature. 


Vingt-deuxième  année.  N°  256 


Avril  1906. 


Habitats  et  descriptions  de  divers  Coléoptères  paléarctiques 


De  mes  dernières  chasses  en  Algérie,  je  signalerai  les  captures  de  Plinu^  dilophus 
Illig.  et  obscu^'içollis  Pic,  Theca  elongata  Muls.,  var.  Anthicus  Henoni  Pic,  Auletes 
maderiensis  Wol.,  faites  à  Mekalia  (Oranais).  Plusieurs  intéressants  Lamellicornes  (1  ) 
ont  été  recueillis  à  El -Oued  (Algérie  sud),  ce  sont  :  Coptognathus  Lefranci  Muls.,  Ver- 
tumnus  cuniculus  Biirm.,  Musurgus  stridens  Vaal.  et  Anomala  ft^rruginea  Mars. 

Rhyzotrogus  (Amphimallus)  Beauprei,  n.  sp.  —  Petit,  relativement  large,  un  peu 
brillant,  avant-corps  noir  à  reflets  bronzés,  orné  de  poils  assez  serrés,  ceux-ci  clairs^ 
longs  et  en  partie  redressés,  élytres  teslaccs  étroitement  rembrunis  sur  leur  pourtour, 
membres  et  dessous  du  corps  plus  ou  moins  roussâtres  ;  antennes  de  6  articles  au  funi- 
cule  le  5"*'  étant  long  et  oblique,  le  6™®  court  et  transverse  avec  la  massue  de  3  articles  ; 
tête  petite,  relevée  sur  les  côtés  et  antérieurement,  le  bord  antérieur  étant  droit,  à  ponc¬ 
tuation  rapprochée,  large  ;  prothorax  court,  subarrondi  et  faiblement  rebordé  sur  les 
côtés,  à  ponctuation  assez  forte  et  dense, frangé  de  longs  poils  clairs  postérieurement; 
écusson  grand,  rembruni,  à  ponctuation  forte  et  espacée  ;  élytres  plus  larges  que  le 
prothorax,  courts  et  larges,  éparsement  ponctués,  presque  glabres,  testacés  avec  une 
bordure  brune  étroite  ;  dessous  du  corps  brillant,  longuement  villeux  ;  pygidium  médio¬ 
crement  ponctué  ;  tibias  antérieurs  tridentés,  crochets  des  tarses  courtement  dentés  à 
la  base.  Long.  8  milL. 

Rh.  Beauprei  (2)  ressemble  un  peu  à  Rh,  suturalis  Luc.,  il  est  moins  allongé  avec  le 
clypeus  plus  droit  antérieurement,  l’avant-corps  assez  densément  orné  de  longs  poils 
clairs  dressés  et  paraît  devoir  prendre  place  près  de  batnensîs  Fairm.,  dont  le  système 
de  coloration  est  différent  mais  dont  la  taille  est  également  très  petite.  Provient  des 
chasses  de  feu  de  Vauloger  à  Ghellala  (Algérie)  et  fait  partie  de  ma  collection. 

Tillus  Vaulogeri  n.  sp.  —  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  avec  des  poils 
dressés  en  partie  foncés  sur  l’avant-corps,  noir  avec  les  élytres  rougeâtres  sur  leur  tiers 
basal,  foncés  sur  le  reste  et  ornés  d’une  bande  jaune  médiane,  antennes  et  pattes  tes- 
tacées.  Tête  grosse,  peu  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée,  ayant  quelques  longs 
poils  dressés  ;  antennes  testacées,  à  2*  article  assez  court,  3®  fortement  prolongé  en 
dent,  les  suivants  flabellés  ;  prothorax  plus  long  que  large,  subparallèle  antérieurement, 
rétréci  brusquement  un  peu  en  avant  de  la  base,  celle-ci  rebordée,  irrégu'ièrement 
ponctué,  plus  éparsement  sur  le  disque,  et  subgranuleux  par  places,  orné  de  longs  poils 
dressés  en  grande  partie  foncés  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  subparal¬ 
lèles,  ornés  à  la  base  de  longs  poils  dressés  avec  des  rangées  régulières  de  points  forts 

(1)  Ces  insectes  sont  passés  dernièrement  de  la  collection  Théry  dans  la  mienne.  Musurgus 
a  été  décrit  de  Tougourt  et  El-Oued  mais  pas  cité  de  la  collection  Théry. 

(2)  Cette  espèce  soumise  à  M.  E.  Reitter  m’est  revenue  avec  l’étiquette  :  Amphimallus  sp . 
nov.  ?  Rh.  suturalis  a f finis. 
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qui  s’oblitèrent  dans  la  moitié  postérieure,  rougeâtres  sur  le  premier  tiers,  noirs  sur  le 
reste  avec  sur  le  milieu  une  bande  jaune  transversale  qui  atteint  la  suture,  la  suture 
étro  tement  marquée  de  rougeâtre  en  avant  de  cette  bande;  paites  testacées.  Long. 

5  mil),  environ.  Tunisie  :  Bled  Thala  (de  Vauloger,  in  coll.  Pic).  —  Voisin  de  palæs- 
tinus  Pic,  bien  différent  par  la  coloration  des  membres,  le  prothorax  plus  finement 
ponctué  sur  le  disque,  la  bande  jaune  non  amincie  vers  la  suture  ;  différerait,  en  outre, 
de  mozahüus  Ghob.,  qui  ne  m’est  connu  que  par  la  description  et  qui  lui  aussi  a  les 
membres  clairs,  par  le  prothorax  entièrement  noir,  la  ponctuation  et  la  pilosité  diffé¬ 
rentes.  La  coloration  testacée  des  membres  distinguera,  à  première  vue,  cette  espèce 
des  autres  paléarctiques  voisines. 

Opetiopalpus  tuniseus  (nouv.).  —  Oblong,  brillant,  hérissé  de  poils  dressés  en 
majeuie  partie  foncés,  noir  avec  les  parties  de  là  bouche,  une  partie  du  prothorax,  les 
antennes  et  les  pattes  testacées  ;  antennes  à  massue  un  peu  rembrunie;  prothorax  peu 
densément  et  p?u  fortement  ponctué,  assez  déprimé,  testacé-rougeâtre  mais  assez  lar¬ 
gement  obscurci  sur  le  disque  en  avant  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
un  peu  convexes,  faiblement  explanés  et  subtronqués  au  sommet,  à  ponctuation  irré¬ 
gulière,  plus  forte  antérieurement  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  pâles  avec  les  cuisses 
postérieures  un  peu  rembrunies.  Long.  2,5  mill.  Tunisie  :  Achichina  (Alluaud,  in 
coll.  Pic).  Pourrait  bien  être  une  simple  variété  de  nigriceps  Schen.  (l);en  différerait  au 
moins  par  la  coloration  bicolore  du  prothorax  et  celle  presque  entièrement  testacée  des 
antennes. 

Zonabris  Oleæ  Gast.,  var.  nouv.  multinotata.  —  Elytres  largement  envahis  parla 
coloration  jaune,  ornés  d’une  étroite  bande  postmédiane  noire,  d’une  macule  apicale, 
également  peu  large,  et  d’une  rangée  antémédiane  de  petites  macules  irrégulières 
noires.  Long.  26  mill.  Algérie  sud  :  Ghardaia  (coll.  Pic). 

Zonabris  18-punctata  Klug.  var.  nouv.  tunisea,  —  Forme  étroite  (plus  étroite  que 
celle  de  semifasciata  Pic,  qui  pourrait  bien  être  une  bonne  espèce  et  non  une  variété  (2), 
élytres  à  coloration  foncière  uniforme  jaunâtre,  ornés  chacun  de  sept  macules  noires 
1,  2,  j  et  3  et  d’une  courte  fascie  oblique  interne  placée  au  milieu  de  ces  organes. 
Long.  7  mill.  Tunisie  ;  Mezouna  (coll.  Pic). 

Probosca  notatithorax,  n.  sp.  —  Assez  allongé,  orné  d’une  pubescence  blanchâtre 
fine  et  peu  dense,  avant-corps  en  partie  testacé,  élytres  d’un  verdâtre  métallique  brillant, 
bordés  de  testacé,  membres  testacés.  Tête  assez  allongée,  testacée,  mais  foncée  sur  le 
milieu  du  front  et  du  vertex  ;  antennes  testacées,  grêles  ;  prothorax  assez  étroit,  long, 
élargi  en  avant,  rebordé  à  la  base,  testacé  avec,  de  chaque  côté  du  disque,  une  grande 
macule  allongée  foncée  et  une  fossette  glabre  également  foncée  ;  écusson  foncé,  densé¬ 
ment  pubescent  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  progressivement  dimi¬ 
nués  en  arrière  et  subacuminés  au  sommet,  densément  ponctués,  d’un  verdâtre  métal¬ 
lique  brillant  sur  le  disque,  étroitement  testacés  sur  le  pourtour  ;  dessous  du  corps 

(1)  Espèce  exotique,  de  la  côte  des  Somalis  et  d’Abyssinie. 

(2)  Il  est  à  peu  près  certain  que  les  iQ-punctata  01.  et  i8-punctata  Klug.  ont  été  réunis  à  tort 
par  de  Marseul,  par  contre  le  i8-maculata  Mars.,  pourrait  bien  être  l’espèce  d’Olivier;  l’étude 
du  type  d’Olivier  serait  nécessaire  pour  élucider  cette  question.  Il  est  à  observer  qae  la  struc¬ 
ture  de  la  massue  antennaire  de  certains  Zonabris  est  variable,  étant  parfois  formée  de  parties 
incomplètement  soudées,  d’où  les  antennes  paraissent  avoir  soit  10,  soit  11  articles. 
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foncé,  densément  pubescent  ;  pattes  testacées.  Long.  6-7  mill.  Arabie  (colL  Pic).  — 
Diffère  de  marginata  Walker  (ex-description),  par  la  coloration  foncière  verdâtre  métal¬ 
lique,  la  pubescence  peu  dense  et  le  prothorax  presque  entièrement  testacé. 


Le  D*’  Martin  a  rapporté  d’une  récente  excursion  à  Yakouren,  en  Kabylie,  une  inté¬ 
ressante  variété  de  Rhamnusium  (pouvant  être  rapportée  à  algericum  Pic)  qui  mérite 
d’être  distinguée  sous  le  nom  dénigra,  et  dont  voici  le  signalement  : 

Forme  relativement  courte  avec  les  élytres  très  légèrement  étranglés  vers  le  milieu, 
peu  atténuée  en  arrière,  avec  les  tubercules  du  prothorax  très  saillants,  très  brillant 
sur  l’avant-corps  et  les  membres,  qui  sont  noirs  (seuls  les  palpes  et  les  crochets  des 
tarses  sont  testacés)  avec  les  élytres  un  peu  bleutés,  dessous  du  corps  entièrement  foncé. 

Pachybrachys  apicenotatus  Chob.  var.  nouv.  multinotata.  —  Elytres  ornés,  en  plus 
de  macules  antéapicales  foncées  et  en  avant  de  celle-ci,  de  macules  ou  lignes  supplé¬ 
mentaires  foncées.  —  Tunisie  :  Mezouna  (Vauloger,  in  coll.  Pic). 

Pedrillia  annulata  Baly.,  var.  nouv.  disconotata.  —  Dessus  du  corps  en  majeure 
partie  foncé,  les  élytres  offrant  une  bande  longitudinale  noire  discale  qui,  après  avoir 
entourée  la  lunule  flave  postérieure,  remonte  jusqu^à  la  base.  Du  Japon  (coll.  Pic), 
mais  pouvant  se  retrouver,  comme  la  forme  type,  en  Sibérie. 


Gymnetron  nigronotatum,  n.  sp.  (1).  —  Satis  robustus,  subparallelus,  subnitidus, 
sat  sparse  griseo  pubescens  et  hirsutus  (pilis  hisurtis  pro  parte  obscuris),  rufus  ;  pectore 
nigro  ;  elytris  longitudinaliter,  ad  suturam  et  in  medio,  nigronotatis  (signaturis  nigris 
interdum  postice  junctis)  ;  femoribus  a"  subdentatis.  Algiria. 

Assez  robuste,  subparallèle,  un  peu  brillant,  assez  ép^rsement  pubescent  de  gris,  à 
pubescence  parsemée  de  poils  dressés  en  partie  foncés,  presque  entièrement  roussâtre, 
élytres  marqués  de  foncé.  Tète  rousse,  parfois  un  peu  obscurcie  au  milieu  ;  rostre 


arqué,  subparallèle  c  est-à-dire  non  aminci  à  l’extrémité,  pas  très  long  o^,  plus  long 
et  brillant  à  1  extrémité  chez  Ç  ;  antennes  médiocres^  testacées  avec  la  massue  obscur¬ 
cie  ,  piothorax  relativement  court  et  large,  bien  arrondi  sur  les  côtés,  très  rétréci  en 
avant  et  un  peu  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  et  assez  densé¬ 
ment  ponctué  ;  élytres  pas  très  larges,  subparallèles,  un  peu  diminués  et  subarrondis  à 
l’extrémité,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  distinctement  striés,  les  stries  modé¬ 
rément  ponctuées  avec  les  intervalles  assez  étroits,  à  pubescence  longue  et  espacée,  en 
partie  redressée,  sans  fascicule  pileux  net  à  leur  sommet,  ces  organes  sont  roux  et 
marqués  étroitement  de  noir  sur  la  suture  sauf  en  dessous  du  milieu  et  présentent,  en 
outre,  sur  leur  disque  et  au  milieu  une  macule  allongée  noire,  qui  parfois  est  unie  en 
arrière  à  la  bordure  suturale  ;  dessus  du  corps  plus  ou  moins  roussâtre  avec  la  poitrine 
foncée  ,  pattes  rousses,  robustes,  cuisses  subdentées  chez  çf'.  Long,  environ  2,5  milL 
Algérie  .  Mekalia.  (Pic.)  —  Peut  se  placer  dans  le  voisinage  de  variabile  Ros.,  forme  plus . 
parallèle  avec  la  coloration  foncée  et  la  pubescence  autrernent  disposée  ;  diffère,  en 
outre,  de  longulum  Dsbr.,  en  plus  du  système  différent  de  coloration,  parla  pubes¬ 
cence  moins  fournie  et  la  forme  plus  trapue. 


(A  suivre.) 


M.  Pic. 


(1)  J  ai  fait  précéder  cette  description  d’une  diagnose  latine,  parce  que  le  genre  Gymnetron 

est  d  une  étude  assez  difficile,  et  pour  montrer  que  je  ne  suis  pas  l’esclave  d’un  unique  système 
descriptif. 
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Le  groupe  des  Pyrochroides  [Hétéromères,  Famille  LVII  de  Gemminger  et  Harold] 
mériterait  d’être  révisé,  car  il  serait  nécessaire  de  mieux  spécifier  les  anciens  genres 
en  leur  enlevant  quelques  éléments  peu  homogènes.  S’il  m’est  permis  de  réunir  assez 
de  matériaux  d’éiude,  j’entreprendrai  plus  tard  la  révision  de  ce  groupe  intéressant, 
me  bornant  présentement  à  distinguer  sous -génériquement,  des  Pyrochroa,  Geoffroy 
proprement  dits,  plusieurs  nouveautés  qui  offrent  avec  une  forme  particulière  de  la 
tête,  celle-ci  étant  très  rétrécie  derrière  les  yeux  (ces  derniers  sont  petits  et  écartés) 
d’où  les  tempes  non  marquées,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  subcultriforme  ; 
je  donne  le  nom  de  Pseudopyrochroa  à  ce  sous-genre,  établi  pour  les  trois  espèces  sui¬ 
vantes,  et  dont  la  première  est  la  plus  tranchée  des  trois. 

Pyrochroa  deplanata  n.  sp.  (1)  Ç.  Allongé  et  assez  large,  aplati,  mat,  membres, 
écusson,  tête,  à  l’exception  du  vertex,  et  dessous  du  corps,  noirs,  vertex,  prothorax  et 
élytres  rouges  ornés  d’une  pubescence  jaune  ;  tête  petite,  surtout  comparée  au  pro¬ 
thorax  qui  est  fortement  transversal  ;  antennes  robustes,  courtes,  n’atteignant  pas  le 
milieu  des  élytres,  à  3®  article  long,  fortement  pectinées  à  partir  du  4®  ou  5®  article  ; 
prothorax  court  et  large,  un  peu  dilaté  sur  les  côtés  près  de  la  base,  inégal  en  dessus  ; 
élytres  un  peu  rétrécis  antérieurement,  dépourvus  de  côtes  ;  pattes  grêles  ;  abdomen 
débordant  les  élytres.  Long.  17-18  mill.  (sans  l’abdomen).  Côte  de  Malabar  :  Mahé. 

Cette  espèce  indienne  est  des  plus  distinctes  par  sa  forme  très  aplatie,  presque 
autant  que  celle  de  certains  Glavicornes  vivant  sous  les  écorces  (Broutes,  Cucujus). 

Pyrochroa  bipartita  n.  sp.  Ç.  Etroit  et  allongé,  mat  avec  l’avant-corps  un  peu  bril¬ 
lant,  dessous  du  corps,  antennes,  yeux  et  moitié  postérieure  des  élytres  noirs,  le  reste 
rouge  et  pubescent  de  jaune  ;  tête  petite,  seulement  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; 
antennes  robustes,  courtes,  à  3®  article  épais,  fortement  pectinées  à  partir  du  4®  ou 
5®  article  ;  prothorax  court  et  peu  large,  rétréci  en  avant,  fortement  impressionné  sur 
le  milieu,  assez  dilaté  sur  les  côtés  près  de  la  base  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  longs,  un  peu  élargis  en  arrière,  ornés  de  côtes  faibles  ;  pattes  grêles.  Long. 
15  mill.  Sumatra  :  Padang. 

Me  semble  se  rapprocher  de  lovga  Perty  et  bien  distinct  en  tout  cas  par  la  colora¬ 
tion  bicolore  de  ses  élytres. 

Pyrochroa  impressiceps  n.  sp.cf .  Etroit  et  allongé,  un  peu  brillant  sur  l’avant-corps, 
tête  sauf  le  vertex,  dessous  du  corps  et  membres  noirs,  le  reste  rouge  et  pubescent  de 
jaune  ;  tête  petite,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prohtorax,  impressionnée  et  frangée  de 
poils  jaunes  entre  les  yeux  ;  antennes  assez  fortes,  longuement  flabellées  à  partir  du  5*  ar¬ 
ticle  ;  prothorax  peu  large,  assez  court,  rétréci  en  avant,  impressionné  sur  le  milieu  du 
disque  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un  peu  élargis  en  arrière  et  subacu- 
minés  au  sommet,  ornés  de  quelques  très  faibles  côtes  ;  pattes]  grêles.  Long.  12  mill. 
Java  :  Malang  (ex  Rouyer). 

Voisin  de  longa  Perty  (ex-description),  en  différant  par  le  dessous  du  corps  fran¬ 
chement  noir  et  la  structure  antennaire. 

Probablement  le  P.  longa  Perty,  de  Java,  doit  rentrer  dans  le  nouveau  sous  genre. 


(1)  Cette  espèce  et  les  suivantes  font  partie  de  ma  collection. 
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ainsi  que  l’espèce  nouvelle  suivante  représentée  par  uri  seul  indiv'du  défectueux  et 
privé  des  articles  terminaux  des  palpes  ;  cette  dernière]]espèce  ofTrant  un  système  de 
coloration  particulier,  j’ai  cru  devoir  la  décrire  malgré  son  mauvais  état. 

Pyrochroa  basalis  n.  sp.  (f.  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  très  finement  pubescent 
de  gris,  entièrement  noir  à  l’exception  de  la  base  des  élytres  qui  est  assez  largement 
testacée  ;  tête  moyenne,  impressionnée  et  tuberculée  ;  antennes  assez  grêles,  longue¬ 
ment  flabellées  à  partir  du  4®  article  ;  prothorax  assez  large,  rétréci  en  avant,  diver¬ 
sement  impressionné  sur  le  disque  ;  élytres  plus  larges  que  le  protborax,  longs,  un  peu 
élargis  en  arrière  et  subacuminés  au  sommet,  ornés  de  faibles  et  très  nombreuses  côtes, 
impressionnés  à  la  base  ;  pattes  grêles.  Long.  12  mil.  Java. 

Je  classe  provisoirement  dans  le  genre  Schizolus  Newm.  Bespèce  suivante  (suma- 
trensism.)  qui  mériterait  peut-êtie  d’être  séparée  génériquement,  ce  que  je  n’ose  faire 
aujourd’hui  n’ayant  qu’un  sexe  sous  les  yeux  ;  dans  tous  les  cas,  cette  nouveauté  est 
bien  facile  à  reconnaître  à  sa  coloration  jointe  à  sa  forme  étroite  :  en  voici  le  signale¬ 
ment  descriptif  : 

Etroit  et  assez  al’ongé,  presque  mat,  noir  avec  le  prothorax  rouge,  la  tête  foncée 
marquée  de  roux  en  arrière  ;  tête  moyenne,  tronquée  en  arrière  ;  antennes  peu  longues, 
robustes,  pectinées  cà  partir  du  4®  article  fprothorax  court  et  large,  peu  rétréci  en  avant, 
impressionné  sur  le  disque  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  élargis  en 
arrière,  subtronqués  en  oblique  au  sommet,  ornés  de  faibles  et  très  nombreuses  côtes  ; 
pattes  grêles.  Long.  11  mill.  Sumatra  :  Padang. 

Dendroides  grandipennis  n.  sp.  Assez  étroit  et  allongé  ;  un  peu  brillant,  dessous  du 
corps,  membres  et  tête  noirs,  prothorax,  écusson  et  élytres  rouges,  pubescent  de  jaune  ; 
tête  assez  petite,  impressionnée  sur  le  front  ;  antennes  assez  longues,  à  3®  article  épais, 
pectinées  à  partir  du  4®  article,  très  longuement  sur  les  derniers  ;  protborax  étroit,  un 
peu. plus  long  que  large,  faiblement  impressionné  de  chaque  côté  du  disque  ;  élytres 
bien  plus  larges  que  le  protborax  à  la  base,  élargis  en  arrière,  très  longs  avec  des 
traces  de  côtes  et  des  impressions  basales  ;  pattes  assez  grêles.  Lo'g.  17  mill.  Chine. 

Cette  espèce  différente  de  toutes  les  précé  lentes  par  ses  yeux  très  grands  et  rappro-, 
chés  (ce  qui  me  fait  la  placer  dans  le  genre  de  Latreille)  offre  les  antennes  moins  gra¬ 
ciles  que  D.  concolor  Newm.,  elle  est  à  peine  brillante  et  sa  forme  est  plus  robuste  que 
celle  de  l’espèce  américaine. 

Les  diverses  nouveautés  que  je  viens  de  décrire  pourront  se  distinguer  entre  elles 
à  l’aide  des  principaux  caractères  suivants  : 

1  Yeux  petits,  occupant  en  dessus  une  petite  portion  latérale  delà  tête,  très  éloignés 

entre  eux  sur  le  front  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  moyen,  d’ordinaire 
subcultriforme.  2 

1'  Yeux  gros  et  grands,  occupant  en  dessus  la  majeure  partie  latérale  de  la  tête,  assez 
rapprochés  entre  eux  sur  le  front  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  très 
grand  et  cultriforme.  grandipennis. 

2  Tête  fortement  rétrécie  derrière  les  yeux,  avec  les  tempes  nulles  ;  élytres  entièrement 

lestacés,  ou  au  moins  testacés  antérieurement.  3 

2'  Tète  à  peine  diminuée  derrière  les  yeux,  avec  les  tempes  marquées  sans  être  angu¬ 
leuses  ;  élytres  entièrement  foncés.  sumatrensis. 

3'  Forme  étroite  et  plus  ou  moins  allongée  ;  subconvexe  en  dessus.  4 


30 


ÉTUDE  SUR  LES  «  MALTHINUS  »  DE  FRANGE 


3'  Forme  assez  large  et  peu  allongée  ;  très  déprimée  en  dessus.  deplanata. 

4  Prothorax  dépourvu  de  saillie  subanguleuse  postérieure  ;  élytres  moins  longs,  en¬ 

tièrement  testacés,  ou  en  majeure  partie  noirs.  5 

4'  Prothorax  muni  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  d’une  saillie  subanguleuse  ;  élytres 
très  longs,  d’un  testacé-rougeâtre  sur  leur  moitié  basale,  noirs  sur  l’autre. 

bipartita, 

5  Quatrième  article  des  antennes  simplement  denté,  sans  rameau  mince  ;  tête  ayant 

sur  le  front  une  impression  transversale  frangée  de  poils  jaunes  ;  dessus  du  corps 
testacé.  impressifrons. 

5'  Quatrième  article  des  antennes  fortement  denté  et  muni  d’un  rameau  mince  ;  tête 
ayant  une  impression  non  frangée  de  poi’s  jaunes  ;  entièrement  noir  avec  le  tiers 
basal  des  élytres  testac*^.  basalis, 

M.  Pic. 


Etude  synoptique  sur  les  «  Malthinus  »  Latr.  de  France 

—  SUITE  — 


10  Tête  entièrement  flave  en  dessous  ;  élytres  testacés  ;  prothorax  ayant  2  bandes 

foncées  parallèles.  L.  3,5-4  mm.  bilineatus  Kies. 

Se  rencontre  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France  surtout  ;  remonte  jusque 
dans  la  Haute-Marne  (Sainte-Glaire-Deville)  ;  parfois  en  nombre  sur  les  jeunes 
pousses  de  chêne  ;  cette  espèce  passe  pour  rare. 

10'  Tête  en  partie  noirâtre  en  dessous  ;  élytres  foncés  avec  une  bande  grise  transver¬ 
sale  sur  leur  milieu;  prothorax  à  quatre  taches  foncées  disposées  2  à  2,  celles-ci 
parfois  peu  distinctes.  L.  3  à  3,5  mm.  Kiesenwetteri  Bris. 

Rare  espèce  connue  seulement  des  Pyrénées-Orientales,  découverte  par  le 
D'"  Grenier  (coll.  Leveillé  types)  et  reprise  à  Golliourepar  le  D‘'  Normand. 

11  Elytres  avec  des  stries  distinctes  ponctuées  de  gros  points  ;  prothorax  d’ordinaire 

peu,  ou  moins,  brillant  ;  tibias  postérieurs  cf  soit  droits,  soit  munis  d’une  dilata¬ 
tion  vers  le  milieu  ou  avant  le  sommet,  non  (un  peu  entaillés  et  subdilatés 
ensuite  chez  sordidus  Kies.)  distinctement  échancrées  en  dedans  vers  le  milieu.  12 
ir  Elytres  moins  fortement  ou  irrégulièrement  ponctuées,  sans  stries  distinctes; 
prothorax  très  brillant  ;  tibias  postérieurs  cf’  légèrement  échancrés  en  dedans 
vers  le  milieu.  L.  3,5  à  4  mm.  glabellus  Kies. 

Presque  toute  la  France  sans  être  très  commun,  plus  rare  dans  les  montagnes. 

12  Prothorax  moins  brillant,  ordinairement  fascié  ou  maculé  de  foncé,  rarement  con- 

colore  (v.  pallidiiliorax  Pic)  ;  tibias  postérieurs  cf  simples  ou  munis  d’une  dilata¬ 
tion  interne  vers  le  milieu  ou  avant  le  sommet.  13 

12'  Prothorax  très  brillant,  entièrement  testacé  comme  le  reste  du  corps  (sauf  les  yeux 
et  l’extrémité  des  antennes  qui  sont  foncées)  ;  tibias  postérieurs  cf  un  peu  entail¬ 
lés  et  subdilatés  ensuite  avant  le  sommet.  L.  3  à  3,5  mm.  sordidus  Kies. 

Gonnu  seulement  en  France  des  Alpes-Maritimes  où  je  l’ai  capturé  à  Saint-Sau¬ 
veur  ;  plus  répandu,  quoique  assez  rare,  en  Italie. 
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13  Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  ou  plus  court  ;  tibias  postérieurs  simples.  15 
13'  Prothorax  oblong  ou  plus  long,  au  moins  chez  cr’  ;  tibias  postérieurs  brusquement 

élargis  vers  leur  milieu,  ou  avant  leur  sommet.  14 

14  Forme  moins  allongée;  coloration  prothoracique  à  peu  prés  semblable  dans  les 

deux  sexes  ;  dilatation  des  tibias  cf  moins  rapprochée  du  sommet,  presque  située 
au  milieu.  L.  3  à  3,5  mm.  [fasciatus  Thms.)  balteatus  Suf. 

Presque  toute  la  France,  sans  être  commun,  cf  plus  rare.  A  pour  synonymes  : 
prætextatus  Brg.  (variété  établie  sur  un  caractère  qui  me  semble  indistinct)  et 
Merkli  Wei  e. 

14'  Forme  très  allongée  ;  coloration  prothoracique  différente  dans  les  deux  sexes,  cet 
organe  ayant  une  bande  foncée  médiane  $,  une  simple  macule  antérieure  chez  cd  ; 
dilatation  des  tibias  chez  cf  plus  rapprochée  du  sommet.  L.  3,6  à  4,5  mm.  Espèce 
rare  paraissant  propre  aux  régions  montagneuses  des  Alpes,  Gévennes,  région  de 
Nantua,  etc. 

maritimus  Pic  (1). 

On  peut  distinguer  chez  cette  espèce  dmx  dessins  élytraux  différents:  Tue  (forme 
typ®)  formé  par  une  bande  foncée  su'urale  et  longitudinale  plus  ou  moins  dis¬ 
tincte,  élargie  aux  deux  extrémités  ;  l’antre  (var.  sabauda  Pic)  fait  de  macules  fon¬ 
cées  isolées  variables,  Pune  vers  l’écusson,  l’autre  postérieure. 

15  Prothorax  non,  ou  peu,  brillant  sur  le  disque  par  suite  de  la  ponctuation  plus  forte, 
ou  plus  dense; bande  prothoracique  foncée  entière,  à  cô:és  parallèles  ;  élytres 
ayant  une  bande  transversale  foncée  basale  plus  ou  moins  étendue  L. 3, 5  à  4,5  mm. 

fasciatus  01. 

Presque  toute  la  France,  mais  pas  très  commun  ;  se  rencontre  principalement 
sur  les  chênes  et  les  coudriers. 

15  Prothorax  assez  luisant  sur  le  disque,  ou  à  ponctua'ion  moins  dense  ;  bande  pro¬ 
thoracique,  quand  elle  existe,  plus  ou  moins  étranglée  ou  disjointe  dans  son 
milieu;  élytres  sans  h  mie  transversale  foncée  basale,  quelquefois  seulement  un 
peu  obscurcis  sur  la  suture  près  de  l’écusson.  L.  3,5  à  5  mm. 

seriopunctatus  Kies. 

Gette  espèce,  décrite  de  Gatalogne,  est,  avec  flaveolus  Payk.,  la  plus  répandue 
du  nord  au  sud  ;  elle  est  très  variable,  en  voici  les  principales  molihcatmns. 

1 .  Prothorax  plus  ou  moins  maculé  ou  fascié  de  foncé  2 

—  Prothorax  immaculé  (v.paih’da/iorax  Pic).  (2) 

2.  Pattes  entièrement  testacées.  3 

—  Guisses  postérieures  en  partie  foncées  (v.  distinctives  Pic). 

3.  Prothorax  à  bande  médiane  foncée  complète  ou  parfois  divisée. 

{forme  type) 

“  Prothorax  ayant  seulement  une  macule  antérieure  foncée. 

(v.  mimica  m.) 

(1)  Peut-être  delicatulus  Brg.,  du  Caucase  et  Asie  mineure,  est-il  synonyme  de  cette  espèce, 

(2)  uette  variété  se  distingue  de  sordidus  Kies.,  dont  elle  présente  la  coloration  générale 
testacée,  par  la  forme  moins  ramassée,  les  élytres  d’ordinaire  tachés  de  foncé  avant  la  macule 
jaune  apicale  et  les  tibias  simples  chez  le  o’’.  . 
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Si  la  proveDan'.e  de  Nîmes  est  exacte^  M.  nigribuccis  Mars.,  qui  figure  dans  quelques, 
collections  avec  Tétiqueite  de  Nîmes,  devra  être  ajoutée  aux  espèces  citées  ci-dessus  ; 
nigribuccis  Mars.,  par  sa  co'ioration,  rappelle  beaucoup  balteaius  Suf.  Ç  dont  on  le  dis-  - 
tinguera  par  le  prothorax  plus  opaque  à  ponctuation  fine  sur  le  disque,  et  par  la  colo¬ 
ration  claire  des  élytres  plutôt  longitudinalement  que  transversalement  disposée  ; 
le  c/' a  le  labre  parfois  rembruni  comme  la  J,  (tandis  que  cet  organe  est  seulement 
foncé  chez  balteatus  Suf.  Ç)  et  les  tibias  postérieurs  du  même  sexe  sont  fortement  échan- 
crés  en  dedans  ou,  autrement  dit,  sinués  et  coudés  intérieurement.  Cette  espèce  est 
répandue  en'Algérie  et  Tunisie,  sa  présence  dans  la  France  méridionale  n’est  pas 
improbable. 

Il  est  fort  probable  que  l’espèce  cincticollis  Kies.,  des  Pyrénées  espagnoles,  se  re¬ 
trouvera  quelque  jour  sur  notre  versant  ;  voici  donc,  dans  cette  prévision,  comment  on 
pourra  la  reconnaître  :  Prothorax  rétréci  en  avant,  obscur,  bordé  de  roussâtre,  de  ou 
testacé  ;  élytres  sans  rangées  striales  de  points,  foncés  à  macule  apicale  jaune,  pattes 
testacées  ;  espèce  voisine  de /^^esemve^^e?’^  Bris. 

Les  espèces  ou  variétés  suivantes  ont  le  prothorax  entièrement,  ou  presque  entière¬ 
ment,  foncé  :  scriptus  v.  filicornis  Kies.  (le  scriptus  Ksw.  a  le  prolhorax  jaune  avec 
deux  larges  bandes  irrégulières  noires  ou  brunesj,  biguttulus  Payk  ,  striatulus  Muls., 
Devillei  Ab.,  fronialis  Steph  et  fLaveolus  v.  subfuscus  mihi  ;  cet  organe  est  entièrement 
testacé-rougeâtre  chez  rubricollis  Baudi,  ou  testacé  flave  chez  flaveolus  v.  immunis 
Marsh.,  seriepunclatus  v.  pallidithorax  Pic  etsordidus  Ksw.,  il  est  variablementmaculé 
de  foncé,  ou  bien  orné  de  une  ou  de  deux  bandes  discales  noires  ou  brunes  variables, 
chez  les  autres  espèces  ou  variétés,  ainsi  que  scriptus  Kies.,  dont  j’ai  déjà  parlé.  La 
coloration  est  presque  constante  chez  les  glabellus  Kies.,  fasciatus  01.,  balteatus  Suf.,  de 
France,  qui,  jusqu’à  présent,  ne  m’ont  pas  présenté  de  modifications  appréciables,  ainsi 
je  considère  que  la  v.  prælextus  Brg.,  ne  mérite  pas  de  subsister.  La  coloration  pro- 
thoracique  est  à  peu  près  constante,  quoique  différente,  chez  les  deux  sexes  de  marit  - 
mus  Pic,  mais  le  dessin  noir  au  prothorax  est  très  instable  chez  flaveolus  Payk.  et 
seriepunclatus  Kies.,  variablement  disjoint  ou  oblitéré  ;  j’ai  cru  devoir  séparer  chez 
cette  dernière  espèce,  à  titre  de  variétés,  et  pour  la  faune  française,  deux  modifica¬ 
tions  qui  copient  l’une  {v.  pallidithorax)  l’espèce  sordidus,  l’autre  (v.  mimica)le  sexe  T) 
de  maritimus. 

Les  Ç  de  quatre  espèces  comprises  dans  mon  synopsis,  et  qui  sont  assez  difficiles  à 
distinguer,  pourront  se  séparer  de  la  façon  suivante  : 

1  Pattes  postérieures  entièrement  testacées,  ou  fémurs  seulement  marqués  de  foncé  ; 

élytres  moins  largement  marqués  de  foncé,  au  moins  sur  leur  milieu.  2 

T  Pattes  postérieures  plus  ou  moins  foncées  ;  élytres  largement  marqués  de  foncé,  pré¬ 
sentant  seulement  d’ordinaire  une  macule  grisâtre  de  chaque  côté  de  leur  milieu. 

balteatus  Suf. 

2  Prothorax  plus  ou  moins  subopaque  sur  le  disque  ;  base  des  élytres,  ou  pourtour  de 

l’écusson,  plus  ou  moins  largement  marqué  de  foncé.  3 

2'  Prothorax  un  peu  brillant  sur  le  disque  ;  élytres  non,  ou  simplement  étroitement, 
marqués  de  foncé  sur  la  sature  vers  l’écusson.  seriepunclatus  Kies. 

3  Base  des  élytres  largement  marquée  de  foncé,  cette  coloration  d’ordinaire  étendue 

jusqu’aux  épaules.  fasciatus  01.. (1). 

3'  Base  des  élytres  peu  largement  marquée  de  foncé  et  seulement  dans  le  pourtour  de 
Técusson.  maritimus^  Pic. 

Il  n’existe  que  peu  de  différences  de  coloration  entre  les  deux  sexes  (sauf  sur  la  tête) 
chez  les  espèces  françaises,  mais  il  faut  en  excepter  balteatus  Suf.  dont  la  Ç  présente 
une  coloration  plus  foncée  que  le  cd,  tandis  que  celui-ci  ressemble  beaucoup  à  fasciatus 
01.,  sans  avoir  les  tibias  simples  de  cette  dernière  espèce. 

M.  Pic. 

(1)  M.  glabellus  Kies  Ç.  est  bien  différente  par  le  prothorax  tout  à  fait  brillant,  la  bande 
noire  médiane  très  régulière  et  ne  touchant  pas  les  bords,  en  même  temps  que  la  ponctuation 
élytrale  moins  forte  et  irrégulièrement  disposée. 
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Habitats  et  descriptions  de  divers  Coléoptères  paléarctiques 
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Faisant  partie  des  récolles  de  feu  Vauloger  de  Beaupré  que  j’ai  classées  dernière¬ 
ment,  je  sigoale  les  espèces  suivantes,  provenant  du  nord  de  l’Afrique  (Tunisie)  et  con¬ 
tenues  dans  ma  collection  :  Rhizotrogus  düutus  Fairm.,  de  Fériana,  Cryptocpphüus 
f ulgur ans  Ra.ïï.,  Pachybrachys  apicenotatus  Ghob.,  Gy nandrophthalma  pallescens  Pic, 
de  Mezouna,  Amphotis  Martini  Bris,  var.,  Coptocep/iaia  Aerimi  Fairm.,  de  Gherichera. 

De  mes  chasses  algériennes  à  Mekalia,  dans  l’oranais,  je  signale  les  nouvelles  cap¬ 
tures  (1)  que  voici  :  Teretnus  parasita  Mars.,  Acmœodera  crinita  Gast.,  parvula  F.  et 
trifoveolata  Luc.,  Tolida  pulchella  Muhi.,  Isomira  ovulum  Ksw.,  Ceutorrhynchus  Tour» 
nieri  Tourn.,  Rhynchites  cœr uleocephalv. s  SchaW.,  Goptocephala  crassipes  Lef. 

Eucinetus  subrutilus  (nouv.).  —  Relativement  grand,  un  peu  convexe,  entièrement 
d’un  testacé  roussâtre  sauf  les  yeux  noirs,  assez  brillant,  pubescent  de  flave.  Antennes 
testacées,  relativement  longues,  premiers  articles  grêles,  derniers  un  peu  épaissis, 
mais  plus  longs  que  larges  ;  protborax  court,  très  diminué  en  avant,  distinctement 
rebordé  latéralement,  à  ponctuation  assez  fine  et  écartée  ;  élytres  d’une  coloration  uni¬ 
forme,  testacé-roussâtre,  c’est-à-dire  pas  plus  clairs  au  sommet,  progressivement  atté¬ 
nués  en  arrière,  non  striés  mais  à  ponctuation  subruguleuse  fine  et  écartée  avec 
quelques  stries  faibles  et  plus  longues  près  de  la  suture  et  d’autres  discales  postérieures 
peu  marquées  ;  pattes  testacées  avec  le  sommet  des  tibias  et  des  4  premiers  articles  des 
tarses  étroitement  noirs  au  sommet.  Long.,  3,5  3,8  mill.  Tunisie  :  Aïn  Draham  (Pic). 
—  Intermédiaire  entre  bicolor  Reitter  et  meridionalis  Lap.  (2),  diffère  du  premier  par 
sa  pubescence  seulement  flave,  du  second  par  sa  coloration  uniforme,  sa  forme  un  peu 
moins  rétrécie  vers  le  sommet  ;  il  ne  serait  pas  impossible  que  subrutilus  soit  seule¬ 
ment  une  race  géographique  de  meridionalis  Lap. 

Athouspuncticollis  Kiesw.  var.  nov.,  testaceicolor.  Entièrement  d’un  testacé  rous¬ 
sâtre  sauf  les  yeux  noirs.  Alpes  :  Glans  (Pic). 

Reitterella  turkestanica  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  testacé  roussâtre  avec  les  membres 
plus  clairs,  brillant,  orné  de  quelques  poils  clairs  dressés.  Tête  longue,  rétrécie  en 
arrière,  impressionnée  de  chaque  côté  près  des  yeux  qui  sont  noirs,  très  finement 
ponctuée  avec  quelques  points  forts  épars  ;  antennes  courtes  ayant  les  deux  derniers 
articles  aplatis  ;  prothorax  long  et  étroit,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  la  tête, 
ponctué  comme  celle-ci,  bien  atténué  en  arrière,  sans  côtes  discales  ;  élytres  particu¬ 
liers,  sans  épaules,  très  étroits  à  la  base  puis  dilatés  et  bombés  avant  leur  milieu,  enfin 
progressivement  atténués  ensuite,  acuminés  séparément  au  sommet  et  carénés  sur  cette 

(1)  Dans  les  précédents  numéros  250  et  256  j’ai  mentionné  déjà  quelques  espèces  recueillies 
dans  la  même  localité  et  signalé  en  outre  (Bul.  Fr.  1905,  p.  280)  la  capture  de  Cicindela  {Neola» 
phira)  Lepelelieri  Lucas  et  (Rev.  Scient.  Bourb.  1905,  p.  170)  celle  de  Zonabris  Wagneri  Chevr, 

(2)  Ex  synopsis  de  Reitter  (Deuts.  Ent.  Zeît.  1887,  p.  515). 
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pârti6.  fiD6rii6nt  ponctués  â.v6C  des  points  plus  forts  et  espncés  en  pB-rtiej  disposés  en 
rangées  ;  pattes  moyennes.  Long.  5,5  mill.  Turkestan  (coll.  Pic).  Diffère  de  fusiformis 
Sera,  (ex-description)  par  la  ponctuationje  prothoi  ax  non  bicaréné,  la  structure  élytrale, 
et,  à  première  vue,  de  gracülimi  Sem,  par  la  terminaison  élytrale  non  bimucronée. 

Catapionus  semiglahratus  Est.  var.  nov.  Magnini.  Oblong,  convexe,  plus  allongé 
chez  çf  que  chez  Ç,  noir,  brillant,  revêtu  en  dessus  de  petites  squamules  rondes  pas 
très  rapprochées  et  plus  ou  moins  distinctes,  argentées  ou  rosées  ;  ponctuation  du 
prothorax  espacée  et  peu  forte  sur  le  disque,  plus  ou  moins  profonde  et  rapprochée  sur 
les  côtés,  sur  les  élytres  des  rangées  de  points  peu  forts,  plus  ou  moins  marqués  ;  des¬ 
sous  du  corps  densément  revêtu  sur  les  côtés  de  poils  ou  squamules  piliformes  jaunâtres 
ou  grisâtres.  Long.  12-14  mill.  Turkestan  :  Ferghana  (coll.  Pic  et  Magnin).  —  Forme 
de  semîglahralus,  mais  distinct,  à  première  vue,  par  son  revêtement  fait  d’écaillettes  ou 
squamules  rondes  claires. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté  à  un  de  nos  plus  sympathiques  collègues 
parisiens. 

Perieges  humeralis  n.  sp.  Subovalaire,  noir,  densément  revêtu  de  squamules  larges 
grises  ou  fauves  et  orné  de  quelques  rangées  de  soies  blanches  épaisses.  Antennes 
roussâtres  ;  tête  un  peu  creusée  entre  les  yeux  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
subarqué, sur  le  milieu  des  côtés  et  un  peu  rétréci  aux  deux  extrémités,  en  avant  sur¬ 
tout,  avec  des  traces  de  bandes  longitudinales  grisâtres  au  milieu  et  sur  les  côtés  ; 
élytres  relativement  courts  et  larges,  échancrés  sur  ^eur  milieu  à  la  base  avec  les 
épaules  plus  ou  moins  avancées,  marquées  quoique  arrondies,  sensiblement  plus  larges 
que  le  prothorax,  subarqués  sur  les  côtés,  assez  rétrécis  et  infléchis  à  Textrêmité,  im¬ 
pressionnés  de  chaque  côté  près  des  épaules,  avec  la  suture  élevée,  des  traces  de  carènes 
discales  et  de  chaque  côté,  une  carène  humérale  latérale  distincte  presque  complète  ; 
pattes  foncées.  Long.  4-5  mill.  Buchara  (coll.  Pic).  —  Diffère  debardus  Bohem.,  entre 
autres  caractères,  par  les  épaules  marquées  et  les  élytres  sensiblement  plus  larges  que 
le  prothorax. 

Acalles  nodipennis  n.  sp.  Robuste,  en  ovale  peu  allongé,  noir  de  poix,  revêtu  de 
squamules  grisâtres  ou  fauves  mélangées,  ne  dessinapit  ni  taches  ni  fascies  nettes, 
antennes  et  tarses  roussâtres.  Antennes  grêles,  à  2®  article  du  funicule  plus  court  que 
le  6®  à  peu  près  de  la  largeur  du  7%  massue  peu  allongée,  rostre  long  et  large,  for¬ 
tement  ponctué  ;  prolhorax  modérément  ponctué,  moins  long  que  large,  fortement 
rétréci  en  avant,  plurituberculé  sur  les  côtés,  déprimé  et  fortement  sillonné  en  dessus 
sur  le  disque,  un  peu  rétréci  en  arrière  sur  les  côtés,  base  paraissant  droite  ;  élytres 
relativement  courts  et  larges,  un  peu  diminués  en  oblique  vers  les  épaules  qui  sont 
nulles,  fortement  rétrécis  à  l’extrémité,  très  inégaux,  ornés  de  nombreuses  nodosités 
en  partie  fasciculés  plus  ou  moins  fortes  avec  des  rangées  de  gros  points,  mais  sans 
stries  distinctes  ;  pattes  robustes,  tibias  antérieurs  légèrement  sinués,  Long.  4  mill. 
environ.  Algérie  :  Forêt  d’Ashrit  (Vauloger  in.  coll.  Pic).  —  Voisin  de  Henoni  Bedel 
mais  plus  robuste  avec  les  élytres  à  sculpture  différente  ;  la  forme  du  prothorax  le 
rapproche  aussi  de  abstersus  Bohm.  dont  il  se  distingue,  à  première  vue,  par  Taspect 
très  inégal  du  dessus  du  corps. 

Crioceris  macilentaWeise  var.  nov.  mediodisjuncta,  Elytres  offrant,  sur  coloration 
discale  foncière  verte,  deux  bandes  raccourcies  claires,  l’une  antérieure  vers  les  épaules 


HABITATS  ET  DESCRIPTIONS  DE  DIVERS  COLÉOPTÈRES 


35 


l’autre  (daus  le  proloDgement  de  la  première)  apicale  et  jointe  au  sommet  à  la  bordure 
chire.  Algérie  (coll.  Pic. 

Thelyterotarsus  Fausti  Weise,  var.  armeniaca  n.  v.  Tête  noire,  maculée  de  fl  ive 
entre  les  yeux,  parties  de  la  bouche  également  flaves,  prothorax  noir  bordé  de  flave, 
élytres  testacés,  à  suture  étroitemeot  noire,  ornés  chacun  d’une  tache  irrégulière  sub¬ 
humérale  externe  et  d’une  petite  macule  présuturale  située  avant  le  sommet  noires  ; 
membres  presque  entièrement  clairs  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  le  pygidium  taché  ou 
bordé  de  flave.  Long.  3  mill.  Arménie  Russe  (coll.  Pic).  Une  autre  variété  de  la  même 
origine  (v.  nigronotata  m.)  offre  une  coloration  générale  à  peu  près  semblable  mais 
chaque  élytre  est  orné  des  dessins  noirs  suivants  :  une  sorte  de  farcie  humérale  figurant 
un  V  renversé,  une  bande  allongée  postéro-externe  et  deux  macules  placées  l’une 
devant  l’autre,  en  face  de  cette  bande  et  près  de  la  suture. 

Phyllotreta  maculicornis  n.  sp. — Peu  allongé,  noir  bleuâtre  avec  les  antennes  et 
pattes  en  majeure  partie  testacées.  Tête  carénée  entre  les  antennes,  finement  réticulée 
sur  le  vertex  avec  quelques  points  forts  ;  antennes  relativement  épaisses  et  longues, 
testacées  avec  le  5®  article  et  les  7®  (ex  parte)  ou  8®  articles  et  suivants  foncés  ;  protho¬ 
rax  transversal,  court,  non  arrondi  sur  les  côtés,  atténué  en  avant,  réticulé,  à  ponc¬ 
tuation  forte,  peu  écartée  ;  élytres  assez  longs,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
subparallèles,  peu  atténués  en  arrière,  subtronqués  au  sommet,  a  ponctuation  disposée 
sans  ordre,  forte  et  plus  écartée  que  celle  du  prothorax,  surtout  en  arrière  ;  pattes  tes¬ 
tacées  sauf  les  cuisses  postérieures  et  environ  la  moitié  basale  des  quatre  autres  noires. 
Long.  2  mill.  environ,  Syrie  (coll.  Pic).  —  Par  la  coloration  de  ses  membres  ressemble 
à  cruralis  Ab.,  mais  moins  étroit,  un  peu  bleuâtre,  antennes  plus  robustes,  à  colora¬ 
tion  un  peu  différente  ;  diffère^  en  outre,  de  nitidicollis  Weise  par  la  coloration  des 
antennes,  la  forme  du  prothorax,  etc. 

Phyllotreta  distinctipes,  (nouv.).  Je  signale  cette  nouveauté  provisoirement  comme 
variété  de  cr assicornis  Ail.  dont  elle  offre  la  ponctuation  analogue  et  la  coloration  noi¬ 
râtre  du  corps,  mais  en  diffère  par  la  coloration  en  grande  partie  testacée  des  pattes. 
Les  pattes  de  pallidipes  sont  d’une  coloration  analogue  à  celle  de  maculicornis,  mais  la 
forme  du  corps  est  plus  robuste  et  les  antennes  ne  sont  foncées  qu’à  l’extrémité.  Long. 
1,8  mill.  environ.  Deux  exemplai-^es  de  mes  chasses  près  de  Bougie  (Algérie), 

M.  Pic. 
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Maronius  Batesi  (Bourgeois)  n.  sp.  —  Robuste,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence 
flave  fine,  moins  distincte  sur  l’avant-corps,  entièrement  testacé  ou  testacé  rougeâtre  à 
l’exception  des  yeux  et  de  l’extrémité  de  l’abdomen  qui  sont  noirs.  Antennes  pâles,  dé¬ 
passant  l’extrémité  des  élytres,  amincis  à  l’extrémité  ;  tête  peu  plus  large  que  le  protho¬ 
rax,  faiblement  creusée  entre  les  yeux  ;  prothorax  plus  long  que  large,  subparallèle 
sur  les  côtés,  faiblement  sinué  et  rebordé  latéralement  et  postérieurement,  irrégulère- 
ment  impressionné  sur  le  disque;  écusson  court,  subtronqué  au  sommet;  élytres  moitié 
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moios  longs  que  l’abdomen,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  rétrécis  et  déhiscents 
à  partir  de  leur  milieu,  arrondis  séparément  au  sommet,  impressionnés  en  arrière, 
lestacés  avec  le  sommet  un  peu  rougeâtre  ;  pattes  assez  grêles,  testacées  avec  les  tarses 
parfois  rembrunis  ;  abdomen  testacé-roussâtre  avec  l’extrémité  noire,  cupuliforme  au 
sommet  chez  cd  .  Amazones  :  Egoe  (Bâtes  in  coll.  Bourgeois  et  Pic).  —  Voisin  de  di- 
chrous  Gorham  mais,  en  outre  de  la  coloration  un  peu  différente,  il  a  les  antennes 
moins  longues,  le  prothorax  plus  long,  etc. 

Attalus  decolor  Fairm.  Cette  espèce,  provenant  du  Choa,  a  été  décrite  de  la  collec¬ 
tion  Dollé  'Ad.  Belg.  1893  ;  p.  25);  dans  la  boîte  des  Malacodermes  exotiques  de  la  collec¬ 
tion  Dollé  que  j’ai  acquise  figure  sous  ce  nom  un  Phytophage^  voisin  des  Luperus,  dé¬ 
coloré  et  très  défectueux,  mais  il  n’est  pas  certain  que  cet  insecte  soit  le  type  du  decolor. 

Thisias  apicenotatus  n.  sp.  —  Assez  large,  atténué  antérieurement,  brillant,  entiè¬ 
rement  roussâtre-testacé  avec  les  yeux  et  une  macule  suturale  antéapicale  noirs,  re¬ 
vêtu  d’une  pubescence  blanchâlre  soyeuse  fine  et  presque  continue,  plus  épaisse  sous 
le  dessous  du  corps.  Tête  courte,  à  ponctuation  assez  forte  et  peu  dense  ;  antennes  tes- 
lacées,  courtes,  épaissies  au  sommet  ;  prothorax  presque  carré,  sinué  sur  les  côtés  et 
à  la  base,  assez  finement  et  densément  ponctué,  inégal  en  dessus  ;  élytres  peu  longs, 
plus  larges  que  le  prolhorax  à  la  base,  élargis  en  arrière,  assez  densément  ponctués, 
avec  des  traces  destries  fines  près  de  la  suture,  ornés,  sur  la  suture  et  avant  le  sommet, 
d’une  macule  allongée  noire  ;  pattes  testacées.  Long.  5  mill.  Brésil  :  Now  Friburgo 
(coll.  Pic).  —  Espèce  très  distincte  par  sa  coloration  uniforme  roussâtre  dépourvue  de 
mouchetures  foncées  et  les  élytres  ornés  d’une  macule  noire  antéapicale. 

Thisias  marmoratns  Champ,  var.  nov.  suhelongata.  Diffère  de  Th.  marmoratus 
Champ.  (Biol.  Cent.  Am.  Col.  IV,  Pt.  2,  Tab.  5  fig.  7)  par  la  forme  plus  allongée,  les 
élytres  ornés  de  très  nombreuses  et  moins  distinctes  macules  irrégulières  noires,  les 
cuisses  maculées  de  foncé.  Long.  6,5  mill.  Brésil  (coll.  Pic). 

[A  suivre.)  M.  Pic. 
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Tableau  traduit  de  Fallemand  et  abrégé  des  «  Aleochara  » 

du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 


Dans  l’œuvre  très  remarquable,  et  la  plus  récente  sur  les  Staphylinides ,  du 
D*"  Max  Bernhauer  (1),  je  ne  détache  que  le  genre  Aleochara  comprenant  79  espèces 
paléarctiques  d’abord  groupées  en  un  synopsis  que  j'ai  restreint  aux  47  espèces  de 
notre  faune  gallo-rhénane. 

En  l’attente  où  nous  sommes  encore  d’un  bon  ouvrage  pour  les  débrouiller,  j  ai 
l’espoir  que  ce  modeste  travail  sera  un  peu  utile,  ne  fùt-ce  qu'en  indiquant  d’impor- 

(1  )•  Bestimmungs-Tabelle  der  europaeischen  Coleopteren  XLIIL  IIeft  (43)  Staphylinidæ.  Extr, 
des  Verhandl.  zool.  bot.  Gesells.  Wien.  1901.  {Die  Slaphyliniden  der  palaarktischen  fauna, 
p.  431-506,  Aleocharini,  partie). 
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tantes  corrections  synonymiques  et  quelques  additions  et  suppressions  à  faire  dans 

Rey,  et  même  dans  un  catalogue  paru  depuis  peu. 

On  appréciera,  dans  les  généralités  précédant  le  tableau,  les  vues  larges  d  un 
auteur  clair  et  précis,  ayant  puisé  aux  meilleures  sources  pour  découvrir,  en  de 
minutieuses  recherches,  la  vérité. 

Un  catalogue  synonymique  très  complet  suit  le  tableau.  Je  regrette,  dans  l  exiguïté 
de  mon  cadre,  de  ne  pouvoir  donner,  in-exfenso,  les  descriptions  de  l’auteur,  mais 
j’indique,  pour  chaque  espèce,  ses  caractères  les  plus  saillants  et  surtout  comparatifs, 

son  genre  de  vie,  son  extension  géographique. 

Grâce  à  la  parfaite  obligeance  de  notre  très  savant  collègue,  M.  Jean-Sainte-Glaire 
Deville,  nous  offrant  avec  ses  observations  personnelles,  celles  bien  précieuses  aussi 
qu’il  possède  de  M.  Albert  Fauvel,  renseignements  d’habitat,  indications  de  localités 
gallo-rhénanes  enrichissent  ce  recueil  ;  ainsi  y  vibre,  agréablement,  la  note  fran¬ 
çaise. 

J’exprime  ici  mes  plus  vifs  remercîments  à  mon  excellent  collègue  et  ami, 
M.  Charles  Grouzelle  :  en  voulant  bien,  très  aimablement,  revoir  cette  traduction,  il 
l’a  mise,  je  crois,  par  d’excellentes  retouches,  à  l’abri  de  toute  grave  critique. 

Albert  Dubois. 

Genre  ALEOCHARA 


Gravh.,  Col.  Micropt.  Brunsvic.,  1802,  67.  —  Mannh.,  Brach.,  66.—  Erichs.,  TCt.  Mk.  Brandbg.,  I, 
353;  Gen.  Spec.  Staph.,158.— Kraatz,  Ins.  Dentschl.,  11,82.— Jacqu.  Duval,  Gen.  Col.  d’Eur.,II,  12. 


Dans  la  tribu  des  Aleocharini,  le  genre  Aleochara  se  distingue  par  ses  palpes 
maxillaires  de  cinq  articles  et  ses  palpes  labiaux  de  quatre.  Corps  en  général  large  et 
épais  ;  espèces  le  plus  souvent  de  suite  reconnaissables  à  leur  forme  lourde. 

Tête  non  saillante,  non  resserrée  en  arrière,  d’ordinaire  bien  plus  étroite  que  le 
corselet  et  plus  ou  moins  enfoncée  dans  ce  dernier  ;  yeux,  le  plus  souvent  grands, 
mais  généralement  pas  très  saillants  (sauf  chez  Breiti  Ganglb.  et  parvicornis  Fauv.), 


nettement  rebordés  en  dessous.  Antennes  très  variables,  tantôt  très  courtes  et  épaisses 
(s.-g.  Heteiochara),  tantôt  grêles  et  allongées  (s. -g.  Rheochara),  mais,  dans  la  pluralité 
des  cas,  tenant  le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes.  Labre  fortement  transverse,  tronqué 
ou  faiblement  sinué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  courtes,  peu  saillantes,  non 
dentées  intérieurement,  lobe  maxillaire  interne  recourbé  en  dedans  au  sommet,  corné 
en  dehors,  muni  en  dedans,  vers  l’extrémité,  de  longs  denticules  recourbés,  peu 
serrés,  longuement  et  densément  pubescent  sur  la  partie  interne  membraneuse  ;  lobe 
externe  un  peu  plus  long  que  l’interne,  membraneux  et  densément  pubescent  à  son 
extrémité.  Palpes  maxillaires  de  cinq  articles  :  le  1*'“  court,  le  allongé,  le  J*"®  en 
général  à  peine  plus  long,  mais  bien  plus  épaissi  vers  l’extrémité,  le  4'"«  d’ordinaire  de 
moitié  aussi  long,  rarement  un  peu  plus  court  [sparsa  Herr.  =  succicola  Tboms.)  que 


le  3“®,  subulé  ;  le  5“®  extrêmement  petit,  visible  seulement  au  microscope-  Menton 
très  court,  en  trapèze  transverse.  Languette  large  et  courte,  fibement  pubescente, 
partagée,  jusque  vers  le  milieu,  en  deux  lobes  divergents.  Paraglosses  courts,  recourbés 
en  dedans.  Palpes  labiaux  de  quatre  articles  distincts  :  le  l®*"  épais  et  assez  long,  le 
2“®  un  peu  plus  étroit  et  plus  court,  le  3“®  bien  plus  étroit  et  plus  court  que  le  2“®,  le 
dernier  article  très  petit,  bien  plus  étroit  et  à  peine  égal  au  tiers  du2“®.  Corselet, 


38 


LES  «  ALEOCHARA  »  GALLO-RHÉNANS 


1 

éîvtres  et  abdomen  de  formes  très  variables.  De  même,  la  structure  du  mésosternum 
et  de  la  pointe  mésosternale  présentent  des  variations  assez  notables,  ayant  servi  de 
base  à  la  création  de  nombreux  sous-genres.  Tous  les  tarses  de  cinq  articles. 

Les  Cf^  se  distinguent,  dans  le  sous-genre  Ceranota,  par  de  petits  tubercules  ou  den- 
ticules  situés  sur  les  et  7“^®  segments  dorsaux.  Chez  quelques  espèces  du 

groupe  Heterochara,  le  segment  dorsal  (c^)  est  pourvu  d’une  carène  médiane.  Dans 
un  plus  petit  nombre  d’espèces,  le  8“^®  segment  dorsal  est  armé  d’épines  aiguës.  Chez 
les  autres  espèces,  les  différences  sexuelles  sont  peu  sensibles  ;  aussi,  ne  les  ai-je 
guère  prises  eai  considération  ;  le  plus  souvent,  le  8“®  segment  dorsal  est  finement 
crénelé  à  son  bord  postérieur  et  le  6“®  segment  ventral  un  peu  saillant  en  avant. 

Mulsant  et  Rey  ont  établi,  d’après  la  structure  du  mésosternum  et  la  forme  du  repli 
prothoracique  cinq  genres  particuliers  ;  mais  on  ne  peut  les  admettre,  avec  quelques 
modifications,  que  comme  sous-genres. 

Je  tiens  pour  certain  que  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  la  présence  d’une  carène 
médiane  sur  le  mésosternum  ne  justifie  pas,  à  elle  seule,  l’établissement  de  genres 
distincts.  Sans  parler  de  nombreux  genres  de  coléoptères  dans  lesquels  certains 
groupes  ont  le  mésosternum  caréné  tandis  que  d’autres  l’ont  sans  carène,  le  genre 
Aleochara.  présente  un  faciès  tellement  caractéristique,  qu’il  serait  vraiment  peu 
admissible  que  des  espèces  aussi  voisines  que  Ai.  curtula  Goëze  et  discipennis  Muls.  et 
Rey,  ou  crassicornis  Lac.  et  tenuicornis  Kr.,  appartinssent  à  des  genres  différents.  Du 
reste,  la  forme  et  la  longueur  de  la  carène  médiane  sont  sujettes  à  varier,  et  il  en  est 
de  même  de  la  pointe  mésosternale. 

Aux  sous  genres  déjà  existants,  j'ai  cru  devoir  en  ajouter  de  nouveaux  :  Ophiochara, 
Megahgastria  (1)  et  Isochara  ;  le  l®""  bien  reconnaissable  à  l’anormal  développement  des 
yeux,  les  deux  autres  distincts  par  la  forme  et  la  ponctuation  de  l'abdomen. 

Dans  le  sous-genre  Rheochara  Muls.  et  Rey,  caractérisé  par  la  gracilité  des 
pattes  et  surtout  des  tarses,  j’ai  compris,  outre  spadicea  Er.,  cephalica  Fauv.  et  arach- 
nipes  Fauv.,  les  espèces  leptocera  Epp.  et  cuniculorum  Kr.  (2).  Quoique  les  tarses  ne 
soient  pas  tout  à  fait  aussi  longs  dans  ces  deux  dernières  espèces  que  chez  les  précé¬ 
dentes,  ils  sont  encore  d’une  longueur  tellement  différente  de  celle  des  tarses  du 
groupe  Polychara,  que  j’ai  été  forcé  de  les  comprendre  dans  les  Rheochara.  Leurs  tarses 
ne  sont  que  de  très  peu  plus  courts  queles  tibias. 

J’ai  eu  sous  les  yeux  des  types  indiscutables  de  la  plupart  des  Aleochariens,  ce  qui 
m’a  permis  de  rectifier  quelques  erreurs  qui  se  rencontrent,  non  seulement  dans  les 
collections,  mais  encore  dans  les  auteurs. 

Les  types,  notamment,  de  la  collection  de  Gravenhorst,  appartenant  à  l’Université 
de  Breslau,  et  que  l’Institut  zoologique  de  cette  université  mit  gracieusement  à  ma  dis¬ 
position,  me  furent  particulièrement  précieux. 

Quoique  la  plupart  de  ces  types  plus  que  centenaires  et  atrocement  préparés  comme 
on  le  faisait  autrefois  (la  plupart  sont  piqués,  et  le  plus  souvent  avec  de  très  fortes 
épingles)  !  soient  par  là  même  bien  décrépits,  ils  sont  du  moins  restés  préservés  de  la 

(1)  Les  sous-genres  Ophiochara  et  Megalogastria  ne  sont  pas  gallo-rhénans.  (Note  du  tra¬ 
ducteur.) 

(2)  Le  cuniculorum  et  le  spadicea  sont  les  deux  seuls  Rheochara  de  la  faune  gallo-rhénane. 
(Note  du  traducteur.) 
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poussière  et  de  la  moisissure,  les  plus  grands  fléaux  des  vieilles  collections  ;  aussi,  j’ai 
pu  reconnaître,  en  pleine  certitude,  toutes  les  éspèces,  et  j’ai  pu  établir  leur  identité 
avec  celles  de  Gravenhorst  pour  la  première  fois  décrites  dans  ses  ouvrages  :  Coleoptera 
Microptera,  Brunsvic,  et  Monogr.  Col.  Micr. 

C’est  ainsi  que  deux  erreurs  furent  découvertes  : 

1"  V Aleochara  fuinata  Gravh.  est  sans  aucun  doute  identique  à  mycetophaga  Kraatz. 
(Voir  au  catalogue,  pour  plus  de  détails  sur  celte  espèce  et  sur  VAleoch.  hrevipennis 
Gravh.  var.  car  ta  Sahlbg.) 

2°  VAleochara  mœsta  Gravh.  et  VAleoch.  mœsta  Er.  sont  deux  espèces  distinctes.  Sous 
le  nom  de  mœsta  Gravh.  se  trouvent  deux  Aleocliara  :  crassiuscula  Sahlbg.  et  myceto¬ 
phaga  Kraatz  fumata  Gravh.  ;  aussi,  j’ai  dû  réunir  crassiuscula  Sahlbg,  à  mœsta 
Gravh.  et  j’ai  appliqué  à  mœsfaEr.  le  nom  postérieur  de  diversa  J.  Sahlbg. 

Au  Musée  de  Berlin  se  trouve  un  prétendu  type  de  mœsta  Gravh.  qui  est  identique  à 
sparsa  Heer  =  succicola  Thoms.  et  le  type  de  mœsta  Thoms.,  du  même  Musée,  est  le 
villosa  Maunh. 

Je  fais  encore  ici  cette  remarque  :  les  courtes  descriptions  de  Gravenhorst  s’appli¬ 
quent  parfaitement  aux  insectes  de  sa  collection. 


Tableau  de  détermination 

des  sous-genres  et  des  espèces  du  genre  «  Aleochara  » 

1.  Epipleures  des  élytres  graduellement  rétrécis  en  arrière  et,  par  suite,  bord  latéral 

du  mélasternum  et  celui  des  élytres  divergents  en  arrière.  Corps  dépourvu  de 
pubescence  grossière  jaunâtre  ou  blanche . 2. 

—  Epipleures  des  élytres  non  rétrécis  en  arrière,  d’où,  parallélisme  des  bords  latéraux 

des  élytres  et  du  mélasternum.  Corps  assez  parallèle,  plus  ou  moins  mat,  l’avant- 
corps  assez  densément  revêtu  d’une  pubescence  plus  ou  .moins  grossière,  d’un 
blanc  jaunâtre.  —  Côtes  maritimes.  Sous-genre  Poîyéioma  Steph.  .....  44. 

2.  Corselet  à  ponctuation  partout  égale,  sans 'séries  de  points  . . 3. 

—  Corselet  avec  une  série  de  points  de  chaque  côté  de  la  ligue  médiane  lisse.  —  Sous- 

genre  Coprochara  Muls.  et  Rey  . . 42. 

3.  Les  3®  et  4®  segments  dorsaux  simples  dans  les  deux  sexes,  le  6®  non  ou  faiblement 

impressionné  en  travers . 4. 

—  Le  3®,  parfois  aussi  le  4®  segment  dorsal  (o^),  dentés  ou  tuberculés,  le  6®  plus  ou 

moins  fortement  impressionné  ;  élytres  toujours  roux  ;  abdomen  très  fortement 
brillant.  —  Sous-genre  Ceranofa  Steph.  (1) . .  36. 

4.  Pattes  très  grêles  avec  les  tarses  postérieurs  très  longs,  aussi  longs,  ou  plus  longs 

que  les  tibias.  Antennes  très  grêles,  leurs  avant-derniers  articles  tout  au  plus 
faiblement  transverses.  • —  Sous-genre  Rheochwa  Muls.  et  Rey  ........  35. 

—  Tarses  postérieures  modérément  grêles  ou  plus  ou  moins  courts,  bien  plus  courts 

que  les  tibias . . . .  5. 

(1)  Découvert  en  1901  par  M.  de  Peyerimhoff,le  Peyer.  n’est  pas  compris 

dans  ce  tableau  ;  on  en  trouvera  plus  loin  la  description.  (Note  du  traducteur.) 
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5.  Mésosternum  sans  carène,  s’avançant,  étroit,  en  pointe  acérée  ;  antennes  le  plus 
souvent  extraordinairement  épaissies  vers  l’extrémité,  les  avant-derniers  articles 
trois  fois  aussi  larges  que  longs  (1)  ;  abdomen  plus  ou  moins  rétréci  vers  le  sommet. 


—  Sous-genre  Helerochara.  Muls.  et  Rey . . 6. 

—  Mésosternum  caréné  ou  non,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  lame  mésosternale  assez 

large, >-obtuse  ou  subtronquée  au  sommet  ;  avant-derniers  articles  antennaires 
jamais  trois  fois  aussi  larges  que  longs  . . 8. 

6.  Corselet  au  moins  aussi  large  que  les  élytres .  7. 

—  Corselet  distinctement  plus  étroit  que  les  élytres.  2,5 -3,5  mill.  —  Europe  moyenne 

et  du  Sud,  bassin  de  la  mer  Méditerranée,  Caucase,  N^rd  de  l’Afrique. 

8.  clavicornis  Redt. 

7.  Corselet  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  distinctement  sinué  à  la  base,  de  chaque 

côté  :  angles  postérieurs  assez  aigus.  2  mill.  —  France  ....  6.  salina  Fauv. 


—  Corselet  pas  plus  large  que  les  élytres,  presque  régulièrement  arrondi  à  son  bord 

postérieur,  ses  angles  postérieurs  arrondis  ou  très  obtus.  2-2,5  mill.  —  Europe 
moyenne,  bassin  de  la  Méditerranée,  Daghestan,  Caucase.  7.  spissicornis  Ev. 

8.  Abiomen  très  densément  ponctué  sur  les  segments  dorsaux  antérieurs  ....  9. 

—  Abdomen  à  ponctuation  modérément  dense  ou  éparse  sur  les  segments  dorsaux 

antérieurs . 15. 

9.  Abiomen  distinctement  ou  assez  fortement  rétréci  en  arrière,  plus  ou  moins  acu- 

miné . 10. 

—  Abdomen  non  rétréci  en  arrière,  à  cô  és  presque  ou  tout  à  fait  parallèles.  —  Sous- 

genre /soc/iara  Berch .  14. 

10.  Elytres  arrondis  au  sommet,  non  échancrés  aux  angles  postéro  externe.  —  Sous- 

genre  Baryodma  Muls  et  Rey .  II. 

—  Sommet  des  élytres  distinctement  échancré  à  l’angle  postéro-externe.  —  Sous-genre 

Xenochara  Muls.  et  Rey.  3-4  mill.  Europe  moyenne  et  du  Sud,  Madère,  cap  de 
Bonne  Espérance,  Madagascar,  Geylan,  Japon,  Amérique  du  Nord  et  du  Sud. 

9.  puberula  Klug^ 

11.  Abdomen  à  ponctuation  distinctement  plus  écartée  vers  l’extrémité  qu’en 

avant . 12. 

—  Abdomen  à  ponctuation  extrêmement  serrée  et  égale  jusqu’au  sommet.  .  .  13. 

12.  Taille  grande  ;  élytres  le  plus  souvent  ornés  en  arrière  d’une  tache  rouge  juxta- 

suturale.  4,5-5  mill.  —  Répandu  dans  presque  toute  la  région  paléarclique. 

10.  intricata  Mannh. 

—  Taille  petite;  élytres  noirs,  concolores.  1,5-2  mill.  —  Europe,  Asie,  Amérique  du 

Nord .  12.  morion  Gravh. 

1 3.  Taille  petite  ;  antennes  assez  grêles,  à  peine  épaissies  vers  Fextrémité,  leurs  avant- 

derniers  articles  à  peine  de  moitié  plus  larges  que  longs  ;  abdomen  mat,  à  ponc¬ 
tuation  fine  et  extrêmement  serrée.  1,5-3  mill.  —  France  méridionale,  Espagne, 
Corse,  Dalle,  Sicile,  Dalmatie,  Syrie,  Maroc .  13.  crassa  Baudi. 

(A  suivre.) 

(i)  VAleochara  diversicornis  Epp.  du  Caucase  et  du  bassin  de  la  mer  Caspienne,  chez  qui 
les  derniers  articles  des  antennes  ne  sont  que  deux  fois  aussi  larges  que  longs,  fait  seul  exception. 


Vingt-deuxième  année.  N°  258 


Juin  1906. 


Habitats  et  descriptions  de  divers  Coléoptères  paléarctiques 

—  SUITE  — 


Cerapheles  terminatus  Men.  var.  nouv.  obscuricornis.  Bleu  verdâtre,  avec  environ 
le  q  art  apical  des  élytre®,  le  prothorax,  les  tibias  et  les  tarses  testacés,  antennes 
foncées,  marquées  de  testacé  en  dessous  des  premiers  articles.  Turquie  d’Asie  :  Adana 
(coll.  Pic).  —  Les  antennes  sont  plus  foncées  chez  cette  variété  que  chez  la  forme  type, 
en  outre  la  coloration  des  élytres  est  un  peu  différente. 

Charopus  diversipennis  n.  sp.  çf.  —  Peu  allongé,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence 
soyeuse  grise,  membres  foncés,  noir  verdâtre  avec  les  élytres  d’un  rougeâtre  testacé 
au  sommet.  Tête  impressionnée  entre  1  s  yeux  ;  antennes  assez  robustes,  foncées,  les 
2  ou  3  premiers  articles  tâchés  de  testacé  en  dessous  ;  prothorax  presque  aussi  large 
que  long,  un  peu  diminué  en  arrière  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la 
base,  assez  longs,  un  peu  élargis  avant  l’extrémité,  étroitement  testacé-rougeâtre  et 
impressionnés  avant  le  sommet  qui  est  subanguhusement  terminé,  muais  d’un  appen¬ 
dice  en  partie  rembruni  ;  pattes  foncées  Long.  2,8  mill.  Adana  (coll.  Pic).  —  La  struc¬ 
ture  terminale  particulière  des  élytres  distinguera  facilement  cette  espèce  qui  peut 
prendre  placé  près  de  apicalis  Kiesw. 

Catomus  obsoletus  A.11.  var.  nov.  serniobscura.  Petit,  un  peu  brillant,  roux-ferru¬ 
gineux  avec  les  élytres  d’un  brun  foncé  verdâtre  à  reflets  métalliques;  ponctuation 
assez  écartée  sur  le  front,  plus  éparse  sur  le  prothorax  ;  interstries  des  élytres  irrégu¬ 
lièrement  ponctués.  Long.  3,5  mill.  Tunisie  Méridionale  :  Bir  Ghenchou  (coll.  Pic), 
Diffère  de  C.  obsoletus  Ail.  par  la  coloration  plus  foncée  des  élytres,  la  ponctuation 
plus  espacée  de  la  tête,  etc. 

Cyclobarus  metallescens  Luc  ,  var.  nov.  longipilis  Ç.  Subglobuleux,  noir  métal¬ 
lique,  revêtu  d’une  pubescence  grise  ou  blanche  assez  dense,  mouchetée  de  foncé  avec 
quelques  longs  poils  dressés  sur  les  élytres,  antennes  et  pattes  roussâtres,  ces  dernières 
pas  très  fortes,  yeux  peu  saillants.  Long.  5  mill.  environ.  Algérie  ;  Tiaret  (Pic).  Dis¬ 
tinct,  à  première  vue,  de  C.  metallescens  par  la  pubescence  plus  dense,  parsemée  de 
longs  poils  dressés. 

Hypera  striata  Boheman,  est,  je  crois,  très  rare  en  France  ;  j’en  ai  capturé  un  exem¬ 
plaire  (1)  sur  les  bords  de  la  Loire  à  Digoin,  au  mois  de  mars  1891.  Cette  espèce  est 
nouvelle  pour  le  département  de  Saône-et-Loire. 

Cyrtolepus  (s. -g.  Aigelius)  obscaricolor  n.  sp.  —  Oblong-ovale,  brillant,  noir  de 
poix,  orné  d’une  pubescence  grise  ou  dorée  couchée  assez  régulière  mais  pas  très 
serrée,  antennes,  pattes  et  devant  du  rostre  roussâtres.  Tête  courte,  k  ponctuation 
forte,  plus  écartée  sur  le  milieu  du  vertex,  yeux  grands,  peu  saillants;  rostre  à  peu 
près  aussi  large  que  long,  irrégulièrement  ponctué,  à  peine  élargi  antérieurement  ; 

(1)  Comparé  dernièrement  à  Paris  à  celui  existant  dans  la  coUeclion  Gapiomont-Aubé, 
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antennes  relativement  fortes,  à  3®  article  et  suivants  courts,  massue  longue,  subacu- 
minée  ;  prothorax  transversal;  un  peu  diminué  en  avant,  à  ponctuation  forte,  moins 
rapprochée  sur  le  disque  ;  élytres  rétrécis  aux  deux  extrémités,  très  peu  plus  larges  que 
le  prothorax  à  la  base,  convexes,  assez  fortement  striés-ponctués  avec  les  intersiries 
peu  larges,  subconvexes,  offrant,  en  plus  de  la  pubescence  couchée,  quelques  poils 
soulevés  sur  leur  partie  déclive  postérieure  ;  pattes  robustes,  cuisses  inermes.  Long. 
4,5  mill.  Algérie  :  Ghanzy  (Vauloger  in-coll.  Pic).  Voisin  des  boghariensis  Desbr.  et 

Bonnairei  Faust.,  le  premier  ayant  une  ponctuation  plus  dense  sur  Tavant-corps  avec 

-  % 

une  forme  plus  globuleuse,  le  second  ayant  une  coloration  moins  foncée  et  les  inters¬ 
tries  plus  larges. 

Coptocephala  thoracica  Fisch.,  var.  rov.  bijuncta.  Les  macules  des  élytres  réunies 
deux  à  deux  longTudinalement  et  ainsi  élylres  testacés  ornés  chacun  de  deux  bandes 
métalliques  longitudinales,  à  contours  irréguliers.  Turkestan  (coll.  Pic). 

M.  Pic. 


LES  «  IDGIA  »  CAST.  DE  JAVA  ET  SUMATRA 


Ayant  à  faire  connaître  un  certain  nombre  de  nouveautés  de  Java  et  Sumatra 
rentrant  dans  le  genre  Idgia  Gast.,  j’ai  cru  plus  utile  de  les  comprendre  dans  un 
synopsis,  que  de  les  décrire  séparément.  Toutes  ces  espèces  (1)  ont  les  antennes  plus  ou 
moins  grêles,  ou  seulement  un  peu  épaissies.  Je  ne  parlerai  pas  des  espèces  bien 
connues  bicolorHeàt.  et  coeruieipennfs  Perty  (aux  antennes  robustes)  qui  rentrent  dans 
les  Prionocerus  Perty.  Ges  nouveautés  ont,  sur  une  pubescence  grise  foncière,  des  poils 
noirs  dressés,  parfois  peu  nombreux  et  présentent  souvent  sur  les  élytres  des  rangées 
de  granules  brillantes. 

1.  Elytres  modérément  longs;  dernier  article  des  antennes  modérément,  ou  un  peu 

plus  long  que  le  précédent.  3 

1'  Elytres  très  longs  et  étroits  ;  dernier  article  des  antennes  bien  plus  long  que  le 
précédent.  ’2 

2.  Noir,  bordé  de  testacé  sur  le  pourtour  du  dessous  du  corps  au  prothorax  et  aux 

élytres,  antennes  et  pattes  en  partie  rembrunies,  tète  foncée  avec  le  devant  testacé. 
Long.,  12  mill.  Java  :  Kawi  (ex  Rouyer).  Voisin  de  suturalis  Kirsch. 

cincta  n.  sp. 

2'  Entièrement  testacé  sauf  une  petite  macule  apicale  aux  élytres  et  la  partie  posté¬ 
rieure  de  la  tête,  yeux  compris,  noir?.  Prothorax  très  long,  non  sensiblement 
élargi  vers  le  milieu  ;  cuisses  postérieures  un  peu  dilatées  chez  o^.  Long.  12- 
13  mill.  Java.  Sans  doute  voisin  de  setifrons  Kirsch.  Bourgeoisi  n.  sp. 

3.  Elytres  foncés,  soit  verdâtres,  soit  d’un  noir  ou  d’un  gris  plombé  obscur,  sans 

macule  apicale  noire  distincte.  6 

3'  Elytres  plus  ou  moins  clairs,  à  petite  macule  apicale  noire  distincte.  4 

4.  Elytres  à  coloration  foncière  testacée;  prothorax  immaculé,  entièrement  testacé  ; 

(1)  Ges  nouveautés  font  partie  de  ma  collection  mais  M.  J.  Bourgeois  possède  aussi  Idgia 
Bourgeoisi  mihi. 
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tête  plus  oumoiûs  testacée,  au  moins  antérieurement,  dessous  du  corps  et  cuisses 
(au  moins  en  partie)  testacés.  5 

4'  Elytres  à  coloration  foncière  d'un  testacé  gris  ;  prothorax  bimaculé  de  foncé  sur  le 
disque  ;  tête  entièrement  foncée,  dessous  du  corps  et  pattes  presque  entièrement 
foncés.  Long.  9  mill.  Java.  Me  paraît  voisin  des  metallescens  Fairm. 

maculicollis  n.  sp. 

5.  Plus  grêle  et  d’un  testacé  plus  pâle,  tête  plus  ou  moins  foncée  en  arrière;  pattes 

foncées  avec  la  base  des  cuisses  testacée  ;  antennes  foncées.  Long.  7  mill.  Java. 

pallidicolor  n.  sp. 

5'  Plus  large  et  d’un  testacé-jaunâtre  ;  cuisses  entièrement  claires  ;  antennes  testacées. 
Long.  10  mill.  Java.  (dubia  Gylb.  var,  ?)  spe  de  s  incerta. 

6.  Elytres  verdâtres;  prothorax  entièrement  testacé;  écusson,  dessous  du  corps, 

moitié  basale  des  cuisses  et  palpes  testacées;  antennes  plus  ou  moins  obscurcies 
ou  rembrunies  ;  tête  entièrement  noire.  Long.  10-11  mill.  Sumatra  :  Palembang 
et  Java (Rouyer).  Rouyeri  n.  sp.  (1) 

6'  Elytres  noirs  ou  d’un  gris  plombé  obscur  ;  prothorax  testacé,  maculé  de  foncé  sur  le 
disque,  le  reste  du  corps  noir.  Long.  9  mill.  Sumatra  :  Pajakombo  (ex  Rouyer). 

metallescens  Frm.  ?  var.  sumatrensis. 
/.  sumatrensis  mihi  diffère  de  metallescens  Frm.,  au  moins  par  le  prothorax  non 
entièrement  testacé  (ex  description)  et  vraisemblablement  n’en  est  qu’une  variété  ;  il  a, 
comme  l’espèce  de  Fairmaire,  le  dernier  article  des  antennes  un  peu  échancré  et  les 
élytres  granuleux. 

Je  rapporte  à  sumatrensis  comme  variété,  sous  le  nom  de  semilimbata,  un  exem¬ 
plaire,  de  Sumatra,  de  coloration  élytrale  un  peu  moins  foncée  avec  la  base  et  la 
majeure  partie  antérieure  du  bord  latéral  de  ces  organes  testacés.  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  cette  dernière  modification  soit  un  passage  entre  metallescens  Frm.  et 
maculicollis  mihi  {dans  ce  cas,  ce  dernier  devrait  être  considéré  seulement  comme 
variété)  et  même  que  pallidicolor  mihi  se  rapporte  également  à  une  même  espèce 
comme  nuance  extrême  (ces  divers  insectes  par  la  forme,  leur  pubescence,  ont  de' 
grands  rapports  entre  eux,  mais  je  n’ai  pas  actuellement  en  mains  un  nombre  suffisant 
d’exemplaires  pour  trancher  cette  question  ;  d’autre  part,  en  considérant  aujourd’hui 
comme  unique  espèce  divers  insectes  si  différents  à  première  vue,  je  m’écarterai  trop 

du  système  pratiqué  par  mes  devanciers. 

.  Maurice  Pic. 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

(Suite.) 


Idgia  nigricollis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  avec  quelques 
poils  noirs  dressés,  entièrement  noir  sauf  la  première  moitié  des  élytres  qui  est  testacée  ; 
yeux  un  peu  éloignés  ;  antennes  moyennes,  à  dernier  article  échancré  ;  prothorax  long, 

(1)  Je  ne  coanais  pas  en  nature  flavicollis  Redt.,  Rouyeri  est  certainement  très  voisin  de 
'cette  espèce,  il  ne  serait  même  pas  impossible  qu’il  n’en  soit  qu’une  variété  de  coloration. 


COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 


subparallèle,  impressionné  sur  le  disque  ;  élytres  densément  ponctués  avec  des  traces 
de  côtes.  Long.  13  mill.  Sierra  Leone  (coll.  Pic).  Paraît  voisin  de  dimidiata  Gerst.  et 
distinct,  à  première  vue,,  par  son  prothorax  foncé  ;  cette  espèce  est  des  plus  distinctes 
dans  le  groupe  par  son  système  de  coloration. 

Idgia  cyanea  n.  sp.  Peu  allongé,  élytres  un  peu  élargis,  déprimé-brillant,  pubescent 
de  gris,  entièrement  noir  ou  bleuté  avec  les  élytres  d’un  bleu  violacé  ;  yeux  un  peu  éloi¬ 
gnés  ;  antennes  relativement  grêles  et  longues,  à  dernier  article  mince,  peu  élargi, 
subéchancré  ;  prothorax  assez  long,  impressionné  sur  le  disque  ;  élytres  assez  larges, 
un  peu  élargis  avant  le  sommet,  densément  ponctués  avec  des  traces  de  côtes.  Long. 
10-12  mill.  Afrique  :  Oyo  Yoruba  (coll.  Pic).  Voisin  de  Henoni  Frm.,  et  d^’une  colora¬ 
tion  générale  plus  foncée. 

Trypherus  plicatipennis  n.  sp.  Assez  étroit  et  alloDgé,  peu  brillant,  pubescent  de 
gris,  noir  avec  les  élytres  largement  jaunes  au  sommet,  base  des  antennes  et  des  fé¬ 
murs  testacée,  tête  creusée  sur  le  front,  yeux  gros  et  saillants  ;  prothorax  assez  étroit, 
subarqué  antérieurement,  à  angles  postérieurs  saillants,  inégal  sur  le  disque  ;  élytres 
ruguleux,  courts  et  très  déhiscents,  creusés  et  légèrement  plissés  en  travers  avant  le 
sommet  ;  abdomen  foncé,  terminé  de  chaque  côté  par  un  lobe  assez  grand,  un  peu 
courbé  ;  pattes  grêles.  Var.  rufîcepsm.  :  Tête  et  prothorax  roussâtres,  pattes  en  majeure 
partie  testacées.  Long.  5-5,3  mill.  :  Pérou  (coll.  Pic).  Diffère  de  furflculinus  Champ, 
par  la  coloration  claire  plus  étendue  sur  les  élytres,  les  pattes  non  entièrement  fon¬ 
cées,  etc. 

?  Trypherus  elongatus  n.  sp.  $.  Assez  étroit  et  très  allongé,  peu  brillant,  pubescent 
de  gris,  en  partie  noir,  en  partie  testacé,  base  des  antennes  et  pattes  presque  entière¬ 
ment  testacées,  celles-ci  très  poilues  et  grêles  ;  tête  noire,  creusée  sur  le  front,  yeux 
gros  et  saillants  ;  prothorax  testacé,  étroit,  diminué  en  avant,  bisinué  à  la  base,  faible¬ 
ment  impressionné  sur  le  disque  ;  écusson  testacé  ;  élytres  ruguleux,  assez  courts  et 
très  déhiscents,  carénés  et  impressionnés  vers  le  sommet,  noirs  avec  l’extrémité  lar¬ 
gement  jaune  ;  abdomen  long,  testacé,  noir  à  Textrémité,  prolongé  de  chaque  côté  du 
sommet  en  pointe  émoussée.  Long.  7  mill.  Brésil  :  Itatiaya  (Gounelle  in.  coll.  Pic). 
Remarquable  par  sa  forme  étroite  et  allongée.  Je  classe  avec  doute  cette  espèce  dans 
le  genre  Trypherus  Lee.,  ce  pourrait  tout  aussi  bien  être  une  ç  de  Lobelus  Kiesw 

Macrosiagon  (Emenadia)  variicollis  Fairm.  ?  var.  nov.  Tonkinea.  Etroit  et  allongé, 
brillant,  à  ponctuation  aciculée  moyenne,  entièrement  noir  avec  la  base  des  antennes 
les  palpes  et  l’abdomen  testacés,  prothorax  vaguement  roussâtre  sur  les  côtés  posté¬ 
rieurs, à  lobe  médian  non  saillant  et  subarrondi  au  sommet  ;  antennes  pectinées  ;  élytres 
modérément  déhiscents,  faiblement  impressionnés  longitudinalement,  acuminés  en 
pointe  au  sommet.  Long.  7  mill.  Tonkin  :  Yen  Bai  (coll.  Pic). Sans  doute  simple  variété 
décoloration  de  variicollis  Fairm.  du  Bengale,  qui  ne  m’est  connu  que  par  la  descrip¬ 
tion  (!)  ;  doit  se  rapprocher  aussi  beaucoup  de  Gerslœckeri  Harold  (2)  du  Japon,  mais 
ce  dernier  a  la  ponctuation  plus  dense  à  l’extrémité  des  élytres  et  le  premier  segment 
de  l’abdomen  noir. 

•Macrosiagon  (Emenadia)  Leseleuci  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  testacé  avec  les 

(1)  Décrit  comrne  ayant  le  prothorax  rouge  et  pouvant  peut-être  se  rapporter  à  la  var  B.  du 
descripteur. 

(2)  Celui-ci  pourrait  bien  être  une  simple  variété  de  cyanivestis  Mars. 
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élytres  d’un  noir  bleu^  les  antennes  sauf  à  la  base,  les  yeux,  les  tibias  et  tarses,  au 
moins  en  partie,  et  une  macule  discale  sur  le  prothorax,  noirs  ;  antennes  pectinées, 
plus  ou  moins  suivant  les  sexes  ;  tête  testacée,  légèrement  et  courtement  conique  au 
sommet  du  vertex,  presque  lisse,  yeux  noirs  ;  prothorax  testacé,  orné  d’une  petite  ma¬ 
cule  discale  noire  antéiieure,  à  ponctuation  aciculée  a«sez  espacée,  à  lobe  médian  non 
échancré  au  sommet  et  faiblement  saillant  en  dessus  ;  élytres  étroits  et  alloogés,  d’un 
noir  bleuté,  presque  parallèles,  peu  déhiscents,  courtement  atténués  en  pointe  au  som¬ 
met,  impressionnés  longitudinalement  sur  le  disque,  à  ponctuation  aciculée  peu 
serrée  ;  dessous  du  corps  testacé  ;  pattes  bicolores  les  cuisses  étant  testacées,  avec  parfois 
une  partie  des  tibias  ou  des  tarses  postérieurs,  et  le  reste  noir.  Long.  7-8  mill.  l'es 
Andaman  (coll.  Pic.  ex.  coll.  Léseleuc).  —  Voisin  de  cyanivestis  Mars,  et  distinc',  à 
première  vue,  par  la  présence  d’une  macule  noire  sur  le  prothorax. 

Gonomorphus  apicalis  n.  sp.  Etroit  et  allongé,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence 
grise,  fine,  noir  avec  l’extrémité  des  élytres  plus  ou  moins  rousse,  antennes  et  pattes 
(en  partie)  testacées  ;  tête  large,  yeux  grands  et  gros  ;  antennes  grêles  et  peu  longues, 
d’un  testacé  pâle  ;  prothorax  en  carré  long,  subdéprimé  sur  le  milieu  du  disque  en 
arrière,  très  densément  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs  et 
étroits,  subparallèles,  un  peu  atténués  au  sommet,  distinctement  et  irrégulièrement 
ponctués,  plus  ou  moins  marqués  de  roux  au  sommet,  quelquefois  avec  une  macule 
foncée  suturale  antéapicale  ;  pattes  brunes  ou  testacées  avec  les  cuisses  en  partie 
foncées.  Long.  10-12  mill.  Brésil  :  Val  du  Rio-Pardo  (Gounelle  in.  coll.  Pic).  —  A 
placer  près  de  C.  piloius  Champ.,  plus  étroit  que  celui-ci  avec  les  élytres  ornés  d"une 
macule  apicale  roussâtre. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Tableau  traduit  de  Fallemand  et  abrégé  des  «  Aleochara  » 

du  D'  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 
(Suite.) 

—  Taille  grande  ;  antennes  assez  fortement  épaissies  vers  l’extrémité,  à  avant-der¬ 

niers  articles  près  de  deux  fois  aussi  larges  que  longs  ;  abdomen  assez  brillant, 
assez  vigoureusement  et  très  densément  ponctué.  3-4,8  mill.  —  Autriche,  Allema¬ 
gne,  E’rance,  Finlande,  Russie,  Turquie,  Turkestan.  ...  11.  Milleri  Kraatz. 

14.  Abdomen  très  densément  et  régulièrement  ponctué  jusque  vers  le  sommet;  élytres 

d’un  roux  testacé  assez  brillant  avec  la  suture  et  les  côtés  plus  ou  moins  rembru¬ 
nis.  3-4,5  mill.  —  Répandu  dans  toute  la  faune  paléarctique.  15.  mœsta  Gravh. 

—  Abdomen  à  ponctuation  moins  serrée  et  visiblement  plus  écartée  vers  l’extrémité  ; 

élytres  noirs  avec  une  tache  apicale  et  juxta-suturale  rougeâtre  plus  ou  moins 
dilatée.  5-5,  5  mill.  — Europe  moyenne,  bassin  de  la  mer  Méditerranée,  Caucase  ; 
et  répandu  au  moins  sur  une  grande  partie  de  l’Asie.  ...  14.  tristis  Gravh. 

15.  Mésosternum  sans  carène  ;  segment  dorsal  à  ponctuation  plus  ou  moins  vigou- 
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^  reuse  ;  élytres  non  sinués  au  sommet,  à  leur  argle  postéro-exteroe  —  Sous-genre 
Aleochara  Gravh.  s.  str . .  .  16. 

—  Mésoslernum  caréné .  20. 

16.  Elylres  rouges,  à  bandes  latérales  noires .  17. 

—  Elytres  rouges  ou  noirs^  concolores. .  18. 

17.  Taille  grande  ;  antennes  fortement  épaissies;  abdomen  plus  vigoureusement  et 

plus  densément  ponctué  ;  corselet  moins  brillant.  5,5-8  mill.  —  Répandu  dans  la 

région  paléarctique  ;  Amérique  du  nord  et  du  sud .  1.  curtula  Goëze. 

—...Taille  plus  petite  ;  antennes  moins  fortement  épaissies  ;  abdomen  à  ponctuation 
;  ^  plus  fine  et  plus  écartée  ;  corselet  très  brillant.  2, 5-4, 5  mill.  —  Europe  moyenne, 
bassin  de  la  Méditerranée,  Asie-Mineure,  Caucase.  ...  2.  crassicornis  Lac. 

18.  Elylres  rouges  ;  base  des  antennes  rougeâtre.  5,5-6  mill.  —  Tyrol,  Basse  Autriche, 

Italie,,  péninsule  des  Balkans,  Asie-Mineure.  .  :  .  .  3.  Zaticoruis  Kraatz. 

—  Elytres  noirs  ou  bruns . .  . . .  10. 

19.  Antennes  noires  à  la  base,  fortement  épaissies,  à  article  transverse,  les  5“®  à 

10"'®  très  fortement  transverses.  5,5-6  mill.  —  Europe,  Asie-Mineure. 

4.  lata  Gravh. 

—  Antennes  peu  ou  modérément  épaissies,  avec  la-*  base  brun  de  poix  à  brun 

rouge  clair,  leur  4“®  article  pas  plus  large  que  long,  avant-derniers  non  ou  à 
peine  plus  d’une  fois  et  demie  aussi  larges  que  longs.  2,8-5  mill.  —  Europe  sep  - 
tentrionale  et  moyenne,  Russie . .  5.  brevipennis  Gravh. 

20.  3“®  article  des  palpes  maxillaires  fortement  obconique  vers  l’extrémité,  le  4“®  rela¬ 

tivement  long,  assez  large  à  la  base  rétréci  vers  le  sommet.  Sous-genre  JTomoeo- 
chara  Muls.  et  Rey.  2,5-4  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

16  sparsa  Heer. 

—  3me  article  des  palpes  maxillaires  normalement  épaissi,  assez  grêle,  le  4“® 

bien  plus  court  et  bien  plus  étroit  que  le  3“®  à  la  base .  21. 

21.  Dans  les  deux  sexes,  dernier  article  des  antennes  aussi  long  ou  à  peine  plus  long- 

que  les  deux  précédents  réunis.  Sous-genre  Polychara  Muls.  et  Rey.  .  .  .  -22. 


—  Dernier  article  des  antennes  (cd),  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Abdo¬ 

men  fortement  ponctué  dans  les  sillons  transverses  des  trois  1®*'®  segments  dor¬ 
saux,  peu  ponctué  ou  presque  lisse  en  dehors  de  ces  sillons  et  sur  les  derniers 
segments.  Sous-genre  Disc/mra  Muls.  et  Rey.  Taille  faible.  2,5-3  mill.  —  Europe 
moyenne,  Russie  méridionale,  Caucase .  17.  incon^picua  Aubé. 

22.  Elytres  concolores,  ou  d’un  rouge  cà  jaune  brun,  varié  de  noir.  ........  23. 

—  Elytres  noirs  avec  une  tache  apicale  rouge  juxta-snturale .  34. 

23.  Elytres  tout  noirs  (brun  foncé  chez  les  individus  immatures) .  24. 

_  « 

—  Elytres  autrement  colorés . . .  •  29. 

24.  Abdomen  vigoureusement  ponctué  dans  les  sillons  transverses  des  segments  dor¬ 
saux  antérieurs . .  .  25. 

—  Abdomen  finement  ou  nullement  ponctué  dans  les  sillons  transverses  des  seg¬ 

ments  dorsaux  antérieurs .  28. 

25.  Abdomen  à  ponctuation  assez  régulière  et  assez  serrée.  '  Elytres  un  peu  plus 

courts  que  le  corselet. 3-4  mill.—  Europe  moyenne,  Caucase.  19.  lygea  Kraatz. 
— Abdomen  à  ponctuation  beaucoup  plus  éparse  en  arrière  qu’en  avant,  et,  même  à  la 
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base,  peu  serrée  ou  écartée  en  dehors  des  sillons  dorsaux .  26, 

26.  Corselet  peu  densément  ponctué,  sans  reflet  plombé . .  . . .  .  27. 

—  Corselet  finement  et  très  densément  ponctué,  à  reflet  plombé  distinct  ;  antennes 

assez  grêles,  4  -  4,5  mill.  Europe  moyenne,  Pyrénées,  Balkans. 

20.  rufîtarsis  Héer. 

27.  Corselet  densément  revêtu  d’une  longue  pubescence  dressée,  à  ponctuation  assez 

grossière  et  modérément  serrée.  3, 5-4, 5  mill.  —  Répandu  dans  la  majeure 

partie  de  la  région  paléarctique.  . .  18.  lanupiuosa  Gravh. 

Corselet  à  pubescence  rare,  couchée  ;  assez  finement  et  peu  densément  ponctue. 
4-4,2  mill,  Corse,  Espagne . . .  21.  cornitia  Fauv. 

28.  Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres,  à  chagrination  foncière  extrêmement  fine, 

d  un  brillant  mat,  à  ponctuation  modérément  forte  mais  assez  serrée.  Corps  rétréci 
en  avant.  3-4,2  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne ,  Russie  méridionale. 

22.  villosdL  Mannh. 

~  Corselet  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres,  brillant,  à  ponctuation  forte  et  moins 
dense.  Corps  très  faiblement  rétréci  en  avant.  3-5,5  mill.  —  Répandu  dans 
toute  l’Europe  et  une  partie  de  l’Asie.  ..........  23.  dimrsa  J.  Sahlbg. 

29.  Elytres  rougeâtres,  près  d’une  fois  un  tiers  aussi  longs  que  le  corselet  ;  ce  dernier 

bien  plus  étroit  que  les  élytres.  3, 5-4, 5  mill.  —  Europe  septentrionale  et 
moyenne,  Russie,  bassin  de  l’Amour .  24.  sanguines  Linn. 

—  Elytres  non  ou  à  peine  plus  longs  que  le  corselet .  30. 

30.  Elytres  brun  clair,  distinctement  quoique  faiblement  sinués  au  sommet,  à  leur 

angle  postéro-externe.  Abdomen  vigoureusement  ponctué  dans  les  sillons  trans¬ 
verses  des  segments  antérieurs .  31^ 

Elyties  rouges  ou  jaunes,  arrondis  à  leur  bord  postérieur,  non  ou  à  peine  sinuéSj 
mais  alors  sillons  dorsaux  finement  ponctués  ou  lisses . .  32. 

31.  Abdomen  à  [onctuation  assez  régulière  et  serrée  en  dehois  des  sillons  ti'ansverses, 

des  sillons  dorsaux  antérieurs.  3, 5-4, 5  mill.  —  Europe  septentrionale  et 

moyenne  et  jusque  dans  l’Autriche  méridionale .  25.  fumata  Gravh. 

— ■  Abdomen  à  ponctuation  rare  ou  éparse  en  dehors  des  sillons  transverses  des  seg¬ 
ments  dorsaux  antérieurs.  3-4,5  mill.  —Europe  septentrionale  et  moyenne. 

~  26.  mœrens  Gyllli., 

32.  Tête  et  corselet  rouges.  Long.  3,5-4  mill.—  Espagne,  Alger,  France  :  (Hautes-Py¬ 

rénées)  . . . . ;  26bi®.  semira6raGraëlls. 

—  Tête  et  corselet  noirs.  . . .  32bis 

32bis.  Elytres  jaune  brun,  parfois  noirâtres  près  de  l’écusson,  sans  bandes  latérales 

noires  ;  tête  assez  grande  ;  abdomen  assez  finement  ponctué.  3, 5-4,5  milL 
Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  France . .  ,27.  hæmoptera  Kraatz. 

—  Elytres,  épipleures  compris,  rougeâtres  avec  les  côtés  et  la  suture  rembrunis  ;  tête 

plus  petite  ;  abdomen  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte,  parfois  presque  entiè¬ 
rement  lisse.  . . . .  33. 

33.  Insecte  grand  et  large,  àforme  lourde,  pattes  foncées.  Faciès  et  couleurs  decurtula, 

5,5-6  mill.  —  France,  Suisse,  TyroL  Caucase  .  28.  discipennis  Muls.  et  Rey, 

Insecte  plus  petit  et  plus  étroit,  plus  grêle  ;  base  des  antennes  et  pattes  rousses,  ces 
dernières  avec  les  fémurs  parfois  légèrement  rembrunis.  Faciès  et  couleurs  dQ 
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crassicomis  Lac.  4, 5-5,5  mill.  —  Midi  de  la  France  et  de  l’Allemagne,  Nord  de 
l’Afrique . * .  *29.  tenui cor nis  KràSiiz. 

34.  Abdomen  à  ponctuation  relativement  dense  en  dehors  des  sillons  transverses  des 

segments  dorsaux  anterieurs.  Insecte  plus  petit  et  plus  grêle.  2, 5-5,5  rnill.— 
Répandu  dans  toute  la  région  paléarctique .  30.  lævlgata  Gyllh. 

—  Abdomen  à  ponctuation 'espacée  ou  rare  en  dehors  des  sillons  transverses  des  seg¬ 

ments  dorsaux  antérieurs.  Insecte  plus  large  et  plus  robuste.  5-6  mill. 
Europe  méridionale  et  moyenne .  31.  maculataBiis. 

35.  Elytres  concolores,  bruns  ou  noirs.  4-5,5  mill.  —  Europe  moyenne,  Angleterre 

32.  spadicea  Ei\ 

—  Elytres  en  partie  d’un  rouge  testacé.  3,5-5  mill. — -Europe  moyenne,  Russie,  nord  de 

l’Afrique,  Mongolie.  . . .  33.  cuniculorum  Kraatz. 

36.  Corselet  fortement  transverse,  de  moitié  ou  presque  de  moitié  plus  large  que  long. 

'  37. 

—  Corselet  faiblement  transverse,  tout  au  plus  d’un  tiers  plus  large  que  long.  Tête 

bien  plus  large  que  longue.  'Faciès  d'erythroptera.  4,5-5  mill.  —  Pyrénées,  France 
méridionale . . .  39.  diversicollis  Fauv. 

37.  Abdomen  densément  ou  assez  densément  ponctué  à  la  base  des  segments  dorsaux 

antérieurs . .  38 . 

—  Abdomen  à  ponctuation  nulle  ou  seulement  épars^  à  la  base  des  segments  dorsaux 

antérieurs  (1)  4, 5-5, 5  mill.  —  Europe  moyenne  et  du  sud,  Caucase,  Asie-Mineure. 

38.  erythroptera  Gravh. . 

38.  Avant-corps  mat,  élytres  presque  ternes.  Insecte  d’un  noir  profond  avec  les  ély  très 

rouges.  5,5  mill.  —  Pyrénées,  Alpes  occidentales .  35.  opacina  Fauv. 

—  Avant-corps  plus  ou  moins  brillant  ;  élytres  visiblement  brillants  ;  couleur  foncière 

du  corps,  moins  les  élytres,  variant  du  noir  de  poix  au  brun  rougeâtre.  .  .  39. 

39.  Abdomen  (cd),  armé  d’une  dent  ou  d’un  petit  tubercule  sur  les  deux  1®’’®  segments 

dorsaux  apparents.  Insecte  en  général  plus  grand,  plus  robuste.  5, 5-7, 5  niill.  — 
Europe  moyenne . . .  34.  ruficornis  Gravh. 

—  Abdomen  (cd),  pourvu  sur  le  1®’’  segment  dorsal  seulement,  d’un  petit  tubercule  ou 

denticule.  Insecte  ordinairement  moins  robuste  . .  40. 

40.  Abdomen  à  ponctuation  assez  régulière  et  relativement  serrée  ;  tête  d’un  tiers  seu¬ 

lement  plus  étroite  que  le  corselet.  5-5,5  mill.  —  France  méridionale. 

36.  hydrocephala  Fauv. 

—  Abdomen  à  ponctuation  serrée  ou  modérément  dense  à  la  base  des  segments,  peu 

serrée  ou  clairsemée  sur  leur  moitié  postérieure.  Tête  plus  petite,  de  moitié  plus 

étroite  que  le  corselet . .  41. 

{A  suivre.) 

(1)  Celte  phrase,  comme  celle  qui  loi  est  opposée,  pouvant  convenir  à  V erythroptera  dont  la 
ponctuation  est  parfois  incertaine,  cette  espèce  figure  deux  fois  dans  le  tableau. 


Vingt-deuxième  année.  N®  259. 


Juillet  1906. 


COLÉOPTÈRES  EN  PARTIE  NOUVEAUX 

PROVENANT  DE  LA  PERSE  ET  DES  RÉGIONS  AVOISINANTES 


Malachius  cardinalis  n.  sp.  $.  — Un  peu  allongé,  mat  sur  les  élytres,  brillant  sur 
l’avant-corps,  presque  eotièrement  testacé-rougeâtre,  revêtu  d^une  pubescence  soyeuse 
grise. avec  quelques  longs  poils  dressés  sur  les  élytres.  Tête  jaune  pâle,  ainsi  que  les 
palpes,  avec  le  vertex  testacé,  extrémité  des  mandibules  et  yeux  noirs  ;  antennes  testa- 
cées,  dépas.çant  la  base  ^u  protliorax,  à  3®  et  4®  articles  à  peu  près  égaux,  suivants 
den'és  à  leur  sommet  ;  ^rothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large,  testacé-rougeâtre,  à 
macule  médiane  isolée  verdâtre  ;  écusson  en  demi-ccrcle,  verdâtre  ;  élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement  élargis  avant  l’extrémité  où  ils  sont  séparé¬ 
ment  arrondis,  entièrement  testacé  rougeâtre  ;  pattes  grêles,  entièrement  jaunes  sauf 
le  dessus  des  cuisses  postérieures  verdâtre  ;  poitrine  et  abdomen  en  partie  foncés,  le 
reste  du  dessous  testacé.  Long.  7  mill.  Buchara  :  Tschitschantan  (coll. Hauser).— Jolie 
espèce,  très  facile  à  distinguer  à  première  vue  par  sa  coloration  particulière,  pouvant 
prendre  place  près  dé  flammeus  Ab. 

Simoderus  reflexicollis  Gebl. —  Trois  exemplaires  des  Monts  Borochoro  in  Dsungaria 
(coll.  Hauser  et  Pic),  ne  semblent  pas  différer  autrement  que  par  une  coloration  un  peu 
plus  verdâtre  des  reflexicollis  de  Sibérie  (ex  Malachides  de  Abeille  de  Perrin). 

Anthicus  margelanicus  var.  aralensis  (Reitt)  Pic.—  Je  rappelle  que  aralenszs  diffère 
de  margelanicus  Pic  par  la  forme  moins  allongée  et  la  plus  grande  extension  des  ma¬ 
cules  claires  élytrales,  l’antérieure  surtout.  Cette  variété  paraît  plus  répandue  que  la 
forme  type  et  se  rencontre  depuis  le  Caucase  jusqu’au  Turkestan. 

Anthicus  balachanus  nouv.  (var.  de  tarkestanicus  probablement). —  Assez  court, peu 
large,  brillant,  foncé  avec  les  membres  roussâtres  et  quelquefois  le  prothorax  et  la  têtg 
de  cette  dernière  coloration,  assez  fortement  et  peu  densément  ponctué  ;  tête  large,  su¬ 
barquée  postérieurement  ;  antennes  courtes  ;  prothorax  court,  fortement  dilaté  et  su¬ 
barrondi  en  avant  ;  élytres  subparallèles,  courts,  à  bossettes  nulies,  foncés,  parfois  à 
vague  macule  antérieure  brune.  Long.  3-3,5  mill.  Transcaspienne  et  Gr.  Balachan 
(coll.  Hauser  et  Pic).— Facile  à  distinguer  par  Pabsence  de  tache  ély traie  distincte  ;  res- 
semb’e  à  hadjasiensis  Pic,  mais  ce  dernier  a  la  tête  nettement  tronquée  en  arrière  et 
des  bossettes  bien  marquées. 

Anthicus  Staudingeri  Pic.— On  peut  rapporter  à  cette  espèce  à  titre  de  variété  des 
exemplaires  qui  offrent,  avec  une  forme  un  peu  allongée,  en  plus  d’une  macule  humé¬ 
rale,  une  deuxième  macule  rous^âtre  vers  le  milieu  des  élytres.  Turkestan,  Buchara. 

Anthicus  Hauseri  n.  sp.—  Oblong-allongé,  brillant,  finement  pubescent  de  gris,  à 
ponctuation  fine  et  espacée  sur  l’avant-corps,  un  peu  plus  forte  sur  les  élytres,  entière¬ 
ment  noir  avec  les  pattes  et  antennes  en  partie  et  vaguement  roussâtres.  Tête  assez 
grosse,  subarquée  en  arrière  ]  antennes  assez  courtes,  un  peu  épaissies  à  l’extrémité 
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avec  le  dernier  article  un  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  prothorax  assez  court,  s‘nué 
sur  les  côtés,  à  base  un  peu  élargie  postérieurement,  marqué  d’une  fossette  latérale  ; 
élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  longs,  un  peu  diminués  au  sommet,  impres¬ 
sionnés  derrière  l’écusson  et  sur  la  suture  en  arrière  ;  pattes  assez  grêles,  en  partie 
foncées,  en  partie  roussâtres.  Long.  3,8  4  miil.  Thibet  :  Kuku-Nor  (coll.  Hauser  et 
Pic). —  Intéressante  espèce,  bien  distincte  de  ses  voisines  par  sa  coloration  uniforme 
foncée  jointe  à  la  forme  de  sa  tête,  qui  prendra  place  près  de  nigrocyanellus  Mars,  et 

des  espèces  indiennes  piceus  et  fugax  de  Lafeité. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  nouveauté,  ainsi  que  la  suivante,  au  mijor  Hauser 
à  qui  la  science  est  redevable  de  la  découverte,  ou  connaissance,  d’un  grand  nombre 
de  nouveautés  recueillies  au  Turkestan  et  dans  les  régions  avoisinantes. 

i 

Kytorrhinus  Hauseri  n.  sp.—  Assez  étroit  et  allongé,  atténué  en  avant,  un  peu  bril¬ 
lant,  finement  pubescent  de  gris,  entièrement  noir  avec  une  petite  macu’e  testicé- 
roussâtre.  au  sommet  des  é'ytres.  Tête  densément  ponctuée,  longue,  impressionnée  près 
des  yeux  ;  antennes  noires,  flabellées  chez  cr’,  et  assez  fortement  épaissies  et  dentées 
chez  Ç,  à  partir  du  3®  ou  4®  article  ;  prolhorax  conique,  fortement  atténué  en  avant,  si- 
nué  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  marqués,  densément  ponctué  ;  écusson  long 
et  étroit,  pubescent  de  gris,  échancré  au  sommet  ;  élytres  subparallèles,  assez  longs, 
striés,  subarrondin  séparément  au  sommet,  marqués  d  une  petite  macule  apicale  tes 
tacé-roussâlre  ;  pygidium  infléchi  ;  dessous  du  corps  noir,  pubescent  de  gris;  pattes 
noires,  grêles  et  assez  longues.  Long.  3*3,3  mill.  Monts  Borochoro  in  Dsungaria  (cdet 
Ç  coll.  Hauser,  cd  coll.  Pic).  Voisin  de  K.  ienebrosus  Baudi  par  la  forme  de  son  écus¬ 
son  et  distinct,  à  première  vue,  par  ses  élytres  à  macule  apicale  claire. 

Dorcadion  curtulum  n.  sp.—  Ovalaire,  assez  court,  mat,  coloration  foncière  noire., 
den'sément  revêtu  de  pubescence,  celle-ci  ordinairement  fauve  chez  Ç  et  noire  chez  cd,- 
avec  des  bandes  blanches  ou  grises  sur  les  élytres,  membres  testacés,  pubescents  de 
gris.  Tête  pelite,  sillonnée  sur  son  milieu  en  arrière,  plus  ou  moins  grise,  à  macules 
foncées,  d’ordinaire  peu  distinctes,  sur  le  vertex  ;  antennes  testacées,  presque  de  la 
longueur  du  corps  cd,  ou  un  peu  plus  courtes  Ç  ;  prothorax  assez  court  et  peu  large,  for¬ 
tement  ponctué  sur  les  côtés,  à  dent  latérale  émoussée,  à  ligne  blanche  médiane  étroite 
et  subsillonnée,  flanquée  de  chaque  côté,  d’une  bande  foncée  plus  large  en  avant  qu’en 
arrière,  parfois  peu  distincte.,  côtés  plus  ou  moins  gris  ;  écusson  petit,  revêtu  de  poils 
blancs  ;  élytres  relativement  courts,  ovalaires,  atténués  aux  deux  extrémités,  ce  qui 
fait  que  les  épaules  sont  nulles,  sans  côte  marquée,  revêtus  d’une  pubescence  un  peu 
veloutée,  noire  ou  fauve  et  ornés  des  bandes  blanches  ou  grises  suivantes,  sur  chaque 
élytre:  une  étroite  bordure  suturale  et  une  large  bordure  latérale  régulière,  une  bande 
humérale  et  une  bande  dorsale  jointes  en  avant  et  isolées  postérieurement,  la  2®  un 
peu  plus  courte,  enfin  près  de  la  suture  une  trace  d’autre  bande  d^ordinaire  très  inter¬ 
rompue  ;  en  remarque,  en  outre,  quelquefois  chez  9,  des  taches  présuturales  veloutées 
noires  ;  dessous  dn  corps  foncé,  pubescent  de  gris  ;  pattes  moyennes,  testacées  et  pu- 
bescenles  de  gris.  Long.  11-14  mil).  Perse:  Ala-Dagh,  etc.  Reçu  tout  d  abord  de  G. 
Aris  et  procuré  récemment  par  le  major  Hauser. 

Sans  doute  voisin  de  persicum  Fald.  (qui  ne  m’est  connu  que  par  la  description)  et 
en  différant  par  la  bordure  suturale  blanche  étroite,  la  bande  dorsale  non  échancrée. 
Diffère,  en  outre,  de  7‘lineatum  Kust.  par  l’aspect  plus  mat,  le  prothorax  différent  ;  de 
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turhestanicum  Kr.  par  les  élytres  plus  courts  et  plus  ovalaires,  la  forme  différente  des 
bandes  prolhoraciques  ;  de  litigiosam  Gglb,  par  la  forme  du  corps  et  les  épaules  effa¬ 
cées,  etc. 

M.  Pic. 

•  •  •  ■  ;  1.  • 


Sur  divers  Maronius  Gorh.  et  genres  voisins  de  l’Amérique  Méridionale 


Ayant  à  signaler  un  certain  nombre  de  nouveautés  pouvant  rentrer  dans  les 
genres  Maronius  Gorham,  Lohetus  Kiesw.  et  Belotus  Gorh.  (1),  je  les  ai  comprises 
dans  un  Synopsis,  pensant  ainsi  les  faire  plus  facilement  reconnaître.  Gomme  je  l’ai 
dit,  (V Echange  n°  254)  on  pourrait  établir  pour  certaines  espèces  des  divisions  géné¬ 
riques,  ou  sous-génériques,  nouvelles,  mais  je  juge  qu’il  est  préférable  d'attendre  pour 
les  publier  d’avoir  en  mains  des  matériaux  d’étude  plus  importants  ;  d’autre  part,  cer¬ 
tains  genres,  par  exemple  le  genre  Belotus  Gorham,  ne  sont  pas  encore  suffisamment 
fixés  pour  éviter  toute  équivoque.  Il  convient  de  faire  remarquer  que  sans  les  cf'  l’attri¬ 
bution  de  certaines  espèces  à  des  genres  plutôt  qu’à  d’autres  est  litigieuse.  Gela  dit,  je 
sollicite  une  grande  indulgence  en  faveur  de  ce  premier  essai  dichotomique  et  j’aborde 
de  suite  le  tableau  annoncé. 

1  Gôtés  de  l’abdomen  munis  de  pteryges  plus  ou  moins  saillants  ou  détachés,  très 
visibles,  [espèces  pouvant  rentrer  dans  le  genre  Maronius  Gorham],  5. 

1  Gôtés  de  l’abdomen  à  pteryges  très  peu  saillants,  ou  le  plus  souvent  sans  pteryges 
,  distincts  [espèces  pouvant  rentrer  dans  les  genres  Belotus  Gorh.  eiLoheius  Ksw.]  2. 

2  Forme  relativement  étroite  et  plus  ou  moins  allongée  ;  tête  plus  ou  moins  distincte¬ 

ment  rétrécie  derrière  les  yeux  ;  prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  entiè¬ 
rement  lestacé  (espèces  pouvant  se  rapporter  au  genre  Lohetus  Ksw.)  3. 

2'  Forme  large  et  trapue  ;  tête  non  sensiblement  rétrécie  derrière  les  yeux  ;  prothorax 
plus  large  que  long,  bicolore  ;  entièrement  testacé  sauf  le  milieu  de  l'abdomen, 
les  côtés  du  prothorax,  le  disque  des  élytres  et  l’e itrémité  des  antennes  obscurcis,' 
avec  les  yeux  noirs.  Long.  6  mill.  Buenos-Ayres.  ?  Belotus  latithorax  n.  sp. 

3  Tête  très  rétrécie  en  arrière  et  prothorax  plus  étroit,  distinctement  rétréci  en  avant  ; 

élytres  noirs  comme  la  tête,  moins  courts,  sans  tache  apicale,  ou  à  petite  macule 
apicale  jaune  ;  pattes  et  antennes  d’ordinaire  en  grande  partie  testacées  4. 

3'  Tête  peu  rétrécie  derrière  les  yeux  et  prothorax  moins  étroit,  subparallèle  ;  élytres 
noirs  comme  la  tête,  plus  courts,  bordés  de  jaune  au  sommet  ;  pattes  et  antennes 
presque  entièrement  foncées.  Long.  4,5  m.  Pérou  :  Grau.  hrevipennis  n.  sp. 

4  Elytres  sans  impression  discale  distincte,  munis  d’une  petite  macule  apicale  jaune  ; 

pattes  testacées  avec  les  cuisses  postérieures  tachées  de  noir.  Long.  6-6,5  m, 
Pérou  :  Gallanga.  peruvianus  n.  sp. 

4'  Elytres  distinctement  impressionnés  sur  le  disque,  sans  macule  apicale  jaune,  parfois 

• 

(1)  Espèces  ayant  les  ongles  des  tarses  simples,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
allongé,  sécuriforme,  ou  pas  très  long  et  obliquement  tronqué.  Toutes  les  espèces  comprises 
dans  cet  article  ont  les  antennes  simples  et  font  partie  de  ma  collection  ;  celles  provenant  du 
Brésil  ont  été  recueillies  par  M.  Gounelle,  celles  du  Pérou  et  de  la  République  Argentine  m’ont 
été  fournies,  en  partie  par  M.  Baer,  en  partie  par  feu  le  Staudinger. 
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vaguement  roussâtres  au  sommet  ;  pattes  en  majeure  partie  foncées  (forme  type), 
ou  entièrement  testacées  (v.  testaceipes  m.)  Long.  5-6  m.  Pérou  :  Gallanga. 

inapicalis  n.  sp. 

5  Prothorax  soit  entièrement  testacé,  soit  testacé  sur  le  disque  et  foncé  sur  les  cotés, 

non  ou  très  peu  diminué  antérieurement.  6. 

5'  Prolhorax  entièrement  noir,  très  distinctement  diminué  en  avant*  Insecte  entière¬ 
ment  foncé  avec  les  élytres  bordés  de  jaune  au  sommet.  Long.  5*8  m."  Brésil: 
Caraça.  ohscurus  n.  sp. 

6  Insectes  bicolores,  à  élytres  normales,  faiblement  creusés  ou  carénés,  sur  le  disque.  7. 

6'  Entièrement  testacé,  ou  peu  distinctement  rembruni  par  places  ;  élytres  particuliers 
à  leur  extrémité,  profondément  creusés  en  une  double  gouttière  séparée  par  uue 
carène.  Long.  5  m.  République  Argentine  :  Tucuman.  impressipennis  n.  sp. 

7  Elytres  dépourvus  de  tache  apicale  jaune,  soit  entièrement  foncés,  soit  avec  une 


petite  tache-flave  sur  le  milieu  du  disque.  11. 

7'  Elytres  foncés  ou  rembrunis  avec  une  macule,  ou  bordure,  apicale  jaune.  8. 

8  Bord  postérieur  du  prothorax  très  distinctement  relevé  ;  moyennes  espèces,  à  mem¬ 
bres  foncés  ou  testacés.  9. 

8'  Bord  postérieur  du  prolhorax  non  ou  à  peine  relevé  ;  grandes  espèces,  à  membres 
foncés.  10. 


9  Prothorax  faiblement  impressionné  de  chaque  côté  du  disque  ;  tête  noire  sur  le 

vertex,  testacée  antérieurement  ;  membres  d’ordinaire  en  partie  fonQés  ;  membres 
plus  foncés  avec  les  élytres  à  ma:ule  claire  apicale  (forme  type),  ou  membres  en 
partie  clairs  avec  les  élytres  bordés  latéralement  de  flave  {v.  later  alis  m.)  (i). 
Long.  5  mill.  environ.  Amérique  M'®.  Baeri  n.  sp. 

9'  Prothorax  fortement  impressionné  de  chaque  côté  du  disque  ;  tête  entièrement  tes- 
tacée  ;  membres  presque  entièrement  clairs.  Long.  5  mill.  Brésil  :  S.  Antonia  du 
Barra.  testaceiceps  n.  sp. 

10  Bord  antéiieur  du  prothorax  distinctement  relevé,  celui-ci  entièrement  testacé  ;  tête 

entièrement  testacée  ou  un  peu  rembrunie  sur  le  front.  Long.  9  mill.  Brésil  : 
Itatiaya.  Gounellei  n.  sp. 

10'  Bord  antérieur  du  prothorax  à  peine  relevé,  celui-ci  jaune,  largement  taché  de  noir 
sur  les  co'és  ;  tête  jaune,  maculée  de  foncé  derrière  les  yeux  et  au  milieu  du 
front.  Long.  8  mill.  Brésil  :  Caraça.  maculiceps  n.  sp, 

11  Prothorax  peu  brillant,  médiocrement  impressionné  sur  le  disque  en  arrière  ; 

élytres  subdéprimés,  entièremeot  foncés  ;  antennes  noires,  testacées  à  l’extrémité. 
Long.  6-6,3  mill.  Pérou  :  Gallanga.  Staudingeri  n.  sp. 

ir  Prothorax  très  brillant,  profondément  impressionné  sur  le  disque  en  arrière  ;  ély¬ 
tres  subgibbeux  sur  leur  disque  et  ornés  d’une  petite  macule  fla^e  ;  antennes  en 
partie  testacées  à  la  base,  article  8,  9  et  11  noirs,  10®  blanc.  Long.  6  mil).  Pérou. 

annulicornis  n.  sp. 

M.  Pic. 


(l)  La  forme  type  provient  du  Pérou,  la  variété  de  Tucuman. 
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Tableau  traduit  de  rallemaud  et  abrégé  des  «  Aleochàra  » 

du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 
(Suite.) 


41.  Abdomen  grossièrement  et  densément  ponctué  à  la  base  des  3*"®  à  6“®  segments 

dorsaux,  le  7“®  à  ponctuation  modérément  serrée.  6  mill.  —  France,  Belgique. 

37.  major  Fairm. 

—  Abdomen  à  ponctuation  serrée,  mais  toujours  fine,  à  la  base  tout  au  plus  des  trois 

1ers  segments  dorsaux  apparents,  le  7'"®  parcimonieusement  ponctué  ou  presque 

lisse.  4,5-5, 5  mill.  —  Europe  moyenne  et  du  sud,  Caucase,  Asie  Mineure. 

38.  erythroptera  Gravh. 

42.  Elytres  entièrement  noirs,  tout  au  plus  faiblement  rougeâtres  à  leur  bord  posté¬ 

rieur.  2,4-4  mill.  — Europe  septentrionale  et  moyenne  .  .  40.  bilineala  Gyllh. 

—  Elytres  avec  une  tache  rouge  juxta-suturale,  ou  presque  entièrement  rouges.  43. 

43.  Abdomen  à  ponctuation  serrée,  presque  régulière  jusqu’au  sommet  ;  la  tache  rouge 

des  élytres  souvent  confuse.  2-4  mill.  —  Europe  septentrionale  et  moyenne. 

41.  verna  Say. 

—  Ponctuation  de  l’abdomen  bien  plus  éparse  vers  l’extrémité.  1,5-4, 5  mill.  —  Majeure 


partie  de  la  région  paléarctique .  42.  bipustulata  L. 

44.  Avant-corps  d’un  brillant  faible  et  atténué,  mais  distinct .  ..........  45. 

—  Avant-corps  tout  à  fait  terne . . .  46. 


45.  Corselet  et  élytres  grossièrement  ponctués.  3, 5-4, 3  mill.  —  Côtes  de  la  mer  du  Nord 

et  de  la  mer  Baltique  ;  bords  de  la  Méditerranée,  dans  sa  partie  occidentale. 

43.  prisea  Kraatz.' 

—  Corselet  et  élytres  finement  ponctués.  3,5-4  mill.  Bassin  de  la  Méditerranée. 

44.  albopila  Rey. 

46.  Avant-corps  revêtu  d’une  pubescence  médiocrement  grossière  et  modérément 

dense.  Abdomen  finement  ponctué.  4-4,5  mill.  —  Côtes  des  mers  du  nord  et  de 

l’est . . .  45.  algarum  Fauv, 

Avant-corps  à  pubescence  jaunâtre,  rude  et  serrée.  Abdomen  assez  vigoureusement 
ponctué.  3-3,5  mill.  —  Côtes  des  mers  du  nord  et  de  l’est.  46.  obscurella  Gravh. 


II.  CATALOGUE 


Si  j’ai  pu  donner  ici,  pour  la  faune  gallo -rhénane,  quelques  renseignements 
géographiques  et  d’habitat,  c’est  grâce  au  concours  de  mes  excellents  amis  et  collègues. 
Je  les  remercie  bien  cordialement  ;  cette  partie  du  catalogue  est  leur  œuvre.  M"  L. 
Bedel  dont  la  bienveillance  ne  m’a  jamais  fait  défaut,  a  bien  voulu,  par  ses  recherches 
dans  la  collection  de  Ch.  Brisout,  enrichir  encore  cette  liste  ;  je  lui  en  suis  très 
reconnaissant. 

Les  indications  touchant  la  chaîne  des  Vosges  (versant  français  et  versant  alsacien), 
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sont  tirées  de  l’excellent  et  consciencieux  ouvrage  de  M.  J.  Bourgeois  :  Catalogue  des 
Coléoptères  de  la  chaîne  des  Vosges  et  des  régions  limitroiphes. 

On  attribuera  à  M*"  J.  Sainte-Claire-Deville  les  témoignages  de  certitude  qu’ex¬ 
prime  le  signe  :  !.  A.  D. 

Sous-genre  ALEOCHARA  s.  str.  Muls.  et  Rey. 

1.  Aleochara  curtula  Goeze 
(Goeze,  Ent.  Bejtr.,  1777,  730.—  Ganglb,,  Kæf.  M.,  11,29.) 

fuscipes  Gravh  ,  Micr.,  92.  —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  354  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  159. 
—  Kraatz,  Ins.  D.,  II.  86. —  Thoms.,  Skand.  Col.,  IL  247. —  Muls  et  Rey, 
1874,20.  ' 

brevis  Heer,  En.  Helv.,  I,  315. 

hrachypte.a  Fourcr.,  Ent.  Par.,  I,  167. 

puncticeps  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  248 

Très  facilement  reconnaissable  à  ses  ély.tres  d’un  rouge  brun,  noirâtres  sur  les 
côtés  ;  à  ses  antennes  fortement  épaissies  ;  à  la  ponctuation  grossière  et  médiocrement 
serrée  de  son  abdomen,  et  à  sa  grande  taille,  du  reste  variable  (5,5-8  milL). 

Répandu  dans  toute  la  région  pa^éarctique  :  Amérique  du  Nord  et  du  Sud  ;  partout 
commun  dans  les  cadavres  et  sous  les  végétaux  décomposés. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane. 

y 

2.  Aleochara  crassicornis  Boisd.-Lacord. 

t  •  . 

Boisd.-Lacord.,  Fn,  Ent.  Par.,  I,  531.  —  Kraatz,  Berl.  Ztschr.,  1862,  319.  —  Ganglb.,  Kæf.-  M.,  II,  30.) 

rufîpennis  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  162.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  88.  —  Muls.  et  Rey, 
1874,  24. 

lateralis  B-eev,  Fn.  Helv.,  I,  314. 

Très  ressemblant  par  la  coloration  et  la  forme  à  curtula^  surtout  dans  les  petits 
exemplaires  de  ce  dernier  ;  en  diffère  par  les  antennes  un  peu  moins  épaissies  vers  le 
sommet,  la  ponctuation  de  l’abdomen  un  peu  plus  fine  et  plus  écartée  ;  il  est  aussi  plus 
brillant,  notamment  au  corselet;  et  la  couleur  des  élytres  est  d’un  rouge  brique  plus 
clair.  Aussi  variable  par  la  taille  que  cwtula  (2,5-5  mill.). 

Presque  aussi  commun  que  curtula  et,  comme  lui,  dans  les  cadavres,  sous  les 
matières  putréfiées  ;  aussi  au  bord  des  cours  d’eau,  sous  les  pierres. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  «  courant  souvent  sur  le  lit  desséché  des  petites  rivières  »  (Rej). 

3.  Aleochara  laticornis  Kr.4atz. 

(Kraatz.,  Ins.  D.,  II,  88.—  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  30.) 

Très  analogue  aux  petits  exemplaires  de  curtuU  dont  il  se  distingue  bien  par  la 
couleur  de  ses  antennes  rouge  brun  à  la  base,  par  ses  élytres  entièrement  rougeâtres, 
la  ponctuation  du  corselet  et  des  élytres  plus  line  et  moins  serrée  ;  la  couleur  de  ces 
derniers  n’est  pas  d’un  rouge  brun  comme  dans  curtula,  mais  d’un  rouge  carmin 
adouci.  Les  plus  petits  individus  que  je  connaisse  ont  3  mill.,  les  plus  grands,  7  mill. 
—  Mœurs  inconnues. 
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Plus  répandue  qu’on  ne  l’a  cru  jusqu’ici,  cette  espèce  paraît  rare  partout.  Tyrol, 
Basse-Autriche,  Hongrie,  Istrie,  Dalmatie,  Corse,  Italie  moyenne,  Grèce,  Caucase, 
Gircassie  et  Asie-Mineure.  Je  n’ai  pas  encore  vu  un  exemplaire  d’Allemagne. 

France  méridionale  et  jusque  dans  le  Poitou.  —  Vienne;  Morthemer  (Mesmin).  —  Drôme: 
Nyons  (Ravoux,  in  coll.  Léveillé)'.  —  Aix  en-Provence  (Ch.  Brisout).  —  Alpes-Maritimes  :  Canal 
de  la  Siagne,  près  Cannes  (Ant.  Grouvede). 

4.  Aleochara  lata  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  186.  —  Muls,  et  Rey,  1874,  15.  —  Ganglb.,  Kf.  M.,  II,  30.) 

fuscipes  var.,  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  159.  •—  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  86. 

Plus  court  et  un  peu  plus  large  que  curtula ;  entièrement  d’un  noir  profond  avec, 
d’ordinaire,  les  élytres  d’un  rougeâtre  translucide  vers  leur  bord  postérieur  ;  antennes 
à  peine  plus  claires  à  la  base  ;  pattes  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Diffère 
encore  de  cwtula  par  la  ponctuation  du  corselet  et  des  élytres  plus  forte  et  plus  clair¬ 
semée.  La  taille  varie  de  5  à  9  mill. 

Sous  les  végétaux  décomposés  ;  assez  rare.  Europe  moyenne  et  méridionale,  Asie- 
Mineure,  Caucase,  bassin  de  l’Amour,  Amérique  du  Nord. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  dans  les  cadavres,  les  bouses,  les  champignons  pourris,  etc.  ; 
tantôt  moins,  tantôt  plus  abondant  que  curtula.  Ainsi,  très  rare  dans  les  Hautes-Vosges  (Reiber  et 
de  Peyerimhoff),  il  devient  plus  commun  que  curtula  dans  l’Ailier,  à  Broût-Vernet  (H.  du  Buysson). 

(A  suivre.) 


COLÉOPTÈRES  EXOTFQUKS  NOUVE.^UX  OU  PEU  CONNUS 

(Suite.) 


Idgia  viridipennis  nouv.(?  v.  de  viridescens  Gorh.).—  Etroitet  allongé,  subparallèle, 
brillant,  pubescent  de  gris  avec  des  poils  dressés,  noir  verdâtre,  plus  vert  sur  les 
élytres  avec  le  prothorax,  les  hanches  antérieures,  les  palpes  et  la  base  des  antennes 
testacés  ;  yeux  assez  distants  ;  antennes  un  peu  épaissies,,  à  dernier  article  peu  dif¬ 
forme,  noires  àbase  testacée  ;  prothorax  assez  court,  dilaté-arrondi  sur  les  côtés,  peu 
impressionné  antérieurement  et  postérieurement  ;  élytres  étroits,  densément  ponctués 
avec  des  rangées  de  granules  brillantes,  munis  d’une  petite  pointe  suturale.  Long. 
11  mill.  Indes  :  Wallardi  (coll.  Pic).  — Diffère  de  viridescens  Gorh.  (ex  description) 
au  moins  par  la  coloration  plus  foncée  de  différentes  parties  du  corps. 

Physcius  impressipennis  n.sp.— Un  peu  allongé,  brillant,  orné  d’une  fine  pubescence 
grise  espacée,  testacé  roussâtre,  largement  obscurci  sur  le  milieu  des  élytres,  dessous 
du  corps  en  partie  foncé  ;  yeux  noirs,  membres  testacés,  les  antennes  étant  relative¬ 
ment  épaisses  et  courtes  et  les  pattes  grêles  ;  tête  à  peine  plus  large  que  le  prothorax  ; 
prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large ,  impressionné  transversalement  près  du 
milieu,  à  angles  antérieurrs  non  marqués  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
longs,  assez  densément  ponctués,  sans  stries  distinctes,  ornés  avant  le  milieu  d’une 
dépression  transversale,  largement  marqués  de  roux  à  la  base  et  triangulairement 
marqués  de  la  même  coloration  au  sommet,  obscurs  sur  leur  milieu.  Long,  2,5  mill* 
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Brésil  :  Tijiica  (coll.  Pic).  Plus  allongé  et  autrement  coloré  que  l’espèce  suivante,  en 
outre  éljtres  ornés  d’une  dépression  très  nette. 

Physcius  brasiliensis  n  sp. — Relativement  large, brillant,  orné  d’une  fine  pubescence 
grise  espacée,  avant-corps  roussâtre  avec  les  élytres  et  le  dessous  noirs,  les  antennes 
et  les  pattes  testacées,  celles-ci  grêles  et  assez  longues  ;  tête  un  peu  plus  large  que*  le 
prothorax,  yeux  grands,  un  peu  saillants  ;  prothorax  à  peu  prés  aussi  long  que  large, 
impressionné  transversalement  devant  la  base,  à  angles  antérieurs  non  marqués  ;  élytres 
bien  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  faiblement 
striés  et  assez  densément  ponctués.  Long.  3,3  mill.  Brésil  :  Jatahy  (coll.  Pic).  —  Dif¬ 
fère  de  conicus  Champ,  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  non  marqués  et  la 
coloration. 

Physcius  subdepressus  n.  sp.— Un  peu  allongé,  élargi  avant  le  sommet  subdeprimé, 
brillant,  finement  pubescent  de  gris,  testacé-roussâtre  avec  le  prothorax  et  les  élytres 
variablement  maculés  de  brun,  membres  d'ordinaire  testacés  ;  tête  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax,  yeux  grands  et  gris  ;  antennes  longues,  subdentées  ;  prothorax 
presque  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  arrière,  variablement  impressionné  au 
milieu  ;  élytres  bien  plus  larges  qne  le  prothorax,  longs, élargis  après  le  milieu  et  atté¬ 
nués  ensuite,  densément  ponctués,  sans  traces  de  stries,  testacé-roussâtres,  ornés 
d’une  macule  suturale  antéapicale  et  d’une  bande  discale  longitudinale  irrégulière, 
celles-ci  brunes  ;  pattes  grêles.  Long.  3  à  3,5  mill.  Brésil  :  Jatahy  (coll.  Pic).—  Espèce 
facile  à  distinguer  des  précédentes  par  sa  forme  subdéprimée  jointe  à  son  système  de 
coloration. 

Lemodes  atricollis  R.Oberth.— Cette  espèce  intéressante  et  peu  connue, décrite  dans 
une  publication  inachevée  (1)  (coupée  brusquement  au  milieu  d’une  description)  que 
l’auteur  ne  cherche  malheureusement  ni  à  répandre,  ni  à  compléter,  mérite  une  note 
spéciale.  Elle  a  les  membres  et  l’avant-corps  noirs  [le  dernier  article  des  antennes  est 
pâle,  les  élytres  ont  la  coloration  normale]  et,  par  cette  coloration  en  majeure  partie 
foncée,  se  distingue,  à  première  vue,  des  anciennes  espèces  ;  par  sa  forme  allongée 
elle  se  rapproche  de  L.  eîonpaiaLea,  également  d’Australie. 

Macrosiagon  (Emenadia)  Biolleyi  n.  sp. —  Robuste  et  assez  large,  entièrement  noir, 
peu  brillant,  tête  largement  arquée  et  à  peine  conique  en  arrière,  fortement  ponctuée, 
antennes  longiement  pectinées  ;  prothorax  très  atténué  en  avant,  à  lobe  médian  sub¬ 
tronqué  au  sommet  et  non  sensiblement  saillant,  fortement  impressionné  de  chaque 
côté  de  la  base,  à  ponctuation  forte  et  assez  rapprochée  ;  élytres  pas  très  larges,  assez 
déhiscents,  acuminés  en  pointeau  sommet,  impressionnés  longitudinalement,  àponc- 
tuation  forte  et  dense  en  dehors  de  la  dépression  qui  est  faiblement  et  éparsément 
ponctuée.  Long.  12  mill.  Costa-Rica  (ex.  P.  Biolley).  —  Voisin  de  bifoveata  Horn.  et 
paraissant  en  différer,  en  outre  de  la  coloration  foncée,  par  la  ponctuation  ély traie 
plus  dense,  la  forme  moins  élargie  vers  les  épaules. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  Goleopter.  Novitates,  1. 1883,  p.  63. 
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(Suite.) 


Lobetus  guadelupensis  F.  et  S.  v.  nov.  obicurior.  —  Dessus  du  corps  presque  eotiè- 
remeot  noir,  dessous  testacé  ainsi  qu’une  partie  des  pattes  ;  tête  grosse,  testacée,  large¬ 
ment  foncée  sur  le  dessus  postérieurement  ;  antennes  robustes  et  longues  cf,  foncées  ; 
prothorax  transversal,  noir,  étroitement  bordé  de  testacé  ;  élytres  foncés  à  base  étroi¬ 
tement  testacée,  pattes  testacées  avec  les  tibias  et  tarses  d’ordinair^  obscurcis.  Long^ 
4, 5-4, 8  mill.  Guadeloupe  :  Reçu  de  M.  Dufau.  —  Plus  foncé  que  la  forme  type. 

Ba?lanophorus  javanus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  brillant  sur  l’avant-corps,  un  peu 
mat  sur  les  élytres,  presque  entièrement  testacé,  quelques  poils  dressés  en  dessus,  tête 
testacée  avec  les  yeux  noirs,  antennes  filiformes,  longues,  testacées  à  la  base,  foncées 
à  Teitrémité  ;  prothorax  testacé,  long,  étranglé  près  de  la  base  et  relevé  en  arrière, 
finement  ponctué  ;  élytres  subparallèles,  tronqués  au  sommet,  déprimés,  presque  mats, 
à  pubescence  soyeuse  grise,  testacés  et  vaguement  maculés  ou  fasciés  de  foucé  vers 
le  milieu  ;  pattes  moyennes,  testacées  avec  les  tibias  plus  ou  moins  foncés  ;  dessous  du 
corps  testacé  ;  abdomen  débordant  les  élytres,  testacé,  un  peu  obscurci  sur  le  milieu. 
Long.,  1,5  mill.  Java  (coll.  Pic). —  Diffère,  à  première  vue,  de  B.  Mastersi  Macl.  par  la 
tête  testacée  et  les  antennes  simples. 

Carphurus  sumatrensis  n.  sp.  —  Peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris  et  hé¬ 
rissé,  noir  bleuâtre  ou  violacé  avec  le  devant  de  la  tête,  les  palpes,  la  base  des  antennes 
et  l’abdomen  testacés,  tête  à  ponctuation  ruguleuse,  assez  dense  ;  antennes  robustes, 
plus  ou  moins  dentées  à  partir  du  3®  article  ;  prothorax  large,  un  peu  rétréci  en  arrière 
et  impressionné  transversalem.ent  en  dessus,  finement  et  éparsément  ponctué  ;  élytreS' 
un  peu  élargis  en  arrière,  subarrondis  séparément  à  l’extrémité,  modérément  ponctués, 
offrant  d’ordinaire  une  macule  allongée  latérale  flave  qui  n’atteint  pas  l’extrémité  ; 
pattes  foncées  avec  les  genoux  parfois  testacés.  Long. ,4, 5-5  mill.  Sumatra  (coll.  Pic). — 
Voisin  de  variiventris  Fairm.,  mais  ventre  entièrement  testacé  et  avant-corps  foncé. 

Carphurus  ruficeps  n.  sp. — Peu  allongé,  à  peine  brillant,  pubescent  de  gris  et 
hérissé,  en  partie  foncé,  en  partie  testacé  ;  tête  roussâtre  avec  les  yeux  noirs,  fortement 
ponctuée,  transversalement  impressionnée  entre  les  antennes  ;  antennes  robustes,  plus 
ou  moins  dentées  à  partir  du  3®  article,  foncées  avec  les  premiers  et  derniers  articles 
en  partie  testacés  ;  prothorax  verdâtre,  presque  carré,  plissé  en  travers  ;  écusson 
métallique  ;  élytres  un  peu  élargis  en  arrière,  déhiscents  et  subarrondis  séparément 
à  l’extrémité,  flives  avec  une  macule  basale  triangulaire  métallique  dans  le  voisinage 
de  Fécusson  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdomen  en  dessus  presque  entièrement 
testacé  ;  pattes  foncées  avec  les  genoux  testacés.  Long.,  5  mill.  Amboine  (coll.  Pic).  — 
Voisin  du  précédent  par  sa  structure,  mais  bien  distinct  par  son  système  de  coloration. 

Carphurus  Rouyeri  n.  sp,  —  Assez  allongé,  très  brillant,  peu  pubescent,  finement 
ponctué,  en  majeure  partie  noir  ;  tête  testacée,  maculée  de  foncé  postérieurement,  im- 
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pressionnée  entre  les  antennes  ;  antennes  longues  et  grêles,  presque  filiformes,  noires 
à  base  testacée  ;  prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  aux  deux  extrémités,  impres¬ 
sionné  près  de  la  base  ;  élytres  presque  parallèles,  subtronqués  au  sommet,  noirs 
avec  une  large  fascie  médiine  flave  ;  abdomen  noir,  parfois  bordé  de  testacé  ;  pattes 
grêles,  antérieures  testacées,  postérieures  noires,  intermédiaires  d’ordinaire  noires, 
parfois  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  testacées.  Long.  4,6-5  mill.  Sumatra  :  Paja- 
Kombo  (Rouyer  in  coll.  Pic).—  Très  distinct  des  précédents,  en  outre  de  la  coloration, 
par  les  antennes  grêles,  subûliformes. 

Anthicus  amazonicus  n.  sp. —  Oblong,  peu  brillant,  pubescent  de  gris,  noir  ayant  les 
élytres  parfois  vaguement  brunâtres  avec  les  palpes,  antennes  et  les  pattes  un  peu 
roussâtres,  avant-corps  densément  ponctué,  élytres  à  ponctuation  forte  et  rapprochée  ; 
tête  assez  large,  subtronquée  au  sommet  ;  antennes  assez  longues,  roussâtres,  épais¬ 
sies  et  obscurcies  à  l’extrémité  ;  prothorax  court,  un  peu  élargi  et  subarrondi  en  avant; 

» 

élytres  convexes,  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  un  peu  atténués  au  sommet, à  faible 
impression  scutellaire  ;  pattes  roussâtres^  robustes  ;  dessous  du  corps  foncé,  segments 
abdominaux  bien  marqués,  le  dernier  impressionné.  Long.,  2,8  mill.  Amazones  (coll. 
Pic).  —  Voisin  de  guyanensis  Pic,  prothorax  moins  élargi  en  avant,  élytres  plus  étroits, 
etc. 

Anthicus  sparsepanctatus  n.  sp. —  Oblong,  brillant,  hérissé  dt3  longs  poils  dressés, 
noir  de  poix  avec  les  a.ntennes  et  les  pattes  roussâtres,  avant-corps  à  ponctuation  forte 
et  espacée,  élytres  à  ponctuation  forte  et  assez  rapprochée  ;  tête  large,  légèrement 
arquée  en  arrière  ;  antennes  grêles,  peu  longues,  un  peu  épaissies  au  sommet,  pro¬ 
thorax  à  peine  plus  long  que  large,  dilaté-arrondi  en  avant,  faiblement  étranglé  à 
l’extrême  base  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  un  peu  dimi¬ 
nués  au  sommet  ;  pattes  grêles,  plus  ou  moins  roussâtres.  Long.,  2,5  mill.  Manille 
('mil.  Pic).  —  En  plus  petit  rappelle  suhrubrocinctus  Mars,  et  bien  distinct  par  la  ponc¬ 
tuation  plus  espacée  de  l’avant-corps  et  les  élytres  immaculés. 

Pachymerus  Germain!  Pic.  [IjEchange,  n®  113,  1894,  p  65).  Cette  espèce  importée  à 
Bordeaux  dans  des  graines  de  légumineuses  provenant  de  Montévideo  et  connue  aussi 
du  Chili,  se  retrouve  dans  la  République  Argentine  où  M.  C.  Bruch  l’a  recueillie  dans 
la  province  de  Buenos-Ayres. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Etude  dichotomique  sur  le  genre  «  Hypoglyptus  »  Gersth. 


Le  genre  Hypoglyptus  Gerslheker  (Stett.  1855,  n.  172  ;  V Abeille,  V,  p.  267)  tient  le 
milieu  entre  les  Hylobius  et  les  Erirrhinides;  il  a  le  faciès  du  genre  Hylobius  (1)  Schon.  et 
en  diffère  parle  rostre  long,  mince  et  fortement  courbé,  ce  rostre  se  rapproche  de  celui 
des  Erirrhinus  Schon.  mais  le  scrobeest  différent,  il  se  dirige  non  pas  droit  vers  les 
yeux  mais  se  recourbe  en  dessous  et  ainsi  le  rostre  de  Hypoglyptus  paraît  creux  ou 
cannelé  en  dessous,  d’où  son  nom  générique. 

Ce  genre  présente,  en  plus  du  caractère  très  important  du  rostre,  les  principaux 

« 

(1)  Pour  n’avoir  pas  contrôlé  l’attribution  générique  faite  par  un  spécialiste,  j’ai  décrit  par 
erreur  une  espèce  de  ce  genre  comme  Hylobius^  sous  le  nom  spécifique  græcus. 
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caractères  suivants  :  Antennes  insérées  avant  le  milieu  du  rostre,  assez  allongées, 
munies  de  7  articles  au  funicule,  scape  épaissi  au  bout,  peu  éloigné  du  bord  antérieur 
des  yeux  au  sommet  ;  scrobes  se  rapprochant  antérieurement  ;  yeux,  en  dessous  de  la 
tête,  aplatis,  à  facettes  distinctes  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 
à  épaules  saillantes  ;  hanches  antérieures  rapprochées  du  bord  postérieur  du  protho¬ 
rax,  postérieurement  séparées  par  une  saillie  étroite  du  mésofternum  ;  cuisses  ren¬ 
flées  vers  le  bout,  subdentées  ou  munies  de  dents  variables  (1),  tibias  non  échancrés 
en  dedans  vers  la  base  mais  sinués  et  crochets  des  tarses  simples.  Les  espèces  de  ce 
genre  rappellent,  en  outre  des //ylobius,  certains  Pachytychius  Jekel  et  s’en  distin¬ 
guent  par  les  cuisses  antérieures  plus  ou  moins  dentées,  au  moins  subdentées,  la  forme 
plus  large  des  élytres  par  rapport  à  celle  du  prothorax,  ce  dernier  particulièrement 
sculpté,  etc.  Un  caractère  plastique  assez  net,  pour  la  plupart  des  espèces,  est  le  sui¬ 
vant  :  chez  Pachytychius  la  carène  supérieure  bordant  le  scrobe  est  plus  marquée  et 
plus  prolongée  en  avant  sur  les  côtés  que  chez  Hypoglyptus,  d’ordinaire  aussi  le  scape 
est  plus  rapproché  de  l’œil  chez  le  premier  de  ces  genres. 

Le  catalogus  Heyden  Reitter  Weise  a  placé  le  genre  étudié  ici  entre  les  Grypidius 
Steph.  et  les  Pachytychius  Jekel,  il  se  rapproche  davantage  du  deuxième. 

Grâce  à  1  obligeance  de  M.  de  Heyden,  j’ai  pu  avoir  en  communication  les  types  et 
les  co-lypes  de  deux  espèces  ;  Htydeni  Faust,  et  pictus  Gerst.,  j’ai  pu  étudier,  d’autre 
part,  plusieurs  exemplaires  de  elegans  BrulL,  correspondant  absolument  à  la  figure  de 
cette  espèce  publiée  dans  l’exploration  de  laMorée  (PI.  XLII,  fig.  11),  mais  je  parlerai 
seulement  du  gracilis  Kiesw.  (2)  à  l’aide  de  caractères  tirés  de  sa  description.  Ainsi 
faite,  mon  étude  dichotomique  évitera  toute  fausse  identification  et  ne  pourra  pro¬ 
duire.  par  la  suite,  de  doubles  synonymies.  Malheureusement  les  insectes  de  ce  genre 
sont  fort  rares  dans  les  collections  et  je  n’ai  pu  en  voir  que  très  peu  d’exemplaires,  ce 
qui  ne  m’a  pas  permis  probablement  de  me  rendre  bien  compte  du  degré  de  variabilité 
spécifique  et  ainsi  il  n’est  pas  impossible  de  prévoir  que  certains  caractères,  présentés 
à  présent  comme  spécifiques  et  très  nets,  n’auront  plus  la  même  importance  plus  tard, 
ni  la  fixité  voulue,  quand  d’autres  nouveaux  spécimens  pourront  être  étudiés. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Supplément  aux  Ichneumoniens  d’Europe  et  d’Algérie 


Ichneumon  spicicornis  nov.  sp.  $.  Tète  très  rétrécie.  Deux  points  blancs  en  arrière 
au  vertex.  Antennes  noires  annelées  de  blanc,  filiformes  trè?  atténuées,  le  article 
carré.  Thorax  et  pie  ’s  entièrement  noirs.  Aréole  supéromédianê  subhexagonale,  le  bord 
postérieur  brisé.  Post  jétiole  large,  ponctué.  Gastrocèles  médiocres.  Segments  1-4  roux  ; 
5-7  maculés  de  blanc.  Long  ,  10  mill.  Voisin  de  I.  pulcher.  —  Prend  ah  :  Algérie  (Pic). 

(1)  Le  descripteur  de  pictus  dit  que  cette  espèce  n’a  pas  de  dentaux  cuisses,  serait-ce  une  Ç? 
L’exemplaire  de  M.  de  Heyden  en  possède  une  petite,  moins  distincte  et  plus  émoussée,  aux 
cuisses  antérieures. 

(2)  Je  ne  connais  pas  en  nature  gracilis  Ksw.,  j’ai  emprunté  les  caractères  les  plus  saillants 
de  sa  description  pour  le  distinguer  de  græcus  Pic,  évidemment  voisin  par  ses  cuisses  forte¬ 
ment  dentées. 
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Ichneumon  arieticornis  nov.  sp.  Ç.  Corps  fortement  ponctué.  Face  et  clypéus 
rugueux-ponctués.  Tête  et  thorax  entièrement  noirs.  Antennes  noires  annelées  de 
blanc,  très  épaisses,  filiformes  et  acuminée&,  le  2®  article  carré.  Aréole  supéromédiane 
semielliptique,  le  bord  postérieur  courbé  en  dedans.  Postpétiole  ponctué,  gastrocèles 
presque  nuis.  Segments  1-4  roux,  6-7  blancs.  Pieds  et  stigma  roux.  Long.,  8  mill. 
[Groupe  büuTvulRtus).  —  Frendah  :  Algérie. (Pic). 

Ichneumon  cenisiensis  nov.  sp.  Ç.  Tête  noire,  avec  deux  points  blancs  au  vertex. 
Antennes  noires,  annelées  de  blanc,  filiformes,  .un  peu  dilatées  au  milieu,  le  3®  ar¬ 
ticle  carré.  Thorax  entièrement  noir,  sauf  l’écusson  qui  a  parfois  une  tache  blanche 
à  Pextrémité.  Aréole  supéromédiane  lisse,  subcordiforme.  Pieds  roux,  hanches  et 
trochanters  noirs;  hanches  postérieures  à  ponctuation  espacée.  Stigma  et  nervures 
bruns,  l’aréole  très  étroite  au  sommet.  Postpétiole  ponctué,  gastrocèles  nuis  ou  presque 
nuis.  Segments  1-4  ou  1-3  roux,  6-7  avec  un  point  blanc.  Long.  7  mill.,  Voisin  de 
I.  bilunulatus,  dont  il  diffère  principalement  par  les  gastrocèles  nuis,  cuisses  faibles, 
pas  de  points  blancs  sous  les  ailes  ni  sur  le  cou.  —  Mont-Cenis  (Pic). 

Amblyteles  cephalotes  nov.  sp.  9-  Tête  carrée,  vue  de  face,  plus  large  que  le  thorax  ; 
mandibules  épaisses,  rousses.  Antennes  noires,  annelées  de  blanc,  robustes.  3®  ar¬ 
ticle  carré.  Thorax  noir,  écusson  très  convexe,  roux  à  l’extrémité.  Aréole  supéromé¬ 
diane  subrectangulaire,  plus  longue  que  large,  les  supéroexternes  non  divisées.  Post¬ 
pétiole  rugueux-chagiiné.  Gastrocèles  très  petits.  Segments  2-7  rouges,  6-7  marginés 
de  noir.  Pieds  roux,  hanches  noires  ;  stigma  roux.  Long.  14  mill.  (Groupe  equitatarius.) 
Puy-de-la-Nugère,  près  Riom  (coll.  Pic). 

Dicœlotus  pulex  nov.  sp.  cfÇ  —  cf  Palpes,  mandibules,  clypéus,  devant  du  seape, 
éperons  et  trochanters  blancs.  Antennes  brunes,  clypéus  convexe,  lisse,  bien  distinct 
de  la  face.  Area  supéromédiane  triangulaire,  métathorax  peu  ou  pas  denté.  Abdomen 
linéaire,  noir.  Segments  2  6  marginés  de  blanc,  postpéliole  ponctué.  Pieds,  en  partie, 
noirs  et  roux. 

Ç.  Tête  arrondie,  face,  clypéus,  joues  et  mandibules  et  antennes  roux,  celles  ci  à 
articles  courts,  toutes  les  pleures  et  les  hanches  rousses. Pieds  et  milieu  du  mésonotum 
brun-roux.  Métathorax  à  peine  bidenté,  bien  aréolé.  Sa  supéromédiane  subtrian- 
gülaire.  Abdomen  noir  avec  la  marge  postérieure  des  segments  1-4  rousse.  Postpétiole 
ponctué.  Long.,  3  mill.  —  Monts-Ouarsenis  :  Algérie  (Pic). 

Dicœlotus  lugens  nov.  sp.  9.  Noir  brillant,  à  ponctuation  très  fine,  surtout  sur  Pab- 
domen.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  thorax  ;  front,  face  et  clypéus  convexes.  Man¬ 
dibules  noires.  Antennes  brunes,  rousses  en  dessous,  assez  robustes,  filiformes.  Lignes 
humérales  blanches.  Métathorax  à  peine  aréolé,  la  supéromédiane  sémialliptiques 
Base  des  tibias  blanche.  Abdomen  suceylindrique,  pospétiole  ponctué.  Long.,  5  mill. 
—  Monts-Ouarsenis  :  Algérie  (Pic). 

Pheogenes  teres  nov.  sp.  9.  Voisin  de  P.  macilentus.  Tête  normale,  mandibules 
relativement  très  robustes,  clypéus  tronqué.  Antennes  assez  grêles,  brun-roux.  Aréole 
supéromédiane  subcarrée.  Pospétiole  lisse.  —  Lauslebourg  (Pic). 

Hemichneumon  anceps  nov.  sp.  9-  Noir.  Tête  normale,  palpes  blanchâtres  ;  mandi¬ 
bules  rousses,  grêles,  d’un  brun-roux.  Antennes  brunes,  longues  et  très  grêles,  12*  ar¬ 
ticle  carré.  Écailles  et  base  des  ailes  blanches.  Aréole  supéromédiane  subcarrée,  méta- 
thorax  incliné  sur  un  même  plan.  Pospétiole  subtilement  aciculé,  base  des  segments 
fortement  déprimée,  abdomen  aigu.  Stigma  roux,  l’aréole  imparfaite.  Pieds  noirs, 
tibias  et  tarses  bruns.  Long.,  4  mill.  —  Val  d’Isère  (Pic).  Abbé  Berthoumieu. 
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Traduits  de  rallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  DUBOIS 
(Suite.) 


5.  Aleochara  brevipennis  Gravh. 

(Gravh  ,  Mon.,  169. —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  356;  Gen.  Spec.  Staph.,  163,  Kraatz,  Ins.  D.,  Il, 
92.  —  Thoms.,  Skand.  Col  ,  II,  “248.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  28.  —  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  315.  —  Ganglb.^ 
Kæf.  M.,  II,  31.) 

carnivora,  Gyllh  ^  Ins.  Suec.,  II,  431. 

coricolor  Steph.,  111.  Brit.,  V,  153. 

mœita  Steph.,  Man.  Brit.,  Col.  ‘ 

cinctipennis  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1P58,  III,  237. 

Var.  curta  Sahlbg.,  Ins.  Fenn.,  I,  400. 

fumata^v.,  Kf.  Mk.  Brdbg.,  I,  357  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  166.—  Kraatz,  Ins.  D., 
II,  93.  —  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  316,  10.  —  Thoms.,  Skand  Goh,  II,  248.  —  Muls. 
et  Rey,  1874,  32. —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  31. 
morosa  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  588. 
auroüillosa  Jehel,  Col.  Jek.,  73,  I,  37. 

Var.  nigromllosa  m. 

Distinct  par  la  couleur  toute  noire  du  dessus  du  corps  assez  large  en  avant,  plus 
ou  moins  rétréci  en  arrière  ;  par  la  ponctuation  vigoureuse  de  l'abdomen,  et  surtout  le 
fort  reflet  gris  qu’imprime  aux  élytres  la  pubescence  mate  et  épaisse  qui  les  revêt.  A 
ces  caractères  on  reconnaîtra  toujours  aisément  cette  espèce  s’il  s’agit  d’exemplaires' 
adultes,  complètement  développés,  lesquels  sont  généralement  assez  grands  (5  mill.  et 
au-dessus)  ;  cependant  je  possède  des  exemplaires  types  de  toute  taille  et  même  s’abais¬ 
sant  jusqu’à  2,8  mill.  Les  petits  individus  ont  l’abdomen  tiien  plus  finement  et  plus 
éparsément  ponctué  que  les  grands  ;  ils  forment  ainsi  un  passage  très  évident  au /uma/a 
Er.  considéré  jusqu’ici  comme  espèce  distincte,  mais  qui,  d'après  les  abondants  maté¬ 
riaux  que  j’ai  devant  moi,  ne  peut  être  séparé  spécifiquement  du  brevipennis.  J’es¬ 
time  que  cette  soi-disant  espèce  n’est  pas  même  une  forme  intéressante  du  brevipennis, 
mais  qu’on  lui  a  simplenient  rapporté  des  petits  individus  retardés  dans  leur  dévelop¬ 
pement  et  plus  ou  moins  immatures.  Les  exemplaires  typiques  du  fumata  Er.  ne  se 
distinguent  des  très  petits  brevipennis  que  par  la  couleur  des  élytres  variant  du  brunâtre 
clair  au  brun  rougeâtre,  par  les  côtés  du  corselet  d’un  rouge  brunâtre  par  transparence, 
la  base  des  antennes  rouge  brun  et  les  pattes  d’un  rouge  jaune,  tandis  que  la  ponctua¬ 
tion  de  l’abdomen,  ^très  apparente  dans  les  grands  exemplaires  du  breuipemns,  devient 
imperceptible  et  disparaît  même  tout  à  fait  chez  les  petits.  Il  est  indubitable  que  la 
couleur  claire  des  élytres,  de  la  base  des  antennes  et  des  pattes,  caractérise  seulement 
des  insectes  incomplètement  développés  et  n’autorise  pas  l’établissement  d’une  espèce 
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propre  ;  d’autant  plus  qu’il  est  de  nombreuses  transitions  en  présence  desquelles  il  est 
difficile  de  décider  si  la  couleur  des  pattes  est  jaune  rouge,  brun  jaune  ou  rouge  bru¬ 
nâtre.  J'ai  sous  les  yeux,  par  exemple,  de  grands  exemplaires  présentant  réunis, 
pattes  jaunes  et  élytres  foncés,  et  chez  lesquels,  en  outre,  la  ponctuation  abdominale 
est  plus  forte  que  chez  les  petits  brevipennis  ;  d’autre  part,  il  y  a  des  individus  à  élytres 
aussi  bien  foncés  que  clairs,  dont  les  pattes  antérieures  sont  d’un  jaune  rouge,  tandis 
que  les  fémurs  des  pattes  postérieures  sont  plus  ou  moins  rembrunis.  De  plus,  les 
deux  formes  se  rencontrent  ensemble,  sans  qu’on  puisse  reconnaître  nettement,  pour 
chaque  exemplaire  en  particulier,  s’il  appartient  à  l’une  ou  à  l'autre  forme.  Dans  toutes 
les  collections  que  j’ai  revues,  j’ai  trouvé  confondues  les  deux  formes  ;  après  ce  que 
je  viens  de  dire,  on  n’en  peut  être  surpris. 

Grâce  à  l’obligeance  de  l’Institut  zoologique  de  l’Université  de  Breslau,  à  qui 
appartient  la  collection  de  Gravenhorst,  j’ai  pu  examiner  les  types  de  fumata  Gravh. 
et  en  outre  cinq  de  ses  variétés  ;  aussi,  je  peux  affirmer  que  VAIgocIl.  fumata  Gravh. 
n’est  absolument  pas  identique  à  rfiZeoc/î.  fumata  Er.  ;  que /u?7ia^a  Gravh.  et  myceto- 
phaga  Kr.  sont  une  même  espèce  ;  enfin,  que  la  variété  2,  attribuée  à  tort  à  fumata  Er., 
est  bien  aussi  le  wycetophaga  Kr  Je  dois  donc,  puisque  la  description  de  Gravenhorst 
convient  très  bien  à  mycelophsga  Kr.,  adopter  pour  celui-ci  le  nom  de  fumata,  imposé 
par  Gravenhorst  ;  quant  à  l’espèce  dénommée  fumata  par  Erichson,  d’après  ce  qui 
précède,  elle  doit  être  considérée  comme  une  forme  du  brevipennis  Gravh.  ;  je  lui 
donne  le  nom  postérieur  de  var.  curta  Sahlbg. 

Commun;  surtout  dans  les  parties  humides  des  bois,  autour  des  mares,  sous  les  mousses,  les 
feuilles  mortes,  etc.  —  Toute  la  faune  gallo-rhénane. 

D’après  Rey,  la  var.  curta  Sahlbg.,  peu  répandue,  se  trouve  dans  la  Normandie,  la  Lorraine, 
les  Alpes,  etc.  ;  elle  est  très  rare  aux  env.  de  Lyon.  —  Hj^ères  (Ch,  Rrisout). 

Sons-genre  HETEROCHARA  Unis,  et  Rey. 

6.  Aleochara  salina  Fauv. 

(Fauv.,  Rev  ,  IV,  198.) 

Cette  espèce  est  très  distincte  par  la  largeur  notable  de  son  corselet 

Tête  finement  et  peu  densément  ponctuée.  Antennés  très  courtes,  atteignant  à 
peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corselet,  avec  les  articles  intermédiaires  plus  de  trois 
fois  aussi  larges  que  longs.  Corselet  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  assez 
convexe,  revêtu  d’une  pubescence  jaune  d'or  assez  épaisse  qui  le  rend  peu  brillant,  à 
ponctuation  modérément  fine  et  assez  serrée,  distinctement  subchagriné.  Elytres  plus 
courts  que  le  corselet,  un  peu  plus  fortement  et  plus  densément  ponctués  que  ce 
dernier.  Abdomen  faiblement  rétréci  vers  l’extrémité,  à  ponctuation  assez  vigoureuse 
et  dense,  un  peu  moins  serrée  en  arrière.  La  couleur  de  l’insecte  varie  du  brun  noir  au 
noir  de  poix  ;  élytres,  pattes  et  base  des  antennes  roux. 

Espèce  maritime. —  Vendée  :  Noirmoutier,  en  juin  (Fauvel  et  Noualhier).  —  Loire-Inférieure  : 
La  Bernerie  (Ch.  Brisout). 

«  La  largeur  du  corselet  est  remarquable,  et  rappelle  celui  de  ï Homœusa  acuminata  ;  elle  donne 
à  l’insecte  un  faciès  particulier,  »  (A.  Fauvel,  loc.  cit.). 
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7.  Aleochara  spissicornis  Er. 

(Er,,  Gen.  Spec.  Staph.,  173.  —  Muls.  et  Rey,  187i,  39. —  Ganglb.,  Kf.  M,,  II,  32.) 

lewcopyga  Kraatz,  Ann.  Sôc.  Ent.  Fr.,  1858,  GLXXXIX. 

mGlanocephala  Motscli.,  Bull.  Mosc.,  1860,  585. 

laeta  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entoni.,  XII,  1861,  1)6. 

filum  Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1862,  318. 

Var.  ceplialotes  m. 

En  la  forme  et  la  ponctuation  de  l’abdomen  résident  les  meilleurs  caractères 
distinctifs  de  cette  espèce.  Les  côtés  de  l’abdomen  faiblement  convergents  en  arrière, 
sont  pourtant  parfaitement  droits  et  limités  par  un  large  bourrelet,  depuis  la  base, 
jusqu’au  bord  postérieur  du  7"  segment  dorsal  ;  abdomen  longuement  pubescent,  à 
ponctuation  peu  serrée,  éparse  vers  le  sommet.  La  conformation  de  l’abdomen  donne 
à  l’insecte  une  forme  étirée  particulière,  quoique  non  acuminée.  ab  sans  aucun  signe 
sur  le  7®  segment  dorsal  ;  le  8®  est  finement  crénelé  et  faiblement  échancré  en  arc. 

Cette  espèce  est  assez  largement  répandue  ;  je  fai  vue,  par  exemplaires  uniques, 
de  la  Basse-Autriche,  .du  sud  de  l’Allemagne  et  aussi  du  Caucase  et  du  Turkestan  ; 
toutefois  il  n’est  pas  à  ma  connaissance  que  1  insecte  ait  été  rencontré  en  nombre  ;  il 
paraît  donc  très  rare  partout. 

Presque  toute  la  faune  gallo-rhénane.  —  Seine-Inf.  ;  (Cat.  Mocquerjs).  —  Env.  de  Saint-Germain- 
en-Laye  :  Marly,  l’Etang-la-Ville  (Ch.  Brisout);  Saint-Cloud  (H.  Brisout,  teste  Fauvel).  —  Fontai¬ 
nebleau  (coll,  Bonnaire>  Magnin).  —  Yonne  :  Avallon  (Bedel).  —  Chaîne  des  Vosges  (de  Peye- 
rimhoff).  —  Loches-Indre-et-Loire  (Méquignon  !).  —  Saône-et-Loire  (Cat.  Viturat).  —  Haute- 
Vienne  :  Saint-Barbant  (Mesmin).  —  Gannat,  Mont  Libre,  12 mai  1892.  un  exemplaire  (H.  du  Buys- 
son).  —  Env.  de  Lyon  et  dans  le  Beaujolais  (Rey).  —  Env.  de  Nice  et  de  Cannes  (Sainte-Claire-De¬ 
ville)  ;  Cannes  (Ant.  Grouvelle).  —  Pyrénées-Orientales  ;  Mont-Louis  (Chobaut  !). 

Espagne  :  Escorial  (Ch.  Brisout). 

8.  Aleochara  clavicornis  Redtb. 

(Redtb.,  Fn.  Austr.,  ed.  1,  1848,  822.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  108.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  31.) 

solida  Hochh.,  Bull.  Mosc.,  1849,  71. 

Grenieri  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1859,  38. 

crassicornis  Muls.  et  Rey,  1874,  36. 

t 

Distincte  par  sa  couleur,  son  éclat,  la  conformation  de  ses  antennes,  son  corselet 
moins  large  que  les  élytres  et  les  caractères  cf,  cette  espèce  ne  peut  être  confondue 
avec  aucune  autre  de  l’Europe  moyenne. 

Les  individus  bien  développés,  sont  d’un  noir  profond  et  brillant  avec  les  élytres 
rouges,  le  sommet  de  l’abdomen  étroitement  d’un  roux  brun,  la  base  des  antennes,  la 
bouche  et  les  pattes  d’un  roux  testacé  ;  les  immatures,  d’un  brun  sale  ou  gris  brun^ 
ou  même  d’un  orangé  sale.  Ces  derniers  seraient,  surtout  quand  ils  sont  de  petite 
taille,  analogues  aux  exemplaires  immatures  du  spissicornis,  mais  ils  sont  toujours 
distincts,  même  chez  les  Ç,  par  leur  corselet  visiblement  plus  étroit,  le  bord  posté¬ 
rieur  des  élytres  non  sinué,  la  ponctuation  plus  serrée  de  l’abdomen. 

Antennes  très  courtes  ;  les  2*"®  et  3*"®  articles  étirés  et  subégaux,  le  4“®  fortement 
transverse,  au  moins  deux  fois  aussi  large  que  long,  le  5“®  bien  plus  large  que  le  4“^®, 
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mais  distinctement  un  peu  plus  étroit  que  le  6“'^  ;  ce  dernier  et  les  suivants  presque 
plus  de  trois  fois  aussi  larges  que  longs. 

o^,  7“'  segment  dorsal  pourvu  d’une  carinule  médiane  allongée,  nettement  sail¬ 
lante  en  arriére  ;  le  8“^  faiblement  échancré,  armé  à  son  bord  postérieur  de  quelques 
denticules  inégaux,  en  forme  d’aiguillons.  Chaque  élytre  avec  un  fin  bourrelet  longi¬ 
tudinal  près  de  la  suture. 

Je  ne  sais  rien  sur  les  mœurs  de  cet  insecte  trouvé  plusieurs  fois  sous  des  pierres 
près  de  Vienne  (Turkenschange).  Disséminé  dans  l’Europe  méridionale,  le  sud  de 
l’Europe  moyenne,  le  nord  de  l’Afrique,  le  Caucase.  Gomme  le  spissicornis,  ne  se  ren¬ 
contre  jamais  qu’isolément. 

Presque  toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  rare.  —  Vosges  ;  tr.  rare  (Wencker),  —  Hautes-Pyré¬ 
nées  ;  (Pandellé,  in  coll.  Léveillé}.  —  Pyrénées-Orientales  :  env.  de  Ria,  pas  rare  en  octobre  et  en 
novembre  sur  les  coteaux,  sous  de  petits  cadavres  (Cat.  Xambeu).  —  Aix-en-Provence  (coll.  Ch. 
Brisout).  —  Nice,  Cannes  (Ant.  Grouvelle)  ;  Cannes  (Sainte-Claire-Deville).  —  Var.  :  Brignoles 
(Abeille  de  Perrin). 

{A  suivre). 


^3  i  1d  li  O  gi?£tp>3n.i  e 


Bestimmungs-Tabelle  der  europaischen  Goleopteren  LVII.  Alleculidæ  Omophlini, 

par  E.  Reitter.  1906  —  Importante  brochure  qui  vient  s’ajouter  à  tant  d’autres  si 
utiles,  dans  laquelle  sont  décrits  plusieurs  genres  et  un  certain  nombre  d’espèces  nou¬ 
velles.  Je  signale,  sans  chercher  à  affaiblir  l’intérêt  de  ce  travail,  l’omission  de 
*  quelques  espèces  :  Cteniopus  angustatus  Pic,  Omophlus  splendidus  Bedel  et  Reitteri 
Kœnig,  celle  de  mt  variété  atricornis,  de  Cteniopinus  koreanus  Seidl.  et,^  parmi  les 
corrections  principales,  je  dois  aire  que  Heliotaurus  v.  kahylianus  me  paraît  être^  une 
bonne  variété,  voisine  de  v.  Perroudi  Muls.  (1)  et  rappelle  que  H.  Tournieri  Pic  (2) 
n’est  pas  un  spécimen  anomal,  ce  nom  se  rapporte  à  une  bonne  espèce  qui  est  repré¬ 
sentée  en  plusieurs  exemplaires  dans  ma  collection. 

Note  sur  la  restitution  à  une  des  espèces  de  Linné  du  nom  générique  de  «Buprestis 

par  Ch.  Kerremxns (in  An.  Soc.  Ent.  Belg..  19U6,p.l74à  177). —  Ce  nom  générique  serait 
propre  à  l’ancien  Ancylocheira  L. tandis  que  le  nom  de  Ancylocheira  resterait 

pour  les  autres  espèces  dont  les  cd  ont  les  tibias  antérieurs  terminés  par  un  crochet. 
L’auteur  de  cet  article  profite  de  l’occasion  pour  nous  avouer  que  jusqu’à  présent  il  a 
négligé  l’étude  des  Buprestides  paléarctiques,  ce  qui  donnerait  implicitement  raison  à 
mon  addenda  et  corrigenda  (cependant  critiqué  amèrement)  au  généra  de  cet  auteur. 
Je  souhaite,  dans  l’intérêt  des  études  futures  sur  les  Buprestides,  que,  dans  les  nou¬ 
veaux  travaux  qui  nous  sont  annoncés,  l’auteur  parle  des  especes  et  des  variétés 
paléarctiques  en  connaissance  de  cause,  après  les  avoir  étudiées  et  admises  ensuite,  s’il 
y  a  lieu,  et  ne  se  contente  pas  de  les  traiter  négligemment,  sous  prétexte  qu’elles  n’ont 
aucune  valeur  (ou  parce  qu’il  est  désirable  d’enrayer  la  création  des  variétés).  C’est 
peut-être  une  illusion  de  croire  que  l’on  aura  simplifié  la  nomenclature  en  supprimant 
des  noms  qui  méritent  d’être  maintenus  et  que  d’autres  auteurs  rétabliront  ensuite,  il 
vaudrait  mieux  s’efforcer  d’être  completel  surtout  ne  pas  publier  des  travaux  d’ensemble 
quand  on  s’est  adonné,  de  son  propre  aveu,  à  une  étude  exclusive  et  restreinte. 

«  Hylophilus  nouveau  des  Iles  du  Gap  Vert  »,  par  M.  Pic  (in  An.  Mus.  Civic. 
^  Genova,  XLII,  1906,  p.  234).  —  L’espèce  décrite  est  H.  Feài,  récolté  par  feu  L.  Fea. 

M.  Pic. 

(1)  La  var  été  Perroudi  a  les  pattes  et  l’abdomen  entièrement  testacés,  la  v.  kahylianus  le 
ventre  largement  foncé  et  Ls  pattes  bicolores  mais  en  majeure  partie  testacées. 

(2)  Consu’ter  à  ce  propos  mon  article  {But.  Fr. y  1897,  p.  297)  dont  Reitter  n’a  pas  tenu 
compte. 


■Vingt-deuxième  année.  N°  261. 


Septembre  1906. 


Sur  divers  Coléoptères  paléarctiques  nouveaux,  rares  ou  peu  connus 


Throscus  mesopotamicus  n.  sp.  —  Un  peu  déprimé,  large,  subovalaire,  très  atténué 
postérieuremen^  roussâtre  avec  les  antennes  et  pattes  en  partie  plus  claires,  assez 
brillant;  distinctement  mais  éparsément  pubescent  de  gris  ;  yeux  divisés  ;  front  non 
caréné,  convexe,  à  ponctuation  assez  forte,  peu  rapprochée,  à  prothorax  très  large, 
à  ponctuation  assez  fine  et  écartée,  au  moins  sur  le  disque,  non  ditaté  latéralement 
près  de  la  base,  progressivement  atténué  en  avant,  bisinué  à  la  base,  à  lobe  médian 
tronqué,  marqué  de  chaque  côté  de  la  base,  d’une  faible  dépression  transversale  et  de 
deux  impressions  sillonnées  longitudinales  situées  devant  l’écusson,  angles  posté¬ 
rieurs  saillants  ;  élytres  larges  à  la  base  progressivement  diminués  postérieurement, 
striés,  les  stries  latérales  un  peu  effacés  postérieurement  avec  les  interstries  assez 
densément  et  paraissant  subruguleusement  ponctués.  Long.  2  mill.  Mésopotamie 
(coll.  Pic).  Par  ses  yeux  divisés,  le  front  sans  carène,  la  forme  large,  voisin  de 
Bachofani  Reitt.,  il  en  diffère  par  sa  ponctuation  différente,  les  impressions  protho¬ 
raciques,  etc. 

Throscus  difficilis  (Tourn.)  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  subparallèle,  un  peu  atténué 
aux  deux  extrémités,  subconvexe,  brillant,  à  pubescence  grise  rapprochée,  fine,  couchée 
et  quelques  rangées  de  poils  gris  sur  les  élytres,  roussâtre  avec  la  tête  et  les  membres 
plus  clairs  ;  yeux  divisés  ;  front  convexe,  sans  carènes,  modérément  ponctué  ;  protho¬ 
rax  pas  très  large,  assez  atténué  en  avant,  à  lobe  médian  subarqué,  bisinué  et  im¬ 
pressionné  en  oblique  de  chaque  côté  de  la  base,  à  fine  ponctuation  parsemée,  sur  le 
disque,  de  points  forts,  angles  postérieurs  saillants  ;  élytres  étroits,  atténués  postérieu¬ 
rement,  à  stries  fines  mais  nettes  avec  les  interstries  à  ponctuation  espacée,  celle-ci 
assez  régulière  presque  unisériée  et  très  peu  distincte.  Long.  2  mill.  Egypte  (coll.  Pic). 
Voisin  deexul  Bouv.,  distinct  par  sa  forme,  la  ponctuation  différente  du  prothorax  et 
celle  des  élytres  presque  indistincte. 

Mylacus  villosus  Reitt.  —  Récemment  publié  par  Reitter  {Bestim.  Tah.  58,  p.  217) 
qui,  dans  sa  description,  a  omis  de  mentionner  qu’il  existe  aussi  un  type  de  cette 
espèce  dans  ma  collection  (1),  celui-ci  provenant  d’Adana. 

Mylacus Helleri  Reitt.  {L  c,,  p.  220). —  Nouvelle  espèce  qui,  également  par  oubli,  n’a 
pas  été  citée  par  Reitter  dans  ma  collection,  étant  donné  qu’avant  son  travail  cet  auteur 
en  a  eu  plusieurs  exemplaires  venant  de  moi  en  communication,  ceux-ci  provenant  de 
LAttique,  de  la  Thessalie  et  des  Sporades. 

Mylacus  Martini  Pic.  —  Serait  synonyme  (ex  Reitter)  de  M.  globosus  Gylh.  Celte 
synonymie  est  très  contestable  pour  les  motifs  suivants  :  1°  la  descrip'ion  de  globosus 

(1)  Insecte  communiqué  à  l’auteur  avant  son  travail  d’ensemble  et  en  même  temps  que  plu¬ 
sieurs  types  de  ma  collection  et  deux  autres  nouveautés  qui,  elles,  ont  étéjust^ment  mention¬ 
nées  ;  Corigetus  Pici^  de  la  Transcaspienne  et  Myllocerus  obockianus,  d’Obock. 


66 


GOLÉOPTÈÏIES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 


Gylh.  donne  à  cette  espèce  un  scape  ferrugineux  (le  scape  est  largement  foncé  au 
sommet  chez  Maitini),  une  ponctuation  prothoracique  dense  (celle  de  Martini,  Ç  sur¬ 
tout,  est  plus  ou  moins  écartée  sur  le  disque  et  assez  forte),  élytres  à  tomentosité  latérale 
distincte  (nulle  chez  Martini),  etc. 

2°  de  Marseul  (Ab.,X,  p.  21)  donne  à  cette  espèce  les  caractères  importants  suivants  : 
prothorax  finement  ponctué  et  presque  cylindrique,  stries  ponctuées  des  élytres  nulle¬ 
ment  enfoncés,  or  Marfini  a  le  prothorax,  très  transversal,  non  finement  ponctué  et 
les  stries  ponctuées  au  moins  en  partie  distinctement  enfoncées  et,  si  les  caractères 
donnés  par  cet  auteur  sont  justes.  Martini  ne  doit  pas  être  identique  à  glubosus  Gylh. 
Dans  tous  les  cas,  la  synonymie  de  Reitter  est  certainement  à  corriger  ou  compléter, 
cela  découle  du  moins,  de  la  lecture  attentive  des  descriptions  diverses  publiées  sur 
M.  globosus  Gylh.  Pour  moi,  à  la  suite  d’un  nouvel  examen,  Martini  Pic  peut  être 
considéré  comme  une  bonne  variété  de  plobosits  Gylh.  (1). 

Genre  Leianisorhynchus  Pic.  —  Si  je  n’ai  pas  communiqué  à  M.  Reitter  le  type 
unique  de  ce  genre,  c’est  parce  que  déjà,  dans  un  premier  voyage,  ce  type  avait  eu  un 
petit  accident  et  que  je  redoutais  la  perte  complète  de  ce  précieux  insecte,  lors  d’une 
seconde  communication.  Etudié  comparativement  aux  caractères  génériques  employés 
par  M.  Reitter,  dans  son  Synopsis  récent  (Tabellen  58),  le  genre  Leianisorhynchus 
Pic  pourrait  prendre  place  près  du  genre  Desbrocher  sella  Reitt.  (à  cause  de  ses  élytres 
arrondis,  de  son  corps  pubescent),  ayant  comme  lui  le  rostre  à  extrémité  glabre  (la 
plaque  lisse  rostrale  est  triangulaire  et  non  en  demi-cercle). 

Phyllobius  (Pseudomyllocerus)  neapolitanus  Pic.  —  Décrit,  par  erreur,  comme 
Ptochus,  ainsi  que  vient  de  le  constater  M.  Reitter  (Tab.  Le.,  p.  240)  à  la  suite  de  l’exa¬ 
men  de  mon  type  et  de  l’étude  des  deux  sexes  de  cette  espèce.  Le  type  est  une  Ç  qui  a 
été  vue,  avant  d’être  déciite,  par  un  spécialiste  bien  connu  et  si  j’ai  décrit  cette  nou¬ 
veauté  comme  Ptochus  (et  non  sous  un  autre  nom  générique-  comme  c’était  ma  pre¬ 
mière  intention),  c’est  parce  que  je  me  suis  rangé  à  une  façon  de  voir  (2)  que  je  croyais 
plus  autorisée  que  la  mienne.  Cette  espèce,  ayant  les  membres  testacés,  est  revêtue 
de  squamules  gris  blanc  ou  verdâtres  et  offre,  sur  le  prothorax,  des  bandes  et,  sur  le 
disque  des  élytres,  des  macules  (3),  soit  isolées,  soit  réunies,  celles-ci  fauves  ou  bru¬ 
nes  également  squamuleuses  ;  cette  coloration  particulière  pour  le  groupe  rend  cette 
espèce  facile  à  reconnaître. 

Cyclomias  ptochoides  (Reitt.)  n.  sp.  —  Suballongé,  ovalaire,  un  peu  convexe,  noir, 
revêtu  d’écailleltes  grises  ou  fauves,  denses  à  l’état  frais,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
roussâtres  ;  tête  large,  déprimée,  yeux  assez  saillants  ;  rostre  court  et  large,  plus  ou 
moins  lisse  antérieurement  ;  scrobes  subcarénées  en  dessus  ;  antennes  longues,  scape 
arqué,  dépassant  un  peu  le  bord  antérieur  du  prothorax,  funicule  peu  épaissi  à  U''  et 
2®  articles  longs,  à  peu  près  égaux,  suivants  plus  ou  moins  courts  ou  subglobuleux, 
massue  allongée,  subacuminée  au  sommet  ;  prothorax  assez  court  et  large,  densément 

(1)  D’ailleurs,  avant  de  décrire  M.  Martini,  je  l’ai  montré  à  plusieurs  entomologistes  qui 
l’ont  reconnu  nouveau. 

(2)  It  est  fréquent  d’adleurs  chez  les  Gurculionides  qu’une  espèce  décrite  dans  un  genre 
soit  placée  postérieurement  dans  un  autre. 

(3)  Une  fascie  commune  en  forme  de  V  avant  le  milieu  et  deux  taches  obliquement  disposées 
après  le  milieu  des  élylres. 


COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 


67 


ponctué  ainsi  que  la  tête,  dilaté-arrondi  au  milieu,  diminué  ou  un  peu  étranglé  aux 
extrémités  ;  écusson  très  petit;  élytres  ovalaires,  diminués  aux'  deux  extrémités  mais 
surtout  postérieurement,  subacuminés  au  sommet,  débordant  le  prothorax  à  la  base, 
épaules  marquées  mais  arrondies,  à  stries  nettes  au  moins  sur  le  disque,  ponctuées 
de  points  forts,  les  inlerstries  larges  et  un  peu  convexes,  ayant  une  rangée  de  soies 
blanches,  courtes  ;  pattes  robustes.  Long.  3  m.  Asie-Mineure  :  Adana.  —  Gomme  son  nom 
Pindique,  cette  espèce,  par  sa  forme,  rappelle  certains  Ptochus,  sa  forme  plus  al¬ 
longée  et  moins  globuleuse  que  C.  mylacoides  Desbr,  fera,  à  première  vue,  reconnaître 
cette  espèce  ;  en  outre,  son  rostre  est  plus  court. 

Décrit  sur  trois  exemplaires  de  ma  collection  venant  d’Adana  dont  deux  ont  été 
soumis  à  M.  Reitter  et  publié  sous  le  nom  qui  a  été  attribué  à  ces  insectes  par  mon  très 
honorable  collègue  autrichien. 

Leptura  (Pachytodes)  cerambyciformis  Schr.  v.  n.  bisbistîgma.  La  tache  médiane 
noire  normale  des  élytres  est  divisée  en  2  macules  au  lieu  d’être  simple  et  plus  ou 
moins  grande.  Le  reste  du  dessin  foncé  est  composé,  sur  chaque  élytre,  d’une  macule 
apicale  et  d’une  macule  humérale  externe.  Alsace  près  du  Col  de  Bussang  (M,  Pic). 

Leptura  (Strangalia)  maculata  Poda  v.  n.  alsatica.  —  Offre,  sur  chaque  élytre, 
entre  la  P®  et  la  2®  fascie,  une  macule  ou  un  trait  supplémentaire,  noirs.  Alsace  : 
Urbis  (Th.  Pic). 

Donacia  Delagrangei  Pic. —  G^itte  espèce  asiatique  ressemble  à  versicoloreaBi ahm. , 
mais  son  prothorax  est  moins  inégal  en  dessus,  densément  ponctué,  les  angles  anté¬ 
rieurs  sont  plus  ou  moins  émoussés,  les  élytres  ont  des  stries  ponctuées  moins  profondes, 
avec  les  stries  parfois  même  en  partie  effacées  sur  le  disque,  une  forte  impression 
humérale  et  la  terminaison  élytrale  un  peu  différente.  D.  Delagrangei  diffère,  en  outre, 
de  apricam  Lac.,  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  moins  avancés,  la  ponctuation 
moins  profonde  des  élytres  surtout  sur  le  disque  avec  leur  extrémité  distinctement  acu- 
minée.  La  $  aies  cuisses  postérieures  munies  d’une  petite  dent  près  du  sommet  avec 
les  tibias  un  peu  arqués,  le  a  une  grande  dent  aux  mêmes  cuisses  qui  n’atteignent 
pas  le  sommet  des  élytres  et  les  élytres  de  ce  dernier  sexe  sont  au  sommet  déhiscents  et 
subacuminés. 

M.  Pic. 


Etude  dichotomique  sur  le  genre  «  Hypoglyptus  »  Gersth. 

—  Suite  et  Fin  — 


Toutes  les  espèces  de  ce  genre  présentent  sur  les  élytres  une  disposition  à  peu  près 
analogue  de  taches,  ou  courtes  fascies  (celles-ci  faites  de  squamules  denses  blanches 
ou  d’un  blanc  flave)  en  ayant  au  moins  une  macule  humérale,  une  macule  anté- 
apicaie  et  une  courte  fascie  postmédiane,  n’atteignant  pas  la  suture,  cette  dernière 
droite  ou  sinuée  ;  parfois  il  existe  de  petites  macules  supplémentaires  sur  le  disque  des 
élytres,  ou  à  la  pointe  apicale  Tous  les  individus  que  j’ai  pu  voir  sont  plus  ou  moins 
noirs,  rarement  un  peu  rembrunis,  avec  la  tête  parfois  roussâtre  ;  ils  ont  les  membres 
foncés  ou  plus  ou  moins  roussâlres,  le  rostre  est  roux,  au  moins  à  son  sommet,  toujours 
arqué,  étant  plus  ou  moins  long  suivant  les  sexes  ;  les  élytres  sont  munis  de  rangées 
régulières  de  points  forts  et  plus  ou  moins  allongés,  le  prothorax  a  une  sculpture  irré- 
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gulière  en  partie  granuleuse,  en  partie  plissse  (plis  souvent  longitudinaux  et  lisses)  sur 
le  disque.  ' 

On  reconnaîtra  les  espèces  de  ce  genre  de  la  façon  suivante  : 

1 .  Cuisses  munies  d'une  dent  courte,  parfois  à  peine  visible.  3 

—  Cuisses  munies  d’une  dent  forte  et  plus  ou  moins  longue,  toujours  très  nette.  2 

2.  Opaque;  parallèle  avec  les  élytres  deux  fois  plus  larges  que  le  prothorax  (ex-des¬ 

cription).  Long.,  3,5  m.  Grèce  :  Etolie.  gracilis  Kiesw.  (1). 

—  Un  peu  brillant  ;  en  ovale  très  allongé  avec  les  élytres  à  peine  une  fois  plus  larges 

que  le  prothorax.  Long.  7  m.  Morée  :  Taygetos  (coll.,Pic).  græcus  Pic  (2). 

3.  Forme  éiytrale  ovalaire,  ces  organes  larges  et  plus  ou  moins  courts.  4 

—  Forme  éiytrale  subparallèle,  ces  organes  longs  et  relativement  étroits.  Long  6,5  à 

7,5  mill.  Heydeni  Faust  (3). 

4.  Fascie  blanche  des  élytres  sinuée  ;  élytres  plus  infléchis  à  l’extrémité  et  plus 

rétrécis  au  sommet.  Long.,  8  m.  Grèce  :  Gorfou  (coll.  v.  Heyden).  pictus  Gerst. 

—  Fascie  blanche  des  élytres  droite,  ou  presque  droite  ;  élytres  moins  infléchis  à  l’ex¬ 

trémité  et  moins  rétrécis  au  sommet.  Long.,  7  à  8  mill.  Morée  :  Taygetos  (coll.  v. 
Heyden  et  Pic,  des  récoltes  de  Holtz).  elegans  Brui. 

Le  tablean  suivant,  rédigé  en  partie  avec  d’autres  caractères,  facilitera,  ou  complé¬ 
tera,  la  distinction  de  quatre  des  espèces  [il  manque  gracilis]  du  genre  qui  me  sont 
connues  en  nature. 

1 .  Elytres  plus  ou  moins  convexes,  courts,  ou  relativement  courts.  .  3 

—  Elytres  un  peu  déprimés,  plus  ou  moins  longs.  2 

2.  Elytres  en  ovale  allongé,  toutes  les  cuisses  fortement  dentées.  græcus  Pic. 

—  Elytres  subparallèles,  cuisses  à  dent  petite,  ou  à  peine  marquée.  Heydeni  Faust. 

3.  Subopaque,  ou  à  peine  brillant  ;  élytres  ornés  en  dessus  de  squamules  fauves  bien 

distinctes.  pictus  Kiew. 

—  Très  ou  au  moins  un  peu  brillant  ;  élytres  à  squamules  grises,  parfois  flaves,  d’or- 

dinaiie  peu  distinctes.  -  elegans  Bviû. 

Les  Heydeni  Faust  et  græcus  Pic  ont  le  dessous  du  corps  orné  de  squamules 
pileuses  espacées,  les  élytres  sont  plus  ou  moins  déprimés  sur  le  disque  chez  ces  espèces, 
un  peu  convexes  chez  les  deux  autres;  la  forme  éiytrale  de  græcus  se  rapproche  plus 
de  celle  de  Heydeni  que  des  autres,  ces  organes  étant  longs,  mais  leur  forme  est  en 
ovale  allongé  et  non  subparallèle  comme  chez  l’espèce  de  Faust  ;  H,  pictus  a  le  dessous 
du  corps  en  partie  orné  de  squamules  larges. 

(1)  M.  Reitter  m’a  communiqué  sous  ce  nom  deux  exemplaires  de  Veluchi  qui  corres¬ 
pondent  assez  bien  à  la  description  de  gracilis,  sauf  pour  les  dents  des  cuisses  qui  sont  petites, 
mais,  faute  de  connaître  le  type  du  gracilis,  je  ne  puis  rien  dire  de  précis  :  ces  exemplaires  ne 
me  semblent  pas  différer  d’une  façon  sensible  de  elegans  Brui. 

(2)  Différerait  en  outre  de  gracilis  (ex  description)  par  ses  taches  élytrales  très  blanches, 
moins  nombreuses  :  græcus  semblerait  aussi  différer  des  autres  espèces  par  la  présence  d’une 
ou  plusieurs  petites  macules  blanches  distinctes  sur  le  disque  des  élytres,  en  dessous  de  la 
macule  humérale. 

(3)  Il  existe  dans  la  collection  de  Heyden  deux  exemplaires  sous  ce  nom,  l’un  du  Caucase, 
l’autre  de  Ain-Tab  en  Asie-Mineure,  patrie  originale  du  type,  le  premier  a  les  élytres  un  peu 
plus  longs  et  plus  parallèles;  peut-être  cette  petite  différence  de  forme  serait-elle  sexuelle. 
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Je  ne  connais  pas  gracilis  Ksw.  en  nature  ;  par  ses  cuisses  fortement  dentées  ii  se 
rapprocherait  de  græcus  Pic.  Je  relève  dans  sa  description  quelques  différences  que 
voici  :  élytres  deux  fois  plus  larges  que  le  prothorax  (seulement  une  fois  chez  græcus)^ 
parallèles  (en  ovale  très  allongé  chez  græcus),  taches  élytrales  blanches  moins  nom¬ 
breuses. 

Le  catalogue  suivant  terminera  cette  première  étude,  qui,  je  le  répète,  est  forcément 
insuffisante  par  suite  du  peu  de  matériaux  étudié. 

Heydeni  Faust  ,  Stettin.  Eût.  Z^it.,  1889,  p.  226.  Caucase,  Turquie  d’Asie. 

gracilis  Kiesw.  Berl.  Eût.  Zeit.,  1864,  p.  274  ;  L’Abeille,  V.,  p.  269.  '  Grèce  :  Etolie. 
præcws  Pic,  VEchange.  n°  213,  1902,  p.  57.  Grèce  :  Taygetos. 

pictus  Gerst  ,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1855,  p.  173.  L’Abeille,  V.,  p.  268.  Gorfou. 

elegans  Brullé,  Exp.  Morée,  3  p.  245  et  planche  XLII,  fig.  11.  Grèce  :  Taygetos. 

•  M.  Pic. 
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Traduits  de  Tallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 
(Suite.) 


Sous-genre  XE\^OCH4RA  Muls.  et*  Rey 

9.  Aleochara  puberula  Klug. 

(Klug,  1ns.  Madag.,  139.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  32) 

vagaEv.,  Gen.  Spec.  Staph.,  172. 

decorata  Aub.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1850,  311.  —  Muls.  etRey,  1874,  60. 

sanguinolenta  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1858,  IIl,  241. 

Armitagei  Wollast.,  1ns.  Madag.,  559. 

dubia  Fauv.,  Ann.  Fr.,  1863,  428. 

Facile  à  reconnaître,  entre  les  espèces  densément  ponctuées  aux  segments  dorsaux 
antérieurs,  à  ses  élytres  distinctement  sinués  aux  angles  postéro-externes,  et  aussi  à 
sa  couleur. 

Noir  de  poix,  assez  mat  ;  corselet  brun  de  poix,  roussâtre  d’ordinaire  sur  les 
côtés  ;  élytres  roux  foncé,  avec  une  bande  suturale  triangulaire,  et  une  grande  tache 
latérale  obscures  ;  abdomen  brun  roux  au  sommet,  avec  le  bord  postérieur  des  seg¬ 
ments  rougeâtre  ;  base  et  sommet  des  antennes,  palpes  et  pattes  testacés. 

L’espèce  est  cosmopolite,  et,  quoique  non  encore  indiquée  de  quelques  climats, 
doit  être  dissémiiée  par  toute  la  terre  sauf  dans  les  régions  arctiques  et  antarctiques. 

Sous  les  végétaux  décomposés. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  rare  dans  le  nord,  assez  commune  dans  le  midi  (Sainte- 
Claire-Deville)  ;  écuries,  fumiers  déposés  dans  les  basses'cours  ou  près  des  habitations  (Rey).  — 
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S.-et-O,  :  Chaville,  Bouraj’’,  teste  Fauvel  (coll.  Bonnaire>  Magnin).  —  Fontainebleau,  teste  Fauvel, 
(même  coll.).  —  Lyon  (D'’  Robert).  —  Var  :  Saint-Raphaël  (Raj’-mond,  in  coll.  Léveillé)  ;  Pignans 
(coll.  Dubourgais  <  Lahaussois).  —  Env.  de  Tarbes,  dans  la  Normandie,  les  Vosges,  le  Beaujolais 
(Rey). 


S  O  US -genre  BARYODMA  Muls.  et  Rey. 

10.  Aleochara  intricata  Mannh. 

(Mannh.,  Brach.,  66.) 

hipunctata.  {[)  Ei\,  Kæf.  Mk.  Brbdg.,  I,  355;  Gen.  Spec.  Staph.,  163.  —  Kraatz, 
Ins.  D.,  Il,  91.  —  Thoms  ,  Skand.  Col.,  II,  249.  —  Muls.  et  Rey,  1874^  49.  — 
Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  33. 

biguttata  Heer,  Fn.  Helv  ,  I,  315. 

Var.  croatica  Pennecke,  Wiener  Ent.  Zeitg.,  1901,  12. 

Bien  reconnaissable  à  sa  couleur  et  à  sa  forme  large  en  avant,  fortement  rétrécie 
en  arriére  ;  à  la  ponctuation  de  son  abdomen  très  dense  à  la  base,  distinctement  moins 
serrée  vers  l’extrémité. 

D’un  noir  profond,  avec  les  élytres  présentant  en  arrière  une  grande  tache  rouge 
juxta-suturale  souvent  prolongée,  en  se  rétrécissant,  vers  les  épaules  ;  pattes  et  parfois 
la  base  des  antennes  d’un  roux  testacé  ;  on  rencontre  aussi  des  individus  à  pattes  plus 
foncées. 

-Toute  la  région  paléarctique  ;  et  partout  commun  dans  le  fumier. 

Assez  répandu  dans  toute  la  faune  gallo-rhénane. 

11.  Aleochara  Milleri  Kraatz* 

(Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1862,  316.  —  Muls.  et  Rej^  1874,  69.  —  Ganglb.^  Kæf.  M.,  II,  34.) 

Extrêmement  voisin  du  précédent  ;  lui  ressemble  par  le  faciès  et  la  couleur,  mais 
on  l’en  sépare  bien  avec  une  certaine  attention  :  son  abdomen  est  un  peu  moins  brillant, 
moins  rétréci,  à  ponctuation  extrêmement  serrée  jusqu’au  sommet  ;  il  a  aussi,  en  géné¬ 
ral,  les  pattes  plus  foncées. 

Son  extension  géographique  est  la  plus  grande  que  l’on  connaisse  :  Autriche,  Alle¬ 
magne,  France,  Hongrie,  Turquie,  Russie,  Finlande,  Sibérie  orientale,  Caucase. 

Dans  le  fumier  comme  hipunctata,  mais  bien  plus  rare  que  lui. 

Calvados  :  Fresnay-le-Puceux  (coll.  Dubourgais  O  Lahaussois).  —  (?)  Nancy  (Mathieu). 

% 

12.  Aleochara  morion  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  97.  —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  361;  Gen.  Spec.  Staph.,  175.  —  Kraatz,  Ins.  D., 

II,  108.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  Il,  250.  -  Muls.  et  Rey,  1874,  56.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  33.) 

exigua  Mannh.,  Brach.,  68. 

Bien  distinct  par  sa  petite  taille,  sa  forme  courte,  large  en  avant,  acuminée  en 
arrière,  et  sa  couleur  entièrement  noire. 

(1)  Il  résulte  des  recherches  de  M.  Fauvel,  que  VAleoch.  hipunctata  Oi.  est  identique  à  nitida 
Gravh.  =  hipustulata  L% 
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Répandu  dans  la  majeure  partie  de  la  région  paléarctique  et  dans  le  nord  de 
l’Amérique.  Très  commun,  surtout  dans  le  fumier. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  commun  sous  les  excréments  desséchés,  les  détritus,  etc. 

13'.  Aleochara  crassa  Baudi. 

(Baudi,  Studi  Entom.,  1848,  120.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  53.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  33.) 

pulicaria  Rosenh.,  Thiere  Andal.,  66. 

eurynota  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  XII,  1861,  98. 

punctalissima  Scriba,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1866,  377. 

De  forme  assez  analogue  au  morion  dont  il  se  distingue  bien  par  son  avant-corps 
plus  brillant,  son  abdomen  plus  mat  ;  ce  dernier,  notamment,  à  ponctuation  extrême¬ 
ment  serrée,  entièrement  régulière  jusqu’au  sommet. 

Sud  de  l’Europe,  Nord  de  l’Afrique,  Syrie  ;  rare. 

Propre  à  l’Espagne,  à  l’Italie,  à  la  Sicile  et  à  l’Algérie,  cette  espèce  est  rare  en  France;  prise 
en  août,  dans  des  mousses,  au x  environs  d’Arcachon  (Rey).  —  Fontainebleau  (Capitaine  Gruar- 
det).  —  Vienne:  Morthemer  (Mesmin).  —  Landes  :  Cap  Breton  (Mascaraux  !).  —  Carcassonne 
(Gavoy).  —  Corse  (Ant.  GrouVelle  et  Sainte  Claire-Deville). 


Sous-genre  ISOCHARA  Bernh. 

14.  Aleochara  tristis  Gravh. 

(Gravh.,  Mon.,  170.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  72.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  34.) 

geometrica  Schrank,  Fn.  Boic.,  I,  642. 
himaculata  Steph. ,  111.  Brit.,  V,  158. 

nigripes  Mill.,  Verh.  zool,-bot.  Ver.  Wien,  II,  27.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  Il,  90. 
flavomaculata  Mén.,  Cat.  rais.,  147. 
erectesetosa  Jekel,  Col.  Jek.,  I,  41. 

Distinct  par  sa  forme  large,  parallèle  et  convexe,  par  son  épaisse  pubescence  dres¬ 
sée  et  la  ponctuation  de  son  abdomen.  —  Tête  plus  étroite  que  la  moitié  du  corselet, 
plus  finement  ponctuée  que  chez  intricata  et  plus  fortement  que  chez  Milleri. 

Europe  moyenne,  bassin  de  la  Méditerranée  jusqu’au  Caucase  et  l’Asie  centrale. 
Commun  dans  le  fumier. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  extrêmement  commun  dans  les  bouses  de  vache  mi-desséchées. 
C’est  ainsi  que  je  l’ai  trouvé  aux  environs  de  Versailles,  avec  de  nombreux  Ahrceus  globulus. 

15.  Aleochara  mœstâ  Gravh  (1), 

(Gravh.,  Micr.,  96.) 

crassiuscula  Sahlbg.,  Ins.  Penn.,  I,  396.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  65.  —  Ganglb. 
Kæf.  M.,  II,  34. 


(1)  V Aleochara  mœsta,  provenant  de  Gravenhorst,  qui  se  trouve  dans  la  collection  du  Musée 
de  Berlin  est  identique  au  sparsa  Heer,  comme  j’ai  pu  m’en  convaincre  par  l’examen  de  cet  exem¬ 
plaire  que  M.  Kolbe  eut  la  bonté  de  me  communiquer. 
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tristis  Erichs.,Kæf.  Mk.  Brdbg., 1, 355 ;  Gen.  Spec.  Staph.,  162.— Kraatzjns.  D.,  II, 
89.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  252. 
convexiuscula  Kolenati,  Melet.  Entom.,  III,  10. 
scutellaris  Luc.,  Expi.  Alg.,  103,  Pl.  11,  Fig.  7. 

Yav.  lepidoptera,  m. 

Très  voisin  du  tristis  Gravh.  et  avec  lui  très  analogue  par  sa  forme  large  et  paral¬ 
lèle  ;  mais  il  est  dépourvu  de  longue  pubescence  dressée,  et  la  ponctuation  de  son  ab¬ 
domen  est  extrêmement  serrée. 

Majeure  partie  de  la  région  paléarctique.  Dans  le  fumier  et  sous  les  végétaux 
décomposés. 

Assez  commun  dans  les  excréments  et  les  champignons  décomposés  ;  du  nord  au  midi  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc.  (Re^q. 

(A  suivre.) 


1  !fc>li  O  greiplxi  e 


Tableaux  de  détermination  des  Lamellicornes  de  France.  Pectinicornes,  par  Gus¬ 
tave  Le  Comte  (extrait  du  Bal.  Scienc.  Nat.  de  Nîmes,  1905).  Aucune  nou  veauté  n’est 
décrite  dans  celte  étude  synoi  tique. 

Matériaux  pour  servir  à  l’Etude  des  Longicornes,  6®  cahier,  P®  partie,  par  M.  Pic  ; 
Saint-Arnaud,  juillet  1  )06.  Ce  nouveau  fascicule  contient  des  notes  diverses  sur  des 
espèces  et  variétés  anciennes  ou  des  nouveautés  récemment  décrites,  des  réfutations 
à  certaines  critiques  exagérées  ou  peu  fondées,  plusieurs  corrections,  quelques  dia¬ 
gnoses  de  nouveautés  paléarctiques  et  descriptions  de  Longicornes  de  Chine  et  du 
Japon,  e(c.,  et  se  termine  par  la  continuation  du  catalogue. 

Saggio  sugli  Ichthyurus  africani,  par  R.  Gestro  (extrait  des  An.  Mas.  Civico  Ge- 
noua,  XLII,  1906,  p.  217  à  233).  Intéressant  article  contenant  plusieurs  descriptions  et 
des  notes  sur  diverses  espèces  anciennement  publiées. 

Studii  sugli  Ichthyurus,  par  R.  Gestro  (Extrait  des  An.  Mus.  Civico  Genova.,  XLII, 
1906,  p.  266  à  307).  —  Mémoire  important  qui  complète  une  série  d’autres  dus  à  la 
plume  d’un  spécialiste  des  plus  documentés  po  ir  l’étude  de  ce  groupe  ;  après  une  série 
de  descriptions  et  de  notes  diverses  complétées  de  figures,  l’auteur  nous  donne  un 
catalogue  fort  précieux  du  genre  qui  comprend  actueTement  un  nombre  respectable 
d’espèces. 

Note  sur  divers  Hémiptères  nouveaux  ou  rares  pour  la  Gironde,  par  M.  Lambertie 
(Extrait  dfs  Procès- Verbaux  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux,  1906).  Dans  cette  note  il  est 
question  d’un  certain  nombre  d’espèces  et  de  deux  variétés  ;  en  outre,  il  est  mentionné 
une  nouv.  esp.  sous  le  nom  de  Systellonotus  Motelayi. 

Nova  Guinea  Résultats  de  l’Exp.  scient.  Néerlandaise  à  la  Nouvelle-Guinée,  en 
1903,  sous  les  auspices  de  A.  Wichmann.  Vol.  V.  Zoologie.  Livraison  I  ;  Leiden,  1906. 
—  Diverses  grandes  familles  d’insectes  sont  étudiées  dans  celte  importante  livraison 
par  différents  spécialistes- (l’énumération  en  serait  un  peu  longue  et  pour  cette  raison 
n’est  pas  donnée)  et  plusieurs  nouveautés  sont  décrites  ;  il  faut  donc  consulter  cet 
ouvrage  qu’aucun  descripteur  ne  doit  ignorer.  M.  Pic. 


Vingt-deuxième  année.  N”  262.  '  "  '  Octobre  1906. 
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Petite  excursion  entomologique  à  la  station  de  Les  Salines  (Algérie) 


Lors  d'un  de  mes  premiers  voyages  en  Algérie,  il  y  a  plus  de  dix  ans  de  cela,  je 
m’étais  arrêté,  entre  deux  trains,  à  la  station  de  Les  Salines  (1)  ou  Oued-Djemaa, 
séduit  par  Taspect  semi-désertique  de  la  région  ;  cet  arrêt  de  quatre  à  cinq  heures 
m’avait  permis  de  récolter  quelques  insectes,  parmi  lesquels  la  variété  nouvelle  unicolor 
Pic,  de  Colotes  Ogieri  et  Anthicus  v.  B edeli  Pic. 

Si  quelques  régions  algériennes  se  métamorphosent  en  l’espace  de  quelques  années 
au  point  de  devenir  méconnaissables,  telle  la  région  de  Mecheria-Sfa,  sur  la  ligne  de 
Rélizane  à  Tiaret,  (cette  région  présente  à  présent  à  vos  yeux  étonnés  et  surpris  d’im¬ 
menses  champs  de  culture,  à  la  place  des  coteaux  incultes  d’autrefois,  de  nombreuses 
.  constructions  nouvelles,  un  village  importante!  neuf,  au  lieu  des  quelques  rares  cons¬ 
tructions  de  nos  vieux  souvenirs),  il  en  est  d’autres  que  l’on  retrouve,  comme  on  les  a 

vues,  sans  progrès  de  culture,  sans  construction  neuve. 

Ainsi,  j’ai  revu  ma  station  des  Salines  et  retrouvé  avec  joie,  en  ma  qualité  d’en¬ 
tomologiste  (un  entomologiste  sérieux  ne  peut  être  grand  partisan  de  la  colonisation 
qui  détruit,  ou  chasse,  les  insectes),  la  gare  isolée  comme  par  le  passé,  quelques  petites 
parties  du  sol  seulement  cultivées  au  milieu  de  grands  champs  incultes,  et,  à  quelques 
cents  mètres  de  la  station,  les  bâtiments  non  agrandis  destinés  à  l’exploitation  du  sel. 

Le  sel  se  dépose  progressivement  sur  les  bords  du  lac  en  couches  craquantes,  très 
blanches  et  éblouissantes,  tandis  qu’une  chaleur  torride  le  dessèche  en  partie  pendant 
la  saison  chaude  ;  l’exploitation  du  sel  est  la  seule  industrie  du  pays. 

Le  lac  salé  est  situé  dans  une  forte  dépression  de  terrain  et  ne  s’aperçoit  que  très  ^ 
près  ;  les  bâtiments  d’exploitation  sont  bâtis  à  côté  et  le  dominent.  Pour  se  rendre  au 


lac  il  suffit,  en  quittant  la  gare,  de  se  diriger  droit  vers  ces  bâtiments  ;  un  peu  avant 
d’arriver,  obliquer  soit  à  droite,  soit  à  gauche,  et  laisser  ces  bâtiments  de  côté,  pour 
éviter  d’être  poursuivi  par  des  chiens  peu  commodes  qu’au  lieu  de  calmer  on  semble 
prendre  plaisir  à  exciter  contre  vous  (2) . 

Etant  donné,  l’absence  de  buffet  et  même  de  source  (dans  la  plaine  j’ai  remarqué 


un  seul  puitSj  pas  très  loin  delà  gare),  ne  pas  oublier  de  se  niunir  de  provisions  solides 
et  liquides.  Peut-être  pourrait-on  trouvera  manger,  dans  tous  les  cas,  il  doit  y  avoir 
sûrement  de  l’eau  chez  les  exploiteurs  de  sel,  mais,  étant  donnée  la  malveillance 
témoignée  par  les  enfants,  il  est  permis  de  se  demander  si  les  parents  valent  bien  mieux 


(1)  Gettè  station,  dont  je  m’empresse  de  signaler  la  situation  pour  éviter  des  recherches 
fastidieuses  sur  les  cartes,  est  située  sur  la  ligne  d’Alger  à  Oran,  entre  Orléansville  et  RélMâïie, 
à  environ  12  kilomètres  de  cette  dernière  station. 

(2)  Tandis  que  j’étais  Occupé  à  chercher  des  insectes  près  de  ces  bâtiments,  des  gamins 
indigènes  et  d’antres  dignes  de  l’être,  après  avoir  excité  plusieurs  chiens  contre  moi,  ont  témoi¬ 
gné  d’une  façon  plus  catégorique  encore  leurs  mauvais  instincts  en  me  lançant  des  cailloux. 
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que  leurs  méchants  rejetons  et  s’il  n’est  pas  plus  pratique  de  se  passer  d’eux  en  emportant 
avec  soi  tout  ce  qu’il  faut.  Je  recommande  au  collègue,  que  cette  excursion  pourrait 
tenter,  de  se  munir  d’un  parasol  car  l’arbre  à  l’ombre  bienfaisante  fait  totalement  dé¬ 
faut  près  du  lac  où  le  soleil  est  parfois  des  plus  cuisants  ;  par  contre,  pas  besoin  d’em¬ 
porter  du  sel  pour  son  déjeuner,  il  suffit  d’étendre  la  main  pour  en  avoir,  non  pas  une 
poignée,  mais  une  montagne  à  sa  disposition  gratuite. 

Le  15  mai  1905,  je  suis  parti  d’Orléansville,  où  j’ai  couché  en  vue  de  cette  excur¬ 
sion,  par  le  premier  train  du  matin,  muni  de  mon  parasol  de  chasse,  de  provisions  de 
bouche  et  d’une  gourde,  au  ventre  large,  ayant  conservé  de  ma  première  excursion 
une  impression  pénible  de  soif  et  de  chaleur.  Je  suis  favorisé  cette  fois-ci,  il  a  plu  un 
peu,  par  extraordinaire,  deux  jours  avant  mon  arrivée  ;  cette  pluie  a  rendu  le  soleil 
moins  ardent  et  douché  un  peu  la  pénible  réflexion  du  lac  blanc.  J’ai  environ  8  heures 
de  chasse  devant  moi,  avant  de  prendre  le  train  de  3  h.  16  (le  dernier)  du  soir,  se  diri¬ 
geant  sur  Oran,  qui  doit  me  conduire  à  Rélizane  où  je  dois  passer  la  nuit  et  de  là  filer 
le  lendemain  sur  Mostaganem. 

Descendu  de  wagon,  je  mets  en  dépôt  mes  petits  bagages  et,  la  voie  traversée, 
aussitôt  me  voici  en  chasse.  En  filochant,  ou  battant  les  plantes  diverses,  sur  les  fleurs 
de  férules  et  autres,  je  recueille  entre  laj^are  et  le  lac  (quelques  espèces  floricoles,  par 
exemple  des  Dasytiscus^  Danacæa,  Anlhicus  suhæneus  Reitt.,  sont  très  communes  dans 
ces  parages),  les  espèces  suivantes  : 


Olibrus  (divers) 

Enicmus  dubius  Man. 
Melanophthalma  distinguenda  Gom. 
Anthrenus  molitor  Aubé 
Rhagonycha  barbara  F.  et  var. 
Haplocnemus  algiricus  Schil?. 

% 

Psilothrix  smaragdinus  Luc. 
Danacæa  Leprieiiri  Pic  et  var. 
Dasytiscus  vestitus  Ksw. 

—  flavescens  Gêné  et  var. 

Ænas  afer  L.  et  var.  ^ 

Gerocoma  Dahli  F. 

Lagorina  scutellata  Cast. 

Lydus  marginatus  F. 

Heliotaurus  ovalis  Cast. 

“  erythrogaster  Luc. 

Zonitis  v.  thoracica  Cast. 
Brachytarsus  tessellatus  Boh. 

Apion  carduorum  Kirby. 


Attalus  chloroticus  Fairm. 

Malachics  insignis  Buq. 

—  rufus  01. 

Lasioderma  bicolor  Schauf.  et  var. 
Stenaxis  lurida  Marsh. 

Œdemera  brevicollis  v.  tibialis  Luc. 
Silaria  Ghevrolati  Muls. 

Mordellistena  episternalis  Muls. 
Anthicus  subæneus  Reitt. 

—  instabilis  v.  des  Logesi  Pic. 
Ceutorrhynchus  nanus  Fst. 

Laria  albolineata  Blanch. 

—  bimaculata  01. 

Titubæa  8-punctata  L. 

Lachnæa  puncticollis  Ghevr. 
Coptocephala  ehalybæa  Germ. 
Goccinella  7-punctata  01. 

Rhizobius  litura  F. 


Gourant  sur  le  sol,  ou  au  pied  des  plantes,  on  peut  recueillir  Scaurus  duhiust  Sol. 
quelques  Pachychüa  eiZophosis,  Conorhynchus  brevirostris  Gylh.,  divers  Mutilles,  etc. 

La  faune  change  un  peu  en  se  rapprochant  du  lac  où  les  plantes  deviennent  plus 
rares  et  en  partie  différente  ;  je  recueille  là  : 
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Othius  læviusculus  Steph. 
Trogophlæus  troglodytes  Er. 
Gorticaria  serrata  Payk.  ^ 
Heteroderes  approximatus  Desbr. 
Malachius  spinosus  Er. 

Probosca  viridana  Schm. 

Ghitona  Baulnyi  Frm. 
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Larinus  brevis  Gylh. 

Laria  eryngii  Bris. 

Goptocephala  æneopicta  Frm,  var.  bistri- 
juncta  Pic. 

Plectroscelis  Delarouzei  Bris. 

Hermæophaga  ruficollis  Luc, 

Scymnus  fasciatus  Geof.  var. 


Près  des  bords  on  remarque,  à  gauche,  de  nombreux  et  grands  roseaux  que  j’ai 
battus  au  parasol  sans  résultat  appréciable.  La  seule  chasse  productive  à  faire  sur  les 
bords  du  lac  consiste  à  soulever  les  plantes  salines,  les  croûtes  de  sel,  les  débris  divers 
ou  petites  planches,  à  gratter  au  pied  des  touffes  dans  le  terrain  humide,  ou  à  tamiser 
les  quelques  détritus  ;  de  cette  façon,  on  peut  recueillir  les  espèces  suivantes,  dont  quel¬ 
ques-unes  sont  rares  : 


Tetracha  euphratica  Dej. 

Falagria  sulcata  Payk. 

Throbalium  dividuum  Er, 
Homalota  sordida  Marsh. 
Trogophlæus  (divers). 

Bledius  bos  Fauv. 

—  taurus  V.  Skrimshiri  Gurt. 

—  unicornis  Germ. 

Golotes  Ogieri  v.  unicolor  Pic. 


Mariouta  Letourneuxi  Pic. 
Anthicus  hamicornis  v.  Bedeli  Pic. 

—  coniceps  Mars, 
humilis  Germ. 

—  minutus  Laf.  var. 
Baridius  spoliatus  Bohm. 

Sitones  (divers). 

Laria  segmentata  Gayol  var. 
Gassida  oblonga  111. 


Sur  les  bords  du  lac  volent  divers  Cicindela,  entre  autres  C.  flexuosa  F.  et  litto» 
ralis  var.  barhstra  Gast.,  et  de  nombreux  Mutilles  o^. 

En  résumé,  cette  excursion  m’a  permis  de  recueillir  de  70  à  80  espèces,  dont  quel¬ 
ques-unes  plus  ou  moins  intéressantes,  et  la  joie  de  capturer,  pour  la  première  fois, 
mon  genre  Mariouta.  M.  Pic. 


LES  «  ALEOCHARA  »  GALLO-RHÉNANS 

Traduits  de  rallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUER 

Par  A.  DUBOIS 
(Suite.) 


Sous-genre  HOMŒOCHAHA  Muls  et  Rey. 

16.  Aleochara  sparsa  Hefr. 

(Heer,  Fn.  Helv,,  I,  317.  —  Fairm.  et  Laboulb.,  Fn.  Fr.,  448.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  138.) 

succicola  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  216.  —  Muls,  et  Rey,  1874,  134.  Ganglb., 
Kæf.  M.,  II,  41. 

latipalpisMnh.  et  Rey,  1874,  131. 

intractabüis  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  318  (d’après  Sharp). 
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L’unique  espèce,  jusqu’ici,  du  sous-^enre  Homœochara,  est  bien  reconnaissable  à 
la  forme  de  ses  palpes  maxillaires  ;  le  troisième  article  est  assez fortement^düatâ  obco- 
niquement  ;  le  quaUdème  subulé,  et  relativement  long,  à  peine:plus  .court  que  lé  troi¬ 
sième,  et  un  peu  épaissi  à  la  base;, la  délimitation  entre  ces  deux  articles  est  ainsi 
moins  nette  que  dans  les  autres  espèces.  '  •  - 

Europe  septentrionale  et  moyenne;  parait  commun  partout.  Fréquemment  à  la 
sève  des  arbres  ;  mais  on  l’a  trouvé  aussi-sous  les  mousses,  les  feuilles  humides  et  les 
végétaux  en  décomposition. 

Calvados  :  Cabourg  (Ch.  Brisout)  ;  Caen,  Percj,  Forêt  de  Cinglais  (coll.  Dubourgais_>Lahaus- 
sois.)  —  Rouen  (Mocquerys).  —  S. -et-O.  :  Saint-Germain  (Ch.  .Brisout)  ;  parc  de  Versailles,  dans, 
une  plaie  d’orme,  Porchefontaine,  sur  un  cadavre  de  chat  (ma  collection);  Bue  (Ant.  Grouvelle) 

—  Seine  :  bois  de  Boulogne  (Ch.  Brisout).  —  Marne  :  Sainte-Ménehould,  plaies  d’orme  (Bedel  !) 

—  Fontainebleau  (Léveillé  !).  —  Dijon  (Rouget).  —  Haute -Vienne  :  Saint- Barbant  et  Vienne:  Mor- 
themer  (Mesmin).  —  F3'on  (D*-  Robert).  —  Beaujolais,  le  Dauphiné,  Savoie  (Rey).  —  Genève, 
Aigle  (Chevrier).  —  Hautes-Pyrénées  (Pandellé).  —  Pyrénées-Orientales  :  environs.de  Ria,  petits.xa-  , 
davres  (Cat.  Xambeu),  etc.  —  Carpathes  (Montandon,  teste  Fauvel,  coll.  H.  du  Buysson). 

Sous-genre  DYSCHARA  Muls.  et  Rey. 

17.  Aleochara  inconspicua  Aube. 

(Aubé,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1850,  312.,  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  107.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  142.  — 

Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  41.)  .  ,i 

» 

Petite  espèce  très  remarquable  par  la  prolongation  anormale  du  dernier  "^article 
des  antennes  chez  les  cr’.  Toujours  d’ailleurs  bien  distincte  des  autres  espèces  analo¬ 
gues,  par  sa  couleur  noire,  très  brillante,  sa  forme  très  rétrécie  en  avant,  la  ponctua¬ 
tion  forte  et  serrée  des  sillons  transverses,  étroits  et  profonds,  des  segments  dorsaux 
antérieurs.  Facile  à  distinguer  des  petits  exemplaires  de  sparsa,  avec  ses  palpes 
maxillaires  tout  autres,  et  ses  sillons  abdominaux  grossièrement  ponctués. 

De  l’Europe  moyenne  et  du  Caucase  seulement  ;  je  ne  le  connais  pas  du  moin 
d’autres  contrées. 

i 

Surtout  dans  les  montagnes  ;  sous  les  mousses,  etc.;  peu  commun.  —  S. -et-O.  :  bois  de  Meu- 
don  (Ph.  Grouvelle);  Le  Vésinet,  un  ind.  au  vol  (H. Brisout,  teste  Fauvel).  —  Haute-Marne  (Sainte- 
Claire -Deville).  —  Aisne  :  Soissons  (de  Buffévent).  —  Alsace,  près  des  cadavres,  très  rare  (Wenc- 
ker)-;  Sainte-Marie-aux-Mines  ^Bourgeois).  —  Montbard,  février  et  avril  (Capitaine  Gruardet).  — 
Saint-Barbant  (Mesmin).  —  Lyon,  inondations  du  Rhône  (D*-  Robert).  —  Alpes-Maritimes  :  Saint- 
Martin-Vésubie  (Ant.  Grouvelle,  Sainte-Claire-Deville  et  coll.  Ch.  Brisout). 

Sous-genre  POLYCHARA  Muls.  et  Rey. 

18.  Aleochara  lannginosa  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  94.  —  Er,,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  356;  Gen^  Spec.  Staph.,  168.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II, 

93.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  252.  —  Muls.  et  Rey,  1874, 110.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  36.) 

'Bien  reconnaissable  (ne  peut  être  confondu  avec  un  a,utre),  à  son  corps  noir  bril¬ 
lant  et  parallèle  en  arrière  ;  à  la  longue  pubescence  dressée  de  la  tète  et  du  corselet  ; 
à  la  ponctuation  line  et  clairsemée  de,  l’abdomen,  autrement  forte  et  serrée,  à  l'inté¬ 
rieur  des  larges  sillons  dorsaux. 
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Toute  l’Europe,  surtout  dans  les  régions  montagneuses  ;  commun  dans  les  bouses 
de  vache.  . 

Assez  commun  dans  toute  la  faune  ^allo-rhénane. 

19.  Aleochara  lygæa  Kraatz. 

(Kraatz,  Berl.  Ent.  Ztschr.,  1862,  317.  —  Muls.  et  Rey,  187i,  115.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  38.) 

frigidaFdiUV.,  Bull.  Soc.  Norm.,  IX,  1865,  284. 

Faciès  du. précédent  et  lui  ressemble  pres(puè  aussi  par  la  couleur,  mais  le  lygæa 
a  les  pattes  plus  claires.  Distinct  de  lanuginosa  par  sa  taille  plus  faible,  sa  forme  plus 
grêle  et  ses  pattes  rouge  brun  ;  par  soiî  corselet  plus  finement  ponctué,  à  pubescence 
plus  courte,  couchée  ;  par  la  ponctuation  plus  fine  des  élytres  ;  et  notamment  par  celle 
de  l’abdomen  assez  régulière,  plus  fine  dans  les  sillons  tranverses,  plus  vigoureuse  et 
assez  serrée  partout  ailleurs.  Chez  certains  individus  il  faut  beaucoup  d’attention  pour 
apprécier  ces  différences,  mais  on  peut  toujours  les  reconnaître  avec  certitude. 

Souvent  confondu  avec  la  var.  curta  Sahlbg.  du  brevipennis,  le  lygæa  s’en  distingue 
par  son  aspect  moins  brillant  ;  non  ou  à  peine  rétréci  en  arrière,  il  est  aussi  moins 
large,  bien  moins  arrondi  latéralement;  son  corselet,  à  pubescence  plus  épaisse,  est 
plus  densément  ponctué,  et  son  abdomen  bien  plus  finement  et  plus  densément. 

Europe  moyenne,  Finlande,  Russie,  Caucase  et  Sibérie.  Rare. 

Montagnes  du  Dauphiné  et  Haute-Auvergne  (Sainte-Claire-Deville).  —  Savoie  (Rey).. —  Và- 
lais  :  Eyolène  (Ph.  Grouvelle)  et  Salvan  (D**  Robert).  —  Saint- Barbant  (Mesmin). 

20.  Aleochara  rufitarsis  Heer. 

(Heer,  En.  Helv.,  I,  317.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  95.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  103.  —  Ganglb.,  Kæf, 

M.,  II,  37.) 

villosa  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  37. 

Très  voisin,  de  lanuginosa  dont  il  diffère  par  sa  fine  et  dense  ponctuation,  le  reflet  ' 
plombé  de  l’av.ant-corps,  et  aussi  par  sa  forme  plus  étroite,  son  corselet  à  pubescence 
couchée,  son  abdomen  bien  moins  vigoureusement  ponctué.  Distinct  du  villosa  par 
l’avant-corps  moins  rétréci  ep  avant  et  à  reflet  plombé  visible,  par  son  corselet  plus 
large,  ses  élytres  à  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée  ;  vigoureuse  et  dense  dans  les 
sillons  transverses  des  segments  dorsaux  antérieurs. 

N’a  été  rencontré  jusqu’ici  que  dans  les  régions  montagneuses  de  l’Europe 
moyenne  ;  dans  les  Pyrénées  et  les  monts  des  Balkans.  Assez  rare.  Sous  les  feuilles 
humides. 

Jura  alsaçie;i  (Kampmann).  —  Hautes-Pyrénées  (de.  Bonvouloir  et  Pàndellé,  coll.  Léveillé). — 
Pyrénées-Orientales:  environs  de  Ria,  au  printemps  (Cat.  Xambeu).—  Alpes  (Sainte-Claire-Deville). 

21.  Aleochara  cornuta  Fauv, 

(Fauv.,  Rev,  Ent.,  V,  1886,  94.) 

Brillant  ;  d’un  noir  prpfond.avec  les  genoux  étroitement,  et.les  tarses  en;  entier 
rougeâtres  ;  large,  et  robuste  ;  un  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière  ;  faciès  du  brevi- 
penms  auquel  il  ressemble  le  plus,  mais  il  en  diffère  par  ses  élytres  brillants,  sans 
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reflet  gris  ;  par  son  abdomen  bien  plus  finement  et  plus  éparsément  ponctué  ;  son  cor¬ 
selet  moins  large.  Se  distingue  de  lanuginosa  par  sa  forme  plus  large  et  moins  paral¬ 
lèle  ;  par  la  pubescence  couchée  et  rare  du  corselet  plus  finement  et  moins  densément 
ponctué  ;  par  les  sillons  transverses  des  segments  dorsaux  antérieurs  moins  larges  et 
moins  profonds. 

J’ai  un  type  de  Corse  ;  un  autre  exemplaire  capturé  par  Korb  à  Guenca  (Espagne) 
se  trouve  dans  la  collection  d’Eppelsheim. 

Toujours  rencontré  dans  les  excréments  humains  ;  à  Mazargues  (Bouches-du-Rhône),  à  la 
Sainte-Baume  (Var),  et  autres  localités  du  Midi,  par  M.  E.  Abeille  de  Perrin.  —  Province  d’Oran  : 
Daya  (Bedel). 

22  Aleochara  villosa  Mannh. 

(Mannh.,  Brach.,  67.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  94.  —  J.  Sahlbg.,  En.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,76.) 

monticola  Rosenh.,  Btg.  Ins.  Fn.  Eur.,  11.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  11,94. 

alutacea  Muls.  et  Rey,  1874,  106. 

Se  disfingue,  avec  une  certaine  attention,  des  espèces  affines,  par  son  corselet 
étroit,  densément  pubescent  ;  l’avant-corps  mat,  et  la  fine  ponctuation  des  sillons 
transverses  des  segments  dorsaux  antérieurs.  —  Facile  à  séparer  de  lanuginosa  et 
d’autres  espèces  voisines,  par  sa  fine  ponctuation  aux  segments  abdominaux  ;  de  sparsa 
Heer  (sacc/co/a  Thoms.),  par  ses  palpes  maxillaires  grêles,  son  avant-corps  d’un  bril¬ 
lant  mat,  et  son  abdomen  distinctement  ponctué.  —  Souvent  confondu  dans  les  collec¬ 
tions  avec  mœ-t%  Er.  z=diversa  Sahlbg.  qui  lui  ressemble  extrêmement  ;  et,  en  effet,  il 
est  des  exemplaires  qu’a  première  vue  on  peut  confondre  avec  ce  dernier,  mais  un 
examen  sérieux  prévient  toute  erreur.  Les  différences  les  plus  essentielles  sont  les 
suivantes  :  chez  villosa,  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  tandis  que 
chez  diversa,  il  n’est  qu’un  peu  plus  étroit.  Dans  villosa,  le  corselet,  bien  plus  rétréci 
en  avant,  a  une  ponctuation  moins  grossière,  plus  serrée,  et  il  est  densément  revêtu 
d’une  assez  longue  pubescence  ;  le  fond  est  distinctement  chagriné,  et  il  paraît  ainsi 
d’un  brillant  mat  ;  élytres  aussi,  bien  plus  mats,  un  peuplus  finement  et  plus  densément 
ponctués  que  chez  di  ersa;  7®  segment  dorsal  moins  distinctement  et  pas  aussi  inégale¬ 
ment  ponctué  que  dans  ce  dernier.  —  Le  villosa  est  moins  variable  de  taille  que  mœsta 
Gravh.  ;  mes  plus  petits  exemplaires  ont  exactement  3  mill.,  et  les  plus  grands  4  mill. 

Toute  l’Europe  septentrionale  ;  généralement  rare. 

Amiens  (Carpentier).  —  2  ind.  indiqués  de  «  Paris  »  dans  la  collection  Ch.  Brisout.  —  Nids 
d’oiseaux  ;  une  fois  dans  un  vieil  arbre  à  Saint-Germain-en-Laye  (H.  Brisout)  ;  Paris,  pigeonnier 
(H.  Brisout).  — Fontainebleau  (coll.  Bonnaire  >  Magnin).  —  Haute  Marne  :  Saint-Dizier  (Sainte- 
Claire-Deville).  —  Nancy  (Sainte-Claire-Deville).  —  Alsace:  Sainte-Marie-aux-Mines  (Bourgeois). 
—  Env.  de  Lyon  et  le  Bugey,  sous  les  détritus  (Rey).  —  Allier  :  Saint-Didier-en-Rollat,  en  avril 
(H.  du  Buysson).  —  Saint-Barbant  (Mesmin).  —  Hautes-Pyrénées  (Pandellé,  in  coll.  Léveillé). —  Vau¬ 
cluse  ;  Le  Lubéron  (Fagniez).  —  Alpes. 

Autriche  (D*’  Robert). 

23.  Aleochara  diversa  J.  Sahlbg. 

(J.  Sahlbg.,  En.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  77.) 

mœstaEv.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  358;  Gen.  Spec.  Staph.,  170.  —  Kraatz,  Ins.  D., 
II,  99.  —  Thoms.,  Shand.  Col.,  11,252.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  126.  —  Ganglb., 
Kæf.  M.,  Il,  38. 

Var.  albopilosa  m. 
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Ordinairement  distinct  et  facile  à  reconnaître  parmi  les  espèces  noires  à  sillons 
abdominaux  finement  ponctués  ou  non  du  s. -g.  Polychara.  à  sa  forme  large  et  robuste; 
chez  les  petits  exemplaires  de  la  forme  de  sparsa  Heer  {succicola  Thms.),  la  ponctua¬ 
tion  double  et  particulière  du  7®  segment  dorsal  sera,  le  plus  souvent,  le  meilleur  signe 
caractéristique,  bien  que  semblable  ponctuation  se  remarque  aussi  chez  certains  in¬ 
dividus  de  sparsaHeer,  de  villosa  Mannh.,  et  que,  d’autre  part,  elle  soit  à  peine  sen¬ 
sible  dans  maints  exemplaires  de  diversa. 

Se  distingue  toujours  avec  certitude,  l**  :  de  sparsa  Heer  {succicola  Thms,),  par 
ses  palpes  maxillaires  plus  grêles,  d’un  rouge  brun,  à,3"  article  notamment  plus  étiré, 
le  4®  bien  plus  délié  et  plus  court  ;  d’un  noir  moins  profond,  avec  la  base  des  antennes 
plus  claire  ;  l’abdomen  moins  lisse  et  moins  brillant.  2®  :  de  villosa  par  son  corselet 
plus  large  et  plus  brillant  ;  la  pubescence  peu  épaisse  et  assez  couchée  de  l’avant  corps. 

Toute  l’Europe  et  une  grande  partie  de  la  région  paléarctique,  mais  en  général 
moins  commun  qu’on  ne  le  croyait  jusqu’ici  parce  qu’il  était  mal  connu. 

Gomme  je  l’ai  dit  plus  haut  dans  l’introduction,  le  nom  de  mœsta  Gravh.  ne  peut 
s’appliquer  à  cette  espèce. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane. 

24.  Aleochara  sanguinea  L. 

(Linné,  Syst.  Nat.,  ed.  X,  422  ;  Fn.  Suec.,  I,  232,  853.  -  Muls.  et  Rey,  1874,  96,  —  Ganglb.,  Kæf. 

M.,  II,  39.) 

famata  Gyllh.,  Ins.  Suec  ,  II,  434,  56  (var.  a.) 

brunneipennis  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  100. 

mœrens  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  253. 

Noir  brillant  avec  les  ély très  d’un  rouge  brunâtre,  parfois  noirâtres  près  de  l’écus¬ 
son  et  sur  les  côtés  ;  antennes  d’un  roux  obscur  avec  la  base,  ainsi  que  les  palpes  et 
les  pattes,  d’un  roux  clair. 

Tête  plus  étroite  que  chez  mœsta  Er.  =  diversa  J.  Sahlbg.,  finement  velue,  à 
ponctuation  fine  et  clairsemée  ;  antennes  plus  grêles,  leurs  avant-derniers  articles  fai¬ 
blement  transverses.  Corselet  moins  brillant  que  chez  diuersa,  bien  plus  finement  et 
plus  éparsément  ponctué,  à  pubescence  assez  longue  et  peu  épaisse,  distinctement 
cilié  sur  les  côtés.  Abdomen  à  ponctuation  fine  et  écartée,  d’ordinaire  un  peu  moins 
rare  que  chez  mœsta  ;  on  rencontre  cependant  des  exemplaires  dont  l’abdomen  est  pres¬ 
que  entièrement  lisse  comme  chez  sparsa  Heer,  avec  lequel  il  offre,  dans  sa  forme  abdo¬ 
minale,  une  grande  ressemblance. 

Cette  espèce  est  bien  reconnaissable  à  ses  ély  très  longs,  rougeâtres,  et  à  son  abdo¬ 
men  finement  ponctué. 

Répandue  dans  l’Europe  septentrionale  et  moyenne,  la  Russie,  le  bassin  de 
l’Amour  ;  mais  assez  rare. 

Nord  delà  France  ;  montagnes  et  régions  boisées,  lieux  humides  ;  sous  les  détritus.  Rare. 
Calvados  :  forêt  de  Cinglais  (coll.  Dubourgais  <Lahaussois), --  [S‘e-Marie-aux-Mines  (Bourgeois)  ; 
La  Vancelle  (Fettig)  ;  Turkheim  (Martin)  ;  Remiremont  (Puton),Catal.  Bourgeois].— Saône-et-Loire  : 
Les  Guerreaux  (Pic  !).  -  Env.  de  Lyon  (D^  Robert).  —  Savoie,  Alpes  (Rey).-.  Var  :  Gonfaron  (Sainte- 
Claire-Deville). 
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25.  Aleochara  fumata  Gravh. 

.  .  (Gravh.,  Col.  Micr.,  96.) 

mycetophaga  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  102.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  118.  —  Ganglb.,  Kæf. 

M.,  II,  39. 

lata  Thoms. ,  Skand.  Col.,  Il,  251. 

Gomme  la  remarqué  en  a  été  faite  plus  haut,  à  propos  de  VAleoch.  brevipennis 
Gravh.,  le  fumata  Er.  n’est  nullement  identique  au /“a  ma  ta  Gravh.  Dans  la  collection  de 
Gravenhorst  se  trouvent  dix  exemplaires  de  fumata  Gravh.  dont  deux  représentent  bien 
la  forme  typique  ;  trois,  la  var.  1  ;  deux,  la  var.  2  ;  et  un  seul  exemplaire  les  var.  3,  5 
et  6  ;  la  var.  4  a  disparu,  l’unique  exemplaire  qui  la  représentait  n’étant  plus  sur 
l’épingle.  Tous  ces  individus,  à  l’exception  d’un  seul  (tristis  Gravh.  immature),  trouvé 
dans  la  var.  1,  sont  certainement  identiques  au  mycetophaga  Kraatz  et  ne  présentent 
d’autre  modification  que  par  la  couleur  plus  claire  ou  plus  foncée.  Ces  exemplaires 
étant  conformes  à  la  description,  le  nom  de  fumata  Gravh.  doit  être  appliqué  à  l’espèce 
désignée  jusqu’ici  sous  celui  de  mycetophaga  Kraatz. 

Le  plus  souvent  facile  à  reconnaître  à  la  couleur  brun  châtain  clair  des  élytres  et 
à  la  ponctuation  de  l’abdomen. 

Diffère  dfAleoch.  fumata  Br.  =  curta  Sahlbg.,  par  sa  couleur  plus  claire,  sa  ponc¬ 
tuation  plus  fine  ;  par  ses  élytres  distinctement  sinués  à  leur  bord  postérieur  ;  son 
abdomen  finement  ponctué  ;  aussi  par  son  mésosternum  caréné. 

Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  Pyrénées,  Italie  et  Turquie  ;  surtout  dans  les 
champignons. 

France  septentrionale  et  tempérée  ;  en  général  assez  rare.  —  Calvados  :  forêt  de  Cinglais,  Fresnay 
le  Puceux  (Coll.  Dubourgais  <  Lahaussois).  —  Oise  ;  Chaumont  en  Vexin  (Ph.  Grouvelle)  ;  Com¬ 
pïègne,  tr.  commun,  (Ph.  Grouvelle)  et  (Aubé,  in  coll.  Ch.  Brisout).  —  S.-et-O.  :  Marly,  avec  Lasîus 
fuliginosus,  l’Etang-la- Ville ,  Saint-Germain  et  «  Vernet  »  (Ch.  Brisout).  —  Fontainebleau  (coll. 
Bonnaire  <[  Magnin).  —  Hte-Marne  :  Saint-Dizier  (Sainte  Claire-Deville).  —  Strasbourg  (Capio- 
mont,  in  coll.  Léveillé).—  [V^endenheim,  en  septembre  (Wencker  ;  La  Vancelle  (Fettig)  ;  Tomblaine 
^de  Peyerimhoff),  Catal.  Bourgeois].  —  Nièvre  :  Saint-Honoré  (Ph.  Grouvelle).  —  Bourbonnais, 
Beaujolais,  Dauphiné  fRey). 

(A  suivre.) 


Novembre  1906.. 


Vingt-deuxième  année.  N“  263. 


Noms  nouveaux  et  diagnoses  de  «  Cantharini  »  (Telephorides) 

EUROPÉENS  ET  EXOTIQUES 


Un  certain  nombre  d’espèces  de  Cantharis  L.  (Telephorus  Sch.)  font  double  emploi, 
les  voici  avec  les  noms  nouveaux  proposés  en  remplacement  des  noms  préoccupés* 
Cantharis  cruralis  Gorh.  (1889),  des  Indes,  à  muter  en  indica,  à  cause  de  cruralis  Lee. 

(  1852)  ;  decipiens  Lower  (1894),  de  l’Am.  à  muter  en  Loweri^  à  cause  de  decipiens 
Baudi(1871),  d’Europe  ;  dichrous  Lewis  (1895),  du  Japon,  à  muter  en  Lewisi,  à  cau^e  de 
dichrous  Lee.  (1852)  (1)  ;  imperialis  Gorh.  (1889),  de  Chine,  à  muter  en  imperator,  à 
cause  de  imperialis  Redt.  (Reise  Novara  103)  ;  insularis  Gorh.  (1889),  des  îles  Andaman, 
à  muter  en  Gorhami  à  cause  de  insularis  Blanch.  (Voy.  Pôle  sud,  IV,  p.  66)  ;  linealus 
Gorh.  (1898),  des  Antilles,  à  muter  en  antillamm,  à  cause  de  lineàtus  Ksw.  (1851)  ; 
notala  Man.  (1843),* de  l’Am.  à  muter  en  americana^  à  cause  de  nolata  Walt.,  d’Eu¬ 
rope  ;  emarginatus  Boh.  (1851),  de  Gaffrerie,  à  muter  en  Bohemanni,  à  cause  de  ema?*- 
ginata  Gjlh.  (1808)  ;  Rhagonycha  (Absidia)  latiuscula  Bourg.,  d’Algérie  (1906),  à  muter 
en  Beauprei,  à  cause  de  Rhagonycha  latiusculaj.  Sahlb.  (Vega  1885). 

Podabrus  alpinus  v.  apicalis.  Elytres  testacés  à  macule  apicale  noire,  pour  le  reste 
de  la  coloration  comme  chez  alpinus  Payk.  forme  type.  Croatie. 

Podabrus  (Anolisus)  abdominalis  (2).  Satis  angustus,  subparallelus,  niger,  abdomine 
pro  parte  pallido  ;  capitethoraeeque  alutaceis  et  sparse  punctatis  ;  elytris  nitidis,  sparse 
griseo  pubescentibus  et  hirsutis  ;  onguiculis  tarsarum  dentatis.  Long.  7  mm.  Indes  : 
Sikkim.  Se  reconnaîtra  à  son  avant-corps  presque  mat,  sa  coloration,  etc.  Peut  se 
placer  près  de  obscuripes  Sahl. 

Pseudopodabrus  nouv.  genre.  Présente  des  caractères  propres  aux  Podabrus  (tête  for-  ' 
tement  rétrécie  derrière  les  yeux,  ceux-ci  très  saillants)  et  aux  Rhagonycha  (ongles  des 
tarses  bifides)  ;  il  se  reconnaîtra,  à  première  vue,  parla  singulière  structure  de  sa  tê.e 
qui  est  creusée  en  arrière  et  excavée  sur  l’occiput.  Suture  gulaire  rapprochée  plutôt 
que  jointe  ;  tempes  paraissant  anguleuses,  par  suite  de  la  structure  entaillée  de  la  tête  ; 
antennes  grêles  et  filiformes,  le  2®  article  assez  long,  un  peu  plus  court  que  le  3®  ;  der¬ 
nier  article  des  palpes  subcultriforme  ;  prothorax 'très  long  ;  hanches  antérieures  très 
proéminentes  et  rapprochées  ;  pattes  grêles. 

Pseudopodabrus  impressiceps.  Angustus,  eiongatus,  nitidus,  niger,  thorace  femo- 
ribus  anticis  et  intermediis  testaceis  ;  thoraice  elongato,  postice  bicarinato  et  impresso; 
elytris  griseo-pubescentibus.  Long.  7  mm.  Tonkia. 

(1)  Le  nom  de  dichrous  Mars.  (Mon.,  p.  53)  bien  que  muté,  serait  aussi  à  remplacer  comme 
faisant  double  emploi  ;  je  propose  le  nom  de  binominata. 

(2)  Toutes  les  espèces  et  variétés  décrites  ici  font  partie  de  ma  collection,  el'es  m’ont  été 
procurées  par  MM.  Reitter,  Gounelle,  Guerry,  Maindron,  feu  Staudinger,  Donckier,  Fruhstorfer, 
etc.  Je  donnerai  ultérieurement,  quand  ce  sera  nécessaire,  une  description  plus  étendue  de 
ces  nouveautés  ;  une  partie  de  celles  ci  sont  comprises  d’ailleurs  dans  divers  synopsis  (en 
cours  de  préparation)  destinés  à  les  faire  mieux  connaître,  ou  distinguer  plus  facilement. 
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Rhagonycha  (Absidia)  multistriata  (1).  Niger,  thorace  (nitido,  subquadrato)  et  abdo- 
mineque  rufo  testaceis  ;  antennis  brevibus,  nigris  ;  élytris  sub  iepressis,  fere  parallelis, 
apice  separatim  rotundatis,  dense  griseo  pubescentibus,  sparse  hirsutis,  strialis  et  gra- 
nulatis.  Long.  6,5  mill.  Sikkim.  Rappelle  de  coloration  A.  Vaulcgeri  Bourg,  mais  bien 
distinct  par  ses  élytres  à  stries  nombreuses,  etc. 

Cantharis  bilunulata  Vc  dilutipes  (Reitt:).  Pattes  entièrement  testacées,  ou  avec  les 
cuisses  postérieures  seulement  un  peu  rembrunies  à  la  bise.  Amasia. 

C.  bilunulata  v.  distincticollis.  Prothorax  sans  macules  noires.  Syrie. 

C.  curta  var.  batnensis.  Prothorax  orné  d’une  macule  noire  à  contours  irréguliers. 
Algérie  :  Batna.  Ressemble  beaucoup  à  coronata  Gylh.,  mais  prothorax  un  peu  plus 
large  et  surtout  élytres  nettement  plus  courts. 

C.  bosnica.  Elongatus,  paulum  nitidus,  griseo  pubescens,  niger,  ore,  thorace  (in 
disco  minute  et  antice  nigro  notato)  abdomineque  pro  parte  testaceis  ;  antennis  graci- 
libus  ;  thorace  subquadrato  antice  arcuato.  Long.  10  mm.  Bosnie.  Peut  se  placer  en 
tête  des  Can^/iaris  proprement  dits.  Cette  nouveauté  ressemble  beaucoup  à  rufidens 
Mars.,  mais,  outre  que  ce  n’est  pas  un  ancistronycha,  elle  a  le  prothorax  taché  de  foncé 
sur  le  disque  et  les  élytres  moins  parallèles. 

C.  funestula  (Reitt.)  (2).  Satis  latus,  subnitidus,  niger,  ore,  thorace  (in  disco  nigro 
late  notato)  abdomine  apice  et  lateraliter  testaceis  ;  antennis  brevibus  ;  thorace  trans¬ 
verso.  Long.  7-8  m.  Asie  O®  :  Thian  Schan.  Voisin  de  hrevipennis  Fald.  mais  an¬ 
tennes  foncées  à  la  base,  etc, 

C.  pulicaria  v,  curticollis.  Coloration  analogue  à  celle  de  pulîcaria  forme  type, 
mais  prothorax  nettement  transversal  avec  le  corps  paraissant  plus  large.  Eubée  ; 
Corfou  (Pic). 

C.  dimidiatipes  s.-esp.  Reitteri. Coloration  générale  et  faciès  de  dimidiatipes  Reiche, 
mais  antennes  à  2  premiers  articles  entièrement  testacés,  les  2  ou  3  suivants  plus  ou 
moins  testacés,  au  moins  en  dessous,  tibias  antérieurs  entièrement  testacés,  bordure 
prothoracique  claire,  rougeâtre,  assez  étroite. Long.  10  mm.  Morée.  Diffère  de  dimidia^ 
tipes  Reiche  par  la  coloration  de  la  base  des  antennes  et  celles  des  pattes  antérieures, 
ainsi  que  par  la  bordure  prothoracique  étroite  et  rougeâtre. 

C.  sublivida  (Reitt.)  Pic  {3)uar.  mardinensis.Tète,  pattes  et  dessous  du  corps,  sauf  la 
poitrine  (parfois  une  partie  de  l’abdomen  est  foncée)  qui  est  foncée,  testacés.  Diffère 
de  la  forme  type  par  la  coloration  plus  claire,  se  rapprochant  tout  à  fait  de  celle  de 
cilicius  Pic,  sauf  que  ce  dernier  a  tout  le  dessous  du  corps  testacé. 

C.  Arisi  (Reitt).  Satis  brevis  et  latus,  subnitidus,  sparse  griseo'* pubescens,  niger, 
articule  P  antennarum,  capite  antice,  pedibus,  tarsis  exceptis  nigris,  abdomineque 
(illo  nigro  notato)  rufo-testaceis  ;  antennis  brevibus  ,*  thorace  transverso. Long.  8-9  mm. 
Turcménie.  Ressemble  à  athalia  Pic,  mais  élytres  non  densément  pubescents  de  gris, 
prothorax  plus  large,  etc. 

(1)  Au  Tonkin,  il  existe  une  espèce  très  voisine  de  coloration  semblable  mais  â  abdomen 
noir,  élytres  moins  pubescents  et  plus  brillants,  je  lui  donne  les  noms  de  tonkinea.  Chez  cette 
espèce  les  crochets  externes  des  tarses  des  pattes  intermédiaires  paraissent  simples. 

(2)  Cette  espèce  existe  aussi  dans  la  collection  Hauser. 

(3)  Celte  espèce  avait  été  nommée,  et  non  décrite  par  Reitter,  avant  que  j’en  donne  le  signa¬ 
lement  dans  l'Echange  n“  230. 
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C.  ciliatocollis  (Reitt.)  Elongatus,  fere  opacus,  sat  dense  griseo  pubescens,  niger, 
articulis  2  primis  antennarum,  capite  antice,  thorace,  abdomine  apice,  pedibusque 
lestaceis  ;  antennis  brevibus  ;  Ihorace  transverso,  inequale,  lateraliter  ciliato.  Long. 
9  mm.  Buchara.  Voisin  de  athalia  Pic,  mais  prothorax  'de  conformation  différente  e 
tête  entièrement  noire  en  arrière. 

C.  mongolica.  Minor,  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  sparse  griseo  pubescens, 
niger,  articulis  primis  antennarum,  capite  antice,  thorace,  pedibus,  tarsis  fuscis 
exceptis,  abdomiueque  pro  parte  testaceis  ;  antennis  brevibus  ;  thorace  subquadrato. 
L.  6  mm.  Mongolie  Boréale.  Très  voisin  de  lateralis  Sch.,  mais  élytres  non  bordés  de 
pâle  et  bien  moins  pubescents. 

C.  baikalica.  Elongatus,  subparallelus,  nitidus,  sparse  griseo  pubescens,  testaceus, 
oculis,  antenuis  articulis,  Pet  2®  testaceis  exceptis,  et  corpore  infra  nigris  ;  antennis 
gracilibus,  mediocris  ;  thorace  subtransverso.  L.  6  mm.  Sibérie  :  Baïkal.  Peut  se  placer 
près  de  raptor  Bal.,  très  distinct  par  sa  coloration. 

C.  rnbripennîs.  Opacus,  deplanatus,  satis  latus,  niger,  elytris,  ocraceo-rubris  ; 
antennis  gracilibus  ;  thorace  transverso.  L.  9  mm.  Indes  :  Darjeeling.  Paraît  voisin  de 

purpuripennis  Gorh.,  mais  bien  distinct  par  son  prothorax  très  transversal  non  fortement 
arqué  en  avant. 

Ç.  magnifîca.  Robustus,  testaceo-fulvus,  tibiis  pro  majore  parte  tarsisque  nigris  ; 
elytris  nitidis,  violaceis  aut  cyaneis  ;  antennis  brevibus  ;  thorace  transverso.  L.  20- 
22  mm.  Chine  Méridionale.  Belle  espèce  voisine  de  chalybeipennis  Gorham. 

C.  limbatipennis.  Modice  elongatus,  parum  nitidus,  rufo-testaceus,  capite  basi, 
antennis  (articule  P  excepte),  pedibus  (basi  femorum  excepta)  nigris  ;  antennis  graci¬ 
libus  ;  elytris  nigro  subviolaceis,  epipleuris  antice  testaceis  ;  thorace  subquadrato, 
ruiotestaceo,  antice  nigro  maculato.  L.  16  mm.  Chine,  Voisin  de  dimidiaticvus  Frm,, 
distinct  par  la  tête  et  le  prothorax  maculés,  la  coloration  des  épipleures. 

C.  Grouvellei.  Subelongatus,  nitidus,  niger,  capite  antice,  thorace,  articule  primo 
antennarum,  femoribusque  (genibus  nigris)  testaceis  ;  thorace  satis  breve,  antice 
attenuato  ;  antennis  gracilibus.  L.  6,5-7  mm.  Chine.  Rappelle  beaucoup  notre  espèce 
européenne  thoracica  01,  et  en  plus  petit  aussi  le  T,  dimidiaticvus  Frm. 

C.  nigricolor.  Modice  elongatus,  nitidus,  fuscus  ;  thorace  paliido  limbato,  subqua¬ 
drato  ;  antennis  gracilibus  brevibusque,  nigris,  articulo  primo  excepte  rufescente. 
L.  10  mm.  Chine.  Ressemble  à  luteolimbata  Pic,  prothorax  moins  large,  coloration 
élytrale  moins  foncée. 

C.  Donckieri.  Modice  elongatus,  nitidus,  niger,  capite  antice,  articulis  2  primis 
antennarum,  thorace  (illo  transverso)  et  femoribus  4  anticis,  pro  majore  parte,  testaceis  ; 
elytris  nigro  cyanescentibus  ;  antennis  gracilibus  brevibusque,  L.  9-10  mm.  Chine 
Méridionale.  Paraît  voisin  de  Martini  Bourg,  (ex  description)  avec  au  moins  les  pattes 
d'une  coloration  différente. 

C.  subnitida.  Elongatus,  subnitidus,  supra,  capite  scutelloque  nigris  exceptis, 
testaceus,  infra  niger,  pedibus  antennisque  nigris  ;  thorace  satis  breve,  antice 
attenuato  ;  antennis  gracilibus.  L.  13- 14  mm.  Chine  Méridionale.  Peut-être  variété  de 
nigroverticalis  Frm.  dont  il  paraît  très  voisin  (ex  description). 

C.  Guerryi.  Angustus,  elongatus,  nitidus,  pallido-testaceus,  oculis,  antennis  (articulo 
primo  testaceo  excepto),  tibiis  tarsisque  nigris  ;  thorace  elongato  et  angustato  ;  antennis 
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^racilibus  et  loDgis.  L.  9  mm.  Chine  Méridionale.  Espèce  plus  petite  et  plus  pâle  que 
bigibbiilus  Frm.,  avec  les  membres  en  partie  foncés. 

C.  opacipennis.  Satis  latus,  depressus,  fere  opacus,  ocraceo-testaceus,  densissime 
pubescens,  oculis,  antennis,  tibiis  tarsisque  nigris,  abdomine  nigro,  apice  testaceo  ; 
thorace  subtransverso  ;  antennis  gracilibus.  Long.  10,5-12  mm.  Chine.  Bien  distinct 
des  espèces  à  coloration  claire  sur  le  dessus  du  corps  par  son  aspect  non  brillant  et  la 
coloration  moins  pâle  que  d’ordinaire.  Quelquefois  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  foncés  (var.  subobscura). 

C.  Staudingeri.  Elongatus,  subparallelus,  parum  nitidus^  griseo  pubescens,  niger  ; 
thorace  lateraliter  rubro  testaceo,  postice  explanato  ;  antennis  brevibus.  Long.  6  mm. 
Célèbes.  Rappelle  beaucoup,  en  plus  petit,  T.  obscura  L.,  d’Europe,  mais  prothorax 
différent  et  différemment  coloré. 

C.  veneris.  Elongatus,  nitidus,  niger,  thorace  testaceo,  subquadrato,  elytris  viridis. 
Long.  14-15  mm.  Kina-Balu  près  Bornéo.  Coloration  de  Themus  stigmaticus  Frm., 
var.  à  prothorax  immaculé  que  j’appelle  v.  instigmatica,  mais  de  forme  plus  élancée  et 
prothorax  moins  large. 

C.  (Themus)  viridissima.  Modice  elongatus,  flavus,  capite  postice  métallico  virides- 
cente,  thorace  disco  bimaculato  (maculis  subviridibus),  pedibus  pro  majore  parte  tes- 
taceis  ;  elytris  subnitidis,  viridibus  ;  thorace  transverso  ;  antennis  gracilibus.  Long. 
18-22  mm.  Chine  M^®.  Peut-être  var.  de  khasiana  Gorh.  à  pattes  en  partie  foncées. 

Discodon  Moissinaci.  Modice  elongatus,  nitidus,  niger,  thorace  rubro-testaceo,  satis 
brève,  lateraliter  modice  inciso  ;  elytris  viridi-melallicis  ;  abdomine  lateraliter  et  fe- 
moribus  ad  basin  testaceis.Long.lO  mm.  Sumatra. Voisin  de  Discoion  viridanus  Gorh., 
mais  prothorax  et  élytres  concolores. 

Silis  obscuricolor.  Paulum  latus,  nitidus,  niger;  antennis  satis  gracilibus  ;  thorace 
breve,o^  impresso,  lateraliter  gibboso  etspinoso,  aut  transverse  Ç  et  lateraliter  biinciso. 
Long.  4  mm.  Brésil.  Moins  robuste  que  laticollis  Gorh.,  dont  il  parait  voisin,  avec  le 
prothorax  différent. 

Silis  obscurissima.  Subangustus,  niger  ;  thorace  inequale,  transverso,  lateraliter 
antice  subdentato  et  postice  appendiculato  o^,  sinuato  et  fortiter  inciso  $  ;  antennis 
mediocris.  Long.  3,5-4  mm.  Chine.  Diffère  de  obscuricolor  par  la  forme  moins  large, 
le  prothorax  plus  transversal,  etc. 

Silis  Donckieri.  Robustus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo-testaceo,  abdomine  testaceo 

r. 

limbato  ;  thorace  impresso,  transverso,  lateraliter  inciso  Ç,  antice  plus  minusve  gibboso 
et  postice  appendiculato  (appendix  bidentatus)  ;  antennis  brevibus  Ç,  subdentatis  et 
apice  attenuatis  o^.  Long.  5  mm.  Chine  M^®  Paraît  voisin  de  hamata  Gorh.  avec  l’écus¬ 
son  foncé,  etc. 

Silis  sinensis.  $.  Modice  elongatus,  nitidus^  rufo-testaceus,  capite,  antennis,  elytris, 
pectore,  pedibus  pro  parte,  nigris  ;  thorace  transverso,  antice  lateraliter  dilatato  subgib- 
bosoque,  in  disco  antice  modice  nigro  notato  ;  antennis  brevibus.  L.  4-4,5  mm.  Chine 
Méridionale.  Diffère  du  précédent  par  sa  forme  plus  étroite,  l’écusson  testacé,  etc.,  et  de 
pallidiventris  Frm.  par  le  prothorax  maculé  de  foncé  antérieurement  et  la  coloration 
presque  entièrement  testacée  des  pattes. 

Silis  flabellicornis.  çf.  Elongatus,  parallelus,  nitidus,  niger,  capite  antice  thoraceque 
testaceis  ;  antennis  üabellatis,  nigris,  ad  basin  rufescentibus  ;  thorace  breve  et  latissimo. 
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postice  noduloso  et  emargioato.  L.  5  mm.  Sumatra.  Une  des  rares  espèces  de  Silîs  k 
antennes  flabelîées,  voisin  de  Maindroni  Bourg,  avec  on  prothorax  bien  différent. 

Silis  discoidalis.  Elongatus,  subparallelus,  paulum  nitidus,  niger,  thorace  pro  parle 
rufo-testaceo  et  elytris  in  disco  plus  miuusve  griseo  pallidis  ;  anlenuis  flabeilatis, 
aut  subdentatis  Ç  ;  thorace  nigro,  in  medio  et  lateraliter  îestaceo  maculato,  breve, 
postice  impresso,  lateraliter  sinuato,  postice  inciso  et  plus  minusve  dentato  Ç,  aut 
postice  appendiculato  (appendix  bidentatus)  o^.  L.  5-5,5  mm.  Java,  Espèce  des  plus 
distinctes  par  sa  coloration,  jointe  à  ses  antennes  flobellées  chez  cf, 

(A  suivre.)  M*  Pic, 


Notes  entomologiques  diverses 


Fairmaire  a  décrit,  sous  le  nom  de  Pathodermus  libanicus  {An.  Fr.,  1881,  p.  79),  un 
très  curieux  Glavicorne  du  Mont  Liban  qui  se  trouve  aussi  au  Taurus  (un  ex.  in  coll. 
Pic). 

M.  H.  du  Buysson  (Mise.  Ent.,  XIV,  p.  7)  a  récemment  séparé  (1)  les  deux  nuances 
observées  ehezHoplia  cærulea  Drury  Ç.  Les  $,  absolument  semblables  aux  cf  comme 
coloration  et  revêtement,  représentent  la  forme  typique,  celles  (c’est-à-di»'e  laÇ  décrite 
par  les  anciens  auteurs)  ayant  une  coloration  élytrale  plus  ou  moins  roussâtre  et  dé¬ 
pourvue  de  revêtement  écailleux  bleu,  représentant  une  variété  ;  Fauteur  a  donné  à 
cette  variété  le  nom  de  v.  imposita.  Notre  collègue  a  décrit  en  même  temps  une  race 
de  H.philanthus  Füssl  à  pattes  claires  quhl  a  nommée  y. tumulorum. La.  \a,r. tumulorum 
a  été  capturée  à  Vernei-sur-Sioule  par  M.  du  Buysson  ;  je  la  possède  de  Riom,  où  je 
Fai  capturée  lors  d’une  visite  faite  à  feu  Quittard. 

Tetrigus  cyprius  Baudi. —  Cet  Elateride  est  rare  ;  décrit  de  Chypre,  il  a  été  capturé 
ensuite  au  Liban,  à  Akbès,  puis  plus  récemment  aü  Taurus  (coll.  Pic).  C’est  une  espèce 
de  taille  avantageuse  (L.  de  20  à  27  mm.,  in  coll.  Pic.),  de  forme  relativement  étroite  et 
allongée,  un  peu  brillante,  entièrement  noire  et  revêtue  d’une  fine  pubescence  brunâ¬ 
tre  ou  grisâtre,  espacée  ;  les  antennes  courtes  foncées  ont  les  4®  article  et  suivants,  Je 
11“®  excepté,  flabellés  dans  les  deux  sexes.  Cette  espèce  a  pour  synonyme  Ludioctenus 
akbesianus  Fairm. 

Evodinus  Borni  Gglb.  —  Notre  collègue  P.  Guerry,  l’infatigable  chercheur  de 
raretés,  après  plusieurs  excursions  infructueuses,  a  réussi  cette  année  à  reprendre  l’in¬ 
téressant  Evodinus  Borni  Gglb.  dans  la  localité  des  Basses-Alpes  où  il  a  été  découvert. 
Il  y  a  lieu  de  distinguer  chez  cette  espèce  certains  exemplaires  qui,  par  la  coloration 
plus  foncée,  ou  les  dessins  clairs  réduits,  diffèrent  notablement  de  la  forme  type  (2). 
Je  suis  heureux  de  donner  à  la  ^lus  tranchée  de  ces  nuances (ély très  entièrement  noirs 

(1)  Dans  son  article  cependant  très  documenté  au  point  de  vue  bibliographique.  Fauteur  a 
omis  de  citer  l’article  intéressant  de  G.  Le  Comte,  paru  dans  le  n®  252  de  V Echange. 

(2)  M.Ganglbiuer  {Munch  Kol.  Zeit.,  I,  p.  153)  a  déjà  signalé  des  Ç  à  dessins  jaunes  réduits 
sans  leur  attribuer  un  nom  spécial  .  Plusieurs  espèces  d' Evodinus  anciennement  décrites  ont 
des  variétés  analogues  cataloguées  et  admises,  ainsi,  en  nommant  les  variété^  Guerryiet  nota- 
tipennis,  je  suis  le  courant  général  et  n’accomplis  pas  un  acte  personnel,  comme  certains  esprits 
pourraient  l’insinuer. 
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en  dessus)  le  nom  de  var.  Guerryi  ;  Tautre  variété  (élytres  noirs  ornés  sur  le  disque, 
excepté  à  la  base,  de  quelques  petites  macules  isolées  jaunes)  pourra  prendre  le  nom 
de  var.  notatipennis.  Je  possède  deux  Ç,  une  de  chacune  de  ces  variétés,  reçues  de 
M.  Guerry.  Ges  insectes  oui  une  forme  robuste,  les  antennes  sont  courtes  et  fortes, 
entièrement  testacé-roussâtre  avec  le  premier  article  obscurci  ;  les  élytres  ont  les  épi- 
pleures  plus  ou  moins  roussâtres  et  sont  ornés,  à  la  base  du  repli  huméral,  d’une 
macule  jaune  ;  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont  presque  entièrement  foncés,  les 
tarses  et  le  pygidium  sont  roux. 

Haplocnemm  curculionoides  L.v.nou.  nigronotata. — Large,  très  distinctement  pubes- 
cent,  antennes  plus  foncées  que  chez  forme  type,  noires  au  moins  sur  la  2®  moitié  des 
articles  3  et  suivants  ;  élytres  ornés  de  très  nombreuses  et  petites  mouchetures  jaunes 
et,  jusque  sur  les  bords,  de  nombreuses  macules  noires,  effacées  à  la  base,  disposées  en 
rangées  presque  régulières,  ces  organes  dépourvus  de  la  macule  subcarrée  présuturale 
et  postmédiane  noire  (qui  existe  ordinairement  chez  les  exemplaires  de  nos  pays)  ;  pattes 
à  mouchetures  jaunes  très  nettes.  Une  Ç  de  ma  collection  venant  de  la  région  des 
Monts  Taurus. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 
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Traduits  de  rallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  D'*  Max  BERNHAUER 

Par  A.  DUBOIS 
(Suite.) 


26.  Aleochara  mœreus  Gyllh. 

(Gyllh.,  Ins.  Suec.,  IV,  -493. —  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  169.— Kraatz,  Ins,  D.,II,  103.—  Muls.  et  Rey, 

1874, 122.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  40.  ) 

/læmorr/ioïdah's  Mannh.,  Brach.,  67. 
lugubris  Aabè,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1850,  311. 
linearis  Thoms.,  Skand.  Col.,  IL  253. 
fungivora  Sharp.,  Entom.  Monthl.  Mag.,  VI,  280. 

Yàv.  brunneipennis  Motsch.,  Bull.  Mosc.,1858,  III,  238. 

Très  voisin  de  fumata  Gravh.  et,  par  la  couleur,  lui  ressemblant  à  s’y  méprendre  ; 
il  s’en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  grêle,  la  ponctuation  de  ses  élytres  un  peu 
plus  grossière,  moins  serrée,  et  surtout  par  son  abdomen  bien  plus  parcimonieuse¬ 
ment  ponctué. 

Diffère  légèrement  des  petits  exemplaires  immatures  de  mœsta  Er.  =  diversa  J. 
Sahlbg.  et  de  sanguinea  L.,  comme  des  immatures  de  sparsa,  par  la  ponctuation  gros¬ 
sière  de  ses  sillons  abdominaux.  Distinct  aussi  des  Ç  immatures  d’iuconspicita  Aube 
(avec  ces  dernières,  forme  et  ponctuation  de  l’abdomen  sont  presque  identiques),  par 
la  ponctuatiçn  plus  dense  du  corselet  ;  celle  des  élytres  plus  serrée  et  un  peu  plus  fine. 
Europe  septentrionale  et  moyenne  ;  dans  les  champignons. 
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[Surtout  dans  les  montagnes  ;  Hautes-Alpes  :  Abnès  ;  Alpes-Maritimes  ;  Haut-Morvan  {Sainte- 
Claire-Deville)].  —  Seine-Inférieure  :  juillet,  août  (Catal.  Mocquerys).  —  S.-et-O.  :  tailles  d’Her- 
blay,  dans  les  champignons  décomposés  (H.  Brisout).  —  Env.  de  Versailles,  dans  un  champignon, 
en  septembre  (ma  collection).  —  Paris  (Aubé,  coll.  Léveillé).  [Aubure,  champignons  ;  excessive¬ 
ment  commun  (de  Peyerimhoff)  ;  Remiremont  (Puton);  Nancy  (Mathieu),  Catal.  Bourgeois],  —  Mâ¬ 
con  (Catal.  Viturat).  —  Saint-Barbant  (Mesmin).  —  Morgon,  Néris  (Rey).  —  Isère  ;  massif  de  Belle¬ 
donne,  en  septembre  (□*•  Guédel).  —  Valais  :  Evolène  (Ph.  Grouvelle)  ;  Salvan  (D**  Robert). 

26bis.  Aleochara  semirubra  Graells. 

Graëlls,  M.  Map.  GeoL,  1858,  43.) 

bicolor  Perris,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1865,  506. 

Bien  reconnaissable,  au  premier  coup  d’œil,  à  son  avant-corps  rouge  et  ne  peut 
être  confondu  avec  aucune  autre  espèce. 

Avant-corps  d’un  testacé  rougeâtre  à  rouge  brique  ;  abdomen  d’un  noir  profond  ; 
antennes  brunes  avec  la  base,  les  palpes  et  les  pattes  d’un  testacé  rougeâtre.  Corps 
brillant,  éparsément  velu.  Parfois  élytres  ou  corselet  faiblement  rembrunis  sur  le 
disque. 

N’est  connu  jusqu’ici  que  du  midi  de  la  France,  de  l’Espagne  et  de  l’Algérie.  . 

Hautes-Pyrénées  (Coll.  Pandellé  <  Fauvel). 

27.  Aleochara  hæmoptera  Kraatz. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  H,  101.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  H,  35.) 

hæmatica,  Muls.  et  Rey,  1874,  84. 

Distinct  par  sa  grosse  tête,  sa  couleur,  et  la  ponctuation  de  Fabdomen. 

Diffère  de  sanguines  avec  lequel,  dans  le  groupe  des  Polychara,  il  a  peut-être  le 
plus  d’affinités,  en  ce  qu’il  est  plus  court,  de  teinte  plus  claire  ;  il  est  plus  finement 
ponctué,  avec  l’angle  postéro-externe  des  élytres  à  peine  sinué  ;  son  abdomen  est  plus 
densément  ponctué. 

Une  des  plus  rares  espèces  ;  se  rencontre,  d’ordinaire,  sous  les  feuilles  humides. 
On  ne  l’a  trouvée  jusqu’ici,  à  ma  connaissance,  qu’en  Allemagne,*  en  France,  dans  la 
Basse-Autriche,  la  Hongrie  et  la  Haute-Italie.  Ne  paraît  répandue  que  dans  l’Europe 
moyenne.  Les  exemplaires  delà  Basse -Autriche proviennent  d’Ulrichskirchen  (Spurny) 
et  de  Donau-Auen  près  Stocker  au. 

France  septentrionale.  —  Somme  (Carpentier),  —  [Paris,  quais  de  la  Seine  ;  Fontainebleau  ; 
Belgique  ;  Hesse  etc.,  (Fauvel)].  -  S.-et-O.  :  Sucy-en-Brie (Ph.  Grouvelle).  —  Aisne  :  Soissons  (de 
Buffévent). 

28.  Aleochara  dîscipennis  Muls.  et  Rey. 

Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  H,  1853,  61,  --  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  87.  -  Muls.  et  Rey,  1874,  76.  — 

Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  35.) 

Reitteri  Epp.,  Deutsche  Entom.  Zeitschr.,  1885,  197.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  30. 

Var.  basicornis  Jekel,  Col.  Jek.,  1873,  25.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  35, 

Par  sa  forme  et  sa  couleur  ressemble  à  s’y  méprendre  à  curtula  Goeze  ;  aussi, 
souvent  confondu  avec  ce  dernier  quoiqu’il  s’en  distingue  bien  par  ses  antennes 
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grêles  (t).  —  Chez  les  (f  le  8®  segment  dorsal  est  armé  à  son  bord  postérieur  de  dents 
aiguës. 

r  .r 

Répandu  dans  loutes  les  Alpes  ;  Grèce  (Euboca)  et  le  Caucase  ;  mais  paraît  rare 
partout.  J’ai  vu  des  exemplaires  du  Tyrol  (Wingelmuller),  de  Salzbourg  (D'’  Skalitzky), 
et  de  la  Basse-Autriche,  trouvés  par  M.  le  chanoine  Rupertsberger  (coll.  Eppelsheim). 

Dans  les  champignons  décomposés  ;  assez  rare.  Env.de  Lyon,  Beaujolais,  Savoie,  Provence 
(Rey).  —  [Sainte-Marie-aux-Mines  (Bourgeois)  ;  Turckheim  (Martin)  ;  Colmar  (de  Peyerimhoff), 
Catal.  Bourgeois.]  —  Hautes-Pyrénées  (coll.  Ch.  Brisout;  et  ex  Pandellé,  in  coll.  Léveillé).  —  Isère  : 
Bois  de  Vouillant,  près  Grenoble,  26  avril  (D'^  Guédel  !).  —  Alpes  et  Saint-Martin-Vésubie  (Sainte- 
Claire-Deville).  —  Valais  :  Champéry  (D^  Robert). 

29.  Aleochara  tenuicornis  Kraatz. 

.  (Kraatz,  Ins.  D,,  11,  89,  note.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  80.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  35.) 

rufipes  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  IL  1853,  63. 

Tout  à  fait  analogue  par  la  couleur  à  crassicornis  Lac.  dont  il  est  bien  distinct 
par  ses  antennes  grêles,  sa  forme  un  peu  plus  étirée  et  la  ponctuation  plus  serrée  de 
son  corselet  (2);  ne  peut  être  confondu  avec  une  autre  espèce. —  Diffère  de  discipennis 
par  sa  taille  moindre,  sa  forme  plus  étroite  et  plus  grêle,  la  couleur  claire  des  élytres, 
de  la  base  des  antennes,  et  par  la  bien  plus  üne  ponctuation  de  l’avant-corps. 

Tout  le  bassin  de  la  Méditerranée. 

Terrains  salés  des  bords  de  la  Méditerranée  ;  sous  les  détritus,  au  bord  des  marais  saumâtres. 
—  Etang  de  Berre  (D*'  Robert).  —  [Hyères,  Marignane,  Camargue,  Languedoc,  etc.,  Corse  (Sainte- 
Claire-Deville).] 

(A  suivre.) 


(1)  Et  par  son  mésosternum  caréné.  —  A.  D. 

(2)  Par  sa  carène  mésosternale,  le  tenuicornis  se  distinguera  toujours  à  coup  sûr  du  crassi¬ 
cornis.  —  A.  D. 


DEUX  SILIS  AFRICAINS  NOUVEAUX 

Silis  africana.  Assez  large,  brillant,  roux  testacé,  partie  postérieure  de  la  tête, 
antennes  sauf  à  la  base,  pattes  (bases  des  cuisses  exceptée)  et  macule  apicale  aux 
élytres  boires., .Antennes  robustes  ;  prothorax  sillonné  sur  le  disque,  incisé  latérale¬ 
ment  et  muni  en  arrière  d’une  dent  plus  ou  moins  marquée,  même  épineuse  cf ,  sui¬ 
vant  les  sexes.  L.  6-8  mm.  Dahomey  (coll.  Pic). 

Silis  benuensis.  Modérément  allongé,  brillant,  roux  testacé,  partie  postérieure  de 
la  tête,  antennes  sauf  l’extrême  base,  macule  prothoracique,  écusson,  pattes  (base  des 
cuisses  exceptée)  et  macule  apicale  aux  élytres  noires.  Antennes  assez  robustes  ;  pro¬ 
thorax  impressionné  sur  le  disque  postérieurement  et  orné  en  arrière  d’une  macule 
noire,  parfois  brunâtre,  latéralement  incisé  et  subdenté  Ç,  ou  muni  d’une  longue  épine 
basale  dirigée  en  arrière  cT.  Long.  7-8  mm.  Benue  (coll.  Pic).  Ces  deux  espèces  voi¬ 
sines  entre  elles  doivent  prendre  place  près  de  S.  Beccarii  Gorh.  et  en  diffèrent  par  la 
macule  apicale  foncée  des  élytres  moins  étendue.  M.  Pic. 


Vingt- jeuxième  année.  N°  264. 


Décembre  1906. 


Noms  nouveaux  et  diagnoses  de  «  Cantharini  »  (Telephorides) 

EUROPÉENS  ET  EXOTIQUES  {suite) 


Gantharis  alticola  Kirsch  (1889),  de  l’Equateur,  est  à  muter  en  Kirschi,  à  cause  de 
allicola  Lee.  (1881)  ;  lineata  Ksw.  (1881),  d’Europe,  à  muter  en  pyrenæa,  à  cause  de 
lineataY.  ^1800)  ;  nobilis  Gorh.  (1889),  de  Chine,  à  muter  en  penerosa,  à  cause  de  nobilis 
Kirch.  (1865)  ;  ru/icohis  Lee.  (J886),  de  LAmerique  septentrionale,  à  muter  en  rufithorax 
à  cause  de  ruficollis  Macl.  (1872)  ;  bivittata  Mars.  (1865),  d’Europe,  à  muter  en  pluri^ 
vittata,  à  cause  de  bivittata  F.  (1798)  ;  longicornis  Solier  (1849),  du  Chili,  à  muter  en 
Solieri,  à  cause  de  longicornis  F.  (1801). 

J  ai  proposé  {UEch.,  1906,  p-.  81)  un  nom  nouveau  :  binominata,  qui  n’a  pas  de  rai¬ 
son  d'être  (1),  l’espèce  en  question  portant  déjà  le  nom  de  dissipata  Gemm,,  qui  lui- 
même  paraît  primé  par  le  nom  de  Reichei  Fauvel  (2). 

Rhagonycha  transbaikalica.  —  Satis  elongatus,  modice  nilidus,  griseo  pubesceus, 
niger,  antennis  pedibusque  obscuris  (arliculis  primis  rufescentibus,  geniculis  et  tibiis 
plus  minusve  testaceis  exceptis)  ;  thorace  subquadrato,  testaceo,  in  disco  nigro  macu- 
lato.  Long.  7-8  mili.  Transbaïkalie.  —  Voisin  de  /lesperzca  Baudi,  distinct  par  la  ma¬ 
cule  foncée  du  prothorax  petite,  les  élytres  sans  bordure  testacée,  etc. 

Gantharis  lucîda  (Reitt.).  —  Elongatus,  subparallelus,  nitidus,  paulum  pubesceus, 
testaceus,  oculis  elytrisquenigris,  antennis  abdomineque  pro  parte  nigris  ;  antennis 
gracilibus,  testaceis,  articulis  ultimis  apice  plus  minusve  nigris  ;  thorace  satis  trans¬ 
verso  ;  scutello  nigro,  apice  testaceo.  Long.  7  mill.  Buchara.  —  Voisin  de  edentula 
Baudi,  raptor  Bal.,  mais  bien  distinct  à  première  vue  par  sa  coloration. 

G.  madegassa.  —  Modice  elongatus,  opacus,  niger,  capite  antice,  thorace  (in  rnedio, 
nigro  notato),  epipleuris^  antennis  pedibusque  testaceis  ;  thorace  transverso,  postice 
valde  attenuato.  Long.  7  8  mil.,  Madagascar.  —  Voisin  de  împnessicollis  Frm.  et  en 
même  temps  très  distinct  par  sa  coloration. 

ü.  africana.  —  Satis  latus,  subnitidus,  rufo-testaceus,  oculis,  antennis,  pedibus 
(basi  femorum  excepta)  elytrisque  in  disco  nigris  ;  thorace  subtransverso,  lateraliter 
sinuato  ;  elytris  nigris  testaceo  limbatis.  Long.  10-13  mill.  Afrique  orientale  allemande. 
—  Voisin  de  circumdata  Boh.,  mais  prothorax  immaculé  et  pattes  largement  foncées. 

C.  driliformis.  —  Satis  latus,  nitidus,  testaceus,  oculis,  antennis  tarsis  elytrisque 
dimidio  postice  nigris  ;  thorace  subtransverso,  anterius  valde  attenuato  et  subarcualo, 
postice  lateraliter  sinuato.  Long.  10  mill.  Afrique  orientale  allemande.  —  Voisin  de 
apicalis  Boh.  mais  pattes  de  coloration  plus  claire  et  abdomen  concolore. 

(1)  Ce  nom  nouveau  a  été  provoqué  par  la  synonymie  incomplète  donnée  pour  cette  espèce 
dans  le  Catalogue  Heyden,  Reitter,  Weise. 

(4.)  Il  existe  deux  C.  Reichei^  celui  de  Fauvel,  proposé  en  avril  1862  paraît  antérieur  au 

Reichei  Muls.  (Mpllipennes,  p.  I86)  publié  dans  un  ouvrage  dont  la  dédicace  porte  la  date  du 
16  mai  1862. 
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Ç.  unilineata,  ~  Satis  latus,  subniiidus,  niger,  thorace  testacco,  illo  transverso, 
elylris  in  disco  et  longitudinaliter  vittalutea  (antice  et  postice  nulla)  notalis.  Long.  10- 
12  mill.  Brésil.  —  Voisin  de  lampyroides  Gorh.,  pins  foncé  avec  les  élytres  n’ayant  pas 
de  bordure  claire. 

G.  quadrimaculata.  —  Elongatus,  parallelus,  subniiidus,  rufo-testaceus,  capite  (ore 
testaceo)  antennisque  nigris,  elytris  rufo-testaccis,  ad  basin  et  apice  nigro  maculalis  ; 
antennis  gracilibus  ;  thorace  transverso.  Long.  9,5-10  mill.  Brésil.  —  Voisin  de  ter- 
minah’s  Gast. 

C.  itatiayana. —  Angustatus,  parallelus,  nitidas,  nigro  hirsutus,  niger,  elytris  cœru- 
lescentibus,  articulis  2  primis  antennarum  pedibusque  (tarais  fuscis)  testaceis  ;  anten¬ 
nis  gracilibus  ;  thorace  subquadrato.  Long.  9-11  mill.  —  Voisin  de  chalyhea  Gast.  et 
très  distinct  par  ses  pattes  testacécs. 

C.  Goimellei.  —  Satis  elongatus,  subparallelus,  niiidus,  nigro  hirsutus,  niger,  elytris 
cœrulescentibus,  coxis  femoiibusque  (apice  excepto)  rufo- testaceis  ;  antennis  gracili¬ 
bus  ;  thorace  transverso  Long.  12-14  mill.  Brésil.  —  Voisin  du  précédent,  moins  étroit 
avec  les  antennes  entièrem.ent  elles  pattes,  en  majeure  panie^ noires. 

C.  brevis.  — Salis  latus,  robuslus,  nitidus,  niger,  capite  thoraceque  rubris  ;  anten¬ 
nis  brevibus,  apice  attenuatis,  nigris,  articule  primo  infra  rufo-teslaceo  ;  thorace  valde 
transverso.  Long.  9  mill.  Brésil.  —  Voisin  de  ruhricollis  Boh.,  en  diffère  par  la  colora¬ 
tion  de  là  tête  et  les  tibias  antérieurs  foncés. 

?  C.  nigrosuturalis.  —  Modice  elongatus,  subparallelus,  niiidu'^,  niger,  thorace  ely- 
trisque  lateraliter  rubro  testaceis  ;  antennis  brevibus,  apice  attenuatis  ;  thorace  trans¬ 
verso,  lateraliter  sinuato  autsub  inciso.  Long.  7  8  mül.  Espèce  facile  à  reconnaître  grâce 
à  son  système  de  coloration. 

Discodon  albonotatum.  —  Goloralion  analogue  à  C.  cyanomelas  Perty  (c’est-à-dire 
foncé  avec  chaque  élytre  orné  d’une  macule  médiane  blanchâtre),  prothorax  foncé  sur 
le  disque,  testacé  sur  les  côtés  mais  plus  robuste,  tranversal,  incisé  latéralement,  an¬ 
tennes  sauf  le  l"  article,  testacées.  Long.  10-11  mill.  Brésil. 

var.  obscurior.  Elytres  entièrement  foncées,  sans  macules  claires. 

?  Discodon  surinamensis.  —  Modice  elongatus,  nitidus.  rufo-testaceus,  niger,  capite 
postice,  antennis  pro  parte  (articulis  tribus  ultimis  albidis),  elytris  tarsisque  nigris  ; 
antennis  crassis,  aspice  attenuatis  ;  thorace  satis  breve,  antice  arcuato,  lateraliter  et 
postice  paululum  inciso  ;  elytris  ante  apicem  strangulatis.  Long.  9  mill.  Guyane  :  Su¬ 
rinam.  Espèce  ayant  le  fascies  d’un  salis  de  grande  taille  et  facile  à  reconnaître. 

Plectonotum  latérale.  —  Elongatus,  parallelus,  nitidus,  sparse  griseo  pubescens, 
niger,  pedibus  plus  minusve  rufescenlibus,  elytris  lateraliter  üavo  limbalis.  Long.  3,5 
mill.  Brésil.  —  Voisin  de  labiale  Gorh  ,  mais  callosité  prothoracique  testacée  et  élytres 
bordés  de  pâle,  etc.  Parfois  les  élytres  ne  sont  pas  bordés  de  clair  (v.  ohscura). 

PL  Goimellei.  —  Elongaïus,  parallelu'?,  nitidus,  niger,  thorace  in  medio  et  longitu- 
dinaliter  nigro  fascialo.  Long.  3,5  mill.  Brésil.  Distinct  de  l’espèce  précédente  parle 
prothorax  testacé  à  bande  noire  discale. 

PL  brasiliense.—  Satis  latus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  articulis  primis  anten¬ 
narum  pedibusque  testaceis  ;  thorace  valde  transverso,  fusco,  lateraliter  rufescente. 
L.  2,5  milî.  Brésil,  Plus  robuste  que  les  espèces  précédentes  avec  les  pattes  entièrement 
claires. 


NOMS  ET  DIAGNOSES  DE  «  GANTHARENI  » 


91 


?  Tylocerus  (1)  distinctipennis.  —  Modice  latas,  nititus,  nige^  antennis  rufescen- 
tibus,  satis  validis  ;  thorace  rufo*testaceo,  antice  Digro  maculato,  poslice  dentato  mi- 
nulo  armato  ;  elytris  pallidis,  anlice,  apice  et  in  disco  Digro  Dotatis.  Long.  6  mill. 
Sumatra.  Espèce  très  facile  à  reconnaître  (parmi  les  Tylocerus  ou  les  Silis)  par  sa  colo¬ 
ration. 

?  Silis  monstrosicornis.  —  cT  L]longatus,  subparallelus,  nitidus,  oculis  abdomine- 
que  fuscis  ;  antennis  gracilibus,  articulis  4»  et  5“  fortiter  arcuatis  ;  thorace  subsinuato, 
lateraliter  ad  medium  dentato,  angulis  poslicis  acutis.  Long.  8  mill.  Bornéo.  Espèce  des 
plus  distinctes  par  la  forme  particulière  des  4®  et  5®  articles  des  antennes. 

S.  major.  —  cr'  Elongatus,  postice  paulum  dilatatis, nitidus, niger,  thorace,  scutello, 
sutura  elytrorum  antice,  pectore  femoribusque  rufotestaceis  ;  antennis  gracilibus,  ni- 
gris,  apice  pallescentibus  ;  thorace  breve,in  medio  etlateraliter  gibboso, postice  spinoso. 
Ijong.  7  mill.  Pérou. —  Espèce  des  plus  distinctes  par  sa  taille  avantageuse  et  la  colo¬ 
ration  des  élylres  munis  d’une  étroite  bordure  suturale  testacée,  celle-ci  effacée  après 
le  milieu  des  élytres  ;  peut  se  placer  près  de  alhicmcta  Go-^h. 

S.  Fruhstorferi. —  Robustus  et  brevis,  niger, thorace  ex  parte  genibusque  testac  is  ; 
thorace  testaceo,  in  disco  plus  minusve  nigro,  lateraliter  appendiculato  et  dente  acuto 
armato  ;  antennis  subdentatis.  Long.  5  mil.  Sikkim.  Peut  se  placer  près  de  notaticollis 
Gorh.,  mais  dessous  du  corps  de  coloration  plus  foncée,  structure  prothoracique  dif¬ 
férente,  etc. 

S.  argentina.  —  Brevis  et  latus,  nitidus,  niger,  capite  antice  thoraceque  (disco  ni¬ 
gro  notato),  pro  parte  rufo-testaceis,  elytris  lateraliter  albolimbatis  ;  antennis  satis 
crassis,  apice  attenuatis  ;  thorace  transverso,  lateraliter  ad  medium  breviter  inciso  et 
modice  tuberculato.  Long.  4,5  m. République  Argentine.  —  Voisin  ^de  foveata  Kirsch, 
mais  prothorax  sans  fossette  discale. 

S.  maculata.  —  cr’  Elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  ore,  thorace  lateraliter 
femoribusque  testaceis  ;  antennis  satis  gracilibus  ;  thorace  Iransverso,  impresso  et  no- 
duloso,  lateraliter  sinuato  et  poclmedium  inciso.  Long.  6  mill.  Brésil.  —  Espèce  à 
structure  prothoracique  particulière,  facilement  reconnaissable  d’ailleurs  à  sa  colo- 
ration. 

S.  Rouyeri. Elongatus,  parallelus,  nitidus,  rufo-testaceus,'  oculis,  antennis  (pro 
majore  parte)  elytrisque  nigris  ;  antennis  elongatis,  nigris,  apice  attenuatis  et  albidis 
(4  articulis  ullimis)  ;  thorace  transverso,  sulcato  et  bigibboso,  lateraliter  subsinuato, 
angulis  posticis  dentatis.  liOng.  7  mm.  Sumatra.—  E-’pèce  bien  distincte  par  sa  forme 
allongée  et  sa  coloration  ;  peut  se  placer  près  de  apicicornis  Frm. 

S.  laticeps.  —  Satis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo-tes- 
laceo,  articulis  tribus  ultimis  antennarum  pedibusque  pro  parte  pallidis  ;  capite  latis- 
simo  ;  antennis  gracilibus  ;  thorace  satis  breve,  foveato,  lateraliter  fortiter  inciso, 
antice  tuberculato  et  postice  appendiculato  sed  non  spinoso.  Long.  4  mm.  Brésil.  — 
Espèce  distincte  par  la  coloration  pâle  des  3  derniers  articles  des  antennes  et  d’une 
partie  des  pittes  ;  de  forme  plus  grêle  que  les  espèces  malaises  de  coloration  voisine. 

S.  grisescens.  —  cT  Elongatus,  subparallelus,  subnitidus,  griseo  pubescens,  niger, 

(1)  Quelques  espèces  particulières  de  Telephorides  ne  peuvent  être  classées  que  dubitati¬ 
vement  dans  certains  genres,  en  attendant  de  plus  complets  matériaux  d’étude  et,  sans  doute, 
il  y  aura  lieu  d’établir  plus  tard  des  genres  nouveaux  pour  certaines  de  ces  espèces, 
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capite  antice,  thorace,  femoribus,  libiis  anticisque  testaceis  ;  antenois  gracilibus  ; 
thorace  transverso,  postice  impresso,  lateraliter  ad  medium  fortiter  exciso  et  postice 
lobato.  Long.  4  mm.  Brésil.  —  Voisin  de  marginalis  Germ.,  espèce  facile  à  reconnaître 
par  ses  élytres  distinctement  pubescents  de  gris  et  de  plus  sur  les  côtés  ornés  d’une 
étroite  bordure  pâle  non  prolongée  jusqu’à  l’extrémité. 

S.  guyanensis.  —  Salis  elongatus,  subparallelus,  nitidus,  niger,  ore,  thorace, 
scutello  pedibusque  rufo-testaceis  ;  antennis  crassis,  apice  attenuatls,  fuscis  ;  thorace 
satis  breve,  impresso.  antice  et  postice  fortiter  dentato  et  ante  basin  appendiculato. 
Long.  4,5  mm.  Cayenne.  —  Voisin  de  hamata  Gorh.,  mais  prothorax  différent  (1). 

S.  obscnripes.  Paulum  latus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo-testaceo  ;  antennis  me- 
diocris  Ç,  validiso^  ;  thorace  transverso,  lateraliter,  ante  et  post  medium,  appendicu¬ 
lato,  non  spinoso  o^,  paululum  inciso  Ç.Long.  5  mill.  Brésil.— Voisin  de  Gounellei  Pic, 
mais  prothorax  plus  transversal  et  différemment  conformé.’ 

S.  Gounellei. —  Satis  latus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo-testaceo  ;  antennis  satis bre- 
vibus  cf,  paulum  crassis  ;  thorace  transverso,  impresso,  lateraliter  inciso  $  aut  biden- 
tato  o^.  Long.  6  mill.  Brésil.  —  Voisin  de  plina  Blanch  ,  bien  caractérisé  par  la  sculp¬ 
ture  prothoracique  du  o^,  notamment  par  les  dents  larges,  courbées  l’une  vers  l’autre 

S.  fasciata.  — Modice  elongatus,  nitidus,  rufo-testaceus,  oculis  tarsisque  nigris, 
antennis  obscuris,  articulis  primis  plus  minusve  testaceis,  elytris  nigris  ad  medium 
transverse  testaceo  fasciatis  ;  antennis  gracilibus  ;  thorace  satis  breve,  lateraliter 
antice  dentato  et  postice  distincte  appendiculato  (appendix  dentatus),  Long.  6  mm. 
Brésil.  — Voisin  de  amæna  Blanch.,  prothorax  différent,  etc. 

S.  distincta.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  rufo-testaceus,  capite,  antennisque 
n'gris,  tarsis  obscuris  ;  elytris  rufo-testaceis,  antice  et  apice  nigro-maculatis  ;  antennis 
brevibus  ;  thorace  breve,  lateraliter  sinuato  et  inciso  Ç,  antice,  tuberculato  et  postice 
distincte  appendiculato  (appendix  uni  aut  bidentatus).  Long.  5,5  mm.  Brésil.  — 
Voisin  de  k-maculata  Redt.  mais  macules  foncées  des  élytres  plus  petites,  prothorax 
muni  en  arrière  d’un  appendice  bidenté. 

S.  brevinotata.  —  çf  Modice  elongatus,  nitidus,  testaceus,  capite,  antennis  et 
elytrorum  apice  breviter  nigris,  tarsis  obscuris  ;  antennis  satis  gracilibus  et  elongatis  ; 
thorace  satis  breve,  lateraliter  antice  tuberculato  et  postice  dentato.  Long.  6  mm. 
Brésil.— Diffère  de  pallens  Blanch., qui  ne  m’est  connu  que  par  la  description,  au  moins 
par  la  coloration  testacée  des  tibias. 

S.  lata.  —  Latus,  nitidus,  niger,  thorace  rufo-testaceo,  elytris  ad  medium  albido. 
(lateraliter  et  interdum  in  disco)  notatis  ;  antennis  gracilibus  brevibusque  ;  thorace 
valde  transverso,  lateraliter  sinuato,  aut  breve  inciso  Ç,  inæquale,  postice  plicato  et 
diverse  lobato  aut  denliculato  cf.  Long.  7  mm.  Brésil.  —  Espèce  très  distincte  par  sa 
forme  large  jointe  à  sa  coloration,  à  placer  dans  le  voisinage  de  læta  Blanch. 

S.  scutellaris.  —  Modice  elongatus,  nitidissimus,  niger  aut  nigropiceus,  antennis 
ad  basin,  thorace,  scutello  pedibusque  testaceis  ;  antennis  gracilibus  ;  thorace  trans¬ 
verso,  lateraliter  ad  medium  inciso.  Long.  4,5  mm.  Amazones.  —  Voisin  de  ocularis 
Gorham  par  la  coloration,  mais  prothorax  différent  de  sculpture. 

(1)  Les  du  genre  5ihs  ont  souvent  des  diflérences  très  notables  de  sculpture,  surtout 
dans  la  forme  des  dents  ou  gibbosités  latérales  du  prothorax  ;  je  ferai  mieux  ressortir  ces  dif¬ 
férences  dans  des  éludes  synoptiques  que  je  compte  publier  prochainement. 
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S.  peruviana.  —  Salis  latup,  niliîus,  nig^r,  ore,  thorace  scutelloque  rufo  testa- 
ceis  ;  amenais  eloûgatls  ;  thora^e  breve,  laleraliter  tuberjulalo  et  bispinoso.  Long. 
6  mm.  Pérou.  —  Goloralion  de  Gounellei,  sauf  l’écusson  testacé  avec  le  prolhorax 
tout  autre. 

S.  bilineata.  —  AngusUtus  elongatusque,  nitidus,  luteo-pubescens,  niger,  ore, 
thorace  (in  disco  nigro  bilinealo)  elytrisque  testaceis,  bis  apice  nigromaculatis  ;  an- 
teunis  validis  ;  thorace  subquadrato,  ad  medium  et  lateraliter  inciso.  Long.  6  mm 
Brésil.  —  A  placer  près  de  piæmorsa  Gorham.  et  tout  autre  par  sa  coloration. 

M.  Pic. 
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Traduits  de  Tallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 
(Suite.) 


30.  Aleochara  lævigata  G^llh. 

(Gyllh.,  Ins.  Suec.,  II,  433.  —  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  174.  —  J.  Sahlbg.,  En.  Col.  Brach. 

Fenn.,  1876,  74.)  > 

bisignata  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  357  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  166.  —  Kraatz,  Ins. 
D.,  IL,  104.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  250.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  88.  — 
Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  36. 

apicalis  Méïi.^  Cat.  Rais.,  148.  —  Fald.,  Fn.  transcauc.,  I,  135. 

signaiaj.  Sahlbg.,  En.  Col.  Brach.  Fenn.,  1876,  75. 

Très  variable  par  la  taille  et  la  couleur  mais  sûrement  reconnaissable  à  son  cor¬ 
selet  très  brillant,  finement  et  éparsement  ponctué  ;  à  la  couleur  de  ses  élytres  et  à  la 
ponctuation  très  vigoureuse,  relativement  dense  et  assez  régulière  de  l’abdomen. 

Noir  brillant,  avec  aux  élytres,  en  arrière,  une  tache  juxta-suturale  rougeâtre 
tantôt  plus  petite,  tantôt  plus  grande,  s’étendant  souvent  sur  presque  toute  leur  sur¬ 
face  et  ne  laissant  que  la  base  et  la  plus  grande  partie  des  côtés  noirâtres  (1).  De  tels 
exemplaires,  en  ne  se  référant  qu’au  tableau  de  détermination  qui  précède,  pour¬ 
raient,  tout  au  plus,  être  confondus  avec  le  tenuicornis  Kr.,  dont  ils  se  séparent  bien 
parleurs  antennes  plus  fortes,  leur  corselet  plus  large,  plus  fortementbrillant,  et  dont 
la  ponctuation,  notamment,  est  clairsemée. —  Très  analogue,  par  la  forme  et  la  couleur, 
à  nitida  Gv'àvh.  ~  bipuslulata  L,,  mais  la  ponctuation  régulièrement  éparse  du  cor¬ 
selet  suffit  â  le  distinguer. 

Majeure  partie  de  la  région  paléarctique.  N’est  pas  rare. 

(1)  Je  ne  connais,  provenant  de  l’Isère  (A.  Agnus  et  D‘’  Guédel),  que  des  lævigata  à  élytres  noirs 
avec  leur  marge  apicale  un  peu  rougeâtre  (var.  A  de  Rey,  page  88  de  ses  Brévipennes).  Sous  cette 
forme,  l  espèce  me  paraissant  difficile  à  nommer  avec  le  tableau  anaUtique,  je  crois  bon  d’en  faire 
ici  la  remarque.  —  A.  D. 
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Paris  (Aubé,  coll.  Léveillé).  —  [Rare,  Colmar  (Kampmann)  ;  Sainte-Marie-aux-Mines  (Bour¬ 
geois);  La  Varicelle  (Fettig)  ;  Maxéville,  avec  des  fourmis  (de  Pejerimboff),  Catal.  Bourgeois].  — 
Vienne  :  Les  Bourielles  (Mesmin).  —  Cluny,  le  Creusot  (catal.  Viturat).  —  Puy-de-Dôme  :  La  Com- 
belle  ;  Lozère  (coll.  Dubourgais  •<  Lahaussois).  —  Env.  de  Lyon,  1  exempl.  dans  une  plaie  de 
peuplier,  suçant  la  sève  (D""  Robert).  —  Grenoble,  avec  des  fourmis  (A.  Agnus  !).  —  Drôme  ;  Crest  et 
forêt  de  Saon  (Ph.  Grouvelle).  —  Basses- Alpes  ;  Seyne  (Ph.  Grouvelle). —  Pyrénées-Orientales: 
environs  de  Ria,  premiers  jours  d’octobre  (Catal.  Xambeu). 

31.  Aleochara  maculata  Bris. 

(Bris.,  Mat.  Cat.  Grenier,  1863,  18.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  36.) 

Très  voisin  du  précédent  mais  bien  plus  robuste,  plus  grand  et  surtout  plus  large. 
Très  analogue  par  la  forme  au  tristis.  mais  il  a  les  antennes  bien  plus  longues  et  sur¬ 
tout  plus  épaisses  ;  le  bord  postérieur  des  élytres  faiblement  sinué  ;  l’abdomen,  à  ponc¬ 
tuation  assez  dense  à  la  base  des  segments  antérieurs,  par  ailleurs  éparse  ;  même  à 
première  vue,  ne  peut  être  confondu  avec  le  tris'is.  —  Tout  à  fait  conforme  à  lævigala 
par  la  couleur,  mais  la  tache  élytrale  est  d’ordinaire  plus  vive,  se  rapprochant  plus  du 
rouge-sang  chez  maculata;  s’étendant  du  reste  parfois  aussi,  comme  chez  lævigata,  sur 
presque  toute  la  surface  des  élytres  ;  quelquefois  elle  est  réduite,  sur  chaque  élytre,  à 
une  petite  tache  rouge  apicale.  Dans  la  ponctuation  de  l’avant-corps,  je  ne  peux  dé¬ 
couvrir,  avec  lævigata,  de  différence  appréciable. 

J’ai  pu  constater  la  parfaite  authenticité  de  quelques  individus  de  cette  espèce  en 
les  comparant  à  l’exemplaire  typique  français  que  M.  Bedel  eut  la  gracieuse  obli¬ 
geance  de  me  communiquer. 

Hors  de  France,  cette  espèce  est  conuue  jusqu’ici  de  Suisse,  Styrie,  Basse-Au¬ 
triche,  Bohême,  Bosnie  et  Bulgarie  ;  mais  elle  est  rare  partout  ;  je  n’en  connais  qu’un 
exemplaire  de  chaque  localité. 

Régions  tempérées  et  montagneuses  ;  rare.  —  S.-et-O.  :  Marly  (1),  type  (Ch.  Brisout)  et  (?)  Saint- 
Germain  (Ch.  Bris.).  —  Forêt  de  F’ontainebleau,  dans  les  crottins  de  cerf  (Capitaine  Gruardet!).  — 
[Colombier  de  Gex,  env.  de  Saint  Etienne  (Loire),  pâturages  élevés  des  Alpes-Maritimes  (coll.  Sainte- 
Claire-Deville).] —  Grande  Chartreuse  (Planel  !). —  Hautes-Pyrénées  (coll.  Ch.  Brisout). —  Pyré¬ 
nées-Orientales  :  Mont-Louis  (Chobaut  !).  —  Basses-Alpes  (de  Peyerimhoff  !). 

Sous-genre  RHEOCH4RA  Miils.  et  Rey. 

32.  Aleochara  spadicea  Er. 

(Er.,  Kæf,  Mk.  Brdbg.,  I,  300;  Gen.  Spec.  Staph.,  61.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  98.  —  Muls.  et  Rey, 

1874,165.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,II,  42.) 

procera  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  61  —  Kraatz,  Ins.  D.,  Il,  97.  —  Fauv.,  Rev. 
ent  ,  1888,  241.  —  Kraatz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1889,  220. 

Se  distingue  des  autres  espèces  de  l'Europe  moyenne  par  la  longueur  et  la  graci¬ 
lité  de  ses  antennes,  de  ses  pattes,  et  notamment  de  ses  tarses  postérieurs. 

Basse-Autriche,  Allemagne,  France,  Angleterre,  Scandinavie  e^Bosnie  ;  parait  ne 
pas  franchir  les  pays  limitrophes  de  l’Europe  moyenne. 

(1)  Ch.  Brisout  désignait  toujours  ainsi  la  forêt  de  Marly.  De  même,  H.  Brisout  indique  comme 
localité  au  maculata  :  «  Bailly,  près  Marly  »  ;  il  faut  lire  :  Bailly,  près  la  forêt  de  Marly  ;  car 
Bailly  touche  à  la  forêt,  tandis  que  le  village  de  Marly  est  bien  plus  loin.  —  A.  D. 
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Rare,  —  Caen  fcoll.  Ch.  Brisout).  —  Doubs  :  Cusance  (Muneret,  coll.  H.  du  Bujsson).  —  Hau¬ 
tes-Pyrénées  (coll.  Ch.  Brisout;  et  ex  Pandellé,  m  coll.  Léveillé). 

33.  Aleochara  cuniculorum  Kraatz.' 

(Kraatz,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1858,  CLXXXVIII;  Berl.  Ent.  Zeitschr.,  1862,  318.  —  Muls.  et  Rej, 

1874,  98,  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  40.) 

Var.  longitarsis. 

Très  analogue  par  la  couleur  à  lævigata,  mais  s’en  sépare  par  ses  tarses  posté¬ 
rieurs  longuement  étirés  ;  en  diffère  aussi  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite  ;  ses  grêles 
antennes  plus  longues  ;  sa  ponctuation  bien  plus  fine  aux  élytres,  distinctement  si- 
nués  à  leur  bord  postérieur  ;  par  la  ponctuation  plus  fine  de  fabdomen. 

Dans  les  trous  à  lapins  et  dans  ceux  du  zizel  (1)  ;  dans  ces  derniers,  d’ailleurs,  par 
exemplaires  isolés.  —  Répandu  par  toute  l’Europe  moyenne  et  le  bassin  occidental  de 
la  Méditerranée;  aussi  en  Russie. 

Aisne  .  Soissons  (de  Buffévent).  — Calvados  :.Fresnay-le-Puceux,  forêt  de  Cinglais  (coll.  Dubour- 
gais  <  Lahaussois).  —  S.-et-O.  ;  forêt  de  Marly,  terriers  de  lapins  (Ch.  et  H.  Brisout)  ;  Saint- 
Germain  (coll.  Ant.  Grouvelle)  ;  Chaville  (coll  Bonnaire  <  Magnin).  —  Loches-Indre-et-Loi’re  (Mé- 
quignon  I),  etc. 

Sous-génre  CERANOTA  Steph. 

34.  Aleochara  rufîcornis  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  91.  -  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,170.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  84.— 

Muls.  et  Rey,  1874,  196.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  43.) 

Daltoni  Steph.,  111.  Brit.,  V,  161. 

laminata  Schmidt-Gœbel,  Stett.  Ent.  Zeitg.,  VU,  1846,  245. 

grandis  Heer,  Fn.  Helv.,  T,  322. 

Carohnæ  Wenck.,  Gat.  Gol.  d’Alsace,  1866,  126. 

Foime  lai  ge  et  robuste  de  curtiila  Goeze.  D  un  roux  ferrugineux  assez  brillant, 
avec  la  tête,  la  base  des  segments  abdominaux  et  souvent  le  disque  du  corselet  brun 
de  poix  ou  noirâtres  ;  base  des  antennes,  palpes  et  pattes  plus  clairs. 

N’est  connu  que  de  l’Europe  moyenne  ;  trouvé  sous  des  feuilles  mortes  et  à  la  sève 
des  arbres.  D’une  observation  du  D*-  Garl  Skalitzky,  l’insecte  parut  en  nombre  (la  pre¬ 
mière  fois,  à  ma  connaissance),  dans  une  inondation  de  l’Elbe  (2),  en  Bohême. 

Rare.  —  Seine-inf.  ;  (Catal.  Mocquerys).  —  Evreux  (Régimbart).  —  S.-et-O.  :  une  fois  eii  mai, 
dans  le  crottin,  à  Meudon,  un  ex.  cê  (H.  Brisout,  teste  Fauvel).  -  Aube  :  (Catal.  Lebrun).  —  Yonne 
(Sainte-Claire-Deville).  —  [Sous  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  arbres  ;  très  rare.  Strasbourg, 
plaie  de  marronnier  (Ott.)  ;  env.  de  Colmar  (Kampmann,  de  Peyerimhoff)  ;  Neufchâteau,  type  de 
Carolinæ  Wenck.  (M-e  Wencker)  ;  Maxéville  (de  Peyerimhoff),  Catal.  Bourgeois.]  -  Indre-et- 
Loire  ;  Perrusson,  mai  à  juillet,  15  individus  dans  un  terrier  de  blaireaux  (Méquignon  !).  —  Autun 
(Fauconnet,  Catal.  de  Saôhe-et-Loire).  —  Puy-de-Dôme  :  Clermont  (Saubinet  !). 

(A  suivre.) 

.  (1)  Le  zizel  ou  souslik  {^permophilus  citillus  L.),  est  un  petit  mammifère  rongeur,  de  l’Europe 
Orientale,  voisin  de  la  marmotte.  —  A.  D.  6  ^ 

'  (^)  Cette  circonstance  paraît  confirmer  la  connaissance  acquise  aujourd’hui,  depuis  Tassez 
recente  decouverte  de  M.  Aug.  Méquignon,  des  mœurs  surtout  hypogées  de  cette  espèce  qu’il  captura 
en  nombre  et  maintes  fois,  dans  les  terriers  de  blaireaux  ;  ainsi,  la  cohabitation  des  de^ux  animaux 
ne  peut  etre  mise  en  doute.  —  A.  D. 
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Notes  entomologiques  diverses 

—  [Suit'i)  — 


Velleiopsis  marginiventris  Fairm.  —  Cette  très  rare  et  superbe  espèce  décrite  de 
Bulgarie  se  retrouve  en  Turquie  d’Asie,  à  Adana  (coll.  Pic).  —  Ce  staphylinide  pour¬ 
rait  bien  être  parasite  de  quelque  espèce  de  Vespa  à  nid  souterrain. 

On  trouve  en  Syrie,  à  Akbès,  une  petite  espèce  de  Cayilharis  peu  brillante,  entière¬ 
ment  noire,  pattes  comprises  avec  seulement  les  manlibules,  le  pourtour  de  l’abdomen 
et  du  prothorax  (étroitement  chez  ce  dernier)  et  la  base  des  antennes  testacées  ;  cette 
espèce  a  été  nommée,  improprement  selon  moi,  brevipennis  par  quelques  entomolo¬ 
gistes,  brevipennis  étant  décrit  comme  ayant  le  prothorax  transversal,  tandis  que  cet 
organe  est  carré,  et  même  un  peu  plus  long  que  large,  chez  les  exemplaires  en  question. 
Les  Ca?i//ians  d’Akbès  semblent,  en  outre,  différer  de  pulicarius  F.  par  le  prothorax 
moins  brillant  sur  le  disque,  les  tibias  postérieurs  très  fortement  arqués  et  de  mala- 
tiensis  Heyd.,  par  la  macule  prothoracique  grande,  le  article  des  antennes  entière¬ 
ment  testacé  ;  cette  ra^e  syrienne  pourra  prendre  le  nom  de  akbesiana  ;  j’en  possède 
plusieurs  exemplaires  recueillis  par  Gh.  DeLgrange.  On  trouve  chez  cette  e-pèce  la 
forme  Ç  brachyptère  que  j’appellerai  v.  abbreviata. 

Dorcadion  Semenowi  Gglb.  -  Parfois  la  Ç  de  cette  espèce  présente  des  côtes  élytrales 
très  prononcées  et  entre  celles-ci,  sur  !e  disque,  de  larges  bandes  de  pubescence  plus 
ou  moins  grisâtres,  la  bande  présuturale  étant,  sur  chaque  élytre,  parsemée  de  queL 
ques  macules  noires  irrégulières  ;  je  donne  à  cette  variété  provenant  de  Issyk  Kul, 
dans  le  Turkestan  (coll.  Hauser)  le  nom  de  issykkulense. 

Leptura  dubia.  Scop.  var.  nov.  moreana  cd.  —  Cette  variété  provenant  du  Taygetos, 
et  faisant  partie  de  ma  collection  est  caractérisée  par  sa  coloration  entièrement  noire  à 
l’exception,  sur  chaque  élytre,  d’une  macule  humérale  arquée  jaune  paille,  les  anten¬ 
nes  longues,  etc. 

Dans  le  synopsis  que  j’ai  donné  [Bull  Fr.,  1906,  p.  119)  sur  les  variétés  de  Crioceris 
asparagi  L.  je  n’ai  pas  cité  une  variété  (celle-ci  m’étant  inconnue)  présentant,  par  suite 
de  l’oblitération  des  tâches  blanches  des  élytres,  une  coloration  foncée  sur  le  dessus 
du  corps,  cette  variété  peut  prendre  le  nom  de  obliterata.  Cette  curieuse  modification 
a  été  mentionnée  par  Lucas,  il  y  a  déjà  longtemps  {Bull.  Fr.,  1882,  p.  clviii),  comme 
ayant  été  recueillie  dans  les  environs  d’ Argenteuil. 

J’ai  capturé,  cet  été  dernier  aux  Guerreaux  deux  modifications  peu  importantes  de 
C.  asparagi  L.  qui  ne  me  semblent  pas  devoir  mériter  un  nom,  mais  dont  voici  le  signa¬ 
lement,  l’un  a  le  milieu  des  élytres  largement  jaune  avec  2  macules  foncées  sur  chacun 
de  ses  organes,  l’autre  a  la  dernière  macule  élytrale  réunie  à  la  bordure  marginale. 


(A  suivre.) 


M.  Pic. 


"ST'GiOLdLicG 

Une  collection  d’Elateridæ  et  Eucnemidæ  comprenant  environ  165  espèces  en  445  exem¬ 
plaires.  Cette  collection  contient  :  Microrhagus  pygmæus  Esch.  Alaus  Parreysi  St,  et  oculatus 
L.,  Elater  ruficeps  M.  G.  Athous  Langsdorfi  St.  et  mutilatus  Ros.  Plastocerus  angulosus  etc 
I  Prix  demandé  :  95  francs.  S’adresser  à  la  Direction  du  Journal.  ’ 

M.  E  von  Bodemeyer  à  Neustadt  SchWsieri  (Silésie)  Allemagne,  offre  :  1°  Les  Récoltes 
complètes  de  deux  années  comprenant  2.150  exemplaires  de  Coléoptères  du  Japon  bien  pré¬ 
parés  et  indéterminés,1.000fr.;2o  un  grand  nombre  de  doubles  de  Coléoptères  paléarctiques  à 
céder  en  bloc.  Lui  écrire  directement. 

Demander  à  M.  V.  Manuel  DUGHON,  entomologiste  à  Rakovnik  (Rakonitz)  Bohême  son  nou- 
i  veau  Catalogue  contenant  de  nombreuses  et  intéressantes  espèces  à  des  prix  très  modérés.  — 
j  En  dehors  des  insectes  contenus  dans  son  catalogue, le  même  entomologiste  peut  disposer  d’un 
:  certain  nombre  d’espèces  rares  provenant  de  Perse,  Turkestan,  Buchara,  Thibet,  entre  autres  : 

I  Nebria  sublivida  Sem. y  psammophila  Sols.,  Broscus  Przevaldskyi  Sem.,  illustris  P  a  tz.,  A  g  onum 
'  nitidum  Mtsch.,  Pseudotophoxenus  str igitar sis  Rttr.,  Pterostichus  janthinipennis  Sis.,  ' Chlænio- 
minus  graciiicollis  Jak.,  Mastax  thermarum.,  Cybister  v.  Gotschi  Hchh.,  Hydrous  turkestanicus 
Kun.,  Dryops  longus  Sols.,  Necrôphorus  Semenoui  Rttr.,  Clinidium  marginicolle  Rttr  ,  Glaresis 
Beckeri  Sis.,  Gestrupes  Fausti  Rit.,  Lethrus  acutangulus  Bail. ,  Mithras  Rttr.  n.  sp.,  Bolboceras 
Radoszkoivskyi  Sols  ,  Phyllognathus  Hauseri  Rttr.,  Crator  infantulus  Sem., Macrator  Hauseyn 
Rttr.  n.  sp.  etc.,  etc. 


S  IMPORTANTS 

et  Renseignements  divers  TRÈS  IMPORTANTS 

La  Direction  prie  ses  abonnés  de  vouloir  bien  excuser  le  retard  involontaire  avec  lequel 
leur  a  été  distribué  le  premier  numéro  de  cette  année.  Ce  retard  tout  à  tait  exceptionnel  pro¬ 
vient  d’agrandissements  et  d’augmentations  apportés  aux  ateliers  d’imprimerie  et  ne  se  renou¬ 
vellera  plus  à  l’avenir. 

Avec  ce  numéro,  VEchange  commence  sa  22^  année,  la  Direction  souhaite  la  bienvenue  aux 
nouveaux  abonnés  et  remercie  les  anciens  de  leur  fidélité,  en  envoyant  à  tous  ses  meilleurs 
vœux  de  nouvel  an. 

L’envoi  de  VEchange  est  continué  d’office  aux  anciens  abonnés  ;  les  personnes  qui  accep¬ 
teront  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière. 

Prière  aux  abonnés  de  l’Echange  d’envoyer  des  notes  de  chasse,  listes  d’échange,  articles 
divers  qui  seront  toujours  bien  accueillis  par  la  Direction. 

Il  est  rappelé  que  toute  demande  d’échange  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  insé¬ 
rée  gratuitement  Pour  les  annonces  commerciales,  voir  le  tarif  à  la  2®  page  de  la  couverture. 
Voir  également  à  la  même  page  le  tarif  des  separata. 

Prochainement  M.  M.  Pic  publiera  dans  ce  journal  une  petite  étude  dichotomique  sur  le 
genre  Malthinus  Latr.  Il  sollicite  des  communications  en  vue  d’une  autre  étude  sur  le  genre 
Hypoglyptus  Gerst. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jean  Dayrem,  à  Coche  par  Lectoure  (Gers),  off  e  Trechus  Delhermi  Saul  ,  Zuphium 
Chevrolati  Gast.,  et  quelques  grandes  raretés  de  toutes  familles,  uniquement  contre  Ceramby- 
cides  paléarctiques  surtout  Gallo-rhenans,  très  rares.  Sujets  irréprochables.  Prière  d’évaluer 
les  espèces  absentes  sur  les  catalogues  de  vente. 

11  offre  Carab.  v.  pseudo  fulgens  Born.,  Anillus  cœcus,  Carterophonus  ditomoides,  des 
Cavernicoles,  etc.  environ  400  espèces,  pour  coléoptères  de  toutes  familles,  principalement 
Carabus  Cavernicoles  et  Cerambytides.  Recherche  les  échanges  assez  importants,  par  colis 
postaux  remis  en  gare,  adresse  au  besoin  à  domicile  Rien,  ni  de  part  ni  d’autre,  par  la  poste. 
—  Accepterait  en  échange  de  certaines  espèces  quelques  ouvrages  d’entomologie  pratique, 
notamment  les  longicornes  de  Mulsant,  la  tiaduction  française  des  Carabidæ  de  Reitter.  Pren¬ 
drait  les  livres,  même  d’occasion,  mais  en  bon  état.  Pour  détails,  écrire. 

M.  \.  NICOLAS,  I,  boulevard  de  Vesone  à  Périgueux  (Dordogne),  offre  :  Tragosoma  dep- 
sarium  ;  Pachyta  lamed  ;  Brachyta  borealis  j  Acimerus  Schafferi  ;  Leptura  erythroftera  ;  Exilia 
timida;  Albana  m-griseum  ;  Hoplosia  fennica  :  Pogonocherus  Garoli  ;  Liopus  punctulatus  ; 
Dorcadion  Ghilianiet  var.,  Bolivari,  spinolæ,  Laufferi,  neilense  etvar.,  Merkli,  Murrayi,  litigio- 
sum,  suturale,  Stnrmi  ;  Saperda  perforata,  similis;  Mallosia  Herminæ  ;  Carabus  auronitens 
V.  cupreonitens,  v.  Putzeysi,  P'arinesi,  Heydeni,  cavernosus,  Putzeysianus,  omensis  Born., 
Stecki  Born.,  Euteromorphus  fenestrelianus,  Gylnicki,  falsarius,  Bomplandi  j  Procrustes  v.  Mon- 
tandoni  Mulsantianus  ;  Gychrus  cylindricus,  itaiicus;  Anophthalmus  canevæ,  Solarii,  Targioni  ; 
Melanotus  sulcicoHis  ;  Isereus  Xambeui,  etc.,  etc.  —  Adresser  oblata  seulement  en  Carabus  du 
globe  et  Cerambycides  européens. 

M.  M.  Pic  offre  de  nombreux  Coléoptères  d  Europe  et  exotiques  dont  quelques  grandes 
raretés  et  nouveautés.  Il  offre  également  quelques  Hyménoptères  paléarctiques  ;  demander 
oblata.  Il  désire  (en  Hyménoptères)  échanger  seulement  des  Ichneumoniens  et  en  Coléoptères 
principalement  des  espèces  rentrant  dans  les  familles  ou  groupes  suivants  Malaco dermes , 
Anobiides  et  Ptinides,  Hétéromères  (non  Melosames),  Bruchides,  du  globe;  ElatérideSy  dérides, 
Curculionides  et  Phytophages,  paléarctiques;  Cerambycides  de  la  faune  paléarctique,  delà 
Chine  et  régions  avoisinantes,  du  Japon  et  de  l’Amérique  du  Nord. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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Abonnement  :  3  fr.  50,  France  ;  4  fr.  50,  Etranger. 

Cette  revue  mensuelle  de  32  pages  de  texte  in-S»  coquille,  s’adresse  tout  particulièrement 
aux  sériciculteurs  et  aux  lépidoptéristes,  elle  donne  une  foule  de  renseignements  sur  l’accli¬ 
matation  et  l’élevage  des  vers  à  soie  domestiques  et  sauvages  de  tous  les  pays,  et  publie,  en  ce 
moment,  avec  de  fort  belles  planches  en  photogravure,  la  description  complète  des  lépidoptères, 
de  leurs  chenilles,  etc. 

Son  tirage^  très  élevé,  prouve  que  cette  publication  a  bien  comblé  une  lacune. 
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Constr-uction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autuni 


QUAFtAlSTE-OIlNiQ  JV1IL.L.B  BJFIANOS  O  B  LOTS 

Payables  en  Espèces  ^ 

Tirage  le  15  mars  1906  ;  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets,  s’adresser 
soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres  du 
Bureau  de  la  Société. 


■  vrr  / 
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Généra  des  Coléoptères  d'Europe,  par  Jacquelin  du  Val,  4  volâmes  reliés  avec 
gravures  coloriées,  150  francs  ; 

2»  Histoire  naturelle,  générale  et  particulière  des  Crustacres  et  des  Insectes,  par  Latreîlle, 
14  volumes  reliés  avec  planches  coloriées,  coté  100  fr.  chez  Baillière,  net  40  francs  ; 

3°  Différents  ouvrages  de  Rey  et  Mulsant. 

S’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just-sur-Loire  (Loire). 

M.  E.  von  Bodemeyer  à  Neustadt  Schlesien  (Silésie)  Allemagne,  offre  :  1°  Les  Récoltes 
complètes  de  deux  années  comprenant  2.150  exemplaires  de  Coléoptères  du  Japon,  bien  pré¬ 
parés  et  indéterminés, 1.000  fr.  ;2o  un  grand  nombre  de  doubles  de  Coléoptères  paléarctiques  à 
céder  en  bloc.  Lui  écrire  directement. 


ANNONCE  DE  VENTE 

M.  J.  Dayrem,  Coche  par  Lectoure  (Gers),  offre  des  Coléoptères  gallo-rhénans,  franco 
de  port  et  d’emballage,  par  colis  postaux  en  gare  ou  à  domicile.  Peuvent  figurer  dans  chaque 
centurie,  Carah.  v.  pseudofulgens  Born  1  ex.,  Anillus  cœcus  10,  Tr échus  Delhermi  légèrement, 
défect.  1,  Carterophonus  düomoïdes  1,  Zuphium  Chevrolati  1,  Lampra  festiva  2,  Eremotes  sub- 
muricatus  2,  Rhijncolus  cylindricusb  ;  le  reste  choisi  sur  une  longue  liste,  indiquant  les  dispo¬ 
nibles.  Tout  ce  qui  n’est  pas  déclaré  défect.  est  en  parfait  état.  Prix,  dix  francs  la  centurie, 
paiement  d’avance.  Les  envois  cessent  fin  mars 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

L’envoi  de  V Echange  est  continué  d’office  aux  anciens  abonnés  ;  les  personnes  qui  accep¬ 
teront  les  premiers  numéios  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière  et  une 
traite  augmentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  dans  les  premiers  mois.  Pour 
éviter  les  frais  de  recouvrement  pn’  la  poste  les  abonnés  peuvent  envoyer  directement  le 
montant  de  l’abonnement  soit  à  M.  Pic,  directeur  à  Digoin  (Saône-et-Loire),  soit  à  l’imprimeur, 

M.  Auclaire,  à  Moulins  (Allier).  -  ‘  • 

Piière  aux  abonnés  de  VEchange  d’envoyer  des  notes  de  chasse,  listes  d  échange,  articles 
divers  qui  seront  toujours  favorablement  accueillis  par  la  Direction. 

Il  est  rappelé  que  toute  demande  d’échange  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  insé¬ 
rée  gratuitement.  Pour  les  annonces  commerciales,  voir  le  tarif  à  la  2®  page  de  la  couverture. 
Voir  également  à  la  même  page  le  tarif  des  separata. 

M."  Pic  sollicite,  en  vue  d’études  futures,  la  communication  d’insectes  rentrant  dans  les 
genres  Hypoglyptus  Gerst.  ;  Holcorrhinus  Schun  et  voisins. 


ISTotes  de  clxeisses 

M.  J.  Clermont  a  capturé  une  deuxième  fois,  en  novembre  dernier,  Anfhicus  venator  Duf., 
à  Samatan  (Gers).  11  l’offre  en  échange.  11  a  pris  également  dans  des  détritus  d’inondations 
Zuphium  Chevrolati  Cast.  ;  Zuphium  olens  F.  (ce  dernier  en  grand  nombre),  Aphodius porcus  F. 
(très  rare  dans  la  région).  Ce  même  entomologiste  signale  la  capture  en  nombre  de  Saprinus 
Pelleti  Mars,  et  Saprinus  specularis  Mars.,  à  Saint-Germain-Lembron  (Puy  de-Dôme),  par  le 
Auzat. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Costelle,  directeur  des  Ecole?  publiques  à  Créteil  (Seine),  cffre  contre  coléoptères 
paléarctiques,  ou’  contre  ouvrages  sur  les  coléoptères,  5.000  phanérogames  ;  800  algues; 
200  mousses,  parmi  lesquelles  nombre  de  plantes  rares. 

M.  J.  Clermont,  19,  rue  RoHin,  Paris  (v®),  offre  en  échange  de  Coléoptères  paléarctiques 
d’excellentes  espèces  européennes.. Il  accepte  même  par  unité  les  bonnes  espèces  en  nombre. 
En  échange  d’autres  publications  enlomologiques,  livres,  insectes;  il  peut  céder  quelques 
années  complètes  du  Bulletin  de  la  Soc.  Entom.  de  France,  Annales,  Feuilles  des  jeunes  Natu¬ 
ralistes,  Miscellanea  Emomologica,  etc.  -r\  n  -oivi.* 

M  Jean  Dayrem,  à  Coche  par  Lectoure  (Gers),  off  e  Trechvs  Delhermi  Saul  ,  Zuphium 

Chevrolati  Gast ,  et  quelques  grandes  raretés  de  toutes  familles,  uniquement  contre  Ccramby- 
cides  paléarctiques  Gallo-rhénans,  ivès  Sujets  irréprochables.  Prière  d’évaluer 

les  espèces  absentes  sur  les  catalogues  de  vente.  ^ 

Il  offre  Carab.  v.  pseudo-fulgens  Born.,  Anillus  cœcus,  Carterophonus  ditomoides,  des 
Cavernicoles  etc.  environ  400  espèces,  pour  coléoptères  de  toutes  familles,  principalement 
Carabus  Cavernicoles  et  Cerambycides.  Recherche  les  échanges  assez  importants,  par  colis 
postaux  remis  en  gare,  adresse  au  besoin  à  domicile.  Rien,  de  part  ni  d  autre,  par  la  poste. 
—  Accepterait  en  échange  de  certaines  espèces  quelques  ouvrages  d’entomologie  pratique, 
notamment  les  Longicornes  de  Mulsant,  la  tsaduction  française  des  Carabidæ  de  Reitter.  Pren¬ 
drait  les  livres,  même  d’occasion,  mais  en  bon  état.  Pour  détails,  écrire. 

- — “  Le  Gérant  :  E.  Revéret.  ~ 
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Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 

1891-1905 


“Vexadire 

lo  Généra  des  Coléoptères  d'Europe,  par  Jacquelîn  du  Val,  4  volumes  reliés  avec 
p’avures  coloriées,  150  francs  ; 

2»  Histoire  naturelle,  générale  et  particulière  des  Crustacées  et  des  Insectes,  par  Latreîlle, 
14  volumes  reliés  avec  planches  coloriées,  coté  100  fr.  chez  Baillière,  net  40  francs  ; 

3°  Différents  ouvrages  de  Rey  et  Mulsaiit  :  11  brochures  de  Brevipennes,  47  planches, 
>.500  pages  ;  —  Staphylinus-Ocypus  6  pl.  ;  —  Sulcicolles  180  p.  ;  —  Golligères  185  p.,  3  pl.  ;  — 
mprosternes,  Uncifères,  Diversicornes,  Spinipedes  57  p.,  2  pl.  ;  —  Palpicornes  190  p.,  1  pl.  ; 
-  Floricoles  315  p.,  7  pl.  ;  —  Barbipalpes  115  p.,  1  pl.  ;  —  Longipèdes  167  p.,  2  pl.  ;  —  Lati- 
)ennes  44  p.  ;  —  Pectinipèdes  94  p.  (ces  4  dernières  brochures  réunies  en  une  seule  cartonnée); 
I-  Térédiles  390  p.,  10  pl.  —  Lamellicornes  728  p.  ;  —  Gibbicoles  224  p.,  14  pl.  ;  —  Vésicants, 
jVngustipennes,  Rostrifères,  Mélipennes  431  p.  ;  ~  Sulcicolles  Securipalpes  270  p.  ;  —  Piluli- 
t'ormes  175  p.,  2  pl.  ;  —  Alticides,  par  Poudras,  avec  portrait;  —  Larves  des  Coléoptères,  par 
i^erris,  580  p.,  14  pl.  —  Prix  à  délDattre. 

S’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just-sur-Loire  (Loire). 


ANNONCE  DE  VENTE 

M.  »1.  Oayrem,  Coche  par  Lectoure  (Gers),  offre  des  Coléoptères  gallo-rhénans,  franco 
le  port  et  d’emballage,  par  colis  postaux  en  gare  ou  à  domicile.  Peuvent  figurer  dans  chaque 
;;enturie,  Carah.  v.  pseudofulgens  Born  1  ex.,  Anillus  cœcus  10,  Trechus  Belhermi  légèrement, 
iléfect.  1,  Carterophonus  ditomoïdes  I,  Zuphium  Chevrolati  1,  Lampra  festiva  2,  Eremotes  sub- 
'nuricatus  2,  Rhyncolus  cylindricus  5  ;  le  reste  choisi  sur  une  longue  liste,  indiquant  les  dispo- 
libles.  Tout  ce  qui  n’est  pas  déclaré  défect.  est  en  parfait  état.  Prix,  dix  francs  la  centurie, 
)aiement  d’avance.  Les  envois  cessent  fin  mars. 

Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Pic  sollicite,  en  vue  d’études  futures,  la  communication  d’insectes  rentrant  dans  les 
ijenres  Hypoglyptus  Gerst.,  Holcorrhinus  Schon  et  voisins. 

L’envoi  du  journal  a  été  continué  à  tous  les  ar  ciens  abonnés  ;  les  personnes  ayant  accepté 
es  premiers  numéros  sont  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière  ;  une  traite  aug¬ 
mentée  des  frais  de  recouvrement  leur  sera  présentée  prochainement.  Les  abonnés  désirant 
liviter  les  frais  de  recouvrement  sont  priés  de  nous  adresser  sans  tarder  le  montant  de  leur 
[bonnement  soit  directement  à  M.  Pic,  soit  à  l’imprimeur,  M.  Auclaire,  à  Moulins  (Allier). 

Le  Directeur  de  \  Echange  rappelle  à  ses  abonnés  que  la  3®  page  de  la  couverture  étant  en 
Grande  partie  réservée  aux  notes  de  chasses  et  annonces  de  vente  ou  d’échange,  U  se  fait  un 
olaisir  de  servir  de  trait  d’union  entre  les  abonnés.  Tout  renseignement  intéressant  concernant 
a  capture  des  insectes  sera  publié,  de  même  que  pour  les  espèces  plus  rares, le  lieu  et  la  date 
)ù  elles  qnt  été  capturées.  Le  désir  du  Directeur  est  d’être  agréable  à  tous  et  de  faciliter 
’étude  des  sciences  naturelles  ainsi  que  l’augmentation  des  collections.  Il  fait  donc  un  nouvel 
ippel  à  tous  les  abonnés,  rappelant  que  les  notes  de  chasse  et  offres  d’échanges  sont  insérées 
Tatuitement,  seules  les  annonces  ayant  un  caractère  commercial  sont  payantes.  Voir  le  tarif  à 
a  2e  page  de  la  couverture. 

BULLEim  DES  ECHANGES 

M.  Costelle,  directeur  des  Ecoles  publiques  à  Créteil  (Seine),  cffre  contre  coléoptères 
Daléarctiques,  ou  contre  ouvrages  sur  les  coléoptères,  5.000  phanérogames  ;  800  algues; 
ÎOO  mousses,  parmi  lesquelles  nombre  de  plantes  rares. 

M.  J.  Clermont,  19,  rue  Rollin,  Paris  (y®),  offre  en  échange  de  Coléoptères  paléarctiques 
i’excellentes  espèces  européennes.  Il  accepte  même  par  unité  les  bonnes  espèces  en  nombre, 
fin  échange  d’autres  publications  entomologiques,  livres,  insectes;  il  peut  céder  quelques 
innées  complètes  du  Bulletin  de  la  Soc.  Entom.  de  France,  Annales,  Feuilles  des  jeunes  Natu¬ 
ralistes,  Miscellanea  Entomologica,  etc. 

Cet  e.ntomologiste  offre  en  échange  de  nombreux  Coléoptères  parmi  lesquels  Anthicus 
}enatorBuL  de  France,  espèce  dernièrement  ajoutée  à  la  faune  française. 

M.  M.  Pic  offre  les  Hyménoptères  et  Coléoptères  suivants  :  Philanthus  coartatus  ;  Cerceris 
3p.  (d’Egypte)  ;  Nectaneus  Fiseheri  Spin.  ;  Stilhum  v.  amethystinum  F.  ;  Chrysis  varicornis  Spin  ; 
Ichneumon  ampliventris  Berth.,  Zonalis  Grav.,  ?  Steckii  Kriech..  Kabylianus  Pic,  flavatorius  F. 
3t  var.  ;  Amblyieles  Pici  Berth.,  Glaucatorivs  F.,  Neotypus  lopidotor  W.,  Hybophorus  aulicus 
&r.  ;  Phæogenes  impiperVé.  ;  Zygia  Al  uaudi  Pic,  n.  sp.,  Ptinus  longipilis  Pic,  divers  Lampra 
TOrient,  Zonabris  Wartmanni  Pic,  Cænopsis  angustior  Pic,  n.  sp.,  Cyrtolepus  biscrensis  Desb. 
au  sp.  près,  Laria  (Bruchus)  basilaris  Pic,  Fallaciomorpha  augustata  Pic,  Bagdatocerambyæ 
ürurei  Pic,  dif.  ;  Titubæa  Lefevrei  Pic. 
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—  Floricoles  315  p.,  7  pl.  ;  -  Barbipalpes  115  p.,  1  pl.  ;  —  Longipèdes  167  p.,  2  pl.  ;  —  Lati- 
pennes  44  p.  ;  —  Pectinipèdes  94  p  (ces  4  dernières  brochures  réunies  en  une  seule  cartonnée); 

—  Térédiles  390  p.,  10  pl.  —  Lamellicornes  728  p.  ;  —  Gibbicoles  224  p.,  14  pl.  ;  —  Vésicants, 
Angustipennes,  Rostrifères,  Mélipennes  431  p.  ;  —  Sulcicolles  Securipalpes  27Ü  p.  ;  —  Piluli- 
formes  175  p.,  2  pl.  ;  —  Alticides,  par  Poudras,  avec  portrait;  —  Larves  des  Coléoptères,  par 
Perris,  580  p.,  14  pl.  —  Prix  à  débattre. 

S’adresser  à  Mt  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just-sur-Loire  (Loire).  _ _ 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Le  Directeur  de  YEchange  informe  les  abonnés  du  journal  que,  bien  que  les  dernandes 
d’échanges  ou  autres  annonces  diverses  puissent  être  adressées  indifféremment  à  lui  ou  à 
l’imprimeur  M.  Auclaire,  à  Moulins,  il  est  toujours  préférable  que  les  offres  d’échanges  à 
insérer  sur  la  couverture  lui  soient  adressées  directement,  cela  afin  d’éviter  tout  retard  dans 
leur  publication. 

M.  Pic  rappelle  aux  abonnés,  qui  désirent  voir  insérer  rapidement  leurs  notes  de  chasses 
ou  demandes  d’échanges,  qu’elles  doivent  lui  parvenir,  au  plus  tard,  le  20  du  mois  qui  précède 
la  distribution  du  numéro  du  journal.  Passé  cette  date,  le  numéro  étant  composé  et  les  manus¬ 
crits  remis  à  l’imprimeur,  les  annonces  sont  forcément  remises  au  mois  suivant. 

Pendant  la  saison  d’été  M.  Pic  étant  fréquemment  absent  ne  peut  se  charger  de  déterminer 
rapidement  les  Coléoptères  qui  pourraient  lui  être  envoyés,  il  prie  donc  ses  correspondants, 
soit  de  prendre  patience  pour  le  retour  de  leurs  communications,  soit  de  remettre  à  plus  tard 

l’envoi  des  insectes  dont  l’étude  n’est  pas  pressée.  ,  n  nr,  '  ' 

CORRIGENDA.  —  La  taille  de  Acalles  algiricus  mihi  {L’Echange,  n»  241,  1P05.  p.  99)  a  ete 
dénaturée  à  l’impression,  cette  taille  est  en  réalité  de  3,  5  ou  3  mill.  et  demi,  et  non  pas  de 
9,  5  (rostre  non  compris).  .  r. 

Le  Directeur  de  YEchange  sollicite  des  communications  sûr  le  groupe  des  Rhyncophores 
Holcorhinides  comprenant  les  genres  :  Cyrtolepus,  Cycloharus,  Cyelomaurus,  etc. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jules  Duchaîne,  60,  rue  d’Avon  à  Fontainebleau,  offre  un  grand  nombre  de  Coléop¬ 
tères  d’Europe  parmi  lesquels  :  Aphodius  putridus,  tessulatus,  cervorum,  etc.  Tharops  melasoi- 
des,  etc.,  etc.  et  une  soixantaine  d’espèces  exotiques  en  échange  de  Coléoptères  européens  ou 
exotiques. 

M.  m.  Pic  désire  acquérir  contre  argent  ou  échanger  les  espèces  (Rhyncophores-Holco- 
rhinides)  suivantes  :  Cyclobarus  alternevittatus  Desbr.,  costulatus  Fairm.  ;  Cyrtolepus  a.ugus- 
tirostris  Desbr.,  parvicollis  Seidl.,  piceus  AIL  (verus),  tibialis  Desbr.  ;  Cyelomaurus  siculus 
Seidl.,  velutinus  Fairm.,  Demaisonei  Desbr.,  græcus  Stierl,  Holcorrhinns  costulatus  Fairm.  et 

parvus  Stierl.  ^  tt  i  u* 

Il  offre  en  échange  les  espèces  qui  suivent,  appartenant  au  même  groupe  ;  Holcorrhmus 
querulus  Boh.  ;  Cænopsimorphus  porculus  Desbr.,  et  Vaulogeri  Desbr.  ;  Cyclobarus  cyrthus 
Fairm.  et  metailescens  Luc.  ;  Cyrtolepus  Moraguesi  Desbr.,  Bonnairci  Desbr.,  monilicornis 
Desbr.,  Lethierryi  Desbr.,  Seidlitzi  Tour,  et  var.  ;  Cyelomaurus  subconicicollis  Pic. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  Falcoz  a  capturé  à  Vienne  (Isère)  :  Necrobia  vioîacea  L.  et  ruflpes  De  Geer.  ,  Cis  biden- 
tulus  Ros.,  Anthicus  Schmidti,  Rosen.  ,  etc.  


LOTERIE 

POUR  LA 

Construction  d’uii  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

QUATIANTE-OINQ  FJFiAl>ïOS  I>B  LOTS 

Payables  en  Espèces 
Gros  lot  ;  VINQT-CINQ  MILLE  FRANCS 

Tirage  remis  au  15  novembre  1906:  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets, 
s’adresser  soit  à  M.  BoveTj  agent  général,  rue  de  1  Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres 
du  Bureau  de  la  Société. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


BecthOUmieUj  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens. 

Carret,  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 

Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
'  Faune  européenne. 

Li  Dav/i  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

Al  DubOiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  JML.  IVl. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


^  Ji  Minsmeri  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
^  Kochereau.  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

^  Maurice  PiC|  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 


d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  \nthi 


cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe, 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 


Cerambycides  da 


Al  Richei  9,  rue  Saint-Ale  sandre,  Lyon. 
Géologie. 


Fossiles, 


-  ^ 

^  Valéry  Mayet|  à  Montpellier.  — 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
JRIO,  à  Oi«oin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.AÏUE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Habitats  et  descriptions  de  divers  Coléoptères  paléarctiques,  par 
M.  Pic  {suite). 

Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic. 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Les  «  Aleochara»  gallo-rhénans  du  Max  Bernhauer,  par  M.  A. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterunner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Terediles^ 
Heteroinères  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Curculionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Cerambycides  de  FAsie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidce  ;  Anthi- 
cidœ  et  HyJophilidœ^  Salpingidœ.  —  Bruchidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  eotomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  3  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’élude  des  LOIVGICORIVES' 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties).- 

1891-1905 


Vient  de  paraître  : 

Klore  de  poclre  de  la.  France 

I>ai?  H.  ILEVEILLÉ 


Très  élégant  volume  in- 16.  —  Prix  :  5  francs 


En  vente  chez  M.  A>IAT,  11,  rue  Cassette,  Paris  (VP). 


X/"exxclire 

^  1®  Une  collection  d’insectes  paléarctiques,  contenue  dans  36  boîtes  renfermant  4.e6>0  esp.  en 

ji7.500  exempl.  à  raison  de  6  francs  le  cent,  soit  1050  francs. 

I  Généra  des  Coléoptères  d'Europe,  par  Jacquelin  du  Val,  4  volumes  reliés  avec 

gravures  coloriées,  état  de  neuf,  130  francs  ; 

I  3o  Différents  ouvrages  sur  les  Coléoptères  de  France,  par  Mulsaut  et  Rey. 
j  Pour  renseignements  supplémentaires,  s’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just- 
;  Sur-Loire  (Loire). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Pendant  la  saison  d’été,  M.  Pic  étant  fréquemment  absent  prie  ses  correspondants  de  ne  lui 
faire  que  de  petits  envois  d’insectes  à  déterminer  ou  mieux  encore  de  vouloir  bien  remettre 
leurs  communications  à  plus  tard. 

Prochainement  paraîtra  dans  VEchange  l’étude  sur  les  Hypoglyptus  Gerst.,  terminée,  mais 
dont  l’impression  est  retardée,  pour  faire  place  à  l’intéressante  traduction  de  M.  Dubois  sur  les 
Aleochara  gallo-rhénans. 

Le  Directeur  de  VEchange  sollicite  des  communications  sur  le  groupe  des  (Rhyncophores) 
Holcorhinides  comprenant  les  genres  :  Cyrtolepus,  Cyclobarus,  Cyclomaurus,  etc. 


NOTES  DE  CHASSE 

A  signaler,  d’après  les  communications  de  M.  l’abbé  Nugue,  les  captures  suivantes  :  4o  à 
Couptrain  (Mayenne),  Cantharis  fuluicollis  var.  flavilabris  Fall.,  Strophosomus  erinaceus  Ghewr» 
var.  Choragus  Sheppardi  Kirb.  ;  2»  à  Lignières  (Charente),  Attalus  varietarsis  Kr.,  Cleonus  gram- 
micus  Panz.,  Lixus  sanguineus  Rossi,  etc. 

MM.  Robert  Leonard  et  M.  Pic  ont  repris  dans  les  bois  de  Chiseul,  près  Digoin,  le  9  avril 
dernier,  en  battant  des  pins,  plusieurs  variétés  de  Diodyrrhynchus  austriacus  01.  et  deux 
Cimberis  attelaboides  F.  seulement  ;  ils  ont  en  outre  capturé,  en  battant  des  branches  vertes  ou 
sèches  de  pins  dans  le  même  bois,  les  espèces  suivantes  (plusieurs  évidemment  trouvées  acci¬ 
dentellement  dans  ces  conditions)  :  Myrmedonia  cognata  Maerk,  Berginus  tamarisci  Wol,, 
Cyphon  padi  L.,  Strophosomusv.  Desbrochersi  Trn.,  Hypera  variabilis  Bohm.,  Br achomjx  pineti 
Payk.,  Hylastes  angustatus  Herbst.,  Aphthona  euphorbiæ  Schr.,  Exochomus  ^-pustulatus  L. 

Dans  une  courte  promenade  à  Saint  Aubin  (S.  et-L.),  le  17  avril  dernier,  M.  M.  R.  Léonard 
et  M.  Pic  ont  recueilli  :  Sunius  filiformis  Latr.,  Bermestes  mustelinus  Er.,  Paracardiophorus 
musculus  Er.,  Mecyngtarsus  serricornis  Panz.,  Cleonus  (Mecaspis)  alternans  01.,  Bothinoderes 
turbatus  Fhr.,  Gymnetron  herbarum  Bris.,  etc. 

M.  Maurice  Pic,  lors  d’une  chasse  de  quelques  heures  faite  à  Digoin  en  compagnie  de 
M.  l’abbé  Pierre,  le  14  avril  dernier,  a  capturé  en  battant  des  osiers  ou  Salix  piirpurea  L.,  sur 
les  bords  de  la  Loire  :  Anthicus  flavipes  Panz.,  Acalyptus  carpini  F.,  Elleschus  infirmus  Herbst. 
[nouveau  pour  le  département],  Apion  cerdo  Gerst,  etc.,  etc. 


^3sr  ISTOISTG  E5 

M.  Jean  Dayrem,  Coche,  par  Lectoure  (Gers),  voulant  restreindre  le  cadre  de^  ses 
collections  et  se  borner  aux  Procerus,  Calosoma,  Carabus,  Trechus  et  sous-genres  Süphides 
cavernicoles  et  Cérambycides,  offre  en  échange  tous  ses  autres  coléoptères  pour  des  espèces 
appartenant  aux  groupes  précités.  Il  ferait  une  remise  de  50  ®/o  sur  les  valeurs  ;  mais  chacune 
des  familles  qu’il  offre  ne  peut  partir  qu’en  bloc.  Il  demande  des  Longicornes  du  globe  et  sor¬ 
tirait  aussi  au  besoin  de  la  faune  paléarctique  pour  les  Carabus,  etc.  Il  n’accepte  que  des  sujets 
déterminés,  en  parfait  état.  Se  presser. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

M.  Jules  Duchaîne,  60,  rue  d’Avon,  à  Fontainebleau,  offre  un  grand  nombre  de  Coléop¬ 
tères  d’Europe  parmi  lesquels  :  Aphodius  putridus,  tesselatus,  cervorum,  etc.  Tharops  melasoi- 
des,  etc.,  etc.  et  une  soixantaine  d’espèces  exotiques  en  échange  de  Coléoptères  européens  ou 

exotiques.  ,  -  tt  i 

M.  M.  Pic  désire  acquérir  contre  argent  ou  échanger  les  especes  (Rhyncophores-Holco- 

rhinides)  suivantes  :  Cyclobarus  alternevittatus  Desbr.,  costulatus  Fairm.  ;  Cyrtolepus  angus- 
tirostris  Desbr.,  parvicollis  Seidl.,  piceus  AU.  (verus),  tibialis  Desbr.  ;  Cyciomaurus  siculus 
Seidl.,  velutinus  Fairm.,  græcus  Stierl.,  Holcorrhiniis  costulatus  Fairm.  et  parvus  Stierl. 

Il  offre  en  échange  les  espèces  qui  suivent,  appartenant  au  même  groupe  :  Holcorrhinus 
querulus  Boh.  ;  Cænopsimorphus  porculus  Desbr.,  et  Vaulogeri  lesbr.  ;  Cyclobarus  cyrtus 
Fairm.  et  metailescens  Luc.  ;  Cyrtolepus  Moraguesi  Desbr.,  Bonnairei  Desbr.,  monilicornis 
Desbr.,  Lethierryi  Desbr.,  Seidlitzi  Tour,  et  var.  ;  Cyciomaurus  subconicicollis  Pic. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 


Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  O-  A Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITE  D'ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Ber’thoumieuj  abbé,  5,  nie  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabldes  de 
Faune  européenne. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-I.oire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 
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J.  Minsmerj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau.à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiC|  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d'Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidæ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 


A.  Riche^  9,  rue  .Saint- Alexandre,  Lyon.  - 
Géologie. 

Valéry  Mayety  à  Montpellier.  —  Biologie. 


Fossiles, 


ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  REDACTION  ET  LES  ECHANGES 

A.  JM.  M. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiinér  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dennestides ,  MaJacodennes ,  Terediles , 
Hetero mères  (non  Melasomes)^  Ceramhy  aides. —  Cîirciilionides  et 
Phytophages  parte). 

2°  Ceramhy  aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3""  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely  n  des  ^  Mal  aahides  compris  ;  Anobiidœ  et  Pfinidœ  ;  Anthi- 
aidce  et  Hyïophilidae^  Salpingidae .  —  Bruahidœ  (ex  parte). 


Miscellanea  entoniologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


LOTERIE 

POUR  LA 

Construction  d’uii  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

quarantje-oinq  mille  frakcs  de  lots 

Payables  en^  Espèces 

Gros  îot  :  VINGT-CINQ  MILLE  FRANCS 

Tirage  remis  au  15  novembre  1906:  prix  du  billet,  i  franc.  Pour  les  demandes  de  billels, 
s’adresser  soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l'Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres 
du  Bureau  de  la  Société. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 

1  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’élude  des  LOXGICOItlVES 
I  Par  M.  PIC 

J  Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 
S  1891-1905 


Atlas  colorié  de  la  Flore  alpine  (Alpes  françaises  et  Suisses,  Juia,  Pyrénées),  par 
J.  Beauverie  et  L.  Faucheron,  de  l’Université  de  Lyon.  Préface  de  R.  Gérard,  professeur  de 
botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  1  vol.  in  8  de  100  pages,  avec  30  planches,  com¬ 
prenant  environ  250  figures  coloriées,  cartonné  7  fr.  50  (Librairie  J. -B.  Baillière  et  Fils,  19,  rue 
Hautefeuille,  à  Paris).  —  Les  botanistes  amateurs  de  tout  âge  sauront  gré  à  MM.  Beauverie  et 
Faucheron  d’avoir  écrit  à  leur  adresse  un  livre  pratique  qui  leur  aplanira  les  difficultés  de  la 
détermination  de  ce  qu’ils  auront  récolté  dans  leurs  herborisations.  Les  auteurs  sont  deux 
alpinistes  distingués  pour  lesquels  la  montagne  ifa  plus  de  secrets  depuis  longtemps-,  grâce  à 
leur  connaissance  du  Jura  et  des  Alpes  françaises,  cet  ouvrage  s’est  enrichi  de  nombreuses 
remarques  personnelles  sur  les  Alpes  françaises,  le  Jura,  les  Vosges  et  aussi  les  Pyrénées. 


A  VEADRE  FAE  COE!  ECTIOA  d’insectes  paléarctiques,  contenue  dans  36  boîtes  ren¬ 
fermant  4.000  esp.  en  17.500  exempl.  à  raison  de  6  francs  le  cent,  soit  1050  francs,  ainsi  que 
dîff*éreïits  ouvrages  creiitomologîe.  S’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just- 
sur-Loire  (Loire). 


Avis  importants  et  Renseignemen,ts  divers 

Avec  la  saison  d’été  qui  commence,  le  Directeur  de  VEchange  étant  fréquemment  absent 
prie  les  abonnés  qui  voudraient  lui  confier  des  insectes  à  déterminer,  de  remettre  leur  envoi 
à  l’automne.  Si  toutefois  ses  collègues  étaient  pressés  d’obtenir  la  détermination  de  quelques 
insectes  seulement,  M  Pic  en  accepterait  la  communication;  mais  il  demande  instamment  à  ce 
qu’on  ne  lui  fasse  que  de  très  petits  envois  et  n’en  promet  pas  le  retour  immédiat  durant  les 
mois  d’été. 

Voici  juin  avec  ses  belles  journées  et  les  prem  ères  chaleurs,  de  toutes  parts  les  éclosions 
se  produisent,  c’'^  st  le  moment  d’employer  ses  loisii  s  à  faire  des  excursions  dans  les  régions 
montagneuses  où  les  récoltes  commenceront  à  être  plus  fructueuses.  Le  Directeur  de  VEchange 
sollicite  de  tous  les  abonnés  la  communication  des  captures  intéressantes  qu'ils  auront  pu  faire 
en  excursion  celles-ci  seront  publiées  dans  les  «  Notes  de  chasses  »  afin  d’encourager  les 
jeunes  entomologistes  et  de  stimuler  leur  ardeur  pour  la  cbas-e  aux  insectes. 


NOTES  DE  CHASSE 

Le  Directeur  de  VEchange  a  capturé,  à  la  fin  d’avril,  aux  Guerreaux,  sous  les  écorces  ou 
sur  des  champignons  de  vieux  chênes  abattus,  un  certain  nombre  de  Coléoptères,  parmi  les¬ 
quels  :  Megarthms  sinuatico llïs  hdiC.,  LæmophlœKS  dwpZicûfws  Walt  [nouveau  pour  le  dépar¬ 
tement],  Æ'nicmMS  minutus  L.,  Nilidula  bipunctaîa  h.,  Octotemnm  glabriculus  Gylh,,  Xyleborus 
dispar  F. 

M.  M.  Pic  a  capturé  :  1°  à  Perrigny,  au  commencement  de  mai  dernier,  à  l’aide  de  la 
nappe  montée  et  en  battant  soit  des  chênes,  soit  des  clématites  et  autres  branches  sèches  : 
Læmophlœus  clematidis  Ev.y  Lathridius  anguslicollis  Gylh.,  Ptinus  Aubei  Boield.,  Xylocleptes 
bispinus  Duft.,  Scymnüs  siibvillosiis  Goeze,  etc.  ;  2o  à  Toulon -sur-Arroux,  le  14  mai,  en  battant 
des  branches  sèches  principalement  ou  dans  des  fagots  de  pins  :  Phlœocharis  subtilissima  Manh., 
Ernobius  nigriniis  Sturm.,  Çlerus  rufipes  Brahm.,  Tillus  unifascianis  F,  var.,  Lasytea  cyaneus  F., 
Hylophilus  nigrinus  Germ.,  Corticeus  Imearis  F.,  Magdalis  memnonia  Gylh.,  Cimberis  attela- 
boides  F.,  Uylastes  irifolii  Mull.,  Tomicus  bidentatus  Herbst.,  Rhagium  inquisitor  L.  (inda- 
gator  P\),  Pogonochærus  décorât  us  Fairm. 

Consulter  dans  le  lascicule  n^  13  deV Abeille  XXX,  récemment  paru,  une  longue  et  intéres¬ 
sante  liste  d’hab  tats  de  Coléoptères,  comprenant  plusieurs  espèces  nouvelles  pour  la  faune 
française,  publ  ée  par  L-otre  collègue  Sai-  te-Llaire-Deville,  sous  le  titre  de  «  Contributions  à  la 
faune  française  i).  Cet  article  est  un  complément  à  ceux  publiés  sur  le  même  sujet  et  dans  le 
même  journal,  p.  181  et  237. 


ci’o.cca,sion  I 

J’offre  comme  spécialité  de  ma  collectioix  à  double  une  collec¬ 
tion  de  scarabées  disséqneurs,  90  espèces  en  200  exemplaires  pour 
le  prix  net  de  Mc.  20.  franco,  incl.  emballage.  Le  tout  préparé  irré¬ 
prochablement  avec  étiquettes  imprimées. 

Je  cherche  à  obtenir  en  échange  :  =^0-100  Scolytus  pygmæus, 
Hyles.  crenatus,  Kraatzi,  Cryph.  fagi,  Ips  acuminatus,  Xyleborus 
saxesini,  dryographus,  monographus,  Pfeili. 

Rudolf  Trédl,  Prufening  près  Regensbourg  (Bavière). 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Vingt-deuxième  année.  —  N®  259. 


Juillet  1906. 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéeune 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

i  CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


'  M.  PIC  (l>.  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Bei’thOumieUi  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins. 
Ichneumoniens. 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Cafabides  de 
Faune  européenne. 

Li  Davyi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

Al  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  M.  M^. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


—  Ji  MinsmePj  capitaine  c-n  retraite,  avenue  Denfert- 
^  Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

—  ^  Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 

la  <  d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 

^  cidœ,  Pedilidœ,  etc,  du  globe.  —  Cerambycides  de 

_  I  la  Chine,  du  Japon,  etc. 

^  Al  Richej  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
^  Géologie. 

^  Valéry  Mayet)  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
]RIO,  à  r>lgoin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLA.ÏRE,  à  ^Moulins 


D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

Franco;  5  francs.  |  Étranger  :  6  francs. 

moulins 

imprimerie  ÉTIENNE  AUCLAIRE 


ANCIENNE  MAISON  CH.  DESROSIERS 


La  page  .  . 
La  1/2  page 


5  fr. 
3  fr. 


ANNONCES 

.  .  16  fr.  I  Le  1/4  de  page . 

.........  9  fr.  1  Le  1/8  de  page . 

Réduction  de  25  «/o  pour  les  insertions  plusieurs  fois  répétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


TARIF  DES  SEPARATA 


25  EX. 

50  EX. 

100  EX. 

• 

16  pages  . 

6  fr. 
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8  fr. 
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8  pages  . 
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4  pages  . 
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Couverture  blanche . 
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75 

1 
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2  »» 

Couverture  imprimée . 

3 

50 

4 

50 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes,  Terediles, 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhyeides.  —  Ctircidionides  Qi 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhyeides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

Ÿ  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidœ^  Salpingidæ.  —  Bruehidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


LOTERIE 

POUR  LA 

Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 

QUA«ANTE-CINQ  MILLE  FFIAIVCS  DE  LOTS 

Payables  EN  Espèces 

Gros  lot  :  VINGT-CINQ  MILLE  FRANCS 

Tirage  remis  au  15  novembre  1906;  prix  du  billet,  i  franc.  Pour  les  demandes  de  billets» 
s’adresser  soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l’Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres 
du  Bureau  de  la  Société. 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II,  III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties). 

1891-1905 


Une  collection  d’insectes  paléaretiques,  contenue  dans  36  boîtes  renfermant 
4.000  esp.  en  17.500  exempl.  à  raison  de  6  francs  le  cent,  soit  1.050  francs,  ainsi  que  différents 
ouvrages  d’entomologie.  S’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just-sur-Loire  (Loire). 


ANNONCE 

M.  V.  Manuel  Duchon,  entomologiste  à  Rakovnîk-Rakonifz  Bohême-Autri¬ 
che,  recommande  les  étiquettes  pour  collections  de  Scolytides  d’Europe  composées 
par  Rodolphe  Trédl,  qu’il  vient  de  faire  éditer.  Prix  d’un  cahier  :  40  heller  ;  les  noms  spécifi¬ 
ques  imprimés  austi  sur  fin  carton  blanc  :  80  heller  l’exemplaire. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  J.  Surcouf,  Laboratoii  e  Colonial,  55,  rue  de  Buffon,  Paris  (Ve),  s’occupant  des  Diptères 
(surtout  des  Tabanides  dont  il  prépare  la  monographie)  serait  heureux  de  recevoir  des  com¬ 
munications  pour  ses  études  ;  il  sollicite  donc  des  ren;eignements  biologiques  et  tous  les 
spécimens  possible  nommés  ou  innommés  ;  il  déterminera  ces  derniers  et  les  rendra,  ou  non, 
à  leurs  propriétaires  suivant  leurs  désirs. 

Avec  la  saison  d’été,  le  Directeur  de  VEchange  étant  fréquemment  absent  prie  les  abonnés 
qui  voudraient  lui  confier  des  insectes  à  déterminer,  de  remettre  leur  envoi  à  l’automne.  Si 
toutefois  ses  collègues  étaient  pressés  d’obtenir  la  détermination  de  quelques  insectes  seule¬ 
ment,  M.  Pic  en  accepterait  la  communication;  mais  il  demande  instamment  à  ce  qu’on  ne  lui 
fasse  que  de  très  petits  envois  et  n’en  promet  pas  le  retour  immédiat  durant  les  mois  d’été. 
De  plus  il  annonce  que  devant  aller  à  tontrexéville  vers  le  15  juillet,  il  ne  pourra  s’occuper  de 
détermination  à  partir  de  cette  date  jusqu’au  10  août. 

Le  Directeur  de  VEchange  sollicite  de  tous  les  abonnés  la  communication  des  captures  inté¬ 
ressantes  qu’ils  auront  pu  faire  dans  leurs  excursions  ;  celles-ci  seront  publiées  dans  les 
«  Notes  de  chasses»  afin  d’encourager  les  jeunes  entomologistes  et  de  stimuler  leur  ardeur 
pour  la  chasse  aux  insectes. 

La  Direction  d^VEchange  prie  les  abonnés  qii  auraient  égaré  un  numéro  du  journal,  ou  ne 
l’auraient  pas  reçu,  de  bien  vouloir  faire  leur  réclamation  le  plus  tôt  possible.  Les  numéros 
manquants  seront  remplacés  gratuitement  mais  seulement  pour  l’année  courante.  Les  anciens 
numéros  peuvent  être  fournis,  au  prix  de  0  fr.  50  l’un. 

L’étude  dichotomique  sur  le  genre  Hypoglyptus  sera  publiée  dans  le  prochain  numéro  de 
VEchange. 


NOTKS  DE  CHASSES 

M.  Maurice  Pic  a  capturé,  dans  le  courant  de  juin,  sur  les  deux  vieux  châtaigniers  des^ 
Guerreaux,  plusie  irs  rares  espèces  précédemment  recueillies  dans  les  mêmes  conditions  et 
signalées  déjà  dans  l’article  publié  sur  ses  récoltes  générales  anciennes  (Bul.  Soc.  Hist.  Natu¬ 
relle  d’Auiun,  1903,  p.  165  à  172),  entre  autres  :  Oxylænus  cylindricus  Panz.,  Adelocera  quercea 
Herbst,  Elater  rvficeps  M.  G.,  Eustrophus  dermestoides  F.  ;  il  a  récolté  en  outre  plusieurs  au¬ 
tres  espèces  non  encore  recueillies  sur  ces  arbres  :  Tritoma  picea  F.  et  var.,  Aphodius  mer- 
darius  F.,  Dorcus  parallelipipedus  L.,  Mordellistena  abdominalis  F,,  Bmperis  boleti  L  ,  Ana- 
glyptus  mysticus  L. 

Le  même  entomologiste  signale  les  captures  faites  (le  18  juin  dernier)  dans  un  bûcher  aux 
Guerreaux  (contenant  presque  exclusivement  des  bûchas  de  chêne  et  de  charme)  de  :  Agrilus 
biguttatus  F.,  viridis  L  et  var.  et  laticornis  III.  Lyctus  pubescens  Panz  ,  Xylopertha  sinuata  F., 
Tillm  unifascialus  F. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

A< 

M.  M.  PIC  offre  en  échange  de  nombreux  Coléoptères  exotiques  ou  paléarctiques.  Ecrire 
indifféremment  à  l’une  ou  l’autre  de  ces  adresses  :  Digoin  (Saône-et-Loire)  ou  Les  Guerreaux 
par  Saint-Agnan  (Saône-et-Loire).  On  consfiHe  anxcol'ègues  étrangers  d’adrrsser  leurs  lettres 
ou  envois  de  préférence  à  Digoin  pays  plus  connu.  Consulter  les  i  récédentes  listes  qui  renfer¬ 
ment  un  certain  nombre  d’espèces  non  encore  complètement  épuisées,  en  attendant  une  nou¬ 
velle  liste  qui  paraîtra  prochainement. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


/ 


Vingt-deuxième  année.  —  N°  260. 


Août  1906. 


L’ÉCHANGE 

Revne  Linnéenne 

Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Ürgïine  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  mo.A.)^  Directeur 


COMITE  DE  REDACTION  OU  COMITE  D'ETUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE 


Ber'thoumieui  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

Al  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comte,  Le  Vigan  (Gard).  —  Céionides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

iV  JM.  jM. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


Ji  MinsmePj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d'Europe,  Melyridœ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  \nthi~ 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycîdes  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie.^ 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
3PIO,  à  r>ij^oiii 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL45KE,  à  Moulins 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

France  :  S  francs.  |  É^iranger  :  6  francs. 


moulins 

IMPRIMERIE  ÉTIENNE  AUCLAIRE 

ANCIENNE  maison  GH.  DE.SROSIERS 


La  page  .  . 
La  1  /2  page 


5  fr. 
3  fr. 


ANNONCES 

. 16  fr.  Le  d/4  de  page . 

■  .  9  fr.  Le  1/8  de  page . 

Héduction  de  S5  ^jo  pouv  les  inset^Hons  plusieuvs  fois  vêpétées 

TARIF  SPÉCIAL  POUR  LES  ANNONCES  ANNUELLES 


TARIF  DES  SEPARATA 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’ofFre  pour  déteruiinèr  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malaco dermes,  Terediles, 
Heteromères  (non  Melasomes),  Ceramhyeides.  —  Ciirciilionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2  Ceramhy cides  de  1  Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ,  Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
ctdce  et  Hylop hilidce ^  Salptngtdœ .  —  Bruchidœ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica  | 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  »  | 

Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50  \ 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE,  I 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture,  \ 

à  Narbonne  (Aude).  j 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICOH]\ES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I,  II, III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties)  VU 

1891-1906 


LOTERIE 

POUR  LA 

construction  d  uii  Musée  destiné  à  la  Société  d'histoire  naturelle  d’Autun 

QUAtlANTE-CINQ  MILLE  EPIAlNOS  OE  LO^TS 

Payables  en  Espèces 
Gros  lot  :  VINGT-CINQ  MILLE  FRANCS 

^  Tirage  remis  au  15  novembre  1906  :  prix  du  billet,  X  franc.  Pour  les  demandes  de  hillefs 
du'Bureau^dé^a  SÔcfeTF’^’  l'Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membres 


Une  collection  d’insectes  paléarctiques,  contenue  dans  36  boîtes  renfermant 
4.000  esp.  en  17.500  exempl.  à  raison  de  6  francs  le  cent,  soit  1.050  francs,  ainsi  que  différents 
ouvrages  d’entomologie.  S’adresser  à  M.  Legay,  villa  Florian,  Saint-Just-sur-Loire  (Loire). 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Les  abonnés  de  V Echange  désireux  d’avoir  le  nouveau  cahier  (Cahier  VI,  fasc.  I)  des  Maté-- 
riaux  pour  servir  à  L'étude  des  Longicornes  sont  priés  de  s’adresser  directement  à  l’auteur. 
M.  Pic  peut  échanger  cette  brochure  contre  des  insectes  rares  (Gérambycides  paléarctiques 
surtout)  préalablement  acceptés. 

Le  Directeur  de  VEchange  ayant  fait,  ainsi  qu’il  l’avait  annoncé,  une  saison  à  Contrexéville, 
espère  que  ses  collègues  qui  ont  pu  voir  leurs  lettres  rester  sans  réponse  et  des  envois  d’in¬ 
sectes  laissés  en  souffrance,  ont  excusé  les  retards  occasionnés  par  cette  absence.  De  retour 
maintenant,  M.  Pic  se  met  à  la  disposition  des  abonnés  pour  la  détermination  de  leurs  insectes, 
mais  il  prie  néanmoins  ses  collègues  de  vouloir  bien  réserver  les  envois  un  peu  importants 
jusqu’à  l’automne.  N’étant  pas  toujours  libre  pendant  les  vacances,  M.  Pic  ne  promet  pas  de 
déterminer  rapidement  les  envois  pouvant  lui  demander  une  somme  de  travail  trop  consi¬ 
dérable.  Les  petits  envois  seront  étudiés  les  premiers. 

Le  Directeur  de  VEchange  rappelle  à  ses  abonnés  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  carac¬ 
tère  commercial  est  insérée  gratuitement.  Pour  les  annonces  payantes,  voirie  tarifa  la  deuxième 
page  de  la  couverture.  Il  est  fait  des  conditions  spéciales  pour  les  annonces  annuelles  ;  s’en¬ 
tendre  directement  avec  l’imprimeur  à  ce  sujet. 

Les  abonnés  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  priés  de  faire  leur 
réclamation  le  plus  tôt  possib'e.  Les  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais  seu¬ 
lement  pour  l’année  courante.  Les  anciens  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la  somme 
de  0  fr.  50  chacun. 


NOTKS  DE  CHASSES 

M.  M.  Pic  a  capturé  les  premiers  jours  de  juillet,  dans  l’Arroox  (près  deLa  Boulaye),  sur  des 
morceaux  de  bois  immergés  dans  l’eau  :  Stenelmis  canaliculatus  Gylh.  et  Machronicus  4-tuher- 
culatus  MulL,  espèces  rares  dans  le  département  de  Saône-et-Loire  et  qui  sont  offertes  en 
échange.  Le  même  entomologiste  a  capturé  en  outre,  sous  les  pierres  des  bords  de  l’Arroux, 
dans  la  même  région  :  Epaphius  secalis  Payk,.  Potamophilus  acuminatus  F.,  Helophorus  nu~ 
bilus  F. 

M.  M.  Pic  signale,  parmi  les  captures  qu’il  a  faites  près  deBelleroche  (Loire),  dans  les  bois 
de  Beileroche  et  au  Mont-Pinay,  les  4  et  5  juillet  dernier,  celles  de  Silpha  nigrita  Creutz.,  Sil- 
vanus  unidentatus  01.,  Lathridius  rugicollis  01.,  Malthinus  maritimus  Pic,  seriepunctalus  v.  pal- 
lidithorax  Pïc^  glahellus  Ksw.,  Adextus  serobipennis  Gylh.,  Cryptocephalus  4-pustulatus  Gy\h. 
Pois,  lors  d’une  excursion  à  bicyclette  dans  les  bois  de  la  montagne  dé  Saint -Rigaud  (Rhône), 
le  6  juillet,  les  captures  de  :  Carabus  granulatus  L.,  Lathridius  rugicoll'S  01.,  Elater  erytrogonus 
Mail.,  Diacanthus  cinclus  Payk.,  Eubria  paluUris  Germ.,  Malthod‘s  mysticus  Kiesw.,  Aspido- 
phorus  orbiculatus  Gyll.,  Tillus  elongatus  L.,  Salpingus  ænews  Steph.,  Xyloterus  lineatus  01., 
Clytus  lama  Muls.,  Stenostola  ferrea  Schr.,  Cryptocephalus  4-pustulatus  Gylh.  et  var.  rheticus 
Heyd. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M,  J.  Magiiin,  7,  rue  Honoré-Chevalier,  Paris,  VF,  offre  onze  années  de  Miscellanea  ento- 
mologica  (t.  II  jusqu’à  I90i),  en  livraisons  ;  demande  insectes  communs,  de  tous  ordres,  en 
nombre,  de  préférence  non  préparés  et  français. 

M.  M.  Pic  offre  en  échange  un  grand  nombre  de  Coléoptères  paléarctiques  de  différentes 
provenances  parmi  lesquels  ; 


Cicindela  v.  octussis  Dorhn. 
Neolaphira  V.  eimolans  Bedel. 
Zuphiom  Bedeli  Vaul. 

Pachycarus  brevipennis  Chd. 
Apotomus  'atigena  Reitt. 

Morio  olympiens  Redt. 

Trechus  dichrous  Reitt. 

—  maculipennis  Bedel. 
Curtonotus  obtusangulus  Reitt. 
Stenelmis  canaliculatus  Duf. 
Macronychus  4-tuberculatus  Mull. 
Hydræna  Pici  Dev. 


Hydræna  explanata  Pic.  . 

—  africana  Kuv. 

—  nilotica  Rey. 

—  nurhidica  Dev. 

Elmis  Carreti  Pic  var. 

Normandia  villosocostatus  Rche: 
Velleius  dilatatus  F. 

Esarcus  Letourneuxi  Raf. 

—  Abcillei  Ancey. 

Mariouta  Letourneuxi  Pic. 
Hemictenius  tekkensis  Reitt. 

{A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Vingt-deuxième  année. 


N"  261. 


Septembre  1906. 


L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉGHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (#,  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMÏEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 

J.  Minsmerj  capitaine  on  retraite,  avenue  üenfert- 
Hochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

IVl3UriC6  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptèves . 
d'Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidce,  Pedilidce ,  etc  du  globe.  —  Cerumbycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

A.  Richej  9,  rue  Saint-Ale  sandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 

Valéry  Mayety  à  Montpellier.  —  Biologie. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS  CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 

A  IVl.  m..  FTO,  à  r>i«>oiii 

€elles  concernant  les  Abonnements  et  les  Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL  \ïlSE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Sur  divers  Coléoptères  paléarctiques  nouveaux  rares  ou  peu  con 
nus,  par  M.  Pic. 

Etude  dichotomique  sur  ie  genre  «  Hjpogiyptus  »  Gerst,  par 
M.  Pic  {suite). 

Fnune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Lésa  Aleochara  »  gallo-rhénans,  traduits  de  l’allemand  et  abrégés 
des  «  Aleochara‘>du  D'’  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (suite). 
Bibliographie,  par  M.  Pic. 


PRIX  D’ABONNEMENT:  UN  AN,  A  PARTIR  DU  JANVIER 

France  :  5  francs.  |  Étranger  :  G  francs. 


Berthoumieu 5  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moülins.  —  ^ 

Ichneumoniens.  ^ 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon.  —  ^ 

Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de  la  ^ 
Faune  européenne.  ^ 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire).  —  i 
Ornithologie.  ^ 

A.  DubOiS}^  à  Versailles.  —  Coléoptères.  ^ 

G.  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides.  ^ 
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Pou.r  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie^ 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  ; 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacodermes ,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides. —  Curculionides  et 
Phytophages 

2°  Cei'amby aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^Malachides  compris  ;  Anobiidae  et  Pfinidæ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidœ^  Sal pingidœ,  —  Briichidce  parte). 


Iscellanea  entouologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE  | 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  »  j 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50  > 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE,  \ 

professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture,  \ 
à  Narbonne  (Aude).  - 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  1, 11,111  (3  parties),  IV,  V  (2  parties)  VL- 

1891-1906 


9* 


LOTERIE 


POUR  LA 


Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 


QCJAÇÇANTE-OINQ  mille  ERAISrCS  DE  LOTS 

Payables  en  Espèces 
Gros  lot  :  VINGT-CINQ  MILLE  FRANCS 

Tirage  remis  au  15  novembre  1906:  prix  du  billet,  1  franc.  Pour  les  demandes  de  billets 
s’adresser  soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l  Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membre, 
du  Bureau  de  la  Société. 


ANINTONGE 

Jean  Dayrem,  Coche,  par  Lectoure,  Cees,  offre  environ  800  Coléoptères  pal’arc- 
tiques,  certaines  bonnes  espèces  en  nombre.  Il  demande  uniquement  Procerus,  Caîosoma^ 
Trechus  et  s. -g.  Silphides  cavernicoles^  de  la  faune  paléarctique  ;  Cérambycides  du  globe.  A 
i  Carafews,  leur  défaut-,  il  accepterait  en  échange  des  ouvrages  pour  l’étude  des  groupes  pré¬ 
cités,  pfeir  exemple  la  traduction  des  Longicornes  de  Ganglbauer,  par  Dubois,  les  Longicornes 
'  de  France,  deMulsant,  etc.  Il  demande  aussi  des  descriptions  françaises  ou  latines  sur  tirés 
|à  part,  et  donnerait  largement  la  valeur  en  insectes  après  entente  préalable.  Les  tout 
petits  envois  seraient  impossibles. 


I  Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Lei  abonnés  de  VEchange  désireux  d’avoir  le  nouveau  cahier  (Cahier  VI,  fasc.  1)  des  «  Maté- 
i  riaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes  »,  sont  priés  de  s’adresser  directement  à  l’auteur. 
M.  Pic  peut  échanger  cette  brochure  contre  des  insectes  rares  {Cerambycidespsdéarctïques  sur- 
i  tout)  préalablement  acceptés. 

M.  Pic  se  met  de  nouveau  à  la  disposition  des  abonnés  pour  la  détermination  de  leurs 
!i  insectes,  il  prie  néanmoins  ses  collègues  de  vouloir  bien  réserver  les  envois  un  peu  importants 
'  jusqu’à  l’automne.  N’étant  pas  toujojirs  libre  pendant  les  vacances,  M.  Pic  ne  promet  pas  de 
déterminer  rapidement  les  envois  pouvant  lui  demander  une  somme  de  travail  trop  considé¬ 
rable.  Les  petits  envois  seront  étudiés  les  premiers. 

M.  Pic  s ollicile  de  ses  collaborateurs  et  de  tous  les  abonnés  la  communication  des  cap¬ 
tures  intéressantes  qu’ils  ont  pu  faire  dans  leurs  excursions  durant  la  belle  saison  ou  les  va- 
!i  cances.  Les  renseignements  offrant  un  intérêt  général  pour  les  entomologistes  seront  insérés 
i  aux  «  Notes  de  chasses  ». 

I  Le  Directeur  de  VEchange  rappelle  à  ses  abonnés  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  carac- 
Ltère  commercial  est  insérée  gratuitement.  Pour  les  annonces  payantes,  voirie  tarif  à  la 
fi  deuxième  page  de  la  couverture.  Il  est  fait  .des  conditions  spéciales  pour  les  annonces  an- 
nuelles,  s’entendre  directement  avec  l’imprimeur  à  ce  sujet. 
i|  Les  abonnés  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  priés  de  faire  leur  ré- 
tî  clamation  Je  plus  tôt  possible.  Les  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais  seule- 
I  ment  pour  l’année  courante.  Les  anciens  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la  somme 
[  de  0  fr.  50  chacun. 


I  NOTES  DE  CHASSES 

I  MM.  Pic  et  G.  Durand  ont  recueilli  à  Gontrexéville  (Vosges),  dans  les  bois  au-dessus  de  la 
I  ville,  du  côté  de  Bulgnéville  (fin  juillet  et  commencement  d’août)  :  Papillo  machaon  L..,  Va¬ 
ine  ssa  levana  h.,  Apatura  iris  h.,  Limenitis  camüla  Schiff.,  Argynis paphia  L.,  Euchelia  Ja- 
[  cobœa  L.  (quelques-uns  de  ces  papillons  sont  très  communs  dans  cette  région)  et  en  outre  sur 
■  les  troncs  des  peupliers  bordant  les  routes:  Trochilium  apiforme  CL,  Gnophria  piadraL., 
\  Leucoma  salicis  L.  et  Catocala  nupta  L. 

M.  et  M*ne  Maurice  Pic  ont  capturé  pour  la  première  fois,  ou  repris,  à  Gontrexéville,  dans 
le  cornant  de  juillet  dernier:  Cicindeld  germanica  L.,  Lebia  crux-minorh.,  Baptolinus  affinis 
t  Payk.,  Hydræna  pallus tris  Vr.  et  pygmæa  Wat.,  Corymbites  metallicus  Vayk...  Cantharis  late- 
I  ralis  v.  notaticollis  Schils.,  Cantharis  thoracicus  01.,  Dasytes  niger  L.,  Rhipiphorus  para- 
1  doxus  h. ,  Mordellistena  brunnea  F.,  Rhinoncus  inconspectus  Herbst.,  etpericarpius  L.,  Ceuthor- 
rynchus  litura  Y.etsignatus  Phytonomus  pedestris  Payk.  et  tigrinus  Bch.,  Phyliobius 

1  uniformis  Marsh.,  Clytanthus  figuratus  Scop.,  Cryptocephalus  violaceus  F.,  6-punctatus  L,, 

!  bipustulatus  F.,  Moraei  v.  vitliger  Heyd.,  Lina  lapponica  L.,  (un  ex.  crevé)  el  ænea  L.,  Praso- 
curis  aucta  F.  et  phellandrii  L.,  Diboiia  occultans  Er.,  etc.,  etc. 

Ils  ont  capturé  également,  lors  d’une  courte  promenade  faite  à  Martigny-les-Bains,  le 
28  juillet,  principalement  en  battant,  à  l’aide  de  la  n^ppe  montée,  des  jeunes  Epicéas,  ou  en 
'  filochant  sur  les  herbes  près  de  ces  arbres,  les  Coléoptères  et  Ichneumons  suivants  :  Lebia 
crux-minor  L. ,  Staphylinus  pubescens  de  Geer,  Mordellistena  brunnea  F.  6t  humeralis  L., 
Ichneumon  sarcitorius  L.,  gracilentusWesm.,  derogator  Wesm.,  6-albatus  Gvaw .  var,,  Ambly- 
teles  strigatorius  Gr.,  Limerodes  arctiventris  Boie,  etc. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 

•  ^ 

M.  J,  Magnin,  7,  rue  Honoré-Chevalier,  Paris,  VI®,  offre  onze  années  de  Miscellanea  ento- 
mologica  (t.  II  jusqu’à  1901),  en  livraisons;  demande  insectes  communs,  de  tous  ordres,  en 
nombre,  de  préférence  non  préparés  et  français. 

M.  M.  Pic  offre  en  échange  un  grand  nombre  de  Coléoptères  paléarctiques ,  de  différentes 
provenances  parmi  lesquels  : 


Tanyproctus  Demaisoni  Reitt 
Valgus  Peyroni  Mis, 

Adelocera  quercea  Herbst. 
Elater  roficeps  M.-G. 
Gardiophorus  Hauseri  Schw. 


Lampra  bella  ou  sp.  près. 

Armidia  Moricei  Pic. 

Malthinus  Theresæ  Pic. 

—  simplicipes  Pic. 

—  rhaphidiceps  Ksw.  (A  suivre.) 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOlîlVES^ 
Par  M.  PIC 

Gabiers  I  11,111(3  parties),  IV,  V  (2  parties), VI. 

1891-1906 


LOTERIE 


POUR  LA 


Construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Autun 


<iUA«A.NTJE-CIN<2  MIL,L.B  FJRATSTOS  DE  LOTS 

Payables  en  Espèces 
Gros  lot  :  VINGT-CINQ  MILLE  FRANCS 

Tirage  remis  au  15  novembre  1906:  prix  du  billet,  i  franc.  Pour  les  demandes  de  belles,, 
s’adresser  soit  à  M.  Bovet,  agent  général,  rue  de  l  Arquebuse,  à  Autun,  soit  à  l’un  des  membre 
du  Bureau  de  la  Société. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

Des  personnes  souvent  demandent  des  explications  malgré  tous  les  renseignements  fournis 
sur  les  couvertures,  nous  rappelons  ici  ces  différents  renseignements  :  Toute  annonce  n'ayant 
pas  un  caractère  commercial  est  insérée  gratuitement .  Les  abonnés  peuvent  donc  faire  paraître 
gratuitement  sur  la  couverture  toute  demande  d’échange  d’objets  d’histoire  naturelle  :  insectes, 
plantes,  livres,  minéraux,  etc.,  etc.  De  même,  ils  peuvent  faire  paraître  sur  la  couverture,  afin 
d’avoir  l’avis  de  leurs  collègues  ou  des  renseignements  fournis  par  des  spécialistes,  toute 
question  ayant  trait  à  l’histoire  naturelle  en  général.  La  réponse  leur  sera  fournie  soit  directe¬ 
ment,  suivant  leur  avis  ou  la  préférence  de  leur  correspondent,  soit  par  voie  du  journal. 

Pour  les  annonces, payantes  se  rapporter  au  tarif  qui  paraît  sur  chaque  numéro,à  la  seconde 
page  de  la  couverture.  It  est  rappelé  qu’il  est  fait  une  remise  pour  les  annonces  plusieurs  fois 
répétées,  de  même  que  de^  prix  de  faveur  peuvent  être  faits  pour  les  annonces  annuelles 
Pour  celles-ci,  prière  de  s’entendre  directement  avec  l  imprimeur,  de  même  que  pour  les  tirés 
à  part  ;  les  auteurs  consulteront  utilement  le  tarif  qui  paraît  sur  chaque  numéro,  à  la  2e  page 
de  la  couverture. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  la  rédaclio'^,  il  est  préférable  de  s’adresser  à  M.  Pic. 

M.  M.Pic  ayant  été  assez  sérif  u^ement  souffrant  etn’étant  pa=  encore  complètement  remis, 
prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  excuser  la  négligence  apportée  à  sa  correspondance.  Il  ne 
peut  promettre  en  ce  moment  de  pouvoir  déterminer  des  insectes  d’ici  quelque  temps.  De 
mêm^  étant  encore  incapable  de  s’occuper  d’entornologie,  il  se  verra  forcé  de  laisser  les  de¬ 
mandes  d’échanges  sans  réponse  jusqu’à  complet  rétablissement. 

De  toutes  parts  on  nous  signale  cette  année  la  pauvreté  des  récoltes  d  insectes,  dne  sans 
doute  à  la  sécheresse  exceptionnelle  de  l’été  ;  les  collègues  qui  malgré  les  circonstances  peu 
favorables  auraient  réussi  à  capturer  d’intéressant^^s  espèces  sont  priés  de  nous  en  faire  part  ; 
leurs  captures  auront  cette  année  un  double  intérêt  et  nous  serons  heuieux  de  les  porter  à  la 
connaissance  de  tous  nos  abonnés  sous  la  rubrique  :  Notes  de  chasses. 

Les  abonnés  qui  auraient  pu  égarer  quelques  numéros  d^VEchange  sont  priés  de  faire 
leur  réclamation  le  p'us  tôt  possible.  Les  numéros  de  l’année  co  >rante  seront  remplacés  gra¬ 
tuitement.  Les  anciens  numéros  seront  fournis  moyennant  la  somme  de  0  fr.  50  cent,  chacun. 

Le  Directeur  de  VEchange  demande  aux  anciens  abonnés  s’i's  a’auraient  pas  en  double  des 
numéros  des  années  1896  et  1898  ;  il  serait  acquéienr  d^e  certains  numéros  de  ces  années 
manquant  aux  séries  ;  au  besoin  il  reprendrait  l’année  1896  complète. 


BULLETIN  DES  ECHANGES 


M.  J.  Clermont.  19, rue  Bollin  Paris  (V^)  offre  en  échange  le  Trechus  Daijremi  Saulcy,n.sp. 

M.  leDî-  Gnédel,  3, cours  Saint-André,  Grenoble  (Isère),  demande  ;  Apion  breviatum 
Wenckeri,  rugicolle,  basicorne,  spathula,  brunnipes,  Brisout»,  dispar,  crassiusculum,  Reyi, 
pallipes  Kraalzi,  Schonneri,  angusiicolle,  hydropicum,  melancholicum,  filicorne,  fallax,  en 
échange  d’Apion  ou  aunes  coléoptères  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 

M.  M,  Pic  offre  en  échange  un  grand  nombre  de  coléoptères  pa’éarctiques,  de  différentes 
provenances  parmi  lesquels  (voir  les  précédents  numéios  pour  compléter  cette  liste).  : 


Malthinus  rnaritimus  Pic. 

Cerallus  luteus  Kr. 

Lobonyx  gracilis  Reiit 
Dasytes  crassicornis  Schi's.  • 
Emrnepus  pallidipennis  Pic. 

—  Bonnairei  Frm. 

Enneadesmus  forficula  Frm. 

Lyctus  cornifrons  Lesne. 

Ernobius  angusiicoHis  Ratz.  .. 
Ptinus  obscuricollîs  Pic. 

-  —  Fairmaiiei  Pic. 

~  Theryi  Pic. 

—  atiicapillus  Reitt. 

Pedilus  sp  (Alai). 

Prosodes  gymnandra  Sem.  var. 

—  fulminans  Reitt. 
Heliotaurus  janthinus  Rfr. 
Gteniopus  crassus  Frm. 

—  impressicollis  Frm. 
Gatomus  sicardi  Vaul. 

Pelorinus  v.  Normandi  Vaul. 

—  parvulus  Luc. 

, Otiorrynchus  Vaulogeri  Pic  var. 
Ceuthorrynchus  Caroli  Dsbr. 

—  Letourneuxi  Dsbr. 

Alophinus  triangulifer  Dsbr. 
Trachyphlæus  notatipennis  Pic. 
Meira rudicollis  Dsbr. 


Meira  amplicollis  Dsbr. 

Mesagroicus  Marquarti  Reitt.  ?  (Alai). 
Notaris  nivalis  Faust. 

Gonocetus  rotundicollis  Dsbr. 
Myllocerus  raddensis  Pic  et  var. 
Mylacus  tlelleii  Reitt. 

Nemonyx  semirufus  Pic. 
Diodyrrhvnchus,  v.  pallidico'or  Fie. 
Leptura  Heydeni  Ggl. 

—  race  verticenigra  Pic  def. 

—  emmipoda  Muls. 

. —  var.  obscurithorax  Pic. 

Bagdatocerambyx  Drurti  Pic  def. 
Fallaciomorpha  angustata  Pic. 
Glytanthus  Motscholskyi  Ggl. 

Lema  algirica  Pic. 

Labidostomis  testaceipes  Pic. 
Gynandrophthalma  pallescens  Pic. 
Titubæa  laticollis  01. 

—  Lefebrei  Pic  var. 
Pseudocolaspis  v.  obscuricolor  Pîc. 
Temnaspis  nigroponctata  PiC. 
Giyptocephalus  4-pustulatus  Gglh. 

—  cyanipes  Sufr. 
Pachybrachys  incallidus  Pic  var. 

—  apicenotatus  Ghob. 

—  Garoli  Mars  et  var. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 
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Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V  (2  parties), VI . 

1891-1906 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Ilaurice  PIC,  à  Dîgoin  (Saône-et-Loire),  demande  à  acheter,  ou  à 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupe» 
des  «  Gantharini  »  [Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  Dasytides  »  [ex  parte),  et  s’offie  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téléphoride.>  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plu.deurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles- 
en  échange.  Lis’e  d’oblata  sur  demande. 


I 


;  Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M  M.  Pic  n’étant  pas  suffisamment  rétabli  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  encore 
patienter  pendant  quelque  temps,  soit  pour  des  envois  d’étude,  soit  pour  le  retour  des  insectes 
déjà  communiqués  ;  à  partir  de  décembre,  il  pense  pouvoir  se  mettre  de  nouveau  à  la  disposition 

i  de  ses  collègues  pour  les  déterminations.  ^  i,,  ^ 

Le  Directeur  de  VEchange  demande  aux  anciens  abonnés  s’ils  n’auraient  pas  en  double  des 
numéros  des  années  1896  et  1898  ;  il  serait  acquéreur  de  certains  numéros  de  ces  années 
manquant  aux  séries  ;  au  besoin  il  reprendrait  l’année  1896  complète. 

'  M  Pic  rappelle  aux  abonnés  qui  désirent  voir  insérer  rapidement  leurs  notes  de  chasses 
on  demandes  d’échanges,  que  celles-ci  doivent  lui  parvenir,  au  plus  tard,  le  20  du  mois  qui 
précède  la  distribution  du  numéro  du  journal.  Passé  cette  date,  le  numéro  étant  composé  et 
les  manuscrits  remis  à  l’imprimeur,  les  annonces  sont  forcément  remises  au  mois  suivant. 


NOTES  DE  CHASSES 


M.  Warnier  a  fait  cette  année  à  Reims  quelques  captures  intéressantes,  entre  autres  : 
Rhimphorus  paradoxus  h.,  et  Nanophyes  circumscriptus  Aubé.  Le  même  entomologiste  signale 
la  curieuse  capture  de  Anoxia  scutellaris  Muls.,  faite  par  M.  G.  de  Bary,  à  Goulommes,  près 

Reims,  dans  une  sablière.  .  ....  ^  •  r  •  ^  ^  a  > 

Le  Di"  Guédel  a  capturé,  courant  juillet  et  août  :  Acmæops  pratensis  Laich.,  à  Areches 

(Savoie)  au  col  de  la  Bathie,  sur  les  rhododendrons  ;  Ceruchus  tarandus  Panz.,  à  Beàufort 
(Savoie)";  Apion  helianthemi  Bed.,  Rhynchites  æthiops  Bach.,  sur  les  coteaux  de  Champ,  près 

"Vizill©  (Is6ï*6^ 

Noie  de  M  Pic.  —  Je  ne  connaissais  pas  l’habitat  de  Acmæops  pratensis  Laich.  sur  des 
fleurs  de  rhododendrons,  peut-être  cette  espèce  a-t-elle  été  trouvée  dans  ces  conditions  d’une 
façon  accidentelle.  J’ai  capturé  plusieurs  fois  dans  les  Alpes  A.  pratensis,  entre  autres  à  Saint-Bon 
(Savoie)  au  col  de  Bassachaux  (Haute- Savoie),  au  lac  Ghampex  dans  le  Valais,  et  toujours  j’ai 
rencontré  cette  espèce  sur  des  fleurs  d’une  ombellifère  à  tige  basse,  plante  dont  le  nom  m’est 
inconnu,  qui  semble  commune  dans  certaines  prairies  alpines.  Lors  de  ma  première  excursion 
au  lac  Ghampex,  j’ai  capturé  une  vingtaine  d’exemplaires  de  ce  Longicorne  (les  exemplaires 
recueillis  dans  les  autres  localités  ont  été  pris  isolément),  tous  sur  les  fleurs  en  question,  mais 
il  m’a  été  impossible  d’en  recueillir  un  seul  exemplaire,  malgré  des  recherches  sérieuses,  dans 
ma  dernière  excursion  (faite  en  compagnie  de  ma  femme,  en  1903)  dans  cette  charmante 
localité  En  revanche,  j’ai  capturé  pour  la  première  fois  plusieurs  exemplaires  de  Acmæops 
var  simplonica  Stierl.,  ceux-ci  non  sur  des  fleurs,  mais  sur  des  troncs  d’arbres  verts  coupés. 
Feu  l’abbé  Viturat  a  capturé  accidentellement,  à  Allevard,  Acmæops  pratensis  sur  une  planche 
dans  une  scierie.  G’est  également  dans  une  scierie,  dans  le  voisinage  de  Saint-Martin-Vésubie, 
que  j’ai  capturé  Acmæops  alpestris  Pic,  espèce  que  j’ai  en  vain  recherchée  sur  les  fleurs  voisines. 
M.  G.Serullaz  a  capturé  à  la  Grande  Sure  (Isère)  :  Episernus  striatellus  BvU.  ;  Ernobius 

Kiesenwetteti  Schils.  {pmi  Mn\è.),  abietinus  Gy\h.  et  abietis  F.  ^  r,  ^  ^  i 

JSlote  de  M.  Pic.  —  Les  Ernobius  sont  nommes  d  apres  les  Tabellen  de  Reitter  dont  les 
noms  pour  quelques  espèces  ne  correspondent  pas  à  ceux  de  la  monographie  de  Mulsint  et 

^^^buelques  captures  d'Anobiides  étant  signalées  ici,  je  les  compléterai  par  l'addition  de  ren¬ 
seignements  inspirés  par  mes  seules  chasses,  pour  les  deux  premières  espèces,  et  ma  collec¬ 
tion  Dour  les  deux  autres.  Episernus  striatellus  Bris., en  battant  les  arbres  verts,  presque  exclu- 
sivernent  les  et  principalement  les  branches  sèches  de  ces  arbres.  Forêt  de  Turini, 

Saint-Martin-Vésubie  et  Saint-Etienne  (Alp8s-Maritimes),au  mois  de  juillet  ;  Abondance  (Haute- 

Savoie),  au  mois  d’août  en  1  seul  exemplaire.  .  ,  ,  „  -4.  i 

Ernobius  Kiesenwetteri  Schils.  Gette  espèce  qui  semble  assez  rare  en  France  vit  sur  les 
oins  principalement,  branches  sèches  surtout  ;  je  ne  l’ai  capturée  que  2  fois,  a  Turini  (Alpes- 
Maritimes)  et  Beaubèrv  (S.-et-L.).  Ernobius  abietinus  Gylh.  Reitter  :  Salins  (D»*  Jacquet),  Grece 
(ex  colt.  Reitter).  Ernobius  abietis  F.  Reitter  :  Paskau  (ex  coll.  Reitter)  ;  Saint-Imier  et  Macag- 
naga  (coll.  Tournier)  ;  Pontarlier  (Pic). 

Habitats  nouveaux  de  coléoptères 

(Signalés  par  M.  Pic) 

« 

Plusieurs  espèces  de  Coléoptères  de  Morée,  venant  pour  la  plupart  du  Tavgetos  et  flgurant 
rtansma  collecUon  n’étant  pas  citées  dans  le  catalogue  de  E.  von  Œrizen  (Berhn  Ent.  Zeit,, 

yyy^SHRi  ie  crois  utile  de  les  signaler  ;  4mara  anttoMa  TiUa-,  Glischrochilus  (Ips)  quadri- 

«vnctatus  L  •  Prostomis  mandibularü  F.  var.  Platysoma  angustalum  Hot.  ■.  Rhizotrogus  cauca- 
.ZT.  cVn  (sienalé  de  Grèce  in  Catalogus  Reitter)  ;  Anthaxia  corinthia  Reiche  ;  Elater præustus 

Tlthom  cavus  Germ.  [Ces  àe^^Elatérides  ont  été  nommés  par  M  H. 
L  Rrré^onl  Opsimea  4-nervosa  Reiche  ;  Ggmnetronherbarum  Rr\s.,  simumMuls.  ;  Cortodera 
temeralis  Sohall.  (Œrtzen  mentionne  de  Grèce  Cortodera  femorata  F.,  ne  serait-ce  pas  plutôt 
huynerülis^  sans  macules  claires  aux  élytres  ?) 
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Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Dîgoîn  (Saône* et-Loîre),  demande  à  acheter,  ou  à 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Gantharini  »  [Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  Dasytides  »  [ex  parte),  et  s’offre  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  8  Téléphorides  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plusieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles 
en  échange.  Liste  d’oblata  sur  demande. 


I  M.  V.  Manuel  Duchon,  Entomologiste,  Rakovnik-Rakonitz,  Rohême,  Autrî- 
t  cbe,  offre  des  centuries  remarquebles  de  (>oléoptères  provenant  du  Turkestau,  de  la 
î  Transcaspienne,  de  Ruchara  et  du  Tliibet,  ne  se  composant  que  d’insectes  en  parfait 

I  état,  b’ en  préparés,  munis  d’étiquettes  de  provenances  très  exactes,  impriméf^s.  Presque 

II  exclusivement:  Cicindèles,  Garabides,  Scarabacides,  Buprestides,  Gerambycides  (les  plus 
grandes  raretés)  100  espèces  en  100  exemplaires  d’nne  valeur  de  catalogue  dépassant 
1200  marks  (la  composition  de  chaque  centurie  serait  communiquée  à  Favance 
s  si  on  le  désirel'  seront  envoyées,  tant  que  le  stock  n’en  sera  pas  épuisé,  contre  l’envoi  préa¬ 
lable  de  50  francs,  frais  de  port  en  plus.  -  Demander  aussi  les  listes  no  17  à  2t. 


Avis  importants  et  Renseignements  divers 

M.  Pic  étant  maintenant  rétabli  peut  reprendre  ses  études  déterminatrices,  mais  il  prie 
ses  correspondants  de  vouloir  bien,  pendant  quelques  temps  encore,  lui  accorder  un  certain 
délai  afin  de  lui  laisser  le  temps  nécessaire  pour  étudier  tout  d’abord  un  certain  nombre  d’en¬ 
vois  antérieurs  laissés  forcément  en  souffrance  par  suite  de  plus  de  deux  mois  d’interruption 
forcée  de  toute  étude  entomolcgique.  Lorsque  la  grosse  besogne  d’étude  accumulée  par  ce  long 
arrêt  sera  diminuée,  le  Directeur  de  VEcharïçe  promet,  comme  par  le  passé,  de  déterminer  le 
plus  promptement  possible  les  insectes  qui  lui  seront  communiqué?,  en  s’occupant  tout  d’abord 
des  abonnés  de  VEchange. 

Le  Directeur  de  VEchange  demande  aux  anciens  abonnés  s’ils  n’auraient  pas  en  double  des 
numéros  des  années  1896  et  1898  ;  il  serait  acquéreor  de  certains  numéros  de  ces  années 
manquant  aux  séries  :  au  besoin  il  reprendrait  l’année  1896  complète. 

On  démande  quclqûe  fois  à  échanger  la  collection  complète  des  Matériaux  pour  servir  à 
Vétude  des  Longicornes.  Cette  collection  complète  ne  peut  être  cédée  que  contre  argent,  mais 
les  derniers  fascicules  de  cet  ouvrage  (tirés  à  un  plus  grand  nombre  d’exemplaires)  peuvent 
être  cédés  en  échange  contre  des  Coléoptères  intéressants  préalablement  acceptés  par  l’au¬ 
teur.  M.  Pic  désire  principalement  recevoir  des  offres  d’insectes  rentrant  dans  ses  groupes 
d’études  :  Téléphonies,  Malachides,  Melyrides,  Anobiides  et  Ptinides,  Hétéromères  (non 
Melasomes),  Cerambycides. 

L’envoi  deVEchange  continuera  à  être  fait  régulièrement  à  tous  les  anciens  abonnés,  à 
partir  de  janvier  1907  ;  les  personnes  acceptant  les  premiers  numéros  seront  considérées 
comme  abonnées  pour  l’année  entière. 

La  loterie  pour  la  construction  d’un  Musée  destiné  à  la  Société  d’histoire  naturelle  d’Au- 
tun,  a  été  tirée  le  15  novembre  dernier.  Les  abonnés  possesseurs  de  bil'ets  qui  n’en  seraient 
pas  informés  peuvpnt  se  renseignera  autun  sur  les  résultats  du  tirage.  Le  n»  40.837  gagnerait 
le  gros  lot  soit  25.000  francs. 


NOTES  DE  CHASSES 


[1  M.  l’abbé  O.  Pasquet  signale  qu’il  a  capturé  celte  année  dans  la  Manche  :  Æpus  Eohini 
fi  Lab.,  Micralymna  maximum  Strm.  et  un  Geotrupes  pyrenæus  Chrp.  pris  en  août  dans  Pile  Ta- 

Itihou,  près  Saint-Vaast-la-Hougue  Masoreus  Weterhali  Gylh.  et  Bemhidium  normannum  Dej  , 
à  Granville  ;  Agahus  bipustulatus  L.,  Cafius  variegatus  Er.,  Heptaulacus  sus  Herbst.,  Phaleria 
cadaverinaF.,  Otiorhynchus  atroaptcrus  Deg.,  à  Lingreville.  —  Le  même  entomologiste  a 
capturé  près  du  Mont  Saint-Michel  les  Cicindela  trisigngta  Dej.  et  catalomca  Beuth.  et  donne 
sur  la  capture  de  cette  dernière  les  renseignements  suivants  :  La  C.  catalonica  ne  vole  paSj 
mais  court  très  rapidement  entre  les  basses  herbes,  san«  s’éloigner  du  Couesnon  sur  les  bords 
|i  duquel  elle  semble  avoir  élu  domicile  ;  un  très  petit  nombre  d’exemplaires  ont  les  élytres  noirs 
;  et  non  vertes,  avec  naturellement  la  bordure  blanche  normale. 

M.  M.  Pic  a  capturé  sous  l’écorce  d’un  vieux  chêne  sec.  le  15  novembre  dernier,  une  petite 
I  colonie  de  Ly g æus  albomaculaius  Godze  {punctum  F.),  ainsi  que  quelques  Goccinellides  ordi- 
I  naires  réfugiées  dans  cet  abri  pour  l’hivernage. 


I  Bulletin  des  Echanges 

|[  M.  O.  Pasquet,  professeur  au  petit  séminaire  de  l’Abbaye  Blanche  à  Mortain  (Manche),  offre 
!  en  échange,  contre  d’autres  coléoptères  Cicindella  catalonica  Beuth.  Carabus  intricatus  L., 
G.  catenulatus  Scop.,  Masoreus  Wetterhali  Gyllh.,  Pogonus  luridipennis  Germ,,  Broscus  ce- 
phalotes  L.,  Bembidium  normannum  Dej.,  Helophorus  æneipennis  Thoms.,  Gàfius  xantholoma 
Grav.,  Dichirotrichus  pubescens  Pask.,  Heptaulacus  süs  Herbst.,  Copris  lunaris  L.,  Crypticus 
:  quisquilius  L.,  Phaleria  cadaverina  F.,  Cteniopus  sulphuripes  Germ.,  Otiorhynchus  atroapterus 
f  Deg.,  Chrysomela  menthastri  Suff. 

I  M.  M.  Pic  offre  en  échange  [contre  autres  espèces  exotiques  rentrant  dans  les  mêmes 
I  groupesjles  Malacodermes suivants  :  Cantharis  (Telephorus)  flaviventris  Blanch.,  itatiagona  Pic, 
!  Gounellei  Pic.  Guilleti  Pic,  Grouvellei  Pic,  Podabrus  Heydem  Kiesw.var.;  Silis  lata  Pic,  4-macu- 
I  lata  Gerst.,  Donckieri  Pic,  africana  Pic  5  Belotus  maculatus  Gorh,  ;  Ichthyurus  lateralis  West, 
et  bifasciata  Bits.  ;  Attalus  Guerryi  Pic,  Ebæus  carinatipennis  Pic  ;  Malachius  acutipennis  Fall.  ; 
Zygia  Alluaudi  Pic,  discoidalis  Frm.,  elongataPic,  sulcicollis  Boh.  ;  Astylus  Bæri  Pic,  lætus 
Er.,  sexmaculatus  Perty  ;  Idgia  puncticollis  Brg.,  Prionocerus  cœruleipennis  Perty,  etc,  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Bevéret. 
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Malthinus  insignipes.  —  Modérément  allongé,  brillant,  pubescentde  gris,  testacé 
pâle  avec  la  partie  postérieure  de  la  tête  en-dessus,  les  antennec,  sauf  les  deux  pre¬ 
miers  articles  testacés,  l’écusson,  deux  macules  discales  sur  le  prothorax,  l’une  anté¬ 
rieure,  l’autre  postérieure  plus  grande,  une  banda élytrale  suturale  un  peu  élargie  aux 
deux  extrémités,  qui  sont  noirs  ;  prolhorax  à  peu  près  aussi  long  que  large,  très  rétréci 
en  avant  et  un  peu  en  arriére  ;  élytres  fortement  ponctuées  en  rangées,  à  bande  sutu¬ 
rale  foncée  assez  étroite, *  subparallèle,  un  peu  élargie  près  de  Técusson  et  davan. 
tage  postérieurement  vers  la  macule  jaune  apicale  ;  tibias  postérieurs  assez  fortement 
échancrés  près  du  milieu  sur  leur  côté  interne.  Long.  3  mill.  Gamaldoli  près  Naples 
(Pic).  Voisin  de  seriepunctatus  Ksvv.,  dont  il  se  distiugue  facilement  par  la  structure 
des  tibias  postérieurs. 

Hypebæus  (Allogynes)  grandiceps  Ç.  —  Relativement  allongé,  brillant,  aptère, 
éparsément  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  membres  en  partie  roussâtres,  en  partie 
foncés,  avec  le  prothorax  entièrement  testacé-rougeâtre  et  les  élytres  bleuâlres.  Tête 
noire,  longue,  éparsément  ponctuée,  yeux  gris  ;  antennes  assez  longues,  subfili- 
formrs,  foncées  avec  les  premiers  articles  en  partie  roussâtres,  premier  et  dernier 
articles  longs  ;  prothorax  testacé-rougeâtre,  relativement  long,  éparsément  ponc¬ 
tué,  un  peu  rétréci  en  avant  et  davantage  en  arrière  ;  écusson  large,  subtriaugu- 
laire,  élytres  bleuâtres,  eu  ovale  allongé,  finement  et  séparément  ponctués,  rétrécis 
aux  deux  extrémités,  à  peine  plus  larges  que  le  prolhorax  à  la  base  avec  les  épaules 
Dulles,  séparément  arrondis  au  sommet  et  déhiscents  à  partir  du  milieu  ;  pygidium 
débordant  les  élytres,  noir  ainsi  que  le  dessous  du  corps  ;  pattes  grêles,  foncées 
avec  partie  des  4  cuisses  et  des  tibias  antérieurs,  ainsi  que  les  genoux  postérieurs, 
roussâtres.  Long.  3  mill.  Monts  Karaleghin,  Baldschuan  (F.  Hauser  in  coll.  Hauser). 
Espèce  voisine  de  mtticollis  Ab.,  très  distincte  par  la  forme  plus  allongée  de  la  tête  et 
i  celle  particulière  des  élytres. 

I  Attalus  (Nepachys)  bucharicus.  —  Assez  large,  plus  ou  moins  brillant,  assez  den¬ 
sément  pubescent  de  gris-argenté  avec  quelques  longs  poils  dressés,  en  partie  testacé 
flave,  en  partie  d’un  noir  bronzé.  Tête  robuste,  éparsément  pqnctuée,  impressionnée 
entre  les  antennes,  bronzée  postérieurement,  flave  antérieurement.  Antennes  flabel- 
lées  cf,  ou  plus  ou  moins  fortement  dentées  Ç,  flaves  avec  le  dessus,  ou  le  sommet,  des 
premiers  articles  chez  o^,  et  presque  tous  les  rameaux  des  suivants  noirs,  chez  Ç  avec 
!  |es  premiers  articles  entièrement  testacés  et  les  autres  tachés  de  foncé  au  sommet  ; 
prothorax  éparsément  ponctué,  brillant,  largement  bronzé  sur  le  disque,  flave 
[sur  le  pourtour,  plus  largement  vers  les  côtés  postérieurs,  distinctemeat  élargi  en 
j  arriére  avec  le  bord  postérieur  relevé  ;  écusson  bronzé,  assez  large  ;  élytres  un  peu 
I  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  assez  courts,  subanmndis  séparément  au  som- 
i  met  Ç,  ou  terminés  en  pointe  large  et  un  peu  tachés  de  rougeâtre  sur  cette  par- 
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tie  cy',  ruguleusement  ponctués,  flaves  avec,  avant  et  après  leur  milieu,  deux  grosses 
macules  ou  fascies  bronzées  jointes  (antérieures  parfois  séparées)  sur  la  suture  par 
une  bordure  subparallèle  pas  très  large,  ces  macules  n’atteignant  pas  le  bord  ex¬ 
terne  ;  dessous  du  corps  presque  entièrement  foncé  ;  pattes  flaves,  dessus  des  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires,  ainsi  que  le  milieu  des  postérieures,  foncés.  Long.  4,5 
milLBuchara  à  Repetek  (coll.  Hauser  c/'  Ç  et  Pic  Ç).  Espèce  très  distincte  parla  forme 
de  son  prothorax,  pouvant  prendre  place  près  de  multicolor  Reitt. 

Axinotarsus  transcaspicns  Ç  (1).  Un  peu  allongé,  faiblement  élargi  en  arrière,  bril¬ 
lant,  éparsément  pubescent  de  gris  avec  quelques  poils  dressés,  noir  ou  vei  dâte  bronzé 
avec  le  devant  de  la  tête,  la  base  des  antennes,  les  côtés  latéraux  du  prolhorax,  une 
macule  apicale  aux  élytres  et  les  pattes  (sauf  la  majeure  partie  des  cuisses  qui  est  fon¬ 
cée)  testacés.  Tête  assez  large,  biimpr'essionnée  en  avant,  éparsément  ponctuée,  foncée 
eu  arrière,  testacée  en  avant.  Antennes  moyennes,  foncées  avec  les  premiers  arlicks 
plus  ou  moins  testacés  ;  prothorax  assez  court,  éparsément  ponctué,  un  peu  relevé  sur 
les  parties  antérieure  et  postérieure,  testacé  avec  le  milieu  du  disque  dessinant  une 
large  bande  d’un  verdâtre  bronzé  à  côtes  parallèles,  celle-ci  touchant  la  base  mais  pas 
tout  à  fait  le  bord  antérieur  ;  écusson  court  et  large  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  après  le  milieu,  séparément  et  subanguleusement 
arrondis  au  sommet,  irrégulièrement  ponctués,  d'un  vert  bronzé  avec  une  petite  ma¬ 
cule  apicale  testacée  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  les  segments  de  l’abdomen  en  partie 
bordés. de  flave  ;  pygidium  un  peu  saillant  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses,  à  l’excep¬ 
tion  de  l’extrême  sommet,  foncées.  Long.  3,5  mili,  environ.  Transcaspienne  à  Dort- 
kuju  (coll.  Hauser  et  Pic).  —  Peut  se  placer  près  de  marginalis  Gast.,  et  distinct,  à 
première  vue,  par  la  coloration  des  membres  et  la  tête  différemment  impressionnée  et 
ponctuée. 

Anthocomus  (Paremballus)  bilineatus.  —  Assez  court  et  peu  large,  peu  brillant  sur 
les  élytres,  ou  très  brillant  sur  l’avant-corps,  éparsément  pubescent  de  gris,  flave  avec 
les  élytres  un  peu  rougeâtres,  yeux,  deux  bandes  parallèles  sur  le  disque  du  prothorax 
et  Pécusson  noirs,  les  membres  et  le  dessous  du  corps  maculés  de  foncé.  Tête  grosse, 
éparsément  ponctuée,  sub  impressionnée  entre  les  antennes,  yeux  foncés  et  saillants  ; 
antennes  grêles,  à  articles  allongés  à  partir  du  3%  flaves  avec  le  sommet  de 
quelques  articles  maculé  de  foncé;  prothorax  court,  un  peu  élargi  près  de  la  base, 
rétréci  ensuite,  rebord  postérieur  élevé  et  plus  pâle  que  le  reste,  testacé  rougeâtre, 
orné  sur  le  disque  de  deux  bandes  noires  parallèles  qui  se  recourbent  et  s’étendent 
transversalement  en  avant  ;  écusson  petit,  noir  ;  élytres  d’un  testacé  rougeâtre,  assez  • 
courts,  un  peu  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  élargis  près  de  l'extrémité,  sub- 
anguleusement  arrondis  séparément  au  sommet,  finement  et  assez  densément  ponctués  ; 
pattes  testacées  avec  le  dessus  des  4  cuisses  antérieures,  la  base  des  tibias  et  les  tarses 
postérieurs  foncés,  les  tibias  postérieurs  un  peu  arqués,  sinués  et  non  tranchants.  Des¬ 
sous  du  corps  testacé  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  le  voisinage  des  hanches  foncés, 
abdomen  maculé  de  foncé  de  chaque  côté  ;  pygidium  bordé  de  foncé.  Long,  près  de 

(1)  Je  crois  devoir  classer  cette  espèce  dans  le  genre  Axinotarsus  Mois,,  mais,  en  l’absence 
du  sexe  cf' , cette  identification  n’est  pas  certaine.  Elle  pourrait  bien  rentrer  dans  les  Attalus 
s.-g.  Antholinus  Rey.  et  près  de  Hauseri  Ab.  en  s’en  distinguant  par  la  coloration  des  pattes  et  - 
le  prothorax  largement  testacé  sur  les  côtés. 
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3  mill.  Transcaspienne  à  Dorlkuju  (coll.  Hauser).  — Espèce  très  distincte  par  sa  colo¬ 
ration  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  Malachius  cardinalis  Pic,  Peut  se  placer 
dans  le  voisinage  de  miniaceus  Germ. 

,  Gerapheles  Hauseri.  Assez  étroit  et  allongé,  subparallèle,  brillant,  pubescent  de 
gris  avec  quelques  longs  poils  dressés  foncés,  testacé  avec  la  tête  noire  en  arrière,  le 
prothorax  maculé  de  foncé,  le  dessous  du  corps  foncé,  les  élytres  bleuâtres  à  macule 
apicale  jaune.  Tête  grosse,  éparsément  ponctuée,  noire  en  arrière,  flave  en  avant, 
biimpressionnée  entre  les  antennes  ;  antennes  relativement  longues  et  assez  grêles, 
entièrernent  testacées  ;  prothorax  presque  aussi  large  que  iohg,  indistinctement  ponc¬ 
tué,  subarqué  antérieurement,  un  peu  rétréci  en  arrière,  testacé  avec  le  disque  va¬ 
riablement  marqué  de  foncé  (une  courte  bande  ou  macule  allongée  en  plus  flinquée, 
de  chaque  côté,  d’un  point  noir)  ;  écusson  petit,  élytres  allongés,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  à  peine  élargis  en  arrière,  subarrondis  séparément  au  sommet,  très 
faiblement  ruguleux,  bleuâtres  ou  vert-bleu  avec  une  petite  macule  apicale  jaune  ; 
dessous  du  corps  foncé,  revêtu  d’une  pubescence  argentée,  assez  dense;  pygidium 
saillant  chez  cf  ;  pattes  testacées  avec  le  dessus  des  cuisses  postérieures  au  moins  mar¬ 
qué  de  foncé,  tibias  postérieurs  très  longs,  un  peu  arqués.  Long.  3,5-4  mill.  Monts 
Karateghin  et  Buchara  in  Tschitschantan  (coll.  Hauser  et  Pic).  Espèce  très  distincte  j 
soit  par  son  système  de  coloration,  soit  par  les  longs  poils  dressés  au-dessus  du  corps  ; 
elle  rappelle  certains  CijHosus,  mais  le  prothorax  est  plus  trapu  et  peu  distinctement 
rétréci  en  arrière. 

Hapalochrous  turkestanicus  Ç.  —  Allongé,  peu  brillant,  prothorax  excepté,  pu¬ 
bescent  de  gris  avec  quelques  longs  poils  dressés,  en  partie  noir,  en  partie  testacé  avec 
les  élytres  testacés  à  macules  verdâtres  basale  et  antéapicale.  Tête  robuste,  un  peu  gra¬ 
nuleuse,  déprimée  en  arrière,  noire  avec  les  parties  buccgfles  en  partie  testacées;  an‘ 
tennes  minces  et  courtes,  testacées  à  la  base,  foncées  au  sommet  ;  prothorax  testacé 
à  macule  noire  médiane  subcarrée,  plus  rapprochée  du  bord  antérieur  que  du  posté¬ 
rieur,  éparsément  ponctué,  court,  un  peu  plus  large  que  la  tête  en  avant,  fortement 
rétréci  en  arrière  et  relevé  sur  la  portion  basale  ;  écusson  petit,  testacé  ;  élytres  loogs, 
plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  subtronqués  au  sommet,  densément  et  sub- 
ruguleusement  ponctués,  testacés,  ornés  sur  chacun  de  deux  grandes  macules  verdâ¬ 
tres,  la  première  basale,  subtriaogulaire  en  arrière,  atteignant  la  suture,  la  2*  antéa¬ 
picale,  subovalaire  laissant  un  étroit  rebord  suturai  testacé  ;  dessous  du  corps  en  partie 
foncé,  en  partie  testacé,  abdomen  bordé  de  testacé,  pygidium  débordant  les  élytres, 
foncé,  marginé  de  roux  et  tronqué  au  sommet  ;  pattes  longues,  testacées  avec  les 
cuisses  plus  ou  moins  foncées  sur  leur  milieu.  Long.  5  mill.  Turkestan  oriental:  Ba- 
gmlsch-Kull  (coll.  Hauser).  —  Voisin  de  Fedtschenhoi  Sols,  et  en  différant  par  le  ver- 
lex  non  canaliculé,  le  prothorax  plus  large  que  la  tête  et  la  coloration  des  élytres. 

Ptinus  (Eutaphrus)  hispanicus.  —  Modérément  allongé  et  assez  large,  noir,  orné  de 
macules  pubescentes  irrégu'ières  jaunâtres,  antennes  d’un  roux  obscur,  pattes  rousses, 
assez  densément. pubescentes.  Tête  densément  pubescente  ;  antennes  d’un  roux  obscur, 
un  peu  plus  claires  et  modérément  atténuées  à  l’extrémité,  dernier  article  peu  plus  long 
que  le  précédent;  prolhorix  court,  à  gibbosités  latérales  larges  et  saillantes,  fortement 
gibbeux  en-dessus,  avec  un  profond  sillon  médian  et  une  double  macule  de  pubescence 
jaunâtre  discale,  base  élargie,  à  faible  carène  latérale  ;  écusson  en  demi-cercle,  pubes- 
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cent  de  jaunâtre  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  parallèles,  cour- 
toment  rétrécis  à  Eextrémité,  noirs  teintés  de  roussâtre  vers  le  sommet,  largement 
ponctués  en  rangées  avec  les  intervalles  tout  à  fait  étroits,  ornés  de  macules  irrégu¬ 
lières  faites  d  une  pubescence  écailleuse  jaunâtre,  avec  des  rangées  de  poils  clairs  et 
quelques  autres  foncés  un  peu  soulevés  et  courts  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins 
densément  pubescent  de  gris-jaunâtre  ;  pattes  moyennes,  rousses,  assez  densément 
pubescentes.  Long.  4  mill.  Espagne  (coll.  Pic).  —  Très  voisin  de  longipennis  Pic,  mais 
forme  un  peu  plus  large,  pyothorax  différent  et  macules  pubescentes  jaunâtres,  au  lieu 
d’être  d’un  gris  blanc. 

Hdemonia  incostata.  —  Relativement  court  et  large,  convexe,  avant-corps  opaque, 
élytres  un  peu  brillants,  éparsément  pubescent  de  gris  sauf  sur  la  tête  et  le  dessous  du 
corps  qui,  à  l’état  frais,  sont  densément  ornés  d’une  pubescence  subargentée,  tête, 
moins  les  parties  buccales,  écusson  et  dessous  du  corps,  noirs,  le  reste  testacé  avec 
les  élytres  un  peu  jaunâtres,  ponctués  de  points  noirs.  Tête  petite,  impressionnée  en 
dessus,  carénee  transversalement  entre  les  yeux,  noire  avec  les  parties  buccales  testa- 
tacées  ;  antennes  assez  longues,  d’un  testacé  roussâtre  avec  parfois  quelques-uns  de 
leurs  articles  en  partie  rembrunis,  densément  pubescentes  à  l’état  frais  ;  prothorax 
assez  court,  opaque,  modérément  dilaté  antérieurement,  faiblement  impressionné  sur 
lé  disque,  testacé  roussâtre  avec  le  rebord  antérieur  parfois  obscurci,  angles  antérieurs 
peu  marqués;  écusson  en  triangle  allongé,  noir,  plus  ou  moins  pubescent;  élytres 
relativement  courts,  convexes,  larges  aux  épaules  qui  sont  bien  arrondis,  courtement 
rétrécis  postérieurement,  tronqués  au  sommet  avec  l’angle  apical  externe  modérément 
prolongé  sous  forme  de  dent,  l’interne  indistinct,  ces  organes  jaunâtres  avec  la  suture 
un  peu  roussâtre  ont  des  stries  peu  marquées,  ponctuées  de  points  noirs  pas  très  pro¬ 
fonds,  les  médianes  étant  plus  courtes,  mais  pas  de  côtes  distinctes,  interstries  à  peu 
près  égaux,  en  partie  subconvexes;  dessous  du  corps  noir,  très  densément  pubescent  à 
Tét^t  frais,  cette  pubescence  un  peu  argentée;  pattes  d’un  testacé  rougeâtre,  assez 
longues,  2®  article  des  tarses  à  peu  près  de  la  longueur  du  premier,  tibias  postérieurs 
plus  ou  moins  sinués.  Long.  7  mill.  Turkestan  oriental  :  Aksu  (coll.  Hauser  et  Pic). 
Cette  espèce  se  distinguera  facilement  par  sa  forme  jointe  à  ses  élytres  dépourvus  de 
côtes  distinctes,  on  peut  la  placer  près  de  mulica  F'. 

{A  suivre.)  M  Pic. 


CHASSES  EN  HAUTE-MAURIENNE  (SAVOIE) 

2®  Supplément  :  Addenda  et  Corrigenda 


Depuis  la  fin  de  l’impression  de  mes  chasses  en  Haute -Maurienne  {L'Echange,  dé¬ 
cembre  1905),  j’ai  eu  occasion  de  soumettre  à  M.  Ganglbauer  tous  les  Mallhocles  de  ma 
collection.  Quatre  espèces  provenant  de  ces  mêmes  chasses  me  sont  revenues  avec  leur 
véritable  nom.  Je  les  donne  ci-après  à  leur  rang  du  Catalogue,  parce  que  j’ai  quelques 
additions  et  corrections  à  faire  à  mes  notes  précédemment  publiées. 

Dans  l'Echange  de  1904  : 

Page  52.- —  Au  lieu  de  :  Cenisius-mauriennensis),  il  faut  lire  (c.  maurienensis)» 
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Page  52.  —  Au  lieu  de  Cychrus  angulicollU  Sella,  il  faut  lire  C.  grajus  Dan. 

Note.  —  Il  n’y  a  plus  aucun  doute  à  avoir  sur  cette  espèce,  puisque  l’exemplaire 
de  la  Collection  de  V.  Planet  a  été  soumis  à  Daniel  qui  l’a  lui-même  identifié. 
Notre  ami  et  collègue,  M.  J.  Perret  de  Vienne  (Isère)  a  pris  unex.  de  cette  inté¬ 
ressante  espèce  dans  la  même  localité  signalée  précédemment.  Celle-ci  est  si 
proche  de  la  ligne  frontière  entre  le  Piémont  et  la  Savoie,  que  le  Cychrus  grajus 
pourrait,  je  crois,  prendre  déjà  place  dans  les  catalogues  de  la  faune  française. 
Quelqu’un  qui  explorerait  le  haut  de  la  vallée  du  Ribon,  qui  s’ouvre  en  face  de 

■  Bessans,  aurait  beaucoup  la  chance  de  l’y  trouver. 

Page  52.  —  Après  Bembidion  Redtenhacheri,  il  faut  ajouter  : 

Bembid.  complanaium  Heer.  Sous  les  pierres  le  long  des  ruisselets.  Mont-Cenis 
(Falcoz). 

B.  longipes  Dan.  Mont  Cenis  (Daniel),  Tarantaise  :  Pralognui  ! 

Page  58.  —  C’est  par  inadvertance  et  trompé  par  la  fausse  indication  d’une  liste  com¬ 
muniquée  que  j’ai  écrit  Loeniostenus  alpinus,  c’est  L.  amethystinus  Dej,  qu  il 

* 

faut  lire. 

Page  75.  ^ —  Après  Hydroporus  piceus^  il  faut  ajouter  H.  tataricus  Lee  Mont-Cenis  : 
Lac  Clair  (Falcoz).  Les  exemplaires  pris  par  M,  Falcoz  ont  été  déterminés  par 
M.  Sainte -Claire  Deville.  J’ai  reçu  dernièrement  cette  espèce  de  M.  Münster 
(Kongsberg,  Norvège)  ;  j’ai  pu  la  comparer  avec  les  individus  du  Lac  Clair  ;  il 
n’y  a  pas  de  doute,  ils  sont  bien  l’espèce  de  Leconte. 

Hydroporus  analis.  M.  Sainte-Claire-Deville  m’a  ^manifesté  quelque  doute  sur 
l’identité  de  cette  espèce  ;  il  pense  qu’il  s’agit  vraisemblablement  dune  autfe 
espèce.  Celle-ci  ayant  été  prise  par  M.  Falcoz,  je  n’ai  pas  la  facilité  de  résoudre 
la  question. 

Hydroporus  V.  sabaudus  Fvl.  se  réfère  au.  foveolatus  Heer.  et  non  au  nigrita. 

Agabus  uliginosus  du  ©àc  Clair,  M.  Sainte-Claire  Deville  s’est  demandé  si  ce  ne 
serait  pas  plutôt  le  congener.  Je  ne  puis  que  répondre  ce  que  je  viens  de  dire  à 
propos  deVHydrop.  analis.  J’ai  cité  sur  lafoi  du  chasseur. 

Dans  V Echange  de  1905  : 

Page  117.  —  Cytilus  auricomus  est  à  biffer  et  à  remplacer  par  la  var.  pulcheUa  Heer 
du  sericeus  Forst. 

Page  175.  —  Aux  espèces  de  Malthodes  citées',  il  faut  ajouter  : 

MaHhodes  œmulus  Kiesw.  En  fauchant.  Mont-Cenis. 

—  penninus  Bdi.  En  battant  au  parapluie,  autouj  du  Ghâlet-hôtel  à  Bon- 

neval  ; 

—  mininius  var.  nigricollis  Schilsky.  Mêlé  au  suivant,  sur  les  graminées, 

à  la  source  inférieure  de  l’Arc. 

Podûtrina  Villardi  Brg.  est  une  var.  du  Mallhodes  atramentarius  Kiesw.  (teste 
Ganglbauer).  A  la  localité  précédemment  indiquée,  il  faut  ajouter  ;  Mont- 
Cenis  !  Bonneval  :  Léchans  !  Vallonet  ! 

Note.  —  L.  Ganglbauer  regarde  les  Poiistrina  Chobauii  et  Peyerimhoffi  comme  n’étant, 
elles  aussi,  que  des  Ç  aptères  du  J/.,  airamentarms  et  non  du  M .  trifurcalus, 
comme  on  l’avait  d’abord  cru. 

Page  183.  ---Le  Liparus  signalé  des  environs  de  Bonneval  n’est  pas  le  glahrirostns 
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Küst.,  mais  l’engadmensis  R^‘  (teste  Reitter  ip  o).  Le  véritable  pZabrirosiris  se 
trouve  à  Grissilo  (Piémont).  Je  ne  connais  pas  la  diagnose  de  Vengadinensis. 
Mais  grâce  à  l’amabilité  du  docteur  Guedel  de  Grenoble,  je  possède  un  exem¬ 
plaire  de  cette  localité,  ce  qui  m’a  permis  de  comparer  les  deux  espèces  ;  elles 
sonL  défait,  séparables  par  bien  des  détails.  Je  ne  signale  ici  que  celui  du  ros¬ 
tre,  plus  que  suffisant  pour  faire  cette  séparation.  Le  rostre  du  glabrirostris  est 
plus  long,  très  fortement  et  rugueusement  ponctué  avec  une  carène  {cariniros- 
tris  Küst.  non  Gyll.),  bien  marquée  sur  le  milieu  du  rostre  ;  chez  Vengadinensis, 
celui  ci  est  absolument  sans  carène  et  à  ponctuation  simple  et  moins  forte.  En 
outre,  les  mouchatures  de  poils  fauves  sur  le  pronotum  ne  sont  pas  disposées 
de  la  même  façon. 

A.  Garret. 


LES  «  ALEOGHARA  “  GALLO-RHÉNANS 

Traduits  de  rallemand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 
(Suite.) 

_  ^ 

35.  Aleochara  opacina  Fauv. 

(Fauv.,  Rev.  ent.,  1900,  246.) 

major  Muls.  et  Rey,  1^74,  192.  —  Ganglb  ,  Kæf.  M.,  II,  44. 

Suffisamment  distinct  par  sa  couleur  et  la  matité  presque  totale  de  l’avant-corps. 

«  Hautes-Pyrénées  :  Aragnouet,  prairies  élevées,  en  juillet  (Pandellé)  ;  Basses-Alpes  :  pic  de 
Couar  (de  Pe3'erimhoff)  :  Alpes-Maritimes  :  Saint-Martin-Vésubie,  ea  août  (Sainte-Claire- Deville, 
Ant.  et  Ph.  Grouvelle)  ;  Suisse.»  (A.  Fauvel,  loc.  cit  )  —  [Basses-Alpes  :  montagne  de  Siron  ;  Alpes- 
Maritimes  :  Saint  Etienne  de  Tinée,  (Sainte-Claire-Devill-e)].  Mont  Cenis  (V.  Planet  !) 

36  Aleochara  hydrocephala  Fauv. 

(Fauv.,  Rev.  ent.,  1900,  245.) 

Bien  reconnaissable,  entre  les  autres  Ceranota,  à  sa  forme  plus  large,  sa  très 
grosse  tète,  son  corselet  la;'’ge,  visiblement  brillant  ;  à  la  ponctuation  assez  régulière 
et  assez  serrée  de  l’abdomen.  —  Gliez  les  le3“0  segment  dorsal  (le  P''  libre),  porte 
un  très  petit  tubercule,  le  7“^^  est  simple,  et  le  arrondi  au  sommet. 

«  Gannat,  avril  ;  Le  Puy,  en  mai  (Fauvel)  ;  Gap  (Fauvel)  ;  Dijon  (Rouget)  ;  Hautes-Pyrénées  : 
Aragnouet,  Eaux  Donnes,  Cauterets,  Gavarnie,  dans- les  mousses  (Pandellé)  »  (A.  Fauvel,  loc.  cit.). 
—  Puy-de-Dôme  :  Montaigut  (Mascaraux,  coll.  Ph.  Grouvelle).  —  Rasses-Pyrénées  :  Ossau  (Mas- 
caraux  !).  —  Aude,  reboisements  de  l'Estagnol  (Gavoy). 

37.  Aleochara  major  Fairm. 

(Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1857,  737.) 

Le  plus  ressemblant  au  ru fîcornis  quoique  plus  grêle,  moins  robuste  ;  bien  recon¬ 
naissable  à  la  ponctuation  de  l’abdomen,  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  autre 
Ceranota.  ' —  Ghez  les  cf’,  le  segment  est  muni  d’un  petit  tubercule  faiblement  élevé 
en  carène,  le  7“"  est  simple,  le  arrondi  en  arrière. 
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J’ai  vu  le  type  de  Fairmaire  provenant  d’Aigueperse  (Bayle)  et  un  autre  exem¬ 
plaire  de  Bruxelles  (coll.  Fauvel). 

37bis.  Aleochara  penicillata  Peyer. 

(de  Peyerjmhoff,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901,  347.) 

cT  Elongatus,  planiusculus,  præter  abdomen  alutaceus,  tamen  nitidulus,  rufescens, 
capite,  antennis  {præter  articulos  1-2),  pronoto  (præter  marginem  lateralem  et  basalem), 
abdominisque  segmenlibus  6-1  piceis,  pedibus  dilutioribus,  pube  aureo  sparsim  indutus. 
Caput  transversum,  laxepunctatum,  oculis  prominulis.  Antennarum  gracilium  articuli 
sumpli  (art.  ultimoque  exceptis)  quadrati  ;  tertius  quam  secundus  paulo  brevior, 
ultimvs  simul  sumptis  duohus  præcedentibus  long  i  or.  Prono  tu  n  transversum,  coleop- 
teris  angustius,  apicQ  atteauatum,  lateribus  deinde  subrectum,  linea  media  instructum. 
Scutellum  scabrosum.  Coleoptera  haud  transversa,  pronoto  longiora  ac  latiora,  præterea- 
que  forlius  sed  Jaxius  punctata,  angulo  apicali  emarginato.  Abdomen  haud  attenuatum, 
nitidum,  laxissime  (1°  segmenta  valde  densius). 

Signa  sexuala  :  tertium  (primum  visibüe)  abdominis  do  sale  segmentum  valida, 
apice  sinuato  dente  armatum  ;  quartum  tuberculatum  ;  septimum  ad  apicem  laminatum, 
processu  postice  bimucronato  ;  octavum  subsinuatum,  scabrosum.  Segmenta  venir alia  4-5 
(2-3  visib.)  ad  basim  penicillis  aureis  crasse  notata  ;  octavum  tri anguHriter  productum. 

Long.  6  mill.  (q  invisa.) 

Un  seul  exemplaire  recueilli  aux  Dourbes,  près  Digne,  le  23  avril  1901,  sous  une  plaque  de 
neige  en  fusion.  On  retrouvera  sans  doute  cette  espèce  dans  toutes  nos  Alpes  méridionales.  (P,  de 
Peyerimhoff,  loc.  cit.) 

38.  Aleochara  erythroptera  Gravh'. 

,  (Gravh.,  Mon.  Micr.,  158.  —  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  171.  —  Krantz,  Ins.  D.,  II,  85.  —  Ganglb., 

Kæf.  M.,  II,  43.) 

Var.  bituberculata  Bernh.,  Wiener  Ent.  Zeitg.,  1000,  48. 

Très  variable  de  forme  et  aussi  par  la  couleur  et  la  ponctuation.  On  le  reconnaî¬ 
tra  à  ses  antennes  plus  ou  moins  grêles  ;  à  la  ponctuation  fine  mais  presque  toujours 
distincte  dans  les  sillons  transverses  de  l’abdomen,  plus  ou  moins  éparse  en  dehors  de 
ces  sillons  ;  à  son  corselet  assez  large,  brillant  et  ordinairement  tout  noir  ;  à  la  ponc¬ 
tuation  non  rugueuse  de  ses  élytres.  —  Les  cf  sont  dépourvus  de  signe  particulier  sur 
le  4«  segment  dorsal. 

Basse -Autriche,  Hongrie,  Allemagne,  Espagne,  Italie,  Turquie,  Caucase  et  Asie- 
'Mineure. 

[Sous  les  feuilles  mortes,  parmi  les  mousses,  excessivement  rare.  Strasbourg  :  un  exempl., 
9  août  1865,  dans  un  sentier  des  glacis  hors  la  porte  de  l’hôpital  (Silbermann)  ;  un  exempl.  à  la 
Montagne-Verte,  avril  1874  (Reiber),  Catal.  Bourgeois].  —  Hautes-Alpes  (Rey).  —  Auvergne 
(Sainte-Claire-Deville).  —  Basses-Pyrénées  :  Pau  et  Saint-Jean-de-Luz  (coll.  Ch.  Brisout).  —  Alpes- 
Maritimes  ;  Sospel  (Sainte-Claire-Deville)  ;  Saint-Martin-Vésubie  (Ant.  Grouvelle.) 

[A  suivre  ) 
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Notes  entomologiques  diverses 

—  [Suite)  — 


La  note  que  j’ai  donnée  précédemment  (L’Ech.  n°  263)  sur  Tetrigus  cyprins  Baudi 
devra  être  complétée  par  la  synonymie  suivante  :  Reitter  a  établi  genre  nouveau  Ela- 
trigu^  (Tab.  LVI,  1905,  p.  10)  pour  l’ancien  TeLrigus  cyprins  Baudi,  le  genre  Te¬ 
trigus  Gand.  étant  ai  tribué  à  des  especes  de  la  Chine,  du  Japon  et  des  Indes  Orientales, 
mais  le  nom  générique  Elatrigus  Reitt.  est  primé  par  celui  de  Ludioctenus  F 'àirm. 
(An.  Fr.  1893  Bul.  lxviii),  Schwartz  (Généra  insectorum  Elateridæ,  p.  42)  ne  parle  pas 
du  genre  de  Reitter  et  place,  comme  par  le  passé,  cyprins  Baudi  dans  le  genre  Tetrigus 
Gand.,  ce  dernier  ayant  commB" synonyme  le  genre  Ludioctenus  Frm.  M.  O.  Schwarz 
(Généra  insectorum  Elateridæ,  p.  196)  porte  Isidus  Letourneuxi  Pic  (noté  sans  aucune 
indication  bibliographique  bien  qu’il  soit  cependant  décrit)  en  synonymie  (1)  de  J.Mo- 
reli  Mul.  et  Rey  (2).  Je  prie  les  entomologistes  s’intéressant  à  l’étude  des  Elaterides  de 
vouloir  bien  se  reporter,  pour  comprendre  plus  exactement  Isidus  Letourneuxi  Pic,  à 
la  description  de  cet  insecte  (Echange  N°  214,  1902,  p.  64),  méritant  d’être  séparé  de 
Moreli  M.  R.  parla  forme  de  son  prothorax  qui  est  dépourvu  de  carène  basale  dis¬ 
tincte  et  dont  les  angles  postérieures  sont  plus  avancés  en  arrière,  ainsi  que  par  la  ponc¬ 
tuation  plus  marquée  du  dessus  du  corps. 

Cantharis  Paulinoi  Kiesw.  —  Cette  espèce  varie  un  peu  par  sa  coloration  élytrale 
plus  ou  moins  foncée.  Je  distinguerai,  sous  le  nom  de  var.  Sclirammi,  les  spécimens  à 
coloration  élytrale  testacée,  l’extrémité  restant  obscurcie,  avec  la  macule  antérieure 
prothoracique  décomposée  en  deux  taches  juxtaposées.  Je  possède  la  var.  Schrammi 
de  Ronda  (ex  Schramm).  Paulino  de  Oliveira  (Catalogue  Portugal,  p.  203)  signale  une 
variété,  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  dont  les  macules  foncées  du  prothorax  se  sont 
élargies  et  réunies  au  point  d’occuper  presque  toute  la  surface  de  cet  organe. 

En  décrivant  son  Malachius  Demai'ioni  (Bull.  Ac.  Marseille  1900)  Abeille  de  Perrin 
n’en  indique  pas  la  provenance.  Je  possède  cette  espèce  de  Tokat  et  l’ai  vue,  prove¬ 
nant  de  Grèce,  dans  la  collection  Hauser. 

Evodinus  (Brachyta)  bifasciatus  01.  v.  ihibelana.  —  Intermédiaire  entre  bifasciata 
01.  et  la  race  caucasica  Rost.  et  distinct,  à  première  vue,  par  la  présence  d’une  macule 
noire  placée  de  chaque  côté  de  l’écusson.  Forme  élytrale  large,  premier  article  des  an¬ 
tennes  foncé.  Thibet  ;  Kuku  Nor  (coll.  Hauser  et  Pic). 

J’ai  étudié  tout  récemment,  communiqué  par  M.  Hauser,  et  provenant  du  Turkes- 
tant  un  intéressant  Callidium  (peu  brillant,  assez  large,  brunâtre  mais  obscurci  par 
places,  orné,  en-dessous  du  milieu  des  élytres,  d’une  fascieflave  arquée  et  interrompue 
sur  la  suture)  auquel  j’ai  eu  le  plaisir  de  donner  le  nom  de  Hauseri.  La  description  de 
cette  espèce  figure  dans  la  2®  partie  du  VP  cahier  des  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude 
des  Longicornes  »,  en  même  temps  que  celles  des  Dorcadion  asiatiques  Masar/i  et  dsun- 
garicum,  deux  espèces  voisines  de  Hellmanni  Ganglb.,  mais  à  bande  prothoracique  mé¬ 
diane  blanche  étroite  et  sans  sillon  dénudé,  à  antennes  foncées  avec  le  premier  ar¬ 
ticle  roLigeâte,  à  forme  élytrale  moins  étroite,  la  première  de  ces  espèces  différant,  en 
outre,  par  les  bandes  humérale  et  dorsale  non  jointes  en  arrière. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 

(1)  On  ne  saurait  trop  s'élever  contre  de  telles  synonymies  qui  sont  présentées  avec  une  lé¬ 
gèreté  impardonnable,  car,  non  seulement  on  ne  connaît  pas  l’insecte  que  l’on  supprime, 
mais  encore  on  ignore  jusqu’à  sa  description. 

(2)  La  synonymie  de  Isidus  Letourneuxi  avec  Isidus  Moreli  a  été,  d’autre  pa-^t,  établie  in  litte- 
ris  par  un  collègue,  à  la  suite  de  l’examen  superficiel  d’un  exemplaire  communiqué  à  un  tiers 
(je  ne  nomme  pas  ces  collègues,  ne  voulant  pas  faire  tort  publiquement  à  leurs  connaissances) 
et  revenu  de  chez  lui  avec  la  détermination  Moreli  ?  ;  cette  syno  ymie  eôo  donc  ainsi  entachée 
de  doute.  Or,  cet  exemplaire  avait  les  antennes  (je  dis  avais,  car  envoyé  [intact  celui-ci,  après 
cette  série  de  périgrinaUons,  m’est  revenu  fortement  mutilé)  longues,  dépassant  les  angles  pos¬ 
térieurs  du  prothorax  de  plusieurs  articles,  a’ors  que  la  Ç  de  Moreli  a  été  décrite  (Bul.  Fr.  1887 
page  Lxxxix)  comme  ayant  les  antennes  courtes  et  ne  dépassant  pas  les  angles  postérieurs  du 
prothorax  ;  c’est  sans  doute  à  la  suite  de  l’examen  des  antennes  raccourcies  par  accident  que 
mon  type  a  pu  passer  d'abord  pour  uneÇ  de  Moreli  et  provoquer  ensuite  la  synonymie  que  je 
critique  et  déplore,  il  me  semble,  avf-c  raison.  La  synonymie  supposée  par  H.  du  Buysson 
(Elaterides,  p.  455)  ne  me  paraît  pas  devoir  être  acceptée,  j’expliquerai  pourquoi,  s’il  y  a  lieu, 
plus  tard  étant  établie  sur  de  vieux  souvenirs,  celle-ci  ne  peut  pas  être  incontestablement  cer¬ 
taine. 


Vingt-troisième  année.  N®  266.  Février  1907. 
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Suite  — 


Malthinus  elongaticollis.  —  Etroit  et  allongé,  presque  mat,  peu  pubescent,  entiè¬ 
rement  foncé  sauf  la  base  des  antennes,  le  bord  basal  et  latéral  postérieur  du  pro¬ 
thorax,  les  angles  antérieurs  de  cet  organe  et  les  côtés  du  dessous  du  corps  près  des 
hanches  postérieures  qui  sont  flaves  ;  pattes  obscures  avec  quelques  parties  teintées  de 
brun.  JTête  longue  et  large,  densément  ponctuée  ;  prothorax  long  et  étroit,  rétréci  anté¬ 
rieurement,  foncé,  étroitement  bordé  de  flave  sur  le  bord  postérieur  et  les  côtés,  la  bor^ 
dure  latérale  interrom.pue  en  avant  du  milieu;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax, 
assez  fortement  et  irrégulièrement  ponctués,  foncés  à  macule  apicale  jaunâtre  peu 
marquée  ;  pattes  assez  grandes,  tibias  postérieurs  grêles,  faiblement  arqués.  Long. 
3,5  mm.  Un  exemplaire,  sans  doute  Ç,  de  Bône,  en  Algérie  (coll.  Pic).  Voisin  de  ohsca- 
ripes  Ksw.,  à  coloration  prothoracique  et  ponctuation  élytrale  différente  ;  plus  allongé 
et  plus  foncé  que  angusticollis  Pic. 

Ptinus  (Bnichoptiuus)  libanicus,  var.  brevior.  —  Relativement  court  et  assez  large, 
roüssâtre  (coloration  générale  à  peu  près  comme  libanicus]  avec  les  yeux  noirs,  les 
élytres  ayant  une  macule  humérale  et  une  bande  transversale  médiane  très  élargie  sur 
les  côtés,  celles-ci  foncées,  orné  d’une  pubescence  claire  et,  en  dessus,  de  quelques 
soies  brunes  mi-soulevées  ;  élytres  à  stries  nettes,  ponctuées  de  points  modérément  en¬ 
foncés.  L.  3,3  mm.  Brumana  au  Mont  Liban  (Pic).  Distinct  de  libanicus  à  première 
vue,  par  la  forme  plus  courte,  les  élytres  distinctement  et  autrement  maculés  de 
foncé. 

Ptinus  (Eutaphrus)  Beauprei  Ç.  —  Un  peu  allongé,  brillant,  maculé  et  pubescent 
de  blanc,  entièrement  testacé-rougeâtre,  yeux  noirs  exceptés,  avec  le  milieu  des  ély¬ 
tres  un  peu  obscurci.  Tête  étroite,  assez  densément  pubescente  de  blanc  ;  yeux  foncés, 
grands;  antennes  testacées,  pubescentes,  assez  longues,  subhliformes,  dernier  article  à 
peu  près  de  la  longueur  du  précédent  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  à  gib¬ 
bosités  latérales  peu  marquées,  modérément  gibbeux  en  dessus,  san?  sillon  médian  net 
et  à  macule  pubescente  médiane  petite,  faite  de  poils  d’un  blanc  flive,  bise  élargie, 
sans  carène  latérale  distinctes  écusson  en  demi-cercle,  pubescent  de  blanc  ;  élytres 
modérément  larges,  à  épaules  un  peu  effacées,  subparallèles,  courtement  rétrécis  à 
l’extrémité,  testacé-rougeâtre,  un  peu  obscurcis  sur  le  milieu,  largement  ponctués  en 
rangées  avec  les  intervalles  étroits,  ornés  de  poils  blancs  assez  longs,  un  peu  soulevés, 
disposés  en  rangées  et,  en  outre,  de  deux  fascies.  Tune  en  dessous  des  épaules,  l’autre 
en  dessous  du  milieu,  celles-ci  faites  de  pubescence  écailleuse  blanche,  la  première 
presque  droite  à  contours  peu  réguliers,  la  2'  un  peu  oblique,  toutes  deux  n’atteignant 
ni  la  suture,  ni  le  bord  externe  ;  dessous  du  corps  de  la  coloration  du  dessus,  plus  ou 
moins  densément  pubescent  de  flave  ;  pattes  moyennes,  testacé-rougeâtres,  modéré¬ 
ment  pubescentes.  Long,  près  de  3  mill.  Tunisie  :  Environs  de  Sfax  (ex  feu  Vauloger  de 
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Beaupré  in-coll.  Pic),  ülspèce  bien  distincte  par  son  système  de  coloration,  pouvant^ 
prendre  place  près  de  Theryi  Pic.  ^ 

Theca  obscuriceps.  —  Ovalaire,  courte!  large,  très  convexe,  un  peu  brillant,  assez^ 
densément  revêtu  d’une  pubescence  grise  parsemée  de  longs  poils  clairs  dressés,  d’ung 
noir  un  peu  brunâtre  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées.  Tête  de  la  coloration  duj 
dessus  du  corps  avec  les  yeux  noirs  ;  antennes  à  l®*"  article  un  peu  rembruni,  épais,  ' 
3®  plus  étroit  que  2®,  les  suivants  plus  ou  moins  triangulaires  ou  dentés  avec  les .  trois| 
derniers  modérément  larges  ;  prothorax  transversal,  assez  rétréci  en  avant,  relevé  en| 
arrière  sur  les  côtés  et  vers  les  angles  postérieurs,  à  ponctuation  forte,  irrégulière,  peu 
écartée  sur  le  disque  ;  écusson  petit,  pas  de  point  prescutellaire  ;  élyires  courts  et 
larges,  à  épaules  nulles,  striés,  les  stries  assez  profondes  et  fortement  ponctués,  les  la¬ 
térales  étant  un  peu  plus  marquées,  interstries  moyens,  subconvexes  ;  dessous  du  corps 
de  la  coloration  du  dessus.  Long.  1,8  mm.  Portugal  :  Serra  de  Monchique  (Schramm 
in  coll.  Pic)  — •  Très  voisin  de  cribricollis  Aubé,  ponctuation  un  peu  différente,  coloration  de 
la  tête  pas  plus  claire  que  le  reste  du  corps,  etc.  Je  ne  connais  pas  andalusiaca  Aubé  en 
nature,  mais  la  présente  espèce  ne  peut  s’y  rapporter  d’après  certains  caractères  don¬ 
nés  par  Aubé  dans  sa  description,  ainsi  que  ceux  employés  par  Reitter  (Tab.  XLVII, 
p.  40)  pour  distinguer  cette  espèce. 

Argoptochus  innotatus,  —  Ovalaire,  un  peu  allongé/ brillant,  revêtu  de  squamules 
subaiTondies  grisâtres  peu  denses,  avec  les  antennes,  sauf  la  massue,  testacées,  les  ^ 
tarses  parfois  roussâtres.  Tête  légèrement  impressionnée  entre  les  yeux  qui  sont  peu  ? 
saillants,  pas  plus  large  que  le  prothorax  ;  antennes  grêles,  testacées  à  massue  noire, 
scapelong,  un  peu  arqué,  2  premiers  articles  du  funicule  à  peu  près  égaux,  3®  plus 
court  ;  prothorax  transversal,  densément  et  ruguleusement  ponctué,  orné  latéralement 
de  squamules  grises  assez  rapprochées  ;  élytres  à  épaules  nulles,  un  peu  plus  larges 
que  le  prolhorax,  diminués  postérieurement,  strié-ponctués,  interstries  subconvexes, 
ornés  de  squamules  grisâtres  peu  rapprochées  et  de  rangées  de  soies  claires  soulevées  ; 
pattes  foncées  avec  les  tarses  parfois  roussâtres,  cuisses  inermes-  Long.  3,5  mm.  Morée 
(coll.  Pic).  —  Voisin  de  Championi  Reitt.  (ex  Bestim.  Tab.  LYIII),  en  diffère  par  les 
squamules  plus  espacées  et  la  coloration  foncée  des  pattes. 


Phytonomus  taygetanus.  —  Etroit  et  allongé,  brillant,  noir,  orné  d’une  pubescence 
squamuleuse  allongée  et  espacée  grise  ou  fauve  et  desoies  mi-souleyées  sur  les  élytres  ; 
antennes,  pattes,  pygidium  et  rebord  postérieur  des  élytres  dun  testacé  roussâtre.  Ros¬ 
tre  peu  long,  paraissant  droit,  à  peine  plus  large  en  avant,  sans  carène  nette  ;  yeux  non 
saillants  ;  antennes  grêles,  2^  article  du  funicule  peu  plus  court  que  le  premier  ;  protho¬ 
rax  à  peine  plus  large  que  long,  modérément  élargi  et  subarrondi  vers  le  milieu,  forte¬ 
ment  e  t  densément  ponctué  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  épaules  ar¬ 
rondies,  subparallèles  en  avant,  fortement  rétrécis  en  dessous  du  milieu,  à  stries  pro¬ 
fondes,  ponctuées  de  points  larges,  interstries  subconvexes,  modérément  pubescents, 
sans  macules  foncées  distinctes  ;  pattes  robustes,  tibias  antérieurs  subéchancrés  près 
du  sommet  et  terminés  en  dedans  par  une  petite  dent  ;  pygidium  roussâtre,  ruguleu* 
sement  ponctué.  Long.  5  mm.  Morée  :  Taygetos  (reçu  de  Holtz).  —  Voisin  de  elongatus 
Payk.,  mais  rostre  non  arqué,  pattes  entièrement  testacées,  disposition  de  la  pubes- ‘ 
cence  différente,  etc. 


M.  Pic. 
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Et  Remarque  sur  un  caractère  de  T  «  Ap.  difforme  » 

I  .  ■  .  T  - 

Ayant  reçu  de  mon  collègue  J.  Meyer^  duBeausset  (Var),  un  important  envoi  d’Apion 
I  à  étudier,  mon  attention  fut  attirée  par  une  espèce  dont  les  caractères  se  rapportaient 
^  bien  à  ceux  indiqués  par  M.  Desbrochers  pourTApion  pédalé  (Monographie,  Le  Frelon 
T.  IV,  p.  175  et  191)  ;  mais  n’ayant  pas  de  type  pour  établir  la  comparaison  et  voulant 
éviter  toute  erreur,  je  communiquai  quelques  échantillons  de  cet  insecte  au  D"  Guédel, 
de  Grenoble,  et  au  capitaine  Sainte-Glaire-Deville  ;  tous  deux  furent  de  mon  avis  et 
reconnurent  qu’il  s’agissait  bien  là  de  cette  espèce. 

Le  cd  est  facile  à  reconnaître  par  ses  caractères  remarquables  :  les  quatre  pattes  pos¬ 
térieures  ayant  leurs  tibias  assez  fortement  arqués  et  leurs  tarses  dilatés,  le  article 
en  ovale  allongé,  le  en  ovale  plus  court,  le  3™®  fortement  bilobé,  tous  garnis  en 
dessous  et  latéralement  d’une  pubescence  blanche  dressée,  soyeuse  ; 

La  Ç  a  la  forme  générale  du  cd,  mais  n’offre  rien  de  particulier  ;  les  tibias  sont  droits 
et  les  tarses  simples  ;  elle  est  assez  voisine  comme  taille  et  aspect  de  i’Apion  assi¬ 
mile  Ç  (incertum,  Desb.),  cependant  l’arrière-corps  est  un  peu  plus  convexe,  la  tête 
plus  large,  le  rostre  plus  arqué.  Lorsqu’on  a  eu  l’occasion  d’en  examiner  june  série 
d’individus,  il  est  assez  facile  de  la  reconnaître. 

Le  capitaine  Sainte-Glaire'*Deville  m’écrit  que  cette  espèce  serait  plutôt  négligée 
que  vraiment  rare,  car  à  la  suite  de  ma  communication,  ib  en  a  reconnu  plusieurs 
exemplaires  dans  ses  chasses  de  Provence  et  de  Corse.  —  Moi-même  j’en  ai  trouvé  deux 
dans  une  brochette  reçue  de  Garcès  (Var)  sous  le  nom  d’incertwm  Desb.  — -  Enfin  la 
boîte  de  mon  correspondant  en  contenait  un  assez  grand  nombre. 

Get  Apion  jusqu’ici  réputé  comme  très  rare  serait  donc  en  réalité  assez  commun  en 
Provence  et  notamment  dans  le  Var. 

Il  m’a  paru  intéressant  de  signaler  cette  trouvaille,  qui  permettra  à  mes  collègues, 
soit  par  leurs  relations,  soit  par  leurs  chasses,  de  garnir  une  ligne,  peut-être  encore 
vide,  de  leurs  collections.  '  - 

Reste  à  savoir  quelle  est  la  plante  qui  nourrit  cet  insecte  ?  J’ai  chargé  mon  collègue 
Meyer,  de  cette  observation  et  ne  doute  pas  qu’il  réussisse  bientôt  à  nous  rensei¬ 
gner. 

Pour  terminer  cette  note,  je  signalerai  chez  l’Apion  difforme  dn  caractère  qui 
paraît  avoir  échappé  aux  auteurs  ;  c’est  le  prolongement  du  premier  arceau  ventral  en 
forme  d’appendice  cornu,  obliquement  dirigé  en  arrière,  plus  ou  moins  développé  et 
bifide  au  sommet.  —  L’Apion  difforme  (f  est  évidemment  bien  reconnaissable  sans  ce 
caractère,  mais  pourquoi  ne  pas  le  signaler  ?  . 

.  V-.  Planet. 
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LES  «  ALEOCHARA  «  GALLO-RHÉNANS 

Traduits  de  Tallémand 

et  abrégés  des  «  Aleochara  »  du  Max  BERNHAUEE 

Par  a.  dubois  .• 

(Suite  et  Fin)  -, 

- ______  i 

J. 

39.  Aleochara  diversicollis  Fauv. 

(Fauv.,  Rev.  ent.,  1900,  246.)  ; 

Faciès  d'erythroptera  mais  facile  à  reconnaître  à  son  corselet  bien  plus  étroit,  son  t 
abdomen  lisse,  et  aux  caractères  des  dont  le  3®  segment  dorsal  porte  un  assez  gros  ' 
tubercule  ;  le  7®  est  relevé  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur  en  une  dent  robuste,  ' 
postérieurement  saillante,  et  dirigée  obliquement  en  dessus  ;  le  8°  segment  est  i 
simple. 


«  Pyrénées-Orientales  :  Le  Vernet  (de  Germiny).  —  Saint-Martin-Vésubie,  août  (Linder).  — 
Un  0^  et  une  Ç  »  (A.  Fauvel,  loc,  cit.). 


(Gyllh.,  Ins. 


Sous-genre  COPROCHARA  Muls  et  Rey 

40.  Aleochara  hilineata  Gyllh. 

Suec.,  II,  436.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  105.  —  Thoms.,  Skand.  Col. 
Muls.  et  Rey,  1874,  147.  —  Ganglb.,  Kæt.  M.,  II,  41.) 


IL,  254.  - 


nitida  var.  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  358  ;  Gen.  Spec.  Staph.^  168.  j 

alpicola  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  317.  j 

nigricornis  GredL,  Kæf.  Tirol,  464.  i 


Bien  reconnaissable,  entre  les  autres  Coprochara,  à  ses  élytres  entièrement  noirs,  j 
tout  au  plus  rougeâtres  à  leur  bord  postérieur.  Diffère  aussi  de  bipustulata  L.  par  la  "s 
ponctuation  de  la  tête  plus  grossière  sur  les  côtés  et  moins  écartée  ;  celle  des  élytres  f 
plus  grossière  et  plus  profonde  ;  celle  de  l’abdomen  moins  serrée. 

Presque  toute  l’Europe  moins  les  parties  les  plus  méridionales.  ■ 


Toute  la  faune  gallo-rhénane  ;  assez  commun  dans  les  bouses,  les  excréments  desséchés,  etc 


41.  Aleochara  verna  Say.  r 

I 

(Say,  Transact.  Am.PhiL,  VI,  156.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  42.) 

binotata  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  106.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  156. 
longula  Heer,  Fn.  Helv.,  I,  318.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  254  ;  IX,  218. 
incrassata  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  255. 
subfih's  J.  Sahlbg.,  En.  Fenn.,  81. 

En  général  bien  distinct  par  la  tache  fondue,  mal  limitée  des  élytres  et  la  ponc-  • 
tuation  de  l’abdomen.  Ordinairement  très  variable  comme  bipustulata. 

Europe,  Madère,  Amérique  septentrionale.  Bien  plus  commun  dans  le  Nord, 
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Rare  en  France  ;  montagnes  des  env.  de  Lyon,  dans  les  mousses  (Rey).  —  Merville  (Calvados) 
et  Allemagne  (coll,  Dubourgais  <  L,ahaussois).  ~  Norvège,  (D^  Robert). 

42.  Aleochara  bipustnlata  L. 

(Linné,  Faun.  Suec.,  ed.  2,  232  [1761].) 

(nifida  Gravh..  Micr. ,  97. —  Er.,  Kæf.  Mk.  Brdbg.,  I,  358ex  parte;  Gen.  Spec. 
Staph.,  168  ex  parte.  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  105.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II, 
254.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  151.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  42.) 
higuttula  Kolenati,  Melet.  Entom.,  III,  8. 
cursor  Steph.,  111.  Brit.,  V,  159. 
dorsalis  Steph.,  1.  c.,  V,  160. 
velox  Steph.,  1.  c.,  V,  159. 

fuscinotata  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  XX,  439. 
transita  Muls.  et  Rey,  1.  c.,  XX,  439. 
lætipennis  Muls.  et  Rey,  1.  c.,  XX,  439. 

Var.  pauxüla  Muls.  et  Rey,  i.  c.,  XX,  443. 

Facile  à  reconnaître,  parmi  les  Coprochara^  à  la  couleur  de  ses  élytres,  à  la  ponc¬ 
tuation  de  son  abdomen  plus  écartée  et  plus  fine  vers  l’extrémité. 

Nord  de  l’Afrique,  Dalmatie,  Italie. 

» 

Toute  la  faune  gallo-rhénane.  Très  commun  dans  les  bouses,  les  excréments,  etc. 

Sous-Genre  POLYSTOMA  Steph. 

43.  Aleochara  grisea  Kraatz. 

(Kraatz,  Ins.  D.,  II,  96,  Note.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  180.  —«■  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  45.) 

.  % 

senilis  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  XII,  1861,  100. 

obscurella  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  48. 

nitfduZa  Thoms.,  1.  c.,  IX,  218. 

Bien  distinct,  dans  le  sous*genre  Polystoma,  par  l’incomplète  matité  de  l’avant- 
corps;  la  grossière  et  très  dense  ponctuation' des  élytres. 

Commun  en  maints  endroits  des  côtes  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Baltique  et  du 
bassin  occidental  de  la  Méditerrannée  ;  sous  les  algues  et  les  fucus. 

Côtes  delà  Manche  et  de  l’Océan;  sous  les  détritus  marins.  —  Luc-sur-Mer  (coll.  Dubour¬ 
gais  <^Lahaussois). —  Plouharnel  (Léveillé).  —  Ile-de-Ré  (coll.  Bonnaire  <(  Magnin).  —  Arcachon 
(Ph.  Grouvelle.) 

44.  Aleochara  albopila  Muls.  et  Rey. 

(Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  I,  1852,  29.  —  Kraatz,  1ns.  D.,  II,  97.  Note.  —  Muls.  et  Rey,  1874, 

176.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  II,  45.) 

Distinct  par  le  faible  éclat  de  l’avant-corps  et  la  ponctuation  assez  fine  des  ély¬ 
tres  ;  ce  dernier-caractère  le  sépare  de  grisea. 
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Connue  seulement  jusqu’ici  de  l’ouest  du  bassin  de  la  Méditerranée,  cette  espèce  a 
été  trouvée  aussi,  par  mon  ami  le  Conservateur  Apfelbeck,  à  l’est  de  ce  bassin  (Gons- 
tantinople-San  Stéfano),  et  au  commencement  de  mai  1901  par  M.  le  Conservateur 
Ganglbauer  et  moi,  dans  un  golfe,  près  Sola  en  Istrie,  sous  des  fucus  décomposés.  De 
plus,  des  exemplaires  provenant  des  côtes  autrichiennes  delà  mer  Adriatique  sont 
dans  la  collection  d’Eppelsheim. 

Assez  rare;  sous  les  fucus.  Côtes  delà  Méditerranée  :  à  Cette,  Aigues-Mortes,  Hjères,  Mari¬ 
gnane,  etc.  (Rey).  —  Var  :  Agay  (Sainte-Claire-Deville). 

45.  Aleochara  algarum  Fauv. 

(Fauv.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1862^  92.  —  Muls.  et  Rey,  1874,  173.  —  Ganglb.,  Kæf.  M.,  Il,  45.) 

grisea  Thoms.,  Skand.  Col.,  III,  48  ;  IX,  219. 

fuliginosa  Muls.  et  Rey,  Opusc.  Entom.,  XIV,  1874,  187. 

littoraiis  WolL,  Cat.  Canar.,  1864,  552, 

L’entière  matité  de  l’avant-corps,  la  pubescence  modérément  grossière,  et  la  ponc¬ 
tuation  clairsemée  de  l’abdomen  le  rendent  facilement  reconnaissable  (1). 

Côtes  des  mers  du  Nord  et  de  la  Baltique  ;  sous  les  algues;  commun  par  places. 
Aussi  de  Corse  (coll.  Eppelsheim). 

Côtes  de  la  mer  du  Nord,  de  la  Manche  et  de  l’Océan,  sous  les  fucus  et  autres  plantes  marines;, 
le  plus  commun.  —  Cherbourg  (D*’  Robert).  —  Calvados  :  Merville  et  Luc-sur-Mer  (coll.  Dubour- 
gais  <  Lahaussois).  —  Saint-Malo  et  Plouharnel  (Léveillé). —  Ile-de-Ré  (coll.  Bonnaire  d  Magnin.) 


46.  Aleochara  obscurella  Gravh. 

(Gravh.,  Mon.,  159,  —  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  176,  —  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  96.  —  Thoms.,  Skand.  . 

Col.,  IX,  219.  —  Mais,  et  Rey,  1874,  184.  —  Ganglb.,  Kæf,  M.,  II,  46.) 

ê 

•  punctatella  Motsch.,  Bull.  Mosc.,  1858,  III,  240. 

Distinct  par  la  p.ubescence  blanc  jaunâtre,  surtout  grossière  et  épaisse  de  l’avant- 
corps  ;  par  la  ponctuation  vigoureuse  et  assez  dense  de  l’abdomen. 

Côtes  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Baltique. 

Toutes  nos  côtes;  sous  les  fucus  et  autres  plantes  marines.  —  Dunkerque  (Lethierry,  coll.  Lé¬ 
veillé).  —  Env.  de  Boulogne  et  de  Calais  (Rey).  —  Dieppe  (catal.  Mocquerys).  —  Calvados. (Fauvel 
et  René  de  Mathan).  —  Finistère  (Sainte-Claire-Deville).. —  Ile  de  Ré  (coll.  Bonnaire  •<  Magnin).  — 
Arcachon  (Ph.  Grouvelle).  —  Cap-Breton  (Mascaraux,  coll.  H.  du  Buysson),  —  Perpignan  (de  Kie- 
senwetter). 

(1)  M.  A.  Fauvel  a  signalé  aussi  chez  algarum  des  antennes  notablement  plus  longues  et  plus 
robustes  que  chez  obscurella  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1862,  90.)  —  A.  D. 
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Notes  entomologiques  diverses 


[Suite)  — 


J’ai  décrit  brièvement,  soit  dans  VEchange,  soit  dans  d’autres  publications,  quel¬ 
ques  espèces  de  Mallhodes,  mon  intention  première  étant  de  reparler  ultérieure¬ 
ment  de  ces  insectes  (après  avoir  réuni  des  matériaux  d’étude  plds  complets,  ou  m’être 
procuré  les  deux  sexes  de  certaines  nouveautés),  je  serais  en  mesure  aujourd’hui  de 
compléter  quelques-unes  de  mes  descriptions,  mais  M.  Ganglbauer,  le  savant  autri¬ 
chien  universellement  connu  et  apprécié,  ayant  préparé  un  travail  d’ensemble  sur  ces 
insectes,  j’ai  été  heureux  de  lui  laisser  le  soin  de  publier  (1)  lui-même  ces  renseigne¬ 
ments  supplémentaires.  Plus  tard,  je  publierai  de  mon  côté,  si  cela  est  nécessaire,  quel¬ 
ques  notes  supplémentaires. 

M.  Reitter  (Bestim.  Tabellen  LVIII,  Curculionidæ,  p.  226)  a  noté  Argoptochus  in'er- 
ruptus  Desbr.  comme  espèce  dubitativement  inédite,  cette  espèce,  provenant  d’Ephèse, 
a  été  décrite  en  1892  par  D'esbrochers  (Le  Frelon,  I.,  p.  122),  en  même  temps  que  Pto- 
chus  vagepictus  (1.  c.,  p.  123), du  Péloponèse,  ce  dernier  non  mentionné  dans  l’ouvrage 
précité. 

Metacinops  calabrus  Gtierl.,  recueilli  en  Calabre  par  Paganetti,  est  voisin  de  rhino^ 
macer  Kr.  dont  il  offre  la  forme  et  le  revêtement,  avec  les  membres  testacés,  mais  dis¬ 
tinct,  à  première  vue,  par  le  rostre  plus  court.  Je  possède  M.  calabrus  des  localités  sui¬ 
vantes  :  Sancta  Eufemia,  Aspromonte  et  rhinomacer  des  Monts  Taygetos  et  Helmos,  en 
Morée. 

Dans  ma  collection  figurent  les  espèces  suivantes  de  Scolytidæ  :  Coccotrypes  dacty- 
liperdaY.,  de  Bagdad  où  il  a  été  recueilli  par  Mg^'Drure  ;  Carphoborus  Henscheli  Reitt., 
du  Mont  Liban  (Pic)  ;  Xylocleptes  bicuspü  Reitt.,  et  Scolytus  v.  Fauveli  Reitt.,  de  Beit- 
meri  au  Mont  Liban  (Pic)  ;  Cryphalus  [Hypothememus]  Simoni  Reitt.,  de  Mersina  (Pic)  ; 
Dryocœtes  {Lymantcr)  corijli  Perris,  de  Jéricho  et.Damas  (Pic).  Ces  divers  Xylophages 
ont  été  nommés  par  M.  Ed.  Reitter. 

■à 

Je  possède  provenant  de  Trébizonde  en  Turquie  d’Asie,  une  Ç  de  Drymochares  qui' 
me  paraît  différer  de  D. /Siarcfei  Ganglb.  par  une  pubescence  plus  distincte,  l’aspect 
moins  brillant,  le  prothorax  muni  latéralement  d’un  très  petit  tubercule,  et  mérite  d’en 
être  séparé  à  titre  de  variété  sous  le  nom  de  v.  pubescens. 

Le  Dorcadion  dsungaricum,  signalé  brièvement  dans  le  dernier  Echange  (p.  lOi)  et 
dont  on  pourra  consulter  la  description  dans  mes  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des 
Longicornes,  VI,  2«  partie  »,  qui  a  les  pattes  et.le  premier  article  des  antennes  de  colo¬ 
ration  testacé-rougeâtre,  possède  quelquefois  ces  organes  plus  ou  moins  foncés  (v. 
melancholicum  mihi)  ;  cette  variété,  par  la  coloration  foncée  de  ses  pattes,  est  très  facile 

(I)  J’ai  communiqué  à  M.  Ganglbauer  presque  tous  les  types  en  ma  possession  (exception  faite 
pour  les  espèces  du  Nord  de  l’Afrique,  que  M.  Ganglbauer  ne  m’a  pas  signalées,  tout  d^abord, 
comme  devant  rentrer  dans  le  cadre  de  son  étude,  voulant  me  réserver  sur  cette  faune,  que  je 
suis  le  premier  à  avoir  étudiée,  un  travail  propre  et  personnel  bien  naturel,  il  me  semble)  et 
en  plus  des  espèces  déjà  décrites,  plusieurs  inédites  telles  que  :  ClermontL  Gerhardti  Paaa^ 
netti^  Winklerij  etc.  ’ 
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à  reconnaître  à  première  vue,  non  seulement  de  dsungaricum^  mais  de  toutes  les  espèces 
voisines.  Même  origine  que  la  forme  type. 

Après  examen  de  plusieurs  types  de  Phytœcia  glaphyra  K.  Dan.,  je  dois  conclure  à 
la  synonymie  de  cette  espèce  avecpwèescens  Pic,  décrit  comme  variété  de  manicaia 
(Reiche)  Mulsant.  On  pourra  consulter,  dans  mon  ouvrage  spécial  sur  les  Longicornes, 
un  article  (1)  concernant  la  nouv.elle  espèce  de  Daniel  et  les  espèces  voisines  du  genre 
Phytœcia. 

M.  G.  Schramm  m’a  procuré  de  ses  chasses  à  Andara,  Pic  de  Europa,  un  accouple¬ 
ment  de  Gryptocephalus  vittafus  F.  cd  normal  avec  une  Ç  entièrement  noile,  sauf  une 
macule  subbumérale  externe  et  allongée  jaune  ;  cette  variété  Ç  étant  assez  intéressante 
pour  mériter  un  nom,  je  suis  heureux  de  la  nommer  Schrammi,  en  l’honneur  de  celui 
qui  Ta  découverte. 

Lema  10“punctata  Gebler. —  Chez  cette  espèce  les  macules  élytrales  s’oblitèrent  par¬ 
fois  et  variablement.  Je  donne  le  nom  de  mr.  seiniohliterata  aux  individus  dont  les 
macules  foncées,  sauf  les  discales  internes,  sont  toutes  oblitérées  ;  je  possède  cette  va¬ 
riété  provenant  de  la  Russie  Méridionale. 

Crioceris  paracenthesis  L. —  Encore  une  espèce  variable  dont  on  connaît  déjà  diverses 
variétés  nommées  :  cruciata  Bon.,  suturalis  01.,  Dahli  Lac.  Je  juge  qu’il  y  a  lieu  de  dis¬ 
tinguer  encore  deux  modifications  principales  de  cette  espèce,  l’une  ayant  la  fascie  an- 
téapicale  décomposée  en  macules  (v.  interrupta),  l’autre,  modification  extrême  de  Dahli 
Lac.  à  coloration  élytrale  plus  ou  moins  pâle  avec  les  membres  presque  entièrement 
testacé.'^,  les  élytres  étant  dépourvus  de  bande  suturale  foncée  et  n’ayant  aucune  macule 
latérale  nette  (v.  Je  possède  la  var.  de  Corse  et  de  Grèce  ;  j’ai 

capturé  la  v.  pallidicolor  en  Algérie,  à  Philippeville  et  en  Tunisie  près  de  Carthage,  je 
l’ai  reçue  aussi  autrefois  du  D'‘  Sicard,  provenant  de  ses  chasses  en  Tunisie. 

Il  existe  deux  Longitarsus  nommés  Weisei  :  Weisei  Guilb.  (Bul.'  Fr.  1895, 
p.  CCGLXXXVII),  de  France  et  VS^eisei  Jacobson  (Ofv.  Finsk.  Forhandl.  XLIII,  1901, 
p.  144),  d'Orient,  ce  dernier  nom  étant  préoccupé  devra  être  remplacé  par  celui  de 
Sahlhergi. 

Chætocnema  orientalis  Bauduer.  ~  Je  possède  deux  types  de  cette  espèce  qui  sont 
passés  successivement  de  la  collection  Bauduer  dans  la  collection  Vauloger,^et  de  la 
collection  Vauloger  dans  la  mienne.  En  outre  de  ces  types  provenant  de  Mersina  en 
Turquie  d’Asie,  je  possède  cette  espèce  de  Adana  et  l’ai  recueillie  en  Morée,  à  Olympia. 
Ch.  orientalis  paraît  rare  ;  il  est  voisin  de  conducta  Mots,  plus  connu  et  plus  répandu  : 
ce  dernier  a  la  ponctuation  des  élytres  moins  forte,  les  interstries  moins  convexes,  la 
coloration  jaune  plus  étendue  sur  le  disque  des  élytres,  enfin  la  ponctuation  du  pro- 
thorax  plus  forte. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  Dans  cet  article  je  réponds  à  certaines  insinuations  désobligeantes  et  aux  citations  abré¬ 
gées  volontairement  (pour  le  soutien  d’ane  mauvaise  cause)  dues  à  la  plume  d’un  auteur  mal¬ 
heureusement  moins  indulgent  pour  les  autres  que  pour  lui-même. 
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Cantharis(Telephorus)  violacea  Payk  —  Voiciladiagnose  de  Paykull  :  «Nigra,  capiie 
antice,  thoracis  orbiculali  medio,  abdomineque  Inteis,  elytiis  violaceis.  »  Cette  dia¬ 
gnose  permet  de  constiter  que  le  signalement  descriptif  de  cet  insecte  ne  correspond 
pas  à  celui  attribué  à  Pespèce  violacea  par  les  auteurs  récents  :  Marseul,  Bourgeois, 
etc.,  mais  semblerait  plutôt  se  rapprocher  de  la  variété  distinguée  par  Bourgeois  (Maiac. 
p.  107)  sous  le  noûüde  tigurina  Dielr,  Les  C.  violacea  qui  ont  avec  le  proihorax  entiè¬ 
rement  testacé  les  pattes  également  testacées,  méritent  d’être  distingués  nominative¬ 
ment,  ils  correspondent  à  deux  systèmes  ditTérents  de  coloration  de  la  tête  ;  je  propose 
le  nom  de  u.  notaticeps  pour  désigner  les  exemplaires  ayant  la  tête  plus  ou  moins  mar¬ 
quée  de  foncé  sur  le  vertex  et  celui  de  v.  innotaticeps  pour  ceux  dont  la  tête  est  entiè¬ 
rement  testacée  comme  le  prothorax,  celte  dernière  variété,  correspondant  à  la  descrip¬ 
tion  de  la  violacea  de  Gyllenhal,  postérieure  à  la  violacea  de  Paykuil,  est  de  beaucoup 
la  plus  répandue  dans  nos  régions. 

Gantharis  (Telephorus)  puncticollis  Levrat.  —  Cette  espèce  paraît  vari^^r  beaucoup 
et  je  lui  ai  déjà  at'ribué  les*  variétés  paulonotata  et  notatipes^  toutes  deux  provenant 
de  mes  chasses  à  Yakouren  en  Kabylie,  je  crois  devoir  encore  rapporter  à  cette  espèce, 
à  titre  de  variété  nouvelle,  sous  le  nom  de  ohscuripcnnis,  un  exemplaire,  — 
celui-ci  de  la  même  provenance,  —  aimablement  cédé  par  M.  L.  Puel,  présentant  une 
coloration  particulière.  Peu  , allongé,  brillanb  orné  d’une  pubescence  grise  assez  lon¬ 
gue,  noir  avec  le  devant  de  la  tête,  la  base  de  quelques  articles  des  antennes,  la  ma¬ 
jeure  partie  basale  des  cuisses,  les  côtés  de  l’abdomen  et  le  prothorax  (sauf  deux  courtes 
bandes  longitudinales  subparallèles  noires)  qui  sont  testacés  ;  antennes  courtes  ; 
prothorax  subcarré,  presque  droit  sur  les  côtés,  à  peine  arqué  en  avant  ;  élytres  ru- 
guleux,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement  élargis  vers  le  milieu,  sub¬ 
tronqués  au  sommet.  La  coloration  entièrement  foncée  des  élytres  jointe  à  celle  du 
prothorax  permettra  de  reconnaître  facilement  la  variété  obscuripennis,  non  seule¬ 
ment  de  puncticollis  Levrat  forme  type  et  des  autres  variétés  de  cette  espèce,  mais  en¬ 
core  des  espèces  voisines. 

Je  regrette  d’être  obligé  de  revenir  sur  un  sujet  déjà  suffisamment  traité,  [But.  Fr., 
1906,  p.  175)  à  la  suite  de  la  curieuse  note  publiée  récemment  (  Wien,  1907,  p.  27) 
sur  les  Formicomus  Sterhae  Reitter  et  Hauseri  Pic.  L’auteur  de  cette  note 
cherche  tout  d’abord  à  démontrerGa  supériorité  de  la  description  de  Formicomus 
Sterbœ  BeiH.  sur  celle  de  Hauseri  Pic  et  ensuite  à  prétendre  que  Formicomus  Sterbœ 
étant  bien  décrit,  il  est  tout  naturel  que  ce  nom,  quoique  postérieurement  publié, 
prime  celui  de  Hauseri  Pic  se  rapportant  à  une  description  qualifiée  d’inexacte.  Je  ré¬ 
pondrai  quelques  mots  seulement.  Si  Formicomus  Sterbœ  a  été  si  bien  décrit,  pourquoi 
son  descripteur  n’a-=t-il  pas  parlé  du  Hauseri  Pic  déjà  publié  en  le  décrivant,  au  moins 
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pour  en  faire  remarquer  la  ressemblance  s’il  ne  pouvait  nous  en  faire  connaître  les  dif¬ 
férences.  Si  M.  Reitter  veut  ignorer  aujourd’hui  le  nom  de  Bauseri,  il  est  probable 
qu’il  en  a  ignoré  la  description  au  moment  de  la  publication  de  son  Sterbœ.  Jadmets 
que  Formicomus  Sterbœ  Ç  soit  mieux  décrit  que  F.  Haùseri,  mais  son  descripteur  ne 
doit  pas  ignorer  que  les  cT  dans  ce  genre  ont  une  certaine  importance  et  que  la  forme 
des  pattes  antérieures  de  ce  sexe  a  plus  de  valeur  pour  la  spécification  que  la  ponctua¬ 
tion  d’une  partie  du  corps  qui  peut  varier  ;  or  Reitter  n’a  pas  parlé  de  ce  sexe  et  j’ai  si¬ 
gnalé,  en  publiant  Hauseri,  un  &  probable  (aujourd’hui  certain)  de  celte  espèce.  Si 
Reitter  croit  devoir  me  reprocher  une  fausse  ponctuation,  moi  je  suis  en  droit  de  lui 
reprocher  une  description  insuffisante  (1)  et  en  même  temps  superflue,  que  chacun 
prenne  donc  sa  part  de  reproches  ou  de  responsabilité  !  Quant  à  la  conclusion  de  Reit- 
ter,  tendant  à  imposer  le  nom  de  Sterbœ  postérieurement  publié,  à  celui  de  Hauseri 
antérieur,  elle  m’a  causé  une  stupeur  dont  je  ne  suis  pas  encore  revenu  ;  comment 
pouvais-je  supposer,  en  effet,  que,  pour  faire  prévaloir  une  dénomination  personnelle, 
un  auteur  aussi  connu  en  arriverait  à  renier  les  principes  de  priorité  absolue  dont  il  a 
été  un  des  principaux  champions. 

M.  L.  Puel,  l’auteur  de  l’intéressant  article  sur  Zonabris  geminata  F.  figurant 
dans  ce  numéro,  m’a  aimablement  envoyé  toutes  les  variétés  qu’il  a  nommées  (sauf 
V.  Nowickii)  de  celte  espèce  ;  en  plus  de  ces  variétés  provenant  de  la  Camargue,  je  pos- 
sède  geminata  F.  forme  type  de  Syrie  et  des  localités  françaises  suivantes  :  Saint- 
Paul-Trois-Ghâteaux  (D"  Jacquet),  Riom  (Quiltard),  Marseille  (Sieveking),  Digne  et  dé¬ 
partement  de  l’Aude  ;  la  variété  connata  Rey,  de  Marseille  ;  la  var.  centropunctata, 
de  Sardaigne  ;  la  u.  pseudoohsoleta  Puel,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  ;  la  u.  graci- 
Lior  Puel,  de  Marseille  et  de  l’Aude  ;  la  v.  meridionalis  Puel,  de  mes  chasses  à 
Briançon. 

Brachyderes  mogadorehsis  nouv.  —  Relativement  étroit,  plus  allongé  chez  que  Ç, 
noir,  revêtu  d’une  pubescence  assez  dense,  piliforme  ou  subécailleuse  en  partie  grise,  en 
partie  cuivreuse  ou  dorée,  sans  pilosité  relevée  distincte  ;  antennes  grêles,  roussâtres 
à  massue  foncée  ;  rostre  robuste  ;  yeux  peu  saillants  ;  prothorax  transversal,  diminué 
aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant,  a  ponctuation  assez  forte,  un  peu  écartée  sur 
le  disque,  faiblement  déprimé  sur  son  milieu  antérieur  ;  élytres  allongés,  rétrécis  aux 
deux  extiémités  avec  les  épaules  nulles,  a  stries  faibles,  ponctuées  de  points  médiocres, 
munis  au  sommetetde  chaque  côté  d’une  gibbosité  peu  saillante  ;  pattes  robustes,  foncées. 
L.  9  lOmill.  Maroc:  Mogador.  Recueilli  par  Vaucher.  —  j5r.  mogadorensis,  étudié  d’a¬ 
près  les  J5csb  Tab.  de  Stierlin,  par  ses  caractères  généraux  suivants  :  pubescence  uniforme 
au-dessus  sans  pilosité  distinctement  relevée,  yeux  modérément  saillants,  rostre  ro¬ 
buste,  ne  peut  prendre  place  que  près  des  illœsus  et  grzsescens  ;  de  grisescens  il  diffère 
par  les  élytres  non  striés  en  travers  et  la  structure  prothoracique  ;  diffère  en  outre  de  la 
même  espèce  (ex  description)  par  les  antennes  plus  claires,  la  ponctuation  différente  et 
moins  dense  du  prothorax.  Semble  différer  de  illossus  (2)  (ex  description  in  Schonherr, 

f 

(1)  La  description  du  Sterbœ  (Wein.  1905,  p.  205)  ne  donne  pas  de  comparaison  avec  au¬ 
cune  espèce,  sans  doute  la  ponctuation  jugée  si  caractéristique  par  son  descripteur  ne  lui 
a  pas  permis  de  le  rapprocher  d’aucune  espèce  connue. 

(2)  Je  ne  connais  pas  sûrement  cette  espèce,  il  pourrait  se  faire  que  ?nog adorensis  n’en 
soit  qu’une  variété. 
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p.  551))  par  les  tarses  foncé?,  par  la  forme  desélytres  qui  sont  à  peine  plus  larges  que  le 
prolhoiax,  ces  organes  à  stries  fines  ponctuées  de  points  médiocres  munis  au  sommet 
de  gibbosités  peu  saillante?. 

Notre  collègue  Vaucher  a  recaeiîli  àOarika  (Maroc)  \iu  Pseudocolaspis,  dont  il  m’a 
procuré  plusieurs  emplaires  (1),  qui  paraît  devoir  être  rapporté  à  une  race  pro¬ 
pre,  intermédiaire  entre  cylindrica  Kust  qI  rubripes  Schauf  ;  la  coloration  particulière 
de  ces  insectes  permet,  à  première  vue,  de  les  distinguer.  Je  donne  le  nom  de  Vau- 
ckeri  à  celte  race  que  l’on  peut  provisoirement  admettre  comme  sous-espèce  de*  cyLin- 
cZrzca  Kus^  et  que  l’on  reconnaitn  aux  caractères  suivants  :  subconvexe,  petit,  peu 
large,  faiblement  atténué  postérieurement,  orné  ne  soies  blanches,  celles-ci  en  majeure 
partie  irrégulièrement  disposées  sur  les  élytre?,  noir  verdâtre  à  reflets  bronzés,  avec 
les  parties  buccale?,  lés  antennes  moins  l’extrémité  et  les  pattes  rousses  avec  parfois  les 
tarses  obscurcis,  ces  derniers  ayant  toutes  leurs  cuisses  munies  d’une  petite  dent  ;  la¬ 
bre  roux,  échancrure  de  1  épistorne  subtriangulaire,  parfois  subarquée  ;  tête  à  ponctua'» 
tion  forte,  peu  rapprochée  ;  antennes  rousses  avec  les  quatre  derniers  articles  foncés  ; 
prolhorax  à  ponctuation  à  peu  près  comme  celle  de  la  tête,  plus  écartée  sur  le  disque  ; 
écusson  subcarré,  tronqué  au  sommet  ;  élytres  courts,  bien  plus  larges  que  le  prothorax 
aux  épaules  qui  sont  saillantes,  modérément  atténués  à  l’extrémité,  à  ponctuation  pas 
très  forte,  en  partie  irrégulièrement  disposée  ;  dessous  du  corps  noir,  orné  d’une  pu¬ 
bescence  argentée  assez  dense,  tibias  postérieurs,  surtout  chez  cy',  épaissis  sans  être 
brusquement  dilatés  à  leur  sommet.  L.  3,5-4  mill.  Diffère  de  cylindrdca  Kiist.,  en  ou¬ 
tre  de  la  coloration,  par  la  ponctuation  moins  irrégulière  fies  élytres,  l’échancrure  de 
l’épistome  un  peu  différente,  etc. 

Chaetocnema  conducta  Mots.  — Dans  le  précédent  numéro  de  ce  journal^,  j’ai  signalé 
quelques  captures  pour  Ch.  orientalis  Bauduer,  en  voici  d’autres  concernant  l’espèce 
plus  répandue  conducta  Mots.  J’ai  capturé  autrefois  cette  espèce  dans  la  France  Méri¬ 
dionale,  à  Rognac,  puis  en  Algérie,  à  Bône  ;  de  Vauloger  l’a  recueillie  en  Tunisie,  à 
Djilma  et  Tunis,  Hénon  au  Caire  (coll.  Pic),  Montandon  à  Bucharest  (coH.  Pic),  Dela- 
grange  à  Smyrne  (coll.  Pic). 

(A  suivre]  M.  Pic. 
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Ayant  remarqué  que  le  Zonabris  g  er  minât  a  F.  offrait  de  nombreuses  et  importantes 
variations,  j’ai  chassé  tout  particulièrement  cet  insecte  dcuuis  cinq  ans,  et  sur  plus 
d’un  millier  d’exemplaires  provenant  tous  d’Albaron,  en  Camargue,  je  puis  indiquer 
aujourd’hui  les  variétés  extrêmes  que  j’ai  rencontrées  avec  tous  les  passages  de  transi¬ 
tion. 

Dans  ce  tableau  j’ai  appelé  taches  subbasales  les  deux  taches  situées  vers  la  base  des 
élytres,  et  taches  subapicales,  celles  qui  sont  placées  avant  le  sommet.  Quelques-unes  de 
ces  taches  peuvent  manquer,  souvent  elles  se  réunissent  deux  à  deux,  et  si  dans  ce  cas, 
l’externe  touche  au  bord  de  1  élytre,  elles  forment  une  fascie  interrompue  àda  suture  ; 

(1)  J’ai  vu  un  autre  exemplaire  dans  un  lot  d’insectes  communiqué  récemment  en  étude 
par  le  D''  Baillot. 
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plle^i  constilueat  une  f^iscie  entière,  lorsque,  en  plus,  elles  se  joignent  sur  la  suture. 
La  ta('be  que  j’appelle  médiane  est  située  à  peu  pré.s  vers  le  milieu  de  Lélytre,  elle  est 
presque  loujours  transversale  et  grande,  quelquefois  mais  rarement,  elle  est  petite  et 
piesque  ronde,  et  plus  rarement  encore  punctiforme.  Je  la  nomme  tache  tant  qu’elle 
ne  touche  pas  au  bord  externe  de  l  elytre,  sinon  elle  constitue  une  fascie  interrompue 
à  la  suture,  et  elle  forme  une  fascie  entière  lorsque,  en  plus,  elle  se  réunit  à  sa  corres¬ 
pondante  de  Lautre  élytre. 

Je  remercie  vivement  M.  Pic  de  l’amabilité  qu’il  a  eue  de  ni’indiauer  les  descriptions 
des  variétés  déjà  décrites  ;  la  plus  importante  est  M.  ohsoleta  Noioickiqne  l’auteur  dé¬ 
signe  à  six  taches  dans  sa  diagnose  latine,  mais  il  indique  encore  plus  loin  ^  que  ces  ta¬ 
ches  sont  parfois  punctiformes,  que  quelques-unes  peuvent  manquer  et  qu’enfin,  queU 
quefois,  les  élytres  sont  d’un  brun  jaune  concolore.  Cette  variété  sans  taches  que  je  ne 
connais  pas  en  nature  est  la  seule  que  je  n’ai  pas  rencontrée  jusqu’à  présent  dans  mes 
chasses  ;  comme  variation  ooposée,  je  signa'e  celle  que  je  décris  sous  le  nom  de  u.  api-  ' 
califormis  qui  n’est  pas  éloignée  d’être  toute  noire  sur  la  moitié  postérieure  des  ; 
elytres.  ; 


1 

1 

-) 

3 

4 


4 


3 

5 


Elytres  sans  taches  (Calabre,  ex  Noioicki)  . .  v.  Noioickii . 

Elytres  avec  des  taches  ou  des  fascies. 

Elytres  sans  fascie  entière. 

Elytres  avec  des  taches. 

Trois  taches  sur  chaque  élytre  :  deux  subbasales  et  une  autre  médiane 

externe  ;  ces  trois  taches  isolées .  pseudoohsoleta. 

Variations  :  A.  Quatre  taches  sur  chaque  élytre  :  deux'  subbasales,  une 

autre  médiane  externe  et  une  quatrième  subapicale  externe 
ou  interne  ;  toutes  ces  taches  isolées. 

B  Cinq  taches  sqr  chaque  élytre  :  deux  subbasales,  une  mé- 
•  diane  et  deux  subapical-es  ;  toutes  ces  taches  isolées. 

a.  Les  taches  subbasales  sont  connées  deux  à  deux,  ou 

bien  l’externe  est  libre  et  l’interne  qui  touche  à  la  su¬ 
ture  se  réunit  à  sa  correspondante  de  l’autre  élytre.  Les 
taches  subapicales  varient  comme  en  h, 

b.  Les  taches  subapicales  sont  connées  deux  à  deux,  ou 

bien  l’externe  est  libre  et  l’interne  qui^  touche  à 
la  suture  se  réunit  à  sa  correspondante  de  l’autre  ély’- 
tre.  Les  taches  subbasales  varient  comme  en  a. 

Six  taches  sur  chaque  élytre  :  deux  subbasales,  deux  médianes  (l’interne 

très  petite),  deux  subapicales .  'o.  ohsoleta  Noioicki. 

Elytres  avec  une,  deux  ou  trois  fascies  interrompue  à  la  suture. 

Elytres  avec  une  seule  fascie  interrompue  à  la  suture. 

—  Fascie  médiane  interrompue  à  la  suture.  Taches  subbasales  et  subapi-  ^ 

cales  isolées . . ^ .  geminata  F. 

Variations  :  a.  Elles  sont  comme  celles  de  la  variété  à  5  taches  sur  cha¬ 
que  élyTre  indiquées  dans  les  modifications  a  et  6. 
h.  La  fascie  médiane  interrompue  à  la  suture  se  réunit  sur 
les  côtés  a  la  tache  subapicale  externe  qui  touche  le 
bord  en  isolant  extérieurement  une  petite  tache  jaune 
qui  touche  ou  non  au  bord  de  l’élytre. 

—  Fascie  basale  interrompue  à  la  suture.  Tache  médiane  tranverse.  Ta¬ 

ches  subapicales  isolées. 

Variations  :  Les  taches  subapicales  sont  connées  deux  à  deux  ou  bien 

l’externe  est  libre  ou  touche  au  bord  et  l’interne  qui 
touche  à  la  suture  se  réunit  à  sa  correspondante  de 
l’autre  élytre. 

—  Fascie  apicale  interrompue  à  la  suture.  Tache  médiocre  transverse.  Ta¬ 

ches  subbasales  isolées. 

Variations  :  Les  taches  subbasales  sont  connées  deux  à  deux  ou  bien 

l’externe  est  libre  et  l’interne  qui  touche  à  la  suture 
se  réunit  à  sa  correspondante  de  l’autre  élytre. 

Elytres  avec  plus  d’une  fascie  interrompue  à  la  suture. 
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6  Fasoies  basale  et  apicale  interrompues  à  la  suture.  Tache  médiane 

transverse . . . L  '  . 

_  Fascies  basale  et  médiane  interrompues  à  la  suture.  Taches  subapicales 

isolées. 

Variations  :  Les  taches  subapicales  sont  connées  deux  à  deux,  ou  bien 

l’externe  -est  libre  ou  touche  le  bord,  et  l’interne  qui 
touche  à  la  suture  se  réunit  à  sa  correspondante  de 
l’autre  élytre^. 

—  Fascies  médiane  et  apicale  interrompues  à  la  suture.  Taches  subbasales 

isolées. 

Variations  :  a.  La.  idiche  subbasale  externe  est  libre  et  l’interne  qui  » 

touche  à  la  suture,  se  réunit  à  sa  correspondante  de 
l’autre  élytre. 

h.  La  fascie  médiane  interrompue  à  la  suture  se  réunit  à 
la  subapicale  par  les  côtés  de  manière  à  isoler  une 
petite  tache  jaune  qui  touche  au  bord  de  l’élytre. 

Les  ti'ois  fascies  sont  interrompues  à  la  suture .  v.  connata  Rey. 

Elytres  avec  une  ou  plusieurs  fascies  entières. 

/  Elytres  avec  une  seule  fascie  entière. 

8  Fascie  médiane  entière.  Taches  subbasales  et  subapicales 

-j^gQj|^00cj  . . .  côyiytY*opit^^ctcttci  ctud 

Variations  :  Elles  sont  comme  celles  de  la  variété  à  5  taches  sur  cha¬ 
que  élytre  indiquées  dans  les  modifications  a  et  b.  En 
plus  les  taches  subbasales  peuvent  se  réunir  en  fascie 
interrompue  à  la  suture,  de  même  que  les_  apicales 
seules,  ou  encore  les  subbasales  et  les  subapicales  en 
en  même  temps. 

-  Fascie  basale  entière.  Fascie  médiane  interrompue  à  la  suture.  Taches 

apicales  isolées.  _  *  . 

Variations  :  a.  Les  taches  subapicales  sont  connées  deux  a  deux,  ou 

bien  l’externe  est  libre  ou  touche  au  bord  et  l'interne 
qui  touche'à  la  suture  se  réunit  avec  sa  copespon- 
dante  Elles  peuvent  encore  former  une  fascie  inter¬ 
rompue  à  la  suture. 

h.  La  fascie  médiane  interrompue  à  la  suture  se  réduit  en 


tache  transverse. 

—  Fascie  apicale  entière.  Fascie  médiane  interrompu©  à  la  suture.  Ta¬ 
ches  subbasales  isolées.  .  * 

Variations  :  Les  taches  subbasales  sont  connées  deux  à  deux  ou 

bien  l’externe  est  libre  et  l’inteime  qui  touche  à  la  su¬ 
ture  se  réunit  à  sa  correspondante  de  1  antre  élytre. 

Elles  peuvent  encore  former  une  fascie  interrompue 
à  la  suture. 

8  Fascie  apicale  entière  et  reliée  à  la  fascie  médiane  Interrompue  à  la  suture 

par  les  côtés,  en  isolant  toutefois  une  tache  jaune  externe  touchant  au 
bord.  Taches  subbasales  isolées . .  prolongata. 

Variations  :  a.  Les  taches  subbasales  sont  connées  deux  à  deux  ou 

bien  l’externe  est  libre  et  l’interne  qui  touche  à  la  su¬ 
ture  se  réunit  à  sa  correspondante  de  l’autre  élytre. 

Elles  peuvent  encore  former  une  fascie  interrompue 
à  la  suture. 

6.  La  fascie  apicale  est  interrompue  sur  le  milieu  de  cha¬ 
que  élytre.  La  fascie  médiane  est  entière.  Les  taches 
subbasales  varient  comme  en  a. 

7  Elytres  avec  plus^ d'une  fascie  entière. 

9  Elytres  avec  deux  fascies  entières. 

10  Fascies  basale  et  médiane  entières.  Taches  subapicales  isolées,  v.  meridionahs. 

Variations  a.  Les  taches  subapicales  sont  connées  deux  à  deux,  ou 

bien  l’externe  est  libre  ou  touche  au  bord,  et  l’interne 
qui  touche  à  la  suture  se  réunit  avec  sa  correspon¬ 
dante  de  l’autre  élytre. 
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b.  Les  taches  subapicales  se  transforment  en  une  fascie 
interrompue  à  la  suture. 

—  Fascies  basale  et  . apicale  entières.  Fascie  médiane  interrompue  à  la 

suture. 

—  Fascies  médiane  et  apicale  entières.  Taches  subbasales  isolées. 

Variations  :  Les  taches  subbasales  sont  connées  ou  bien  l’externe  est 

libre  et  l’interne  qui  touche  a  la  suture  se  réunit  avec 
sa  correspondante  de  l’autre  élytre.  Elles  peuvent  for¬ 
mer  une  fascie  interrompue  à  la  suture. 

10  Deux  fascies  quelconques  entières  ;  la  médiane  qu’elle  soit  interrompue  ou 
non,  reliée  en  arrière  par  un  seul  point  avec  une  des  antéapicales  (ex¬ 
terne  ou  interne)  ou  avec  la  fascie  que  ces  dernières  peuvent  former. 

—  Fascies  médiane  et  apicale  entières  réunies  par  les  bords,  parfois  assez 
largement,  et  sans  laisser  de  tache  jaune  externe  sur  le  bord  de  l’élytre. 

Taches  subbasales  isolées,  ou  connées  deux  à  deux,  en  formant  une  fas¬ 
cie  interrompue  à  la  suture . . .  o.  fenestrata. 

Varmü'ons  .*  a.  Elles  sont  réunies  par  les  côtés  en  isolant'  une  petite 

tache  jaune  sur  le  bord  de  l’élytre. 

b.  Elles  sont  réunies  par  le  milieu  sur  chaque  élytre. 

c.  Dans  chacune  des  variations  a  et  6.  Les  taches  sub¬ 

basales  varient  comme  précédemment. 

—  Fascies  basale  et  médiane  entières,  taches  subapicales  séparées,  ou 

bien  l'externe  touchant  au  bord  de  l’élytre.  Fascie  médiane  reliée 
à  la  tache  subapicale  externe  ou  interne. 

—  Fascie  basale  et  apicale  entières,  cette  dernière  reliée  à  la  fascie  mé¬ 

diane  interrompue  à  la  suture  par  le  milieu  sur  chaque  élytre. 

10  Fascies  médiane  et  apicale  entières  réunies  en  plusieurs  points  : 

Ellgs  sont  très  largement  réunies  par  la  suture  et  par  les  bords,  c’est- 
à-dire  quelles  ne  laissent  subsister  entre  elles  qu'une  petite  tache 
jaune  sur  le  milieu  de  chaque  élytre.  Taches  subbasales  isolées  ou 
connées  deux  à  deux,  ou  bien  l'externe  est  libre,  et  l’interne  se  réunit 
à  sa  correspondante  sur  la  suture,  ou  bien  encore  elles  foruient  une 

fascie  interrompue  à  la  suture . .  v.  eryngii. 

Variations  :  La  réunion  de  ces  deux  fascies  en  plusieurs  points, 

laisse  subsister  entreelles  surchaque  élytre  une,  deux 
ou  trois  taches  jaunes  de  grandeur  et  de  forme  varia¬ 
bles,  si  la  suture  est  noire  ;  dans  le  cas  contraire  on 
compte  entre  ces  deux  fascies,  une,  trois  ou  cinq  taches 
jaunes  dont  la  médiane  est  commune.  ’ 

9  Elytres  avec  trois  fascies  entières. 

11  Fascies  non  réunies  entre  elles  ou  si  non  par  la  suture  qui 

ment  noire  sur  toute  sa  lone;ueur . . 

iw./  ^ 

.11  Fascies  réunies  ou  non  par  la  suture,  la  médiane  et  l’apicale  le  sont  en  un 
seul  ou  plusieurs  points  ; 

Cette  variété  comporte  des  variations  nombreuses  :  D'abord  la  suture  n'est 
pas  noire  et  les  fascies  médiane  et  apicale  sont  réunies  en  un  seul  point 
de  différentes  manières  ;  ensuite  la  suture  peut  en  plus  devenir  noire  en 
arriéré  seulement  ou  sur  toute  son  étendue  ;  enfin  chaque  élytre  peut 
avoir  en  arrière  entre  les  deux  dernières  fascies,  une,  deux  ou  trois  ta¬ 
ches  jaunes,  de  forme,  de  grandeur  et  de  disposition  variables  suivant 
que  leur  système  de  réunion  est  différente.  Gomme  type  de  cette  variété 
j'indiquerai  quel  est  le  système  de  coloration  de  l’exemplaire  où  la  cou¬ 
leur  noire  domine  le  plus  : 

Les  élytres  sont  noirs  avmc  chacun  quatre  taches  jaunes  :  une  basale, 
grande,  transverse,  presque  en  rectangle  régulier,  plus  rapprochée  de  la 
suture  que  du  bord  ;  une  autre  submédiane,  sur  le  2®  quart  de  Félytre,  très 
transverse,  grande,  allant  du  bord  de  l'élytre  jusque  près  de  la  suture  qui 
est  assez  largement  noire,  avec  sa  correspondante  de  Fautre  élytre,  elle 
forme  une  fascie  interrompue  à  la  suture  ;  une  3®  placée  sur  le  3®  quart  de 
Félytre,  juste  au  milieu,  petite,  longitudinale,  deux  fois  plus  longue  que 
large.  Éa  V  est  apicale,  ronde  et  toute  petite .  v.  apicalifonnis. 


est  étroite- 
V.  camargiiensis 
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Il  est  à  remarquer  que  dans  cette  variété  le  sommet  des  élylres  est  bordé 
de  noir  et  chacun  d’eux  offre  une  petite  tache  apicale  jaune  ronde  bien 
limitée.  Dans  quelques-unes  des  va*riations  il  en  est  de  même,  chez  d’autres 
la  bordure  noire  du  sommet  est  faible,  très  étroite,  estompée,  et  isole  peu 
netternent  la  tache  apicale.  Dans  d’autres  variations  le  sommet  des  élytres 
est  concolore.  Chez  le  v.  eryngii  oh  rencontre  aussi  des  exemplaires  où  la 
tache  jaune  apicale  est  bien  limitée. 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

—  Suite  — 


Zonabris  (1)  (Mylabris)  bipartita  var.  nov.  Rollei.  Noir  avec  li  moitié  basale  des 
élylres  testacée  (cette  partie  maculée  de  foncé)  et  les  antennes  testacées  sauf  les  deux 
premiers  articles  qui  sont  foncés  ;  sur  la  partie  antérieure  claire  de  chaque  élytre  se 
montrent  les  dessins  noirs  suivants  :  une  macule  ou  bordure  basale  prescutellaire, 
2  macules  transversalement  disposée^,  l’externe  plus  grosse,  et  placées  vers  le  tiers  an¬ 
térieur  des  élylres.  Long.  16-20  mill.  Afrique  Orientale  :  Ouganda.  Procuré  par  M.  Rolle 
à  qui  je  suis  heureux  de  le  dédier.  —  Diffère,  à  première  vue,  de  6iparüTa  Mars.,  par 
l’absence  de  macules  claires  dans  la  partie  postérieure  foncée  des  élytres. 

Geroctis  serricornis  Gerst.  var.  nov.  distinctenotata.  —  Assez  allongé,  peu  brillant, 
pubescent  de  gris,  entièrement  noir,  antennes  comprises  sauf  les  élytres  testacés,  ceux- 
ci  maculés  et  fasciés  de  noir.  Chaque  élytre  a  les  dessins  noirs  suivants  :  une  bordure 
basale  prescutellaire,  deux  macules  disposées  presq  m  en  ligne  en  dessous  des  épaules, 
deux  fascies  traosverses.  Lune  près  du  milieu,  l’autre  avantJe  sommet,  celles-ci  un  peu 
sinuées,  réunies  étroitement  sur  la  suture  et  réunies  en  outre  de  même  à  une  étroite 
bordure  apicale  également  foncée.  Lon^:.  17  â  22  mill.  Afrique  Orientale  :  Ouganda, 
Usagara  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  serricornis  Gerst  au  moins  par  le  dessin  des  élytres. 
Une  autre  variété  voisine  se  distingue  par  les  dessins  noirs  réduits  des  élytres,  la  fas- 
cie  médiane  étant  raccourcie,  l’externe  très  éloignée  de  lasiiUire.  Je  donne  à  cette  der¬ 
nière  modification,  dont  je  possède  deux  exemplaires  de  Zinzibar,  le  nom  de  v.  zanzi- 
harica. 

Coryna  Heynein-  sp.—  Peu  allongé,  ou  modérément  larg^,  matou  presque  mat,  noir 
revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  blanche  plus  rapprochée  sur  l’avant-corps  avec  quel¬ 
ques  poils  foncés,  dressés,  noir  avec  les  3  derniers  articles  des  antennes  testacés 
et  les  élytres  ornés  de  fascies  ou  micules  jaunes  ;  antennes  grêles,  à  massue  peu 
épaisse,  noires  avec  les  trois  derniers  articles  testacés  ;  tête  et  prothorax  à  ponctuation 
forte,  plus  ou  moins  rapprochée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subpa¬ 
rallèles,  densément  et  irrégulièrement  ponctués,  ornés  des  fascies  ou  macules  jaunes  sui¬ 
vantes  qui  sont  en  relief  et  fortement  ponctuées  ;  sur  chaque  élytre  une  niacule  prescu- 
tellaire  subarquée,  une  bordure  externe  partant  de  la  base  et  atteignant  le  milieu,  par¬ 
fois  disjointe,  une  courte  fascie  sinuée  médiane  et  discale,  une  fascie  postmédiane  si- 
nuée  et  étroite  presque  complète^  un  peu  isolée  de  la  suture  ;  pattes  et  dessous  du  corps 
IM),!-...',  pubescents  comme  le  dessus.  Parfois  il  manque  sur  les  élytres  la  courte  fascie 
médiane  jaune  (var.  medionigra)  8-12  mill.  Afrique  Orientale  anglaise  :  Naiwasha. 
Reçu  de  Rolle. —  Voisin  de  apicicornis  Guérin,  en  diffère,  à  première  vue,  par  la  bande 
médiane  claire  différente,  courte  et  obliquement  disposée. 

Cistela  cæruleonitens  n.  sp. —  Subovalaire,  convexe,  brillant  brièvement  pubescent 
de  gris,  noir  avec  le  dessus  du  corps  bleuâtre;  tête  courte,  impressionnée  entre  les 
yeux,  fortement  ponctuée  ;  antennes  noires,  à  articles  3  et  suivants  plus  au  moins 
élargis  ;  prothorax  peu  court,  subarqué  en  avant,  à  angles  postérieurs  saillants,  modé¬ 
rément  et  densément  ponctué  ;  élytres  rétrécis  a  l’extrémité,  faiblement  stries,  subrugu- 

(1)  Je  possède  sous  le  nom  de  arctefasciata  que  je  crois  inédit,  une  grande  espèce  de 
Zonab7ns  peu.  brillante,  densément  et  rugueusement  ponctuée,  entièrement  noire,  antennes 
comprises  sauf  deux  fascies  élytrales  jaunes  étroites  et  presque  droites,  l’une  située  près 
du  milieu,  l’autre  en  dessous.  Je  reparlerai  ultérieurement  de  cette  espèce  qui  provient 
deTAfrique  orientale. 


CHASSE  PSEÜDONOGTURNÉ 


IfLL-ement  poQCtaés  ;  dessous  du  corps  et  pattes  noires.  Loug.  8-9  mill.  Afrique  occ.  : 
Dahomey  (Reçu  de  l^oaillon).  —  Yoisia  de  œronitens  Qued.  et  en  différant,  à  première 
vue,  par  sa  coloration. 

Ciste  omorpha  humeralis  AH. —  Allard  en  décrivant  cette  espèce,  qui  semble  différer  ' 
par  sa  coloration  rougeâtre  et  non  pas  jaune  de  la  plupart  des  espèces  du  genre,  men-, 
lionne  qu’elle  offre  seulement  une  macule  noire  humérale  ;  mais  Fairmaire  sigualesous  f 
ce  nom  {An.  Belg.  1896,  p.  40)  des  exemplaires  possédant  en  outre  une  deuxième  ma-  - 
cule  avant  le  sommet  des  élytres.  Je  donne  le  nom  de  var.  bimaculata  à  une  modifi-  , 
cation  analogue  àcelle  signalée  par  Fairmaire  dont  les  élytres  ornés  d’une  grande  ma¬ 
cule  basale  subtriangula  rement  terminée  postérieurement  ont,  en  outre,  une  macule d 
p.ostmédiaoe  suturale  subcordiforme,  celles-ci  noires,  et  que  je  possède  provenant 
de  Wallardi  dans  les  Inde-'.  ^ 

[A  suivre.)  Pic. 


Errata  concernant  la  traduction  des  «  Aleochara  » 

Du  Docteur  Max  BERNHAUER 


N"  257  de  VEchange.  Page  36,  7^  ligne,  lire  :  48  espèces,  non  47. 

—  Page  37,  22®  ligne,  il  faut  :  Deutsch.,  non  Dentsch. 

—  Page  38,  20®  ligne,  il  faut  :  Goeze,  non  Goëze. 

—  Page  39,  39®  ligne,  lire  :  po-térieurs,  au  lieu  de  postérieures. 

N°  258  de  VEchavgp.  Page  46,  34®  ligne,  il  faut  :  Dyschara,  non  Dischara. 

—  Page  47,  29®  ligne,  lire  :  segments,  au  lieu  de  sillons. 

N°  259  de  l'Echange.  Page  53,  aux  espèces  algarum  et  ohscurella,  lire  :  tôles  des  mers 

du  Nord  et  de  La  Baltique. 

N®  261  de  VEchange.  Page  70,  9®  ligne,  il  faut  :  Brdbg.,  non  Brbdg. 

^0  -265  —  Page  102,  22®  ligne,  supprimer  en  .entier  l’indication  du  Puy-de- 

Dôme  et  la  remplacer  par  celle-ci  :  Cauterets  {Ant.  Grouvelle 
>  Ph.  Grouvelle). 

—  Page  103,  25®  ligne,  il  faut  :  Kraatz,  non  Krantz. 

N®  266  de  VEchange.  Page  108,  12®  ligne,  ilfaut:  8“i^  non  8o. 

A.  D. 


Glnetsse  psexxdLoiioctxj.i'ii.e 

Cet  adjectif  pseudonocturne  rendra  sans  doute  perplexes  mes  collègues  abordant  la 
lecture  de  cet  article,  ce  terme  mérite  donc  d’être  expliqué  :  je  l’ai  employé  pour  dési¬ 
gner  une  chasse  particulière,  inaugurée  (modestement  sans  pompes  ni  discours)  en 
1904,  à  Gontrexéville,  et  qui  a  le  double  avantage  d’être  assez  productive  en  même 
temps  que  favorable  au  traitement  imposant  l’exercice. 

Au  lieu  de  faire  les  cent  pas  habituels,  l’entomologiste  prend  comme  but  de  sa  prome. 
nade  hygiénique,  et  autant  que  possible  de  bon  matin  (1),  (entre  quatre  et  cinq  heures 
et  demie  le  moment  est  assez  favorable)  tous  les  pieds  des  globes  de  lumière  électrique 
et  successivement  il  y  fait  un  court  arrêt,  pour  inspecter  le  sol  dans  un  périmètre  de 
un  à  deux  mètres. 

Ainsi  le  baigneur,  ou  plutôt  le  buveur  naturaliste,  peut  capturer,  sans  aucune  fatigue 
(il  lui  suffit  de  se  baisser  et  de  ramasser),  des  insectes  de  divers  ordres  (principalement 
des  Lépidoptères  Hélérocères)  qui  ont  été  attirés  par  la  lumière  pendant  la  nuit  et  sont 
ensuite  tombés  par  terre  (la  plupart  de  ceux-ci  proviennent  du  nettoyage  des  globes 
dans  lesquels  ils  ont  pénétré  et  ont  été  pris  ensuite  comme  en  un  piège),  épuisés  ou 
morts,  parfois  mutilés,  parfois  intacts  ou  presque,  d’autrefois  encore  vivants  et  engour¬ 
dis  par  la  fraîcheur  matinale. 

(A  suivre.)  .  Pic. 

(1)  Plus  tard,  bon  nombre  d’insectes  sont  impitoyablement  foulés  aux  pieds  par  les  pro¬ 
meneurs  déplus  en  plus  nombreux,  ou  chassés  loin  et  détruits  par  le  balayage. 
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Notes  entomologiques  diverses 


Serica  Rosinæ  {L'Echang  \  n°  233)  appartiendrait  au  genre  TrichosencaReiU.  (ex. 
Heyden  in  litteris)  et  serait  voisin  de  iïeydeni  Brenske  de  Kan-ssu  (1)  qui  présente 
.1  une  coloration  analogue  mais  est  plus  petit.  Avant  de  décrire  Rosinæ  je  l’avais  soumis 
à  Brenske  qui  l’avait  jugé  nouveau  et  voisin  de  hoops  Wat. 

Le  nouveau  Gatalogus  Heyden,  Reitter,  Weise  porte  Canlharis  hispanica  Reiche 
comme  variété  de  Reichei  Muls.  Si  cela  est  exact,  ma  var.  andalusiaca  devrait  en  effet, 
ainsi  qu’elle  est  portée,  se  rapporter  à  hispanica  Reiche  comme  synonyme,  mais  j’ai 
quelque  doute  sur  l’exactitude  de  mette  synonymie.  En  consultant  la  description  de 
Reiche  (RuL  Fr., 1878,  p.  382)  je  constate  que  cet  auteur  compare  son  espèce  à  occipitaJis 
Il  Rosenh.  (qui  est  une  variété  de  abdominalisF.)^  donc  à  une  espèce  d’une  tout  autre 
division  ;  je  m  étonne  que  Reiche,  si  hispanica  se  fût  rapproché  réellement  de  Reichei 
,  Muls.,  n’ait  pas  plutôt  comparé  hispanica  à  rush'ca  Fait.,  espèce  voisine  et  bien  connue. 
Il  existe  en  Espagne  un  Cantharis  qui  paraît  devoir  se  rapporter  à  astar  Heyd.  Ç  et 
offre  une  coloration  analogue  à  hispanica  ;  ce  pourrait  donc  être  aussi  bien  cet  insecte 
que  andalusiaca,  étant  donné  que  la  description  ne  concorde  pas  complètement  à  l’iden¬ 
tification  certaine  de  ce  dernier. 

Rhagonycha  barbara  F.  —  Il  y  a  lieu  de  séparer  du  barhara  F.  (à  prothorax  entière¬ 
ment  foncé),  comme  sous-variété  le  sulcata  Muls.,  dont  le  prothorax  est  maculé  de  tes- 
tacé  sur  coloration  foncière  noire  ;  cette  dernière  modification  paraît  plus  commune 
que  la  forme  typique. 

Malthodes  algiricus  n.  sp.c/’.  —  Peu  allongé,  robuste  surl’avant-corps,  brillant, 
pubescentde  gris,  en  majeure  partie  foqcé,  parties  de  la  bouche  et  de  l’insertion  des 
antennes,  bords  antérieur  et  postérieur  du  prothorax  marqués  de  testacé,  macule  api- 
j  cale  aux  élytres  et  bords  de  1  abdomen  jaunes.  Tête  robuste,  modérément  ponctuée  : 

I  antennes  peu  longues,  foncées  ;  prothorax  court  et  large,  à  angles  antérieurs  épaissis 
en  bourrelet  ;  élytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  étranglés  après  le  mi¬ 
lieu,  irrégulièrement  et  finement  ponctués,  un  peugrisâtres  sur  le  disque  ;  pattes  foncées, 
grêles  ;  avant-dernier  segment  ventral  subtriangulaire,  dernier  styliforme,  un  peu  ar¬ 
qué,  fourchu  à  l’extrémité,  avant-derniers  segments  dorsaux  allongés,  dernier  forte¬ 
ment  échancré  au  sommet,  ce  qui  le  rend  fourchu.  Long.  3  mil.  Algérie  (coll.  Pic).  — 

, -Voisin  des  paRidipennis  Pic  par)  la  structure  abdominale,  mais  distinct,  à  première 
.vue,  par  sa  coloration  différente,  plus  foncée. 

Sur  le  genre  Phyllocerus  Serville.  J’ai  omis  de  signaler,  dans  mon  ancien  article 
sur  le  genre  Phyllocerus  (UEchange,  n"  251,  1905,  p.  180),  le  Ph.  U llmanni  Kirsch,  de 
,Pola  en  Istrie,  qui  m’est  demeuré  inconnu  ;  cet  Ullmanni,  entièrement  noir  de  poix  et 

(1)  Wtén.  Eni,  Zeit,  1896,  p,  184. 


122 


NOTES  ENTOMOLOGIQUES  DIVERSES 


revêtu  dune  pubescence  flave  dense,  se  distinguerait,  d’après  l’auteur,  de /lercideana 
Schauf-  de  Grèce  par  la  forme  du  prothorax,  celle  des  antennes  et  le  prcsternum.  Ph.  ■ 
Ullmanni  est  décrit  sur  un  cf  (Wi^n.  Zool.  Dot,  1897,  677),  mais  M  L.  von  Heyden  m’a 
informé  par  lettre  qu’il  possédait  deux  Ç  de  cette  espèce,  de  16  à  22  mill.  de  long,  pro¬ 
venant  également  de  l’Istrie. 

J’ajouterai,  pour  terminer  cette  note,  qui  complète  ma  précédente  étude  sur  le  genre 
Phijiloce  -usAq  catalogue  rectifié  de  ce  genre, tel  qu’il  me  parait  devoir  être  adopté  pour  • 
répondre  plus  exactement  à  nos  connaissances  actuelles.  , 

flavipennis  Guérin.,  Silb.  Rev.,  1836,  260  ;  Bouv.  Eucnemides  732.  Dalmatie,  Sicile. 

falvipennis  Germ.,  Fn.  Ins.  Eur.  1839,21.  :i 

V.  Grohmanni  Spin.,  An.  Fr.  1838,  Bul.  XLI. 

Spinolæ,  Guer.  Rev.  Zool.  1838,  13  ;  Bouv.  732. 
longipennis  Ferrari  (1),  Wien.  Zool.  Bot.  1869,  193  ;  Bouv.  735.  Transcaucasie,  Caucase.  . 
V.  e/a'eroides  Mén.,  Gat.  Rais.  1832,  160. 

?  Ç  herculeanus  Schauf.,  Isis  1862,  185  etNq.  Ot.,  II,  363  ;  Bouv.  731  Grèce. 
Ullmanni  Kirshsberg,  ’Wien.  Zool.  Bot.  1897,  677.  Istrie.  1 

diversicornis  Pic,  Ç,  L’Ech.  n»  251,  1905  p.  181  Taurus.  : 

Xylobius  humeralis  Dufour,  corticaHs  Payk.  est  une  espèce  qui  varie  un  peu  et  ' 
dont  deux  modifications  principales  méritent  d’être  distinguées  nominativement,  ces 
modifications  sont  :  var.  inhumeralis,  à  élytres  entièrement  testacé-rougeâtre,  que  je 
possède  d’Allemagne,  et  var.  limbata,  dont  les  élytres  sont  entièrement  noirs  sauf  une  : 
étroite  bordure  roussâtre  ;  cette  dernière  variété  provient  du  département  de  l’Aude  et  j 
fait  partie  de  ma  collection. 

Melasis  buprestoides  var.  Yiov.  rappennis.  —  Avant-corps  et  poitrine'  noirs,  anten¬ 
nes,  pattes,  abdomen  et  élytres  roux.  Caucase  (coll.  Pic).  Correspond  comme  colora¬ 
tion  à  la  variété  C.  ou  flavescens  (variété  omise  dans  les  récents  catalogues)  de  Tharops 
ou  Isorhipis  melasoides  Gast.,  de  la  monographie  des  Euenemides  de  Bonvouloir 
(p.  98). 

Genre  Rhipiphorus  Bosc.  (Myiodes  Latr.).  ^Dans  lé  récent  Catalogus^  le  nom  nou¬ 
veau  caucasiens  Reitter  est  proposé  en  remplacement  du  nom  de  Antoniæ  Pic,  nec 
Reitter  ;  l’insecte  décrit  par  Reitter  dans  ce  genre,  rentre  en  réalité  dans  un,  autre 
[Metœcus  Gerst.  ou  Rhipiphorus  F  ),  ce  qui  m’a  induit  en  erreur.  Antérieurement  à  ce 
nom  de  caucasiens,  le  D''  Ghobaut  en  a  proposé  un  autre  [Bul.  Fr.^  1906,. p.  224),  celui 
de  Ciermoati  qui  a  la  priorité,  en  plaçant  ce  dernier  nom  comme  simple  variété  de 
subdipterus  Bosc.  Je  croi's,  jusqu’à  preuve  contraire  appuyée  sur  l’examen  d’exemplai¬ 
res  de  transition,  que  mon  syriacus  est  une  espèce  propre,  et  non  simplement  une 
variété  de  l’espèce  ordinaire.  Le  D'’  Ghobaut  s’est  pennis  d'ajouter  (L  c.  p.  224),  soi- 
disant  en  complément  de  ma  note  antérieure,  {L'Echange^  n°  249)  les  différentes  nuan¬ 
ces  de  coloration  de  l’abdomen  des  et  Ç  de  subdipterus  Bosc.  que  j’avais  cependant 
toutes  mentionnées  dans  cette  note,  cela  dit,  non  par  esprit  de  critique,  mais  pour 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

(1)  Je  mets  cette  forme  enJête,  au  fieu  de  elateroides  Mén.,  parce  qu’elle  correspond  à 
la  nuance  de  flavipennis,  comme  étant  d’une  annotation  plus  logique  qpe  celle  résultant 
de  la  priorité  trop  absolue.  ,  >  .  >  '  \ 
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Crypticus  Tauri  n.  sp  —  Ovalaire,  assez  convexe,  brillant,  paraissant  glabre,  noir 
avec  les  palpes,  les  antennes^et  les  pattes  d’un  testacé  roussâtre.  Tête  modérément 
ponctuée,  faiblement  sillonnée  transversalement  entre  les  yeux  ;  antennes  non  sensi¬ 
blement  épaissies  à  l’extrémité  ;  prothorax  assez  court,  rétréci  en  avant,  prolongé  en 
-arrière  sur  les^côtés,  à  anglesjpostérieurs  presque  droits  et  émoussés,  sinué  postérieu¬ 
rement,  à  ponctuation  relativement  forte  et  plus  ou  moins  écartée  ;  élytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax,  relativement  courts,  rebordés,  un  peu  atténués  à  l’extrémité, 
irrégulièrement  ponctués  avec,  au  moins  près  de  la  suture,  des  rangées  de  points  plus 
forts  et  parfois  des  traces  de  stries  ;  pattes  moyennes,  tarses  postérieurs  longs,  à  cro¬ 
chets  grêles,  tarses'antérieurs  assez  épais  avec  les  tibias  courts,  largement  biépineux 
au  sommet.'Long.  5-6  mm.  Monts  Taurus  (coll.  Pic).  Par  sa  forme  se  rapproche  de 
dciclylUpinaMairs.,  mais  moins  trapu,  autrement  ponctué,  et  surtout  de  zophosioides 
Heyd.  ;  il  diffère  de  ce  dernier, par  les  élytres  ayant  des  rangées  distinctes  de  points, 
la  forme  plus  convexe,  etc. 

Otiorrhynchus  adonis  Apfelb.  —  Jolie  espèce  provenant  d’Albanie  de  coloration 
foncée,  ayant  une  forme  analogue  à  celle  de  perdix  Oliv.  avec  les  élytres  subacuminés 
-au  sommet,' ornés  de  tubercules  disposés  en  rangées  et  les  intervalles  revêtus  de  squa- 
mules  piliformes  vertes,  revêtement  qui  rend  cette  espèce  très  facile  à  reconnaître. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 


Plusieurs  fois  déjà  je  me  suis  élevé  contre  les  synonymies  hâtivement  présentées 
que  je  juge  toujours  déplorables  et  quelquefois  funestes.  Ges  synonymies,  que  j’appel¬ 
lerai  fantaisistes,  proviennent  presque  exclusivement,  soit  d’un  auteur  qui  n’a  pas 
voulu  se  donner  la  peine  d’étudier  sérieusement  son  sujet,  soit  d’un  collègue  qui  prend 
plaisir  à  supprimer  les  dénominations  d’un  autre  simplement  parce  que  celui-ci  lui  est 
antipathique.  Veut-on  un  double  exemple  de  synonymies  fantaisistes  ?  On  le  trouvera 
dans  plusieurs  de  mes  Crepi'iodera  mises  en  synonymies  tout  d  abord  par  J.  Daniel 
(Munch.Kol.  Zeit.,  Il,  page  21i6,  297),  parce  que  je  n’ai  pas  le  don  de  plaire  à  cet  auteur, 
et  cataloguées  ensuite  par  J.  Weise  (Gatalogus  Goleopt.  Eur.,  nouvelle  édition)  qui 
évidem.ment  n’a  pas  étudié  la  question  qu’il  traite  en  simple  copiste.  Gertains  esprits, 
de  conception  étroite,  shmaginent  que  la  science  entomologique  a  fait  un  grand  pas 
en  avant,  parce  que  quelques  noms  d’insectes  sont  tombés  en  synonymie  ,  hélas  !  la 
simplification  de  la  nomenclature  espérée  ainsi  n’est  fréquemment  qu’un  beau  rêve  qui 
s  évanouit  quand  on  se  donne  la  peine  de  louper  un  peu,  d  étudier  de  près  le  type  d  un 
insecte.  A  quoi  peut  aboutir  une  synonymie  fantaisiste  ?  Au  lieu  de  la  simplification 
espérée,  n’est-ce  pas  plutôt  une  complication  inutile  et  déplorable  qui  en  résulte,  en 
préparant,  ou  provoquant  la  redesCription  future  par  un  tiers  de  ces  même  insectes 
valables  mais  injustement  supprimés  ?  On  ne  saurait  trop  protester  contre  les  synony¬ 
mies  hâtivement  présentées,  car  celles-ci  sont  trop  souvent  erronées  et  peuvent  pro¬ 
voquer  toujours  des  erreurs  irréfléchies.  J’ai  parlé  plus  haut  du  genre  Crepidodera. 
comme  contenant  des  exemples  de  synonymies  fantaisistes  ;  on  peut  en  effet  consulter 
les  deux  derniers  catalogues  publiés  sur  ce  genre  pb  r  en  rencontrer  de  remarquables. 
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Dans  ces  catalogues  (catalogue  Daniel  recopié  par  Weise  presque  textuellement  (1), 
nous  remarquons  que  le  nom  de  sahàuda  Pic  est  synonyme  d’une  espèce  [cyanip  unis) 
très  éloignée  d’une  autre  (concolorBan.)  qui  a  cœruleicollis  Pic  comme  synonyme,  alors 
que  le  premier  de  ces  noms  doit  être  considéré  ainsi  que  je  l’ai  démontré  (L'Echange, 
n®  242,  p.  1 1 1  ), comme  une  variété  de  cœruleicollis  considéré  comme  sous-espèce  de  cya- 
nipennis  Kutch.  Continuer  à  placer,  à  l’exemple  de  Daniel,  les  noms  de  cœruleicollis  et 
sabauda  fort  loin  l’un  de  l’autre,  ainsi  que  Weise  l’a  fait,  après  qu’un  article  rectificatif 
qui  les  rapproche  a  été  publié, c’est  afficher,  je  le  crains, que  l’étude  approfondie  des  Cre- 
pidodera  vous  est  indifférente, ou  que  la  connaissance  exacte  de  ces  insectes  vous  est  to¬ 
talement  étrangère  A  quoi  bon  reproduire  des  erreurs  synonymiques?  Est-cepour  faire 
progresser  la  science  ?  N’est-ce  pas  plutôt  un  acte  de  paresse,  une  copie  évitant  un  tra¬ 
vail  personnel  plus  sérieux.  Evidemment,  il  est  bien  plus  simple  de  rééditer  un  cata¬ 
logue  tout  fait,  que  de  le  corriger,  mais  ce  n’est  pas  là  un  exemple  à  suivre,  si  l’on  veut 
arriver  au  nec  plus  ultra  progressif  patronné  par  quelques  esprits. 

Il  ne  faudrait  pas  que  la  majorité  se  laisse  influencer  pour  les  Crepidodera ,  comme 
en  d’autres  cas  analogues,  par  une  double  manière  de  voir  opposée  à  une  seule,  de  fa¬ 
çon  à  conclure  par  exemple  que,  deux  auteurs  voyant  semblablement,  je  dois  avoir  tort. 
En  réalité,  une  seule  interprétation  est  opposée  aune  autre.  On  ne  doit  pas  conclure, 
s’appuyant  sur  la  synonymie  de  Weise  semblable  à  celle  de  Daniel,  que  Weise  voit 
comme  Daniel,  cet  auteur  a  copié  simplement  la  manière  de  voir  de  son  collègue,  ce 
n’est  donc  pas  un  argument  à  l’appui  d’une  synonymie  qu’il  faut  voir,  mais  la  simple 
reproduction  machinale  de  cette  synonymie. 

Je  viens  de  dire  en  note  qu’une  innovation  synonymique  (la  seule  importante  je 
crois  dans  le  genre  Crepidodera)  de  Weise  n’était  pas  heureuse,  celle-ci  n’a  pas  plus 
de  valeur  que  la  reproduction  des  synonymies  fantaisistes  de  Daniel.  Weise  a  noté 
inconcolor  Pic  comme  synonyme  de  (yanescens  Duft.,  ce  qui  n’est  pas  très  logique 
étant  donné  qu’il  accepte  des  variétés,  ou  aberrations  de  coloration,  moins  tranchées, 
telles  que  superha,  æneipennis,  etc.  et  alors  que  von  Heyden  (Wien.  Ent.  Zeit.,  1905, 
p.  96)  (2)  a  émis  au  contraire  l’avis  que,  par  sa  coloration,  inconco'or  est  bien  différent 
des  cyanescens  ou  cyanipennis  et  se  rapproche  plutôt  des  norica  W.,  obirensi<  Gglb.  et 
autres.  Voilà  une  de  ces  synonymies  réfutée  par  avance  qui  peut  se  discuter,  donc  est, 
très  discutable  ;  n’ai-je  pas  raison  de  la  traiter  de  fantaisiste  et  de  la  signaler  ainsi  à 
ceux  qui  ne  Pont  pas  déjà  reconnue  comme  étant  superflue  et  déplorable. 

Je  signalerai  un  autre  exemple  de  synonymie  fantaisiste  (celle-ci  presque  pardon¬ 
nable  puisqu’elle  est  présentée  avec  doute)  pris  lui  aussi  dans  le  Catalogus.  Il  s’agit  du 
nom  de  Beckeii  Pic  porté  en  synonymie  douteuse  de  Rhagonycha  sareptana  Mars..  Il 
suffit  de  consulter  les  deux  descriptions  pour  reconnaître  que  cette  synonymie  est 
inexacte.  De  Marseul  compare  sareptana  à  herbea  Mars  et  attribue  à  son  espèce  un 

(1)  Je  n’ai  remarqué  que  deux  ou  trois  innovations  dans  le  catalogue  Weise  dont  une 
entre  autres  qui  est  loin  d’être  heureuse,  il  s’agit  de  ma  variété  inconcolor  (décrite  comme 
ayant  l’avant-corps  rougeâtre)  mise  en  synonymie  de  cyanescens  Duft.  (ayant  l’avant-corps 
foncé)  alors  que  de  simples  rufinos  (ou  plutôt  des  exemplaires  décolorés  probablement 
accidentellement  par  exemple  rufoconcolor  et  rufipennis  Dan  sont  admis  et  catalogués. 
Dans  une  note  publiée  (But.  Fr.  1907)  j’ai  déjà  mis  nos  collègues  en  garde  contre  ces  sin¬ 
gulières  synonymies, 

(2)  Encore  un  article  ignoré  de  Weise  vraisemblablement. 
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prothorax  maculé  et  des  élytres  testacés,  tandis  que  Beckeri  est  décrit  comme  ayant  le 
prothorax  entièrement  testacé  et  les  élytres  noirs,  sauf  le  rrpli  huméral  testacé,  sans 
compter  d'autres  différences  appréciables,  et  comparé  à  C.  pygmœa  Mén.  Encore  une 
synonymie  fantaisiste  celle  de  OsphiatalyschennsBic  (décrit  comme  ayant  les  élytres 
testacés,  le  prothorax  roux  bimaculé  de  noir)  avec  O.  cylindromorpha  Ab.  (décrit  comme 
ayant  le  prothorax  autrement  coloré  et  les  élytres  d’un  beau  vert  métallique  doré) 
d’ailleurs  de  forme  tout  autre,  en  outre  de  la  coloration  bien  différente.  Je  pourrais  en¬ 
core  rappeler  les  extraordinaires  synonymies  sur  le  genre  MalJosia,  que 'j’ai  traitées 
comme  il  convient  dans  mes  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes  »,  et 
celles  signalées  en  1898  sous  le  titre  «  A  propos  de  la  synonymie  »,  parler  en  outre,  de 
Cionu6  Y.  a/h’cus  Pic,  certainement  distinct  de  p/iyi/ireæ  Ghevr.,  de  Anthicas  BedeH 
Pic,  var.  de /lamicorni^  Mars.,  de  Anihicus  syrensis  Pic^  différent  de  corallicoHis  {\) 
Reitt.  (ex.  types)^  etc.  Je  ne  veux  pas  multiplier  les  exemples  et  m’arrête  là  ;  ce  que  je 
viens  de  dire  est  suffisant  pour  édifier  qui  ne  veut  pas  s'obstiner  à  supprimer  à  tort  et 
de  travers  sous  le  prétexte  trompeur  de  simplifier. 

!  Je  crois  que  certains  collègues  très  personnels,  tourmentés  par  le  désir  d’avoir  une 
collection  complète,  ne  mettent  des  noms  en  synonymie  que  parce  qu’ils  pensent  ainsi 
.combler  par  ces  suppressions  les  vides  de  leur  collection  ;  comment  expliquer  autie- 
ment  ces  espèces  que  l’on  conteste,  ou  supprime  parfois  (sans  les  connaître  naturelle¬ 
ment)  et  que  l’on  rétablit  ensuite,  quand  on  les  possède  ? 

Je  termine  mon  article  en  exprimant  deux  souhaits,  je  le‘  c»*ains  aussi  irréalisables 
l’un  que  l’autre.  Mon  premier  souhait,  c’est  que  ceux  qui  croiraient  devoir  me  repro¬ 
cher  ce  que  je  viens  de  dire  ne  me  cherchent  pas  une  querelle  d’allemand...  Si  quel¬ 
ques  mots  un  peu  vifs  sont  sortis  involontairement  de  ma  plume,  c’est  pour  mieux 
combattre  une  façon  de  faire  vraiment  impardonnable.  J'ai  écrit  parce  que  je 
juge  qu’il  importe  de  prévenir  un  peu  vivement  pour  être  mieux  compris,  ceux 
qui  pourraient  être  tentés  de  marcher  sur  les  mêmes  traces  fallacieuses.  Mon  se¬ 


cond  souhait,  c’est  que  les  synonymies  fantaisistes  que  je  viens  de  signaler  en  {  artie 
soient  les  dernières  publiées,  pour  que  dorénavant  je  n'ai  plus  l’obligation  de  revenir 


sur  un  sujet  qui  n’a  rien  de  bien  attrayant,  ni  pour  moi,  ni  pour  les  autres.  Au  lieu  de 
blâmes,  combien  je  préférerais  n’avoir  dorénavant  que  de  sincères  éloges  à  adresser 
à  tous  les  synonymiqueurs,  amateurs  ou  professionnels.  Puisse  ce  rappel  à  1  exacti¬ 
tude  être  le  dernier  tombant  de  ma  plume  :  c’est  le  plus  sincère  de  mes  désirs  ! 


M.  Pic. 
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Idgia  lineata  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  peu  brillant,  pubescent  de  gris,  en  partie 
noir,  en  partie  testacé  flave  ;  tête  longue,  noire  ;  prothorax  long  et  étroit,  testacé,  orné. 

(1)  Sous  ce  nom,  Reitter  avait  en  collection  deux  espèces  bien  différentes,  c’est  l’une  de 
celles-ci  que  j’ai  décrite  sous  le  nom  de  sirensis. 

(2)  Consulter  les  n"®  257  à  260  de  V Echange,  pour  avoir  le  commencement  de  cet  article 
interrompu  dans  les  numéros  suivants  et  recommencé  dans  le  n*  précédent  267. 
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de  chaque  côté  d’une  grande  macule  noire  ;  écusson  noir  ;  élytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  longs,  subacuminés  au  sommet,  noirs  avec  une  bordure  externe,  une 
suturale  et  une  étroite  bande  dorsale  qui  n’atteignent  pas  tout  à  fait  le  sommet,  testa- 
cées  ;  dessous  du  corps  presque  entièrement  noir  ;  pattes  grêles,  foncées  avec  la  base 
des  cuisses  testacée  Long.  10  mm.  Indes  (coll.  Pic).  Espèce  facile  à  reconnaître  entre 
toutes  par  sa  coloration  particulière  et  pouvant  se  placer  près  de  cincta.  Pic. 

Ebæus  rubro  apicalis  n.  sp.  —  Large,  pubescent  de  gris,  brillant,  noir  avec  les 
élytres  d'un  bleu  violacé,  le  protborax  et  une  macule  au  sommet  des  élytres,  de  plus 
appendice  terminal  cf,  rougeâtres  ;  antennes  noires,  tachées  de  roussâtre  à  la  base  ; 
pro' borax  un  peu  plus  large  que  long,  rétréci  postérieurement  ;  élytres  à  peine  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base,  élargis  vers  le  milieu,  densément  ponctués,  dépri¬ 
més  sur  le  disque  en  avant,  carénés  latéralement,  simples  et  maculés  brièvement  de 
rougeâtre  au^sommet  chez  2,  maculés  de  même  chez  les  cf^  qui  ont  en  plus  une  oreillette 
apicale  de  même  coloration,  flanquée,  de  chaque  côté  en  dedans,  d’une  épine  noire  ; 
pattes  grêles,  entièrement  foncées.  Long.  3  mill.  Chine  Méridionale  :  Yunnan  (coll. 
Pic).  Voisin  de  carinatipeniii^  Pic  et  bien  distinct,  à  première  vue,  par  la  macule  api¬ 
cale  rougeâtre  des  élytres. 

Cantharis  (Telephorus)  disconiger  n.  sp  —  Assez  robuste,  peu  allongé,  subparallèle, 
brillant,  pubescent  de  gris,  entièrement  testacé  à  l’exception  des  yeux,  des  antennes 
sauf  à  la  base,  des  tarses  et  des  élytres,  sauf  une  bordure  latérale  testacée,  qui  sont 
noirs.  Tête  moyenne,  modérément  ponctuée  ;  antennes  grêles,  sauf  les  trois  premiers 
articles  testacés  ;  prothorax  assez  court  et  large,  un  peu  élargi  en  arrière,  à  angles  an¬ 
térieurs  nuis  et  postérieurs  marqués,  inégal  en  dessus  ;  écusson  testacé  ;  élytres  sub- 
rugueusement  ponctués,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  faiblement 
élargis  après  le  milieu,  séparément  subarrondis  au  sommet,  noirs  avec  une  bordure 
latérale  testacée,  peu  large,  qui  s'efface  au  sommet  ;  dessous  du  corps  testacé  ;  jattes 
testacées  avec  les  tarses  foncés.  Long.  7  mill.  Tonkin  (L  :  Ajiang.  —  Se  rapproche  de 
Ciuillati  Pic  mais  de  coloration  bien  différente,  avec  le  prothorax  ayant  ses  angles  pos¬ 
térieurs  marqués. 

D’après  les  descriptions,  Cantharis  (Telephorus)  cyanomelas  de  Castelnau  [HUt. 
Nfit.  1,  p.  271)  n'est  pas  le  cyanomelas  dePerty,  mais  correspond  an  fenestratus  de  ce 
dernier  auteur  qui  serait  un  vrai  Telephorus^  commme  il  est  décrit,  et  non  un  Cfiaulio- 
gnaihvs,  comme  il  a  été  catalogué  par  Gemminger  ;  mon  interprétation  synonymique 
est  d’ailleurs  conforme  à  celle  déjà  publiée  par  M.  J.  Bourgeois,  (Bull.  Fr.,  1888, 
page  CLxxvii)  (2). 

Discodon  brasiliense  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  un  peu  brillant,  pubescent  de 
gris  avec  des  poils  courts  redressés,  un  peu  étranglé  près  de  l’extrémité,  testacé  avec 
les  yeux,  les  antennes  et  la  majeure  partie  postérieure  des  élytres  noirs,  tarses  en  par¬ 
tie  obscurs,  tête  moyenne  ;  antennes  longues  et  grêles,  noires  ;  prothorax  court  et 

large,  sinué  latéralement,  à  angles  arrondis,  déprimé  transversalement  en  dessus  ; 

% 

écusson  testacé  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  granuleux^  bicolores, tes¬ 
tacés  en  avant  et  sur  le  bord  latéral  au  milieu,  noirs  sur  le  disque  vers  le  milieu  et 

(1)  Procuré  par  M.  H.  Donckier,  ainsi  que  les  Nanophyes  suturaüs  et  Donckieri. 

(2)  Le  C.  cyanomelas  dont  il  a  été  parlé  {L'Echange,  n"  264,  p.  90)  est  le  cyanomelas  de 
Castelnau,  non  celui  de  Perty. 
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complètement  en  arrière  ;  dessous  du  corps  testacé  ;  pattes  testacées  avec  les  tarses  en 
Dartie  foncés.  Long.  11  mill.  Brésil  :  Nova  Fribur^o  (Gounelle  in  coll.  Pic).  —  Espèce 
■acile  à  distinguer  par  sa  coloration  particulière,  pouvant  prendre  place  près  de  brevi- 
lineatum  Pic. 

Falsomycterus  n:  g.  —  Ce  nom  est  donné  à  une  curieuse  espèce  d’Hétéromère  bré¬ 
silien  qui  a  un  peu  le  fascies  d’un  Mycterus  avec  une  forme  plus  allongée  mais  dont  il 
s’éloigne  par  la  structure  de  ses  tarses  ayant  le  pénultième  article  simple  ;  par  ses 
tarses  se  rapprocherait  du  genre  Epitragus,  mais  la  forme  est  tout  autre  et  la  struc¬ 
ture  très  particulière  des  tibias  antérieurs  d’ailleurs  suffit  .à  l’en  distinguer,  ainsi  que 
des  autres  genres  proches.  Les  caractères  principaux  du  genre  Falsomycterus  sont  : 
Antennes  courtes  à  trois,  et  surtout  deux,  derniers  articles  élargis,  mandibules  ro¬ 
bustes,  dernier  article  des  palpes  en  ovale  très  allongé,  yeux  saillants,  à  peine  échan- 
crés,  prothorax  subdéprimé,  caréné  sur  les  côtés,  quatre  pattes  postérieures  relative¬ 
ment  longues  et  grêles  à  tibias  subarqués,  biépineux  au  sommet  ;  pattes  antérieures 
particulières,  larges  et  aplaties,  cuisses  courtes  entaillées  en  dessous  pour  la  réception 
des  tibias,  tibias  triangulairement  élargis  en  dedans  sur  leur  milieu,  terminés  en  dent 
un  peu  recourbée  au  sommet,  celle-ci  très  saillante  ;  tous  les  tarses  simples,  grêles  et 
longs;  hanches  antérieures  presque  juxtaposées,  intermédiaires  rapprochées  et  posté¬ 
rieures  écartées. - 

* 

Je  ne  connais  qu’une  espèce  de  ce  nouveau  genre  qui  fait  partie  de  ma  collection  (1) 
et  à  laquelle  j’ai  donné  le  nom  de  diversipes  ;  en  voici  le  signalement  descriptif  :  Assez 
étroit  et  allongé,  un  peu  atténué  aux  deux  extrémités,  peu  brillant,  en  partie  revêtu 
de  poils  squamuleux  flaves  en  dessus,  gris  en  dessous,  subruguleusement  ponctué,  sub¬ 
déprimé  sur  l’avant-corps,  un  peu  convexe  sur  les  élytres,  noir  à  reflets  légèrement 
métalliques  avec  les  parties  de  la  bouche,  les  antennes,  la  majeure  partie  des  pattes 
(quatre  cuisses  postérieures  au  sommet  et  tibias  des  mêmes  paires  plus  ou  moins  fon¬ 
cés)  et  pygidium  testacés.  Long.  5  mill.  Brésil  (coll.  Pic). 

Il  existe  deux  Nanophyes  crassipes  :  crassipes  Pic  (février  1898)  et  crassipes  Faust, 
(décembre  1898),  ce  dernier,  décrit  des  Indes,  étant  postérieur  au  mien  devra  être 
muté,  je  propose  à  cet  effet  le  nom  de  spissipes. 

Nanophyes  testaceipes  n.  sp.  —  Court  et  large,  brillant,  éparsement  pubescent  de 
gris,  entièrement  noir,  sauf  le  scape  et  les  pattes  qui  sont  testacées.  Rostre  robuste, 
un  peu  arqué,  multisillonné  ;  antennes  robustes,  foncées,  à  scape  testacé,  massue  à 
3  articles  séparés  ;  prothorax  court,  très  rétréci  en  avant  ;  élytres  courts  et  larges,  ar¬ 
rondis  aux  épaules  et  subarrondis  à  l’extrémité,  striés,  noirs  ornés  vers  le  milieu  d’une 
bande  pubescente  grise  oblique  et,  avant  le  sommet,  d’une  macule  de  même  pubes¬ 
cence,  celles-ci  nettes  ;  pattes  robustes,  cuisses  antérieures  paraissant  dentées  ;  des¬ 
sous  du  corps  foncé.  Long.  2  mill  Japon  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  es-t  bien  facile  à 
distinguer,  parmi  les  espèces  noires,  pa’:  la  présence  sur  les  élytres  de  ses  dessins  pu- 
bescents  gris  bien  marqués.  Peut  se  placer  dans  Ip  voisinage  de  siculus  Bohm. 

Nanophyes  suturalis  n.  sp.  —  Assez  court  et  large,  brillant,  éparsement  pubescent 
de  gris,  noir  avec  le  scape  et  les  pattes  testacées,  les  élytres  largement  testacés  sur  le 
disque.  Rostre  robuste,  un  peu  arqué,  multisillonné,  noir,  parfois  roussâtre  au  som¬ 
met  ;  antennes  robustes,  foncées  à  scape  testacé,  massue  à  3  articles  séparés  ;  pro- 


(1)  Elle  provient  des  chasses  de  M.  Gounelle  à  Nova  Friburgo 


128 


CHASSE  PSEÜDONOGTURNE 


thorax  assez  court,  progressivement  rétréci  en  avant,  parfois  bordé  de  roux  à  la  base  ; 
élytres  assez  courts  et  larges,  arrondis  aux  épaules,  progressivement  atténués  en  ar¬ 
rière,  striés,  testacés  avec  une  bordure  basale  et  suturale,  et  d’ordinaire  une  bordure 
latérale,  noires  ;  pattes  un  peu  grêles,  testacées  avec  les  tarses  en  partie  rembrunis, 
cuisses  inermes  ;  dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé.  Long.  1  mm. '5.  Japon  :  Kioto 
(coll.  Pic).  —  Par  sa  forme  voisin  du  précédent,  mais  tout  autre  par  sa  coloration 
ély  traie. 

Nanophyes  Donckieri  n.  sp.  —  Assez  court  et  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  en 
partie  foncé,  en  partie  testacé.  Rostre  robuste  et  assez  long,  un  peu  arqué,  sillonné, 
noir  ;  antennes  robustes,  testacées  à  massue  noire  faite  de  trois  articles  séparés  ;  pro¬ 
thorax  court,  testacé  plus  ou  moins  largement  marqué  de  noir  sur  le  milieu  ;  élytres 
assez  courts  et  larges,  arrondis  aux  épaules,  progressivement  atténués  en  arrière, 
striés,  noirs  le  milieu  du  disque  étant  testacé  avec  une  macule,  ou  courte  fascie  mé¬ 
diane  foncée  ;  pattes  peu  grêles,  testacées,  cuisses  inermes  ;  dessous  du  corps  plus  ou 
moins  foncé.  Long.  I8““b  Chine  méridionale  :  Yunnan  (coll.  Pic).  —  Espèce  voisine 
de  la  précédente,  mais  à  dessins  des  élytres  différents,  se  rapprochant  de  ceux  de  an- 
nu  h'pes  Rœlfs. 

[A  suivre.)  ^  M.  Pic. 


dieisse  jjseuLcionoctTJLr'ane 

—  Suite  — 

Aidé  d’un  jeune  col  ègue,  M.  G.  Durand,  de  la  Vendée,  et  à  la  suite  d’une  série  de 
visites  matinales,  je  suis  arrivé  à  recueillir  un  certain  nombre  d’insectes  et  je  ne  crois 
pas  inutile  d’en  publier  le  résultat,  dans  le  but  d’encourager  les  entomologistes  assez 
heureux  pour  avoir  à  proximité  et  en  plein  air  des  becs  de  lumière  électrique,  ou  au¬ 
tres,  non  pas  à  pratiquer  la  chasse  nocturne  bien  connue,  mais  à  essayer  la  chasse 
pseudonocturne  (sans  doute  ignorée  de  la  plupart)  parce  qu’elle  peiut  offrir  des  sur¬ 
prises  agréables. 

Notre  chasse  a  été  particulièrement  fructueuse  le  lendemain  d’une  soirée  chaude  et 
nuageuse,  à  la  suite  d’un  léger  vent  matinal.  Il  est  à  observer  que  des  insectes  restent 
parfois  accrochés  aux  globes  et  ne  tombent  à  terre  que  plus  tard,  même  parfois  dans  le 
milieu  delà  journée  ;  après  un  léger  coup  de  vent,  avoir  grand  soin  d’explorer  de  nou¬ 
veau  le  pied  des  réverbères.  C’est  à  la  suite  du  nettoyage  des  globes  par  les  ouvriers 
électriciens  que  la  chasse  donne  les  meilleurs  résultats,  mais,  malheureusement,  trop 
d’échantillons  affreusement  mutilés  ou  calcinés  sont  perdus  pour  le  collectionneur. 

Voici  l’énumération  des  Coléoptères  et  Lépidoptères  (moins  quelques  espèces  dif¬ 
ficiles  de  Lépidoptères  non  encore  étudiées)  que  M.  Georges  Durand  ou  moi  avons 
pu  recueillir  au  mois  d’août  1904,  dans  l’espace  d’une  quinzaine  de  jours,  grâce  à  un 
beau  temps  exceptionnel  et  persistant  : 

En  Coléoptères  :  Ophonus  (Pseudophonus)  griseus  Panz.  et  pubescens  Müll.,  Polys- 
tichus  connexus  Fousc.,  Hybius  fuliginosus  F.,  Oxytelus  rugosus  F.,  Asbolus  littora- 
lis  L  ,  Necrophorus  vespillo  L.,  Aphodius  rufipes  L.,  Lochmæa  cratægi  Forst. 

En  Lépidoptères  :  Bombyx  rubi,  Lasiocampa  (1)  pruni  L.,  populifolia  Esp.,  pota- 
toria  L.  ;  Spilosoma  fuliginosa  L.  ;  Harpgia  furcula  L.  ;  Agrotis  saucia  Hb.  ;  Acontia 
luctuosaHb.  ;  Agrophila  sulphuralis  L.  (trabealis  Sc.)  ;  Plusia  chrysitis  L.  ;  Leucania 
pallens  L.  ;  Hepialus  Humuli  L.,  etc. 

J’ai  remarqué  en  outre  au  pied  des  globes  du  parc  quelques  Diptères,  deux  Vespa 
germanica  L.  et  une  sylvestris  Scop.,  deux  ou  trois  Hémiptères  dont  Tropicoris  rufi¬ 
pes  L.,  soit  morts,  soit  trouvés  engourdis  au  matin. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  L’ancien  genre  Lasiocampa  est  aujourd’hui  décomposé  en  plusieurs  genres,  par 
exemple  Malacosoma.Pœcüocampa  ;  Ydii  emploYéAci  des  noms  génériques  qui  figurent  dans, 
les  ouvrages  de  vulgarisation  et  sont  aussi  plus  connus.  Consulter  le  Catalogue  Staudinger 
et  Rebel  (1901)  si  l’on  veut  avoir  des  indications  précises  sur  les  genres  adoptés  maintenant' 
Les  noms  de  cette  liste,  à  de  très  rares  exceptions  près,  sont  ceux  adoptés  par  Hofmann 
en  1894  dams  son  ouvrage  «  Die  Gross  Scbmetterlinge  Europas  .» 


Mai  1907. 


Vingt-troisième  année.  N“  269. 


Notes  entomologiques  diverses 

—  [Suite]  — 

Je  reviens  encore  aujourd’hui  sur  le  genre  Phyllocerus  Serville,  pour  constater  que 
dans  le  Généra  de  Wytsman  sur  les  Plastoceridæ  récemment  paru  et  traité  par  Schwârz, 
ce  genre  est  étudié  d’une  façon  très  incomplète  avec  deux  omissions,  celles  des  Ullmanni 
Kirsch,  et  diversicornis  Pic  et,  qu^en  outre,  la  synonymie  donnée  n’est  pas  exacte  ;  se 
reporter  à  ce'que  j’ai  écrit  précédemment  dans  ce  journal,  pour  être  plus  exactement  ren¬ 
seigné  au  sujet  de  ce  genre.  Le  genre  Phyllocerus  Serv.,  autrefois  classé  dans  les  Euc- 
nemides,  est  placé  par  Schwarz  dans  une  famille  à  part,  celle  des  Plastoceridæ  qui  com¬ 
prend  aussi  le  genre  paléarctique  Ceroplastus  Heyden  (ayant  de  nombreux  synonymes), 
tandis  que  le  nouveau  Gatalogus  le  place  dans  la  famille  des  Phylloceridæ,  entre  les 
Cebrionidæ  et  les  Elateridæ. 

Cardiophorus  collaris  v.  nov.  Çaganettii.  —  Entièrement  foncé  à  l’exception  des 
articulations  des  pattes  qui  sont  roussâtres  et  d’une  petite  macule  rousse  de  chaque 
côté  sur  les  flancs  du  prothorax,  près  des  angles  postérieurs  de  cet  organe.  Calabre  (coll. 
Pic).  Recueilli  par  Paganetti. 

Dictyoptera  taygetana  Pic.  —  En  complément  de  la  description  de  cette  espèce 
[EEchange,  n°252,  je  dirai  :  Comparé  au  type  de  longicornis  (f  (coll.  Bourgeois)  R.  tay¬ 
getana  en  diffère,  non  pas  tant  par  la  différence  des  côtes  comme  il  a  été  dit,  que  par 
les  intervalles  plus  fortement  et  plus  distinctement  ponctués  ;  les  élytres  bien  plus 
courts,  le  prothorax  plus  transversal,  non  sinué  sur  les  côtés,  enfin  la  forme  des  pattes 
et  les  antennes  plus  courtes,  ainsi  qu’il  a  déjà  été  mentionné.  La  Ç  est  plus  robuste  et 
plus  parallèle  que  le  cr’,  ses  antennes  et  ses  pattes  sont  plus  fortes  que  celles  de  ce  der¬ 
nier  sexe. 

Drilus  distincticollis  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  brillant,  pubescent  de 
gris,  noir  avec  les  membres  foncés.  Tête  large,  plus  ou  moins  déprimée  ou  impression¬ 
née  en  avant  ;  antennes  foncées,  robustes,  faiblement  dentées  ;  prothorax  court  et 
large,  fortement  élargi  un  peu  en  arrière  du  milieu,  puis  parfois  courtement  rétréci  en- 
^suite  avec  les  angles  postérieurs  nuis,  au  moins  très  arrondis,  plus  ou  moins  déprimé  et 
parfois  subimpressionné  au  milieu,  modérément  et  inégalement  ponctué  ;  élytres  de 
la  largeur  du  prothorax,  parfois  même  un  peu  moins  larges,  assez  longs,  un  peu  rugu- 
leux  ;  pattes  robustes,  plus  ou  moins  foncées.  Quelquefois  les  antennes  sont  un  peu 
roussâtres  ainsi  qu’une  partie  des  pattes.  Long.  3, 6^-4  mm.  Ile  de  Zante  (Pic). 

Ressemble  à  concolor  Ahr.  (1),  mais  le  prothorax  est  bien  différent  avec  ses  angles 
postérieurs  nuis,  ceux-ci  moins  marqués  encore  que  chez  funehris  Reitt. 

(1)  Près  de  cette  espèce  doit  prendre  place  fulmtarsiê  Baudi,  du  Caucase,  qui  m’est  in¬ 
connu  en  nature  et,  probablement  aussi,  novoathonius  Sumak.  Je  profite  de  l’occasion  pour 
dire  que  M.  Edmond  Reitter  m’a  cédé  dernièrement  le  groupe  des  Drilini  de  sa  collection. 
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Voici,  en  attendant  mieux,  un  tableau  abrégé  pour  séparer  cette  nouveauté  des  au¬ 
tres  espèces  à  coloration  générale  du  dessus  du  corps  foncée  qui  me  sont  connues. 

1  Angles  postérieurs  du  prothorax  nuis,  ou  très  peu  marqués  et  émoussés  ;  antennes 

peu,  ou  faiblement,  dentées.  3 

1'  Angles  postérieurs  du  prothorax  plus  ou  moins  saillants,  toujours  très  distincts  ;  an¬ 
tennes  plus  ou  moins  distinctement  dentées,  ou  pectinées.  .  2 

2  Prothorax  plus  ou  moins  fortement  relevé  sur  les  côtés  postérieurs  ;  forme  élytrale 

plus  ou  moins  trapue.  concolor  Ahr.  et  Schwarzi  Reitt. 

2'  Prothorax  plus  long,  faiblement  relevé  sur  les  côtés  postérieurs  ;  forme  élytrale  un 
peu  allongée.  ohscuricornis  Pic. 

3  Prothorax  non  élargi  en  arrière  avec  les  angles  d’ordinaire  un  peu  marqués,  par¬ 

fois  subarrondis.  ^ 

3'  Prothorax  plus  ou  moins  distinctement  élargi  en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs 
ordinairement  nuis,  au  moins  très  arrondis.  dislincticolV s  Pic. 

4  Prothorax  fortement,  au  moins  distinctement,  impressionné  de  chaque  côté. 

longulus  Kiesw.  et  creticus  Pic. 

4'  Prothorax  non,  ou  faiblement,  impressionné  de  chaque  côté. 

funebris  Reitt.  et  latithorax  Pic. 

Hypebæus  (Allogynes)  bucharicus  n.  sp.  cd.  —  Relativement  allongé,  assez  brillant, 
ailé,  finement  pubescent  de  gris  et  peu  distinctement  ponctué,  noir  avec  les  élytres 
bleutés,  seul  le  prothorax  testacé  avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  en  majeure 
partie  testacé-roussâtre.  Tête  courte  ;  antennes  assez  grêles,  moyennes,  noires  à  base 
un  peu  roussâtre  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  distincteitient  rétréci  en  ar¬ 
rière  ;  écusson  noir,  subtriangulaire  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax  avec  les 
épaules  un  peu  marquées  mais  bien  arrondies,  un  peu  rétrécis  aux  deux  extrémités, 
subtronqués  au  sommet  et  munis  chacun  d  une  oreillette  noire  ,  pygidium  un  peu  sail¬ 
lant,  noir  ;  pattes  grêles,  testacé-roussâtres  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  obscures, 
tibias  postérieurs  à  peine  arqués.  Long.  2,5  mill.Buchara(coll.  Pic).  Ressemble  beau¬ 
coup  à  H.  grandiceps  Pic,  mais  la  tête  est  plus  courte,  les  épaules  sont  un  peu  marquées 
et  les  pattes  moins  foncées  ;  diffère  en  outre,  à  première  vue,  de  vitticollis  Ab.  par  l’ap¬ 
pendice  foncé  et  le  prothorax  plus  long. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


COLÉOPTÈRES  PROVENANT  DE  L’AFRIQUE  AUSTRALE 


Je  dois  la  connaissance  d’une  partie  des  espèces  faisant  l’objet  de  cet  article  au  Ré¬ 
vérend  O’Neil  qui,  précédemment  déjà,  par  ses  intéressantes  communications,  m’a  per¬ 
mis  de  décrire  un  certain  nombre  de  nouveautés  et  je  suis  heureux  de  dédier  à  cet 
obligeant  correspondant  une  des  nouvelles  espèces  capturées  par  lui,  c’est-à-dire  un 
Ûasytes,  Les  types  des  nouveautés  décrites  ci-dessous  font  au  moins  partie  de  ma  collec¬ 
tion.  Sauf  indication  contraire,  les  insectes  faisant  l’objet  du  présent  article,  ont 
été  recueillis  par  le  Rév,K)’Neil  dans  la  région  de  la  Rhodesia,  sauf  deux  à  Dunbrody, 
dans  la  colonie  du  Gap. 
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Hedybius  fasciculatus  Ab.  —  Plusieurs  exemplaires  recueillis  à  Buluwayo  (Rbo- 
desia). 

Hedybius  diversipennis  n.  sp.  o^.  —  Assez  large,  brillant,  éparsément  et  longue¬ 
ment  pubescent  de  gris,  en  partie  testacé-rougeâtre,  en  partie  noir  avec  les  ély très 
ornés  de  fascies  violacées.  Tête  large,  rougeâtre  en  avant,  noire  en  arrière,  fortement 
creusée  et  munie  au  milieu  d’une  épine  (foncée  en  dessus)  et  en  avant  d’un  appendice 
avec  quatre  gibbosités  dentiformes  ;  antennes  assez  courtes,  diminuées  à  l’extrémité, 
noires  avec  les  trois  premiers  articles  rougeâtres,  le  premier  épais  ;  prothorax  testacé- 
rougeâtre,  assez  court,  diminué  en  avant  et  plus  fortement  en  arrière,  irrégulièrement 
ponctué  sur  les  côtés,  subsillonné  sur  le  disque  ;  écusson  noir,  ponctué  ;  élytres  courts 
et  larges,  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  fortement  et  densément  ponc¬ 
tués,  testacé-rougeâtres,  ornés  de  deux  fascies  violacées  sinuées,  l’une  basale,  l’autre 
avant  le  sommet  ;  dessous  du  corps  noir  avec  l’abdomen  testacé  ;  pattes  testacées  avec 
la  base  des  cuisses  et  les  tarses  foncés.  Long.  5  mill.  Rhodesia,  à  Plumtree. 

Cette  espèce  se  distinguera  facilement  par  sa  coloration  particulière  (les  élytres  des 
espèces  de  ce  genre  sont  d’ordinaire  concolores  et  le  prothorai  très  souvent  marqué  de 
foncé)  ;  elle  peut  prendre  place  près  de  oculaius  Thunb.  H.  diversipennis  a  un  peu  le 
faciès  de  Illops  cornicul&tus  Er.  avec  une  tête  différente,  le  prothorax  plus  robuste  et 
la  coloration  bien  différente. 

Attalus  (Mixis)  rufitborax  Pic.  —  Je  crois  devoir  rapporter  provisoirement  à  cette 
espèce  décrite  de  Dunbrody  {UEchange^  n®  233),  à  titre  de  simple  variété,  sous  le  nom 
de  V,  rhodesiana,  un  exemplaire  2,  provenant  de  laRhodesia,  d’une  coloration  foncière 
élytrale  moins  pâle,  avec  les  élytres  plus  largement  marqués , de  foncé,  la  macule  pos¬ 
térieure  étant  plus  rapprochée  du  sommet  et  offrant,  en  outre,  un  aspect  plus  brillant 
et  la  tête  largement  marquée  de  testacé  en  avant. 

Attaluc  snblimbatus  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  élargi  en  arrière,  brillant,  éparsé¬ 
ment  pubescent  de  gris  avec  de  longs  poils  dressés  obscurs,  noir  à  reflets  métalliques 
avec  les  élytres  marqués  de  roux  testacé  sur  les  côtés  et  à  l’extrémité,  les  membres  en 
majeure  partie  testacés  et  les  segments  de  l’abdomen  bordés  de  rougeâtre.  Tête  assez 
large  et  courte,  biimpressionnée  entre  les  yeux,  labre  flave  ;  antennes  courtes,  un  peu 
dentées,  testacées  à  extrémité  foncée  ;  prothorax  large,  un  peu  diminué  en  avant  et 
en  arrière,  presque  lisse  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  peu 
longs,  un  peu  élargis  postérieurement,  faiblement  ponctués,  foncés  avec  le  bord  laté¬ 
ral  à  partir  du  dessous  des  épaules  et  l’extrémité,  celle-ci  plus  largement,  bordés  de 
roux-testacé,  la  bordure  apicale  élargie  et  remontant  un  peu  sur  la  suture  ;  pattes  tes¬ 
tacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  marquées  de  noir  en  dessus  et  les  tarses  rem¬ 
brunis  à  l’extrémité.  Long.  ,3,3-4  m.  Rhodesia  :  Buluwayo  (Coll.  O’Neil  et  Pic).  — 
Cette  nouveauté  me  paraît  voisine  de  A.  marginipennis  Ah.^  d’après  la  description  au 
moins,  avec  comme  différence  nette,  un  prothorax  entièrement  foncé,  l’aspect  brillant  ; 
a  un  peu  le  faciès  d’un  Dasytes,  mais  elle  doit  plutôt  faire  partie  de  ce  genre  de  Mala- 
chides  dans  lequel  les  auteurs  ont  placé  un  grand  nombre  d’espèces  aux  formes  très 
différentes. 

Pagurodactylus  (1)  angustissimus  n.  sp.  —  Etroit  et  très  allongé,  assez  densément 

(1)  C‘est  avec  un  certain  doute  que  j'attribue  au  genre  Pagurodactylus,  que  je  ne  con¬ 
nais  qu’approximativement,  cette  espèce  et  la  suivante  qui,  dans  tous  les  cas,  se  rap¬ 
prochent  dQ  apicalis  Pic,  avec  une  forme  encore  plus  allongée. 
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ponctué,  atténué  en  avant,  peu  brillant,  à  peine  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  ély- 
tres  bordés  de  jaune  et  les  tibias  testacés.  Tête  étroite  et  longue,  impressionnée  au 
milieu  ;  antennes  foncées,  assez  grêles  et  courtes  ;  prothorax  très  long,  subcylindri¬ 
que,  largement  sillonné  au  milieu,  un  peu  roussâtre  postérieurement  ;  ély  très  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  un  peu  élargis  postérieurement  et  subacuminés 
au  sommet,  noirs,  bordés  étroitement  de  jaune  sur  tout  leur  pourtour  ;  d^essous  du 
corps  foncé  ;  pattes  noires  avec  les  tibias  d'un  testacé  roussâtre.  Long.  3mill.  P.  Elisa¬ 
beth.  Procurée  par  Donckier,  ainsi  que  les  autres  espèces  de  la  même  provenance.  Es¬ 
pèce  très  distincte  par  sa  forme  tout  à  fait  allongée  jointe  à  la  coloration  de  ses  élytres. 

Pagurodactylus  Donceeli  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  atténué  en  avant,  brillant,  pu¬ 
bescent  de  gris  avec  des  poils  dressés,  noir  bronzé  métallique'avec  le  devant  de  la  tête, 
la  base  des  antennes  et  les  pattes  en  majeure  partie  testacées.  Tête  étroite,  longue,  im¬ 
pressionnée  de  chaque  côté  près  des  yeux  en  avant,  et  sur  le  milieu  du  vertex  en  arrière  ; 
antennes  assez  grêles,  peu  longues,  testacées,  obscurcies  à  l’extrémité  ;  prothorax  assez 
long,  étroit,  diminué  en  avant  et  en  arrière,  un  peu  ruguleux  sur  les  côtés  et  lisse  au 
milieu,  base  parfois  étroitement  roussâtre  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  assez 
longs,  un  peu  élargis  en  arrière,  fortement  ponctués  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes 
plus  ou  moins  testacées  avec  les  cuisses,  et  quelquefois  les  tibias,  en  partie 
rembrunis.  Long.  2,5-3  mm.  Port  Elisabeth. —  Moins  étroit  que  l’espèce  précédente  et 
d’ailleurs  bien  distincte  par  son  aspect  brillant  et  les  longs  poils  hérissés  du  corps.  A 
un  peu  le  faciès  de  certains  Attalus  à  forme  allongée,  près Pecieropus. 

Pseudopectôropus  (1)  pallidonotatus  n.  sp.  —  Assez  allongé,  atténué  en  avant,  un 
peu  brillant,  pubescent  de  gris  avec  quelques  longs  poils  dressés,  en  partie  noir,  en 
partie  testacé,  modérément  ponctué,  plus  fortement  et  plus  densément  sur  les  élytres. 
Tête  longue  et  étroite,  impressionnée,  testacée  mais  largement  noire  sur  le  vertex  en 
dessus,  yeux  noirs  ;  antennes  courtes,  un  peu  élargies  à  l’extrémité,  noires  à  base  tes¬ 
tacée  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
testacé  avec  une  bande  médiane  foncée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à 
la  base,  assez  longs,  un  peu  élargis  postérieurement,  testacés  avec  une  bande  discoï- 
dale  noire  longitudinale  sur  chacun  de  ces  organes,  cette  bande  partant  de  la  base 
mais  n’atteignant  pas  le  sommet  ;  dessous  du  corps  noir  et  testacé  ;  pattes  variables,  en 
partie  testacées,  en  partie  foncées,  les  antérieures  d’ordinaire  plus  claires.  Long.  3- 
3,3  mm.  Dunbrody  (coll.  O’neil  etPic).—  Très  distinctde  nigerrimus  Pic  par  sa  colora¬ 
tion  et,  en  outre,  par  sa  forme  un  peu  moins  allongée,  ainsi  que  les  antennes  moins 

% 

élargies  antérieurement. 

Dasytes  (2)  Oneilin.  sp.  —  Peu  étroit,  subparallèle,  distinctement  atténué  à  l'extré¬ 
mité,  brillant,  pubescent  de  gris  et  hérissé  de  longs  poils  dressés  foncés,  noir  à  reflets 
métalliques  plus  nets  sur  les  élytres,  membres  presque  entièrement  testacés.  Tête 
courte,  fortement  impressionnée  de  chaque  côté,  diversement  ponctuée  ;  antennes  tes- 

(1)  J’ai  placé  cette  nouveauté  dans  le  genre  Pseudopecteropus,  de  même  que  les  précé¬ 
dentes  dans  le  genre  Pagurodactylus,  provisoirement,  car  je  prévois  qu’à  la  suite  de  nou¬ 
veaux  matériaux  d’étude  il  faudra  plus  tard  remanier  un  peu  la  classification  de  certains 
genres  et  qu’il  sera  très  vraisemblablement  nécessaire  de  créer  des  genres  nouveaux  ;  en 
attendant,  par  prudence,  ménageons  les  créations  génériques. 

(2)  Le  Musée  (Konigl.  Zoologisches  Muséum)  de  Berlin  m’a  communiqué  dernièrement, 
par  l’intermédiaire  de  M.  Kolbe,  une  petite  espèce  de  Dasytes  provenant  de  KL  Nama- 
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tacées,  courtes,  un  peu  épaisses,  dernier  article  rembruni  ;  prothorax  assez  court,  à 
angles  antérieurs  presque  arrondis,  rebordé  et  arqué  latéralement,  à  ponctuation  forte 
et  écartée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  faiblement  étranglés  avant, 
puis  légèrement  élargis  après  le  milieu,  atténués  et  subacuminés  au  sommet,  à  ponc¬ 
tuation  subruguleuse  assez  fine  et  rapprochée  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  plus 
ou  moins  rembrunies.  Long.  4-4,6  mm.  Buluwayo  (coll.  O’Neil  et  Pic). 

Dasytes  capensis  n.  sp. —  Un  peu  étroit,  presque  parallèle,  brillant,  hérissé  de 
longs  poils  dressés,  noir  le  dessus  du  corps  étant  plus  ou  moins  verdâtre  métallique 
avec  les  antennes  et  pattes  plus  ou  moins  testacées.  Tête  courte,  à  ponctuation  forte, 
irrégulière  et  écartée,  labre  clair  ;  antennes  courtes,  peu  épaisses,  testacées  ;  prothorax 
transversal,  rétréci  en  arrière,  à  angles  antérieurs  presque  droits,  marqué  d’une  ponc¬ 
tuation  forte  et  écartée  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  courts,  sub- 
parallèles,  un  peu  étranglés  vers  le  milieu,  densément  et  ruguleusement  ponctués  ; 
abdomen  foncé,  débordant  les  élytres  ;  pattes  testacées  avec  les  cuisses  plus  ou  moins 
rembrunies.  Long.  3  mm.  Dunbrody  dans  la  colonie  du  Gap  (coll.  O’neil  et  Pic). —  Moins 
grand  et  plus  parallèle  que  l’espèce  précédente  dont  il  offre  une  colloration  à  peu  près 
semblable,  mais  avec  les  élytres  non  verdâtres,  la  pubescence  différente. 

Cantharis  (Telephorus)  lineatithorax  n.  sp.  —  Peu  allongé,  à  peine  brillant  avec 
l’avant  corps  presque  opaque,  pubescent  de  gris^  en  partie  noir,  en  partie  testacé  ou 
jaune.  Tête  courte  et  large,  testacée  en  avant,  noire  en*  arrière,,  faiblement  impres' 
sionnée  ;  antennes  peu  longues,  grêles,  noires  avec  les  trois  premiers  articles  testacés  ; 
prothorax  court,  en  carré  transverse,  inégal  sur  le  disque,  étranglé  courtement  en 
avant,  sinué  latéralement  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  saillants,  noir  à  bande 
médiane,  élargie  en  avant,  testacée  ;  écusson  noir  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  subparallèles,  modérément  ponctués,  jaunes  avec  une  étroite  bande  suturale 
et  une  bande  discale  longitudinale  noires,  cette  dernière  n’atteignant  pas  le  sommet  ; 
dessous  du  corps  plus  ou  moins  foncé  ;  pattes  testacées.  Long.  5,5  6  mm.  Port  Elisabeth» 
—  Espèce  à  structure  prothoracique  particulière,  facile  à  reconnaître  ;  peut  prendre 
place  près  de  funerarius  Schw. 

Cantharis  dunbrodianus  n.  sp.  —  Assez  large  et  relativement  court,  presque  mat, 
pubescent  de  gris,  la  pubescence  assez  longue  est  soulevée  sur  les  élytres,  en  partie 
noir,  en  partie  testacé.  Tête  petite,  testacée  au  milieu,  noire  en  avant  et  en  arrière,  im¬ 
pressionnée  en  avant  ;  antennes  assez  longues  et  grêles,  noires  ;  prothorax  subcarré, 
sinué  sur  les  côtés,  testacé,  orné  d’une  bande  médiane  noire,  atténuée  en  avant  ;  écus¬ 
son  noir  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  testacé-jaunes,  ornés  de  deux 
bandes  longitudinales  discales  noires,  l’externe  raccourcie  en  avant,  qui  se  rejoignent 
avant  le  sommet  sur  chacun^de  ces  organes  ;  dessous  du  corps  foncé,  pubescent  de  gris 
avec  l’abdomen  entièrement  testacé,  parfois  le  sommet  seulement  de  cette  coloration  ; 
pattes  testacées  avec  les  genoux  et  tarses  noirs.  Long.  7-9  m.  Dunbrody.  Procuré  par 

land,  dans  le  Brits  S.  W.  Africa,  où  elle  â  été  recueillie  par  M.  L.  Schultze  ;  cette  espèce 
ressemble  un  peu  à  Oneili,  en  étant  plus  gracile,  moins  pubescente  avec  le  prothorax  dis¬ 
tinctement  sillonné  sur  le  disque;  la  ponctuation  des  élytres  est  relativement  fine,  les  an¬ 
tennes  robustes  sont  noires  avec  la  base  vaguement  roussâtre  et  les  pattes  plus  ou  moins 
obscures.  Les  types  de  cette  nouveauté  que  j’ai  nommée  S  chultzei,  en  souvenir  du  voyageur 
qui  la  recueillie,  font  partie  des  collections  du  Muséum  de  Berlin  et  Pic. 
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H.  Donckier. —  Voisin  de  circumdata  Boh.  dont  il  est  très  distinct  par  son  système  de 
coloration,  les  élytres  ayant  chacun  2  étroites  bandes,  au  lieu  d’une  large  bande  noire, 
sur  le  disque. 

Ptinus  brunneus  Duft.  —  Cette  espèce  bien  connue  en  Europe  et  dans  le  nord  de 
l’Afrique,  se  retrouve  dans  l’Afrique  australe. 

Spermophagus  rufonotatus  Pic,  race  nouv.  rhodesianus.  — Un  peu  plus  allongé  que 
forme  type  et  moins  brillant  avec  les  élytres  ornés  chacun  d’une  macule  rousse  anté- 
médiane  plus  petite,  subarrondie,  isolée  de  la  base  et  du  bord  latéral  ;  tibias  posté¬ 
rieurs  un  peu  arqués.  Provient  delà  Rhodesia  :  Bulowayo. 

M.  Pic. 
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Attalus  niponensis  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  atténué  en  avant,  brillant,  pubescent 
de  gris  avec  des  poils  dressés  sur  les  élytres,  noir  avec  les  élytres  d’un  verdâtre  métal¬ 
lique,  prothorax,  abdomen,  sauf  l’extrême  sommet,  base  des  antennes  et  partie  des 
pattes  testacés.  Tête  assez  courte,  à  parties  buccales  roussâtres,  foncée,  impressionnée 
entre  les  yeux  ;  antennes  grêles,  noires  à  base  testacée  ;^prothorax  plus  large  que  long, 
presque  droit  sur  les  côtés,  rebordé  à  la  base,  modérément  poiîctué  ;  élytres  bien  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base,  longs,  subparallèles,  arrondis  séparément[au  sommeL 
à  ponctuation  moyenne,  irrégulière,  plus  ou  moins  rapprochée  ;  4  pattes  antérieures 
foncées  avec  les  tibias  et  tarses  un  peu  roussâtres,  base  des  cuisses  intermédiaires 
tâchée  de  testacé  à  la  base,  postérieures  testacées  avec  les  tarses  rembrunis.  Long.  3“”. 
Japon  (coll.  Pic).  Voisin  de  Fruhstorferi  Pic,  mais  coloration  différente  et  forme  plus 
allongée. 

?  Hapalochrous  mirabilis  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  subparallèle,  à  pubescence  grise 
un  peu  soulevée,  très  brillant,  entièrement  foncé,  noir  métallique  passant  au  bleuâtre 
en  dessus  et  surtout  sur  les  élytres,  2  premiers  articles  les  antennes,  sommet  des  tibias 
gt  des  tarses  vaguement  roussâtres.  Tête  large,  faiblement  convexe  sur  le  front  ;  anten¬ 
nes  à  10  articles,  les  2  premiers  épais,  2®  subtriangulaire,  3®  longuement  denté,  les  sui¬ 
vants  de  plus  en  plus  longuement  flabellés  ;  prothorax  pas  plus  long  que  large,  peu  ré¬ 
tréci  postérieurement,  presque  lisse  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles,  séparément  arrondis  au  sommet,  à  ponctuation  subruguleuse  pas  très  forte. 
Long.  3  mill.  Dap-Gan,  au  Tonkin  (1).  N’ayant  qu’un  exemplaire,  probablement  cf', 
de  cette  espèce  bien  tranchée  par  sa  coloration  et  ses  antennes  longuement  flabellées, 
je  la  place  provisoirement  dans  le  genre  Hapalochrous,  en  attendant  de  nouveaux  ma¬ 
tériaux  d’étude  qui  vraisemblablement  permettront  de  créer  à  son  profit  un  genre,  ou 
sous-genre,  nouveau.  , 

Anthicus  bogotensis  n.  sp.  —  Oblong,  brillant,  à  pubescence  grise  longue  et  en  par¬ 
tie  soulevée,  avec  des  poils  dressés,  entièrement  noir  avec  les  élytres  à  reflets  un  peu 
métalliques.  Tête  grosse,  tronquée  en  arriére,  modérément  ponctuée  ;  antennes  cour- 

(1)  Je  tiens  cette  espèce  et  les  3  Anthicus  décrits  plus  loin  de  notre  collègue  H.  Donckier. 
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tes,  un  peu  épaissies  à  rextrémité  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  di- 
laté-arrondi  en  avant,  à  ponctuation  assez  forte  et  rapprochée  ;  élytres  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  un  peu  diminués  au  sommet,  à  ponc¬ 
tuation  forte  et  peu  écartée  ;  pattes  robustes.  Long.  2,5  mill.  Amérique  Santa  Fé 
de  Bogota.  —  Voisin  de  decerptus  Pic,  mais  plus  court,  plus  foncé  et  différemment 
ponctué. 

Anthicus  manifestus  n.  sp.  —  Oblong  avec  les  élytres  larges,  brillant,  à  ponctuation 
plus  ou  moins  forte  et  écartée,  finement  pubescent  de  gris,  noir  un  peu  plombé  sur  les 
élytres  avec  la  base  des  antennes,  les  pattes  et  le  prothorax  testacés.  Tête  moyenne, 
un  peu  diminuée  et  arquée  derrière  les  yeux  ;  antennes  un  peu  épaissies  à  l’extrémité, 
foncées  à  hase  testacée  ;  prothorax  assez  court,  fortement  sinué  sur  les  côtés  et  impres¬ 
sionné  latéralement,  sans  impression  basale  en  dessus  ;  élytres  bien  plus  larges  que 
le  prothorax,  à  épaules  marquées  mais  arrondies,  subtronqués  au  sommet  ;  pygidium 
un  peu  saillant,  foncé.  Long.  2,5  mill.  Chine  M**  :  Yunnam.  —  Voisin  de  Harmandi 
Pic  avec  le  prothorax  différent  et  la  forme  plus  trapue. 

Anthicns  sinensis  n.  sp.  —  Oblong,  allongé,  brillant,  à  pubescence  grise  en  partie 
soulevée,  testacé  avec  les  yeux  noirs,  les  élytres  à  macules  prescutellaires  et  fascie  mé¬ 
diane  rembrunies.  Tête  éparsément  ponctuée,  assez  longue,  fortement  atténuée  en  ar¬ 


rière  ;  antennes  grêles,  testacées,  rembrunies  à  l’extrême  sommet  ;  prothorax  assez 
long,  fortement  sinué  sur  les  côtés  et  impressionné  latéralement,  à  ponctuation  un  peu 
dense  vers  la  base  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  épaules  mar¬ 
quées  mais  arrondies,  rétrécis  à  l’extrémité  et  munis  d  une  petite  dent  apicale,  à  ponc¬ 
tuation  moyenne  et  plus  ou  moins  écartée,  ces  organes  testacés  offrent  une  macule 


scutellaire  et  une  fascie  médiane  brunes,  peu  marquées  ;  pattes  grêles,  testacées.  Long. 
3,5  mill.  Chine  :  Yunnam.  Voisin  de  prolatithorax  Pic, mais  tout  autre  par  sa  colora¬ 
tion  ;  de  forme  bien  plus  allongée  que  l’espèce  précédente,  avec  la  tête  très  diminuée 


postérieurement. 


Chrysolampra  testaceicornis  n.  sp.  — Assez  large  et  robuste,  convexe,  diminué  aux 
deux  extrémités,  vert  brillant,  paraissant  glabre  en  dessus,  éparsément  pubescent  de 
gris  en  dessous,  antennes  palpes  et  labre  testacés.  Tête  à  ponctuation  ruguleuse,  forte 
et  assez  rapprochée,  finement  sillonnée  sur  le  vertex  ;  antennes  testacées,  le  dernier 
article  étant  légèrement  rembruni  et  acuminé  au  sommet  ;  prothorax  court  et  large, 
modérément  explané  latéralement,  à  ponctuation  plus  ou  moins  écartée,  plus  forte  et 
plus  allongée  sur  les  côtés  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  particulière¬ 
ment  sculptés,  fortement  et  irrégulièrement  ponctués  ou  plissés  en  travers  puis  ornés 
sur  le  milieu  du  disque  de  6  rangées  de  tubercules  obscurs,  brillants,  plus  ou  moins 
saillants,  calus  huméral  noir  violacé,  lisse  ;  pattes  robustes,  foncées  avec  les  tibias  et 
le  dessous  des  tarses  plus  ou  moins  densément  revêtus  de  poils  flaves,  ce  qui  les  fait 
paraître  parfois  comme  étant  vaguement  roussâtres,  tibias  antérieurs  et  intermédiai¬ 
res  faiblement  arqués.  Long.  10  mill.,  largeur  6  mill.  Tonkin  ;  Tuyen-Quang  (t;oll. 
Pic).  —  Se  rapproche  par  ses  nodosités  élytrales  de  curvipes  Jacoby,  qui  n’a  que 
4  rangées  de  tubercules,  et  de  verrucosa  Lef.  ;  paraît  différer  de  ce  dernier  par  la  forme 
plus  robuste,  les  antennes  testacées,  etc. 

(A  suivre.) 


M.  Pic, 
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Biologie  de  «  Tettigonia  viridis  »  L.  et  de  «  Anagrus  atomos  »  L.  Remarques  céci- 
dologiques.  par  Tabbé  Pierre  (Extrait  de  la  Revue  Scient.  Bourb.^  1906).  -  Tous  ceux 
qui  s’intéressent  à  la  biologie  des  insectes  liront  avec  intérêt  cet  article  qu’il  leur  im¬ 
porte  de  connaître.  ' 

Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar  faisant  partie  des  collections  du  Muséum 

(Extrait  du  Bulletin  du  Muséum^  1906),  article  posthume  de  Fairmaire  sur  les  chasses 
du  D'’  Decorse,  contenant  un  certain  nombre  de  nouvelles  espèces  et  plusieurs  genres 
nouveaux  :  Sulpius  près  Glitobius,  Cleteus  près  Suarezius,  Idatius  près  Nesogena  et 
Brachycula  près  Allecula. 

Complemento  a’  mio  studio  sulle  Gicindele  aulica  Dej.  lunulata  F.,par  Guido  Grandi 
(Extrait  de  Revista  Col.  Ital.  IV,  1906),  avec  diverses  notes  critiques,  cet  article  contient 
un  tableau  synoptique  des  espèces  italiennes  qu’il  importe  de  connaître. 

Revisione  critica  délia  specie  italiane  del  genere  Liparus  01.,  par  Guido  Grandi 
(Extrait  de  Revista  Col.  Ital.  IV,  1906  et  1907).  Dans  cette  étude  est  décrite  une  espèce 
nouvelle  sous  le  nom  de  Mariai  et  la  variété  grappensis  (de  illyricus  Gylh.) 

Catalogus  Goleopterorum  Europæ  Caucasi  et  Armeniæ  Rossicæ,  par  L.,  v.  Heyden, 
E.  Reitter,  J.  Weise.  Cette  nouvelle  édition. du  catalogue  si  connu,  bien  plus  impor¬ 
tante  que  la  précédente,  tendra  de  grands  services  aux  auteurs,  autant  par  les  indica¬ 
tions  bibliographiques  plus  précises  et  plus  complètes  qu’elle  renferme  que  par  la  cita¬ 
tion  à  peu  près  complète  des  variétés. 

Je  ne  dirai  rien  ici  au  sujet  de  certaines  innovations  de  classification  qui  figurent 
dans  cette  nouvelle  édition,  peut-être  aurui-je  à  en  parler  d’autre  part.  Je  publierai 
ultérieurement  dans  un  article  spécial,  qui  paraîtra  très  vraisemblablement  dans  ce 
journal,  un  addenda  et  corrigenda  (1)  à  cet  important  catalogue,  non  pas  dans  le  but 
de  critiquer  cet  ouvrage  dont  je  suis  le  premier  à  reconnaître  l’intérêt,  mais  dans  le 
but  de  le  rendre  meilleur.  Il  était  d’ailleurs  à  peu  près  impossible,  malgré  la  collabora¬ 
tion  de  plusieurs  (2),  d’éditer  un  ouvrage  de  cette  importance  sans  imprimer  quelques 
erreurs  et  éviter  plusieurs  omissions. 

Les  débuts  d’un  savant  naturaliste  —  Pierre-André  Latreille  à  Brive  de  1762  à  1798, 

par  Louis  de  Nussac,  sous-bibliothécaire  au  Muséum  d’histoire  naturelle  (Paris,  1907, 
G.  Steinheil,  éditeur).— Je  recommande  la  lecture  de  cette  intéressante  biographie,  très 
documentée,  qui  intéressera  et  instruira,  aussi  nos  collègues  désireux  de  connaître  la 
vie  si  bien  remplie  du  célèbre  naturaliste  si  justement  appelé  Le  prince  de  V entomo¬ 
logie.  Analyser  cet  ouvrage  serait  trop  long  ici,  que  chacun  le  lise,  cela  vaudra  mieux 
et  sera  plus  intéressant  et  profitable  qu’un  résumé  forcément  aride,.  Cette  première 
partie  nous  donne  le  désir  d’en  connaître  la  suite  le  plus  tôt  possible,  c’est-à-dire  la 
vie  de  Latreille  au  Muséum  de  Paris,  que  l’auteur  nous  annonce  dans  son  avant- 

propos. 

Hémiptères  Hétéroptères.  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues,  par  Ab.  Montandon 
(Extrait  du  BuU.  Soc  Scienc.  de  Bucarest,  1907.  Cet  article  traite  de  la  S.  Fam. 
Geocorinæ  et  des  fam.  Nepidæ  et  Bolostomidæ.  Plusieurs  nouveautés  exotiques  y  sont 
décrites  ainsi  que  quelques  variétés  de  Geocoris  paléarctiques  ;  parmi  ces  derniers  je 
citerai  :  Geocoris  megacephalus  v.  villosulus,  d’Algérie  et  Tunisie,  et  Geocoris  lineola 
var.  infuscatus,  dè  l’île  Giglio  et  Messine. 

"  M.  Pic. 

(1)  Malheureusement  ce  catalogue  contient  de  nombreuses  synonymies  erronée^,  au¬ 
trement  dit  fantaisistes  et  certains  noms  mentionnés  deux  fois,  par  exemple  Phyllotreta 
hispanica  Pic  (inscrit  comme  bonne  espèce  et  comme  synonyme). 

(2)  Collaboration  non  rendue  assez  complète  encore  et  entravée  parfois  par  la  correc¬ 
tion  superficielle,  ou  trop  hâtive,  des  épreuves. 


Vinet-troisième  année.  N®  270.  Im'n  iqa7 


Notes  entomologiques  diverses 

[Suite) 


Homæotarsus  adanensis  Rambausek.  — ■  Noir,  ou  noir  de  poix,  pubescent  de  gris, 

;  brillant  avec  les  membres  testacés,  la  forme  gracile  et  ressemblant  beaucoup  àC/iaw- 
i:  doiri  Hoch.  avec  une  forme  un  peu  plus  étroite  et  la  taille  un  peu  moindre  ;  très  dis- 
'  tinct  par  la  ponctuation  du  dessus  du  corps  plus  forte,  et  surtout  plus  écartée,  de  la 
I  tête  et  du  prothorax,  celle  des  élytres  forte  aussi  mais  rapprochée,  ce  qui  donne  à  ces 
j  divers  organes  un  aspect  plus  ou  moins  brillant  que  n’a  pas  Chaudoiri  dont  la  tête  et 
jl  les  élytres  sont  mats,  ou  presque  mats.  Je  possède  quelques  exemplaires  de  cette 
espèce,  dont  un  soumis  récemment  à  M.  Reitter  qui  m’en  a  donné  le  nom,  provenant 
de  Adana  et  de  Tarsous,  en  Turquie  d’Asie. 

Gholeva  Augustalisi  (1)  n.  sp.  —  Robuste,  brillant,  à  pubescence  claire  couchée, 
courte  et  espacée,  entièrement  testacé  roussâlre,  sauf  les  yeux  noirs.  Tête  bombée,  ré¬ 
ticulée,  à  ponctuation  forte,  un  peu  écartée  ;  prothorax  réticulé  et  ponctué  comme  la 
tête,  rebordé,  court  et  large,  fortement  diminué  en  avant  et  un  peu  en  arrière  avec  les 
angles  arrondis,  présentant  sa  plus  grande  largeur  près  de  la  base,  faiblement  triim- 
i  pressionné  à  la  base,  de  chaque  côté  et  au  milieu,  sinué  postérieurement  ;  écusson 
^  triangulaire,  long,  ponctué  ;  élytres  en  ovale  assez  court,  diminués  aux  épaules  et  un 
I  peu  plus  à  l’extrémité,  faiblement  tronqués  au  sommet,  fortement  striés  avec  une  ponc¬ 
tuation  irrégulière  forte  et  assez  rapprochée,  épipleures  très  larges  en  avant,  s’effaçant 
avant  le  commet  ;  pattes  moyennes,  tibias  intermédiaires  arqués.  Long  7  mill.  Mont 
'  Liban  (çoll.  Pic).  —  Espèce  remarquable  par  sa  grande  et  robuste  taille  pouvant,  je 
crois,  prendre  place  près  de  cribrata  Saulcy. 

'  t 

Malthinus  Montandoni  n.  sp.  cd.  —  Robuste,  atténué  en  arrière,  brillant,  presque 
glabre,  en  partie  foncé,  en  partie  testacé  flave,  élytres  à  macule  apicale  jaune.  An- 
;  tenues  courtes,  foncées,  à  base  flave  ;  tête  grosse,  flave  en  avant,  noire  derrière  les  yeux 
et  sur  le  vertex  ;  prothorax  plus  large  que  long,  très  rétréci  en  avant  et  un  peu  en 
arrière,  flave,  à  large  bande  médiane  foncée  complète,  faiblement  étranglée  en  son  mi- 
j  lieu  ;  écusson  noir  ;  élytres  relativement  larges  et  courts,  atténués  au  sommet,  à  ponc¬ 
tuation  peu  forte,  disposée  en  rangées  peu  régulières,flavessur  leur  milieu,  un  peu  mar¬ 
qués  de  foncé  autour  del’écussonet  largement  en  arrière  devant  la  macule  apicale  jaune  ; 
dessous  du  corps  flave  ;  pattes  flaves,  tibias  postérieurs  un  peu  sinués  et  faiblement 
échancrés  près  de  leur  milieu  au  côté  interne.  Long.  3,5  mill.  Bucharest  (Montandon, 
in  coll.  Pic).  Voisin  de  turcicus  Pic  avec  la  forme  plus  robuste,  la  base  élytrale  moins 
I  foncée,  etc.  ;  voisin  aussi  de  lævicollis  Ksw.  avec  les  pattes  postérieures  pâles  comme 
,  les  autres  et  la  coloration  élytrale  différente. 

I  (1)  Dédié  au  Frère  assistant  Augustalis  par  l’intermédiaire  duquel  j’ai  reçu  cette  nou» 
veauté. 
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J’ai  trouvé  cette  espèce,  que  je  suis  heureux  de  dédier  à  M.  Montandon  qui  l’a  dé¬ 
couverte,  dans  une  des  boîtes  que  j’ai  acquises  de  la  collection  Vauloger. 

Gerapheles  notaticollis  n.  sp.  Ç.  —  Allongé,  un  peu  élargi  en  arrière,  peu  brillant, 
revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  flne,  en  partie  noir  bronzé,  en  partie  testacé,  les 
membres  entièrement  de  cette  dernière  coloration.  Tête  foncée  en  arrière,  testacée  en 
avant,  creusée  entre  les  yeux;  antennes  peu  robustes,  entièrement  testacées  ;  prothorax 
testacé  mais  marqué  de  foncé  sur  le  milieu  du  disque  ;  élytres  foncés,  à  courte  macule 
apicale  testacée  courte,  bordure  postérieure  étroite  de  même  coloration  ;  pattes  entiè¬ 
rement  testacées,  tibias  postérieurs  un  peu  sinués  ;  dessous  du  corps  en  majeure  partie 
foncé,  abdomen  en  partie  bordé  de  testacé,  pygidium  foncé.  Long,  4  mill.  Caucase 
(coll.  Pic).  — Voisin  de  terminatus  Mén.,  mais  bien  distinct,  à  première  vue,  par  le 
prothorax  marqué  de  foncé  sur  son  milieu  et  les  pattes  entièrement  testacées. 

Tomoderus  syriacus  n.  sp.  —  En  ovale  large,  brillant,  orné  d’une  pubescence  grise 
plus  ou  moins  longue  et  en  partie  redressée,  testacé  avec  les  yeux  noirs,  l’extrémité  des 
antennes  foncée  et  les  élytres  ornés  d’une  fascie  postmédiane  oblique  foncée  variable, 
celle  ci  indistincte  chez  les  exemplaires  non  venus  à  maturité.  Tête  un  peu  arquée  der¬ 
rière  les  yeux,  sans  ponctuation  appréciable  de  même  que  le  prothorax,  celui-ci  à  lobe 
postérieur,  moins  large  que  l’antérieur,  non  sillonné  longitudinalement  ;  antennes 
assez  longues,  plus  ou  moins  épaissies  et  foncées  à  l’qxtrémité,  au  moins  chez  les  indi¬ 
vidus  non  immatures  ;  élytres  en  ovale  court  et  large,  à  épaules  marquées  mais  arron¬ 
dies,  subtronqués  au  sommet, à  ponctuation  très  forte  et  assez  écartée  ;  pattes  moyennes. 

^Long.  2-2,3  mill.  Syrie  (coll.  Pic).  Cette  espèce,  en  plus  de  la  fascie  foncée  élytrale, 
se  distingue  des  espèces  de  la  faune  paléarctique  par  les  élytres  plus  courts,  moins  di¬ 
minués  postérieurement  ;  sa  forme  la  rapproche  de  nitidus  Pic,  cette  dernière  espèce 
est  plus  grande,  moins  fortement  ponctuée  aux  élytres,  etc. 

Melandrya  caraboides  L.  —  Il  y  a  lieu  de  distinguer  chez  cette  espèce,  dont  les  pattes 
sont  d’ordinaire  plus  ou  moins  foncées,  deux  variétés,  l’une  déjà  décrite  (variété  fi- 
bialis  Viturat)  dont  les  tibias  et  tarses  sont  testacés,  Pautre  inédite  (v.  luridipes  Reitt. 
inlitt.)  du  Caucase  (1)  à  coloration  des  pattes  entièrement  testacée  avec  les  élytres  plus 
ou  moins  bordés  de  roux  sur  la  suture. 

Erirhinus  squamulosus  n.  sp.—  Unpeu étroit,  fortement  diminué  en  arrière,  pres¬ 
que  mat,  roussâtre,  en  partie  revêtu  de  squamules  larges  d’un  gris  terreux,  celles-ci 
moins  larges  sur  les  élytres  que  sur  les  côtés  du  prothorax.  Rostre  assez  robuste,  sur¬ 
tout  2,  un  peu  arqué,  ponctué  en  rangées  presque  régulières  avec  une  trace  de  carène 
médiane  dorsale  ;  antennes  rousses,  grêles,  à  articles  du  funicule  assez  courts  sauf  les 
2  premiers  ;  prothorax  plus  long  que  large,  presque  droit  sur  les  côtés,  à  ponctuation 

forte  et  dense  entremêlée  de  plis  brillants  avec  une  trace  de  carène  longitudinale  mé- 

* 

diane  ;  élytres  striés,  bien  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  obliquement  arrondis 
aux  épaules,  fortement  rétrécis  en  arrière  et  subacuminés  ensemble  au  sommet  ;  pattes 
rousses,  pas  très  longues,  à  tibias  faiblement  arqués  ou  subsinués  ;  dessous  du  corps 
plus  ou  moins  revêtu  de  squamules  larges.  Long.  4-5  mill.  Syrie  (coll.  Pic).  —  Cette 
espèce,  qui,  par  sa  forme  ressemble  à  scirrhosus  Gylh.,  se  reconnaîtra  facilement  à  ses 
squamules  larges,  le  prothorax  à  ponctuation  forte  entremêlée  de  plis,  etc. 

Arthrostenus  syriacus  n.  sp. —  Peu  allongé,  rétréci  aux  deux  extrémités,  noir  de  poix, 

(1)  J’en  possède  deux  exemplaires  reçus  de  Reitter. 
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densément  squamuleux  (squamules  larges,  en  partie  fauves,  en  partie  grises)  antennes 
sauf  la  massue  foncée,  et  pattes  testacées.  Rostre  noir,  robuste,  un  peu  arqué;  tête 
convexe,  parfois  noire  ;  antennes  grêles,  testacées  à  massue  foncée  ;  prothorax  plus 
long  que  large,  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  assez  fortement  et  densé¬ 
ment  ponctué,  légèrement  déprimé  sur  les  côtés  et  subsillonné  sur  le  milieu  du  dis¬ 
que  en  arrière  ;  écusson  petit,  densément  revêtu  de  squamules  blanches  ;  élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base  où  ils  sont  sinués,  subparallèles  antérieure¬ 
ment,  rétrécis  et  légèrement  mucronés  au  sommet,  faiblement  striés,  revêtus  de  squa¬ 
mules  fauves  et  grises,  ces  dernières  sous  forme  de  bandes  ou  de  macules  allongées  dis- 
poséeslongitudinalement  ;  dessous  du  corps  densément  squamuleux,  squamules  en  ma¬ 
jeure  partie  grises  ;  pattes  assez  longues,  testacées,  squamuleuses.  Long.  5-6  milL 
Syrie  (Coll.  Pic).  —  Cette  nouveauté,  qui  est  facile  à  distinguer  par  son  revêtement 
particulier,  peut  prendre  place  près  de  ignoratus  Fst. 

Graphiptera  excelsa  Tourn.  —  Tournier  a  protesté  (Entom  Genev.  p.  149)  contre  la 
synonymie  supposée  par  Faust  de  Gr.  excelsa  Tourn.  awec  Arthrostenus  cinereus  Schon. 
et  je  crois  que  Tournier  a  raison.  Gr.  excelsa  me  paraît  différer  de  tous  les  Arthros- 
tenus  que  je  connais,  et,  dans  tous  les  cas,  ne  peut  pas  être  mis  en  synonymie  de  A.  ci¬ 
nereus  Boh.  qui  a  une  pubescence  unicolore  cendrée,  et  dont  le  prothorax  est  autre¬ 
ment  ponctué. 

Cryptocephalus  tibialis  v.  n.  lapicidinarum  Ç.  —  Chaque  élytre  orné  d’une  macule 
antéapicale  jaune.  Saint-Agnan  dans  des  carrières  de  pierre,  sur  genêt  commun  avec 
quelques  exemplaires  correspondant  à  la  forme  type.  G.  tibialis  Bris,  est  une  espèce 
réputée  rare  et  une  intéressante  acquisition  pour  la  faune  connue  de  Saône-et-Loire. 

{A  suivre.)  M.  Pic. 
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Traduits  de  l’allemand  du  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 

Avec  quelques  notes  concernant  la  Faune  gallo-rhénane 


Les  Aleochariens  cor ticoles  étant  relativement  peu  l ombreux,  d’un  faciès  assez 
caractéristique  et  de  capture  facile,  doivent,  je  le  crois,  fixer  surtout  l’attention  ;  on 
les  connaît  mieux  aussi. 

Parmi  ces  genres  intéressants,  je  traduis  aujourd’hui,  in  extenso.,  du  dernier  et 
plus  récent  ouvrage  de  M.  leD*’  Max  Bernhauer,  les  Phlœopora.  Cette  étude,  très  cons¬ 
ciencieuse,  comprend  deux  espèces  nouvelles  ;  on  y  remarque  aussi  des  modifications 
synonymiques  assez  notables  et  bien  justifiées. 

Ce  travail  pourra,  je  l’espère,  provoquer  de  nouvelles  recherches  et  une  étude  plus 
approfondie  de  ce  petit  genre  dont  nous  n’avons  encore,  il  me  semble,  qu’une  connais¬ 
sance  imparfaite. 

Notre  si  affable  collègue,  M.  Ch.  Grouzelle,  a  bien  voulu  encore  me  venir  en  aide 
dans  les  passages  difficiles  pour  moi  à  traduire  ;  le  lecteur  lui  en  sera  très  reconnais¬ 
sant. 

Albert  Dubois. 

(1)  Diie  Staphiliniden  der  palaarktischen  Fauna.  -  Aleocharini  (2“"  partie)  ;  pages  189  à 
196.  —  Publié  à  Vienne  (1902),  par  la  Société  royale  et  impériale  de  zoologie  et  de  bota¬ 
nique. 
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Genre  PHLŒOPORA  Er. 

(Er.,  Kaef.  Mk.  Brdbg.,  I,  1839,  311  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  76.  —  Kraatz,  1ns.  D.,  II,  334.  —  Thoms., 
Skand.  Col.,  II,  288.  —  Muls.  et  Rey,  Hist.  Nat.  Col.  Fr.,  Brév.,  Aleoch.,  1874,  435.  —  Ganglb., 
Kaef.  M.,  II,  102.) 

Déformé  assez  étroite  et  étirée  rappelant  certains  Leptusa,  et  Atheta  parallèles. 

Tête  non  ou  à  peine  plus  étroite  que  le  corselet  ;  fortement  rétrécie  en  arriére  ;  en 
carré  transverse  devant  cet  étranglement  ;  avec  les  angles  postérieurs  arrondis  ;  les 
tempes  rebordées  ou  non  en  dessous.  Antennes  assez  courtes,  à  article  plus  court 
que  le  les  pénultièmes  fortement  transverses.  Mandibules  peu  saillantes,  la  droite 
pourvue  d'une  dent  distincte.  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  intérieurement,  vers 
son  extrémité  recourbée,  de  fines  et  longues  dents  médiocrement  serrées  ;  pubescent 
après  celles-ci.  Palpes  maxillaires  assez  grêles  ;  à  3“®  article  plus  long  que  le  ;  le 
dernier  étroit,  subulé.  Menton  en  trapèze  transverse,  largement  èchancré  en  avant. 
Languette  un  peu  plus  longue  que  le  i®"  article  des  palpes  labiaux  ;  étroitement  par¬ 
tagée  jusque  vers  le  milieu.  2“®  article  des  palpes  labiaux  bien  plus  étroit  et  de  moitié 
moins  long  que  le  l"*  ;  le  3“®  bien  plus  étroit  et  bien  plus  long  que  le  2“®. 

Corselet  arrondi  en  avant  sur  les  côtés  ;  d’ordinaire,  visiblement  rétréci  en  arrière  ; 
avec  les  angles  postérieurs  distincts  et  les  antérieurs  fortement  défléchis  ;  à  repli  laté- 
rahapparent,  vu  de  côté.  ' 

Elytres  au  moins  aussi  longs  que  le  corselet;  fortement  échancrés  au  sommet,  vers 
leur  angle  postéro-externe. 

Abdomen  étiré,  parallèle  ;  les  3“®  à  5“®  segments  dorsaux  profondément  impres¬ 
sionnés  en  travers  à  la  base,  de  même  que  le  6“®  ;  ou  bien  ce  dernier  ne  l’est  que  fai¬ 
blement.  Les  trois  1®^®  anneaux  du  ventre  distinctement  resserrés  à  la  base. 

Pattes  courtes;  tous  leurs  tarses  de  cinq  articles,  et  le  1®/  des  postérieurs  un  peu 
plus  court  que  les  deux  suivants  l'éunis. 

Les  Phlœopora,  répandus  sur  tout  le  globe,  vivent  exclusivement  sous  les  écorces. 

TABLEAU  DES  ESPÈCES 

1.  Sixième  segment  dorsal  (le  4“®  apparent),  aussi  profondément  et  largement 

impressionné  en  travers  que  les  précédents .  2 

—  Sixième  segment  dorsal  bien  plus  faiblement  impressionné  que  les  précédents.  5 

2.  Corselet  non -ou  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres,  bien  plus  large  que  long, 

mat .  3 

—  Corselet  essentiellement  plus  étroit  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  trans¬ 

verse .  4 

3.  Abdomen  densément  ponctué  jusqu’au  sommet  ;  médiocrement  brillant.  2,3- 

3  mill.  —  Europe,  Caucase . .  1.  testacea  Mannh 

—  Abdomen  à  ponctuation  éparse  vers  l’extrémité  ;  fortement  brillant.  3  mill.  — 

Europe  moyenne  et  septentrionale .  2.  nitidiventris  Fauv. 

4.  Corselet  matou  assez  mat,  avec  un  très  faible  éclat.  Forme  étroite.  2, 3-2, 5  mill. 

—  Europe,  Caucase.  . .  3.  angustiformis  Baudi. 

—  Corselet  brillant  ;  corps  large.  2,5-3  mill.  —  Europe,  Caucase.  4.  teres  Gravh. 
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5.  Corselet  chagriné  mat  ;  d’un  brillant  faible,  d’aspect  huileux.  Elytresbien  plus 

longs  que  le  corselet.  2, 2-2^5  mill.  —  Europe  moyenne,  région  transcas- 
pienne . .  . . .  5.  opaca  Bernh, 

—  Corselet  plus  ou  moins  brillant,  non  visiblement  chagriné.  Elytres  à  peine  plus 

longs  que  le  corselet. . . . . .  6 

6.  Elytres  noirs  à  la  base,  rouges  sur  la  2”*®  moitié  ;  la  délimitation  des  deux  cou¬ 

leurs  assez  nette;  à  ponctuation  médiocrement  fine  et  serrée.  2,3-3  mill.  —  Eu¬ 
rope  moyenne,  Caucase,  Asie-Mineure,  Amérique  du  nord.  6.  corticalis  Gravh, 

—  Elytres  concolores  d’un  brun  rougeâtre  ;  ou  à  peine  plus  foncés  à  la  base  et  à 

teinte  fondue;  finement  et  densément  ponctués.  2,2  inijl. —  Caucase,  bassin 
de  la  mer  Caspienne . .  7.  sécréta  Bernh.. 

1.  Phlœopopa  tesfacea  Mannh. 

(Mannh  ;  Brach.,  86.) 

reptans  Er.,  Kaef.  Mk.  Brdbg.,  T,  311  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  77.  —  Kraatz,  Ins.  D., 
Il,  337.-  Jacq.  Duval,  Gen.  Col.  d’Eur.,  II,  PI.  2,  Fig.  9.  — Thoms.,  Skand.  Col., 
II,  289.  —  Ganglb.,  Kaef.  M.,  II,  104. 
transita  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  441. 

Espèce  assez  variable,  mais,  dans  toutes  ses  formes,  facilement  reconnaissable  à  la 
largeur  de  son  corselet  entièrement  mat. 

Noir,  avec  les  élytres  rouge  brun,  souvent  plus  foncés  près  de  l’écusson  ;  corselet 
d'un  brun  clair  ou  foncé  ;  sommet  de  l’abdomen  rougeâtre  ;  antennes  d’un  brun  à  brun 
roux  avec  leur  base  les  palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre  ;  avant-corps  densé¬ 
ment  pubescent,  d’un  mat  à  peine  brillant. 

Tête  à  peine  plus  étroite  que  le  corselet,  très  finement  ponctuée,  à  chagrination  ex¬ 
trêmement  fine  ;  antennes  épaissies  vers  l’extrémité,  à  3”*  article  un  peu  plus  court  que 
le  2“®,  les  pénultièmes  près  de  deux  fois  aussi  larges  que  longs. 

Corselet,  dans  la  forme  normale,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres  ;  bien  plus 
large  que  long  ;  faiblement  rétréci  en  arrière  ;  à  angles  postérieurs  distincts  ;  très 
finement  et  densément  ponctué  ;  à  chagrination  foncière  extrêmement  fine  ;  presque 
terne.  Chez  les  grands  exemplaires,  le  corselet,  bien  que  de  même  à  peine  plus  étroit 
que  les  élytres,  paraît  souvent  un  peu  moins  trans verse.  Ghezlesc/’,  le  bord  postérieur 
ne  se  détache  et  n’est  étiré  en  arrière  que  très  indistinctement. 

Elytres  non  ou  à  peine  plus  longs,  normalement,  que  le  corselet  ;  parfois,  surtout» 
chez  les  grands  exemplaires,  distinctement  plus  longs  ;  un  peu  plus  fortement  et  moins 
densément  ponctués. 

Abdomen  parallèle  ;  plus  brillant  que  l’avant-corps  ;  à  ponctuation  modérément 
fine  et  serrée,  un  peu  plus  éparse  en  arrière  ;  les  quatre  1®"®  segments  dorsaux  appa¬ 
rents  profondément  sillonnés  en  travers  à  la  base.  2,3-3  mill. 

Cette  espèce,  la  plus  commune  sous  les  écorces  des  arbres  résineux,  est  répandue 
dans  toute  l’Europe  et  le  Caucase. 

Les  sujets  à  corselet  plus  étroit  ;  à  élytres  ordinairement  plus  longs,  mentionnés 
ci-dessus,  se  rapportent  au  transita. 


(A  suivre.) 
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[Suite) 

î 

( 

Pseudolichas  superbus  n.  sp.  —  Robuste,  large,  subparallèle,  un  peu  convexe,  mat 
en  dessus,  noir,  densément  revêtu  d’une  pubescence  jaune  ou  noire,  en  dessous  revêtu 
d’une  pubescence  jaunâtre  brillante.  Tête  petite,  en  partie  revêtue  de  pubescence 
jaune  ;  antennes  courtes,  en  partie  noires,  en  partie  grisâtres  ;  prothorax  transversal, 
tronqué  droit  en  avant,  sinué  à  la  base,  sillonné  sur  le  milieu,  un  peu  diminué  en  avant, 
pubescent  de  jaune  avec,  de  chaque  côté  sur  le  disque,  une  macule  noire  veloutée 
allongée  ;  écusson  large, -pubescent  de  jaune  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorai, 
atténués  en  arrière  et  subacuminés  au  sommet,  rebordés,  indistinctement  striés,  à 
pubescence  foncière  noire  veloutée  et  4  fascies  transversales  ou  macules  jaunes  sur 
chacun  de  ces  organes,  la  U®  basale  jointe  sur  la  suture  à  la  2®  fascie  qui  est  complète, 
une  fascie  isolée  et  sinuée  postmédiane  et  une  macule  antéapicale  touchant  le  bord 
externe,  de  plus  une  bordure  suturo-apicale  jaune  ;  pattes  robustes,  noires  avec  les 
cuisses  revêtues  d’une  pubescence  jaunâtre  brillante.  Long.  15  mill.  Chine  Méridio¬ 
nale  :  Yunnan  (coll.  Pic). —  Très  distinct  de  sulcifrons  Fairin.  par  les  élytres  fasciés,  et 
de  nivipictus  Frrn.  par  le  dessin  très  différent,  la  forme  plus  robuste,  etc. 

Callirhipis  cyaneicollis  Wat.  —  Je  possède  cette  belle  espèce,  que  sa  coloration  par¬ 
ticulière  rend  facile  à  reconnaître,  de  Khasi  Hills,  dans  l’Assam. 

Callirhipis  tonkinea  n.  sp.  Ç.  —  Robuste,  subparallèle,  un  peu  allongé,  convexe, 
plus  ou  moins  pubescent  de  gris,  plus  pubescent  chez  cf  que  chez  Ç,  à  côtes  ély  traies 
nettes,  brillant,  noir  parfois  avec  les  élytres  un  peu  brunâtres,  membres  foncés.  Tête 
courte,  impressionnée  ;  antennes  foncées,  plus  ou  moins  longuement  flabellées  sui¬ 
vant  les  sexes  à  partir  du  3®  article  ;  prothorax  court,  subarqué  en  avant,  sillonné  sur 
lé  milieu  du  disque  et-  faiblement  impressionné  de  chaque  côté  en  arrière  ;  écusson 
grand,  presque  lisse  ;  élytres  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  longs,  sub¬ 
parallèles,  atténués  et  subacuminés  au  sommet,  à  ponctuation  forte  et  irrégulière  et, 
sur  chaque  élytre,  4  ou  5  côtes,  plus  ou  moins  marquées  ;  pattes  foncées,  robustes,  à 
tibias  intermédiaires  un  peu  arqués  et  plus  courtsYhez  cd.  Long.  25  à  30  mill.  Tonkin  : 
TuyenQuang  (coll.  Pic).—  Cette  espèce,  qui  se  distinguera  par  sa  forme  robuste  et  con¬ 
vexe,  pourra  prendre  place  près  de  robusta  Wat. 

Callirhipis  luteonotata  n.  sp.  o”.  —  Assez  étroit  et  allongé,  brillant,  peu  distincte¬ 
ment  pubescent  de  gris,  noir  avec  les  élytres  à  bordure  latérale  antérieure  et  courte 
bande  présuturale  médiane  flaves  et  le  prothorax  marqué  de  roux  .de  chaque  côté. 
Tête  longue,  gibbeuse  en  avant  ;  antennes  noires,  assez  largement  flabellées  à  partir  du 
3®  article  ;  prothorax  assez  court,  conique,  fortement  impressionné  de  chaque  côté,  sil¬ 
lonné  sur  le  milieu  du  disque  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base, 
longs,  subparallèles,  atténués  et  subarrondis  à  l'extrémité,  fortement  et  densément 
ponctués  avec  des  traces  de  côtes  médianes,  ornés  d’une  bordure  flave  qui  part  de  la. 
base  et  dépasse  un  peu  le  milieu  et  d’une  courte  bande  longitudinale  située  au  milieu 
et  près  de  la  suture  ;  pattes  noires,  assez  longues.  Long.  18  mill.  Brésil  :  Petropolis 
(coll.  Pic).  —  Espèce  facile  à  distinguer  par  ses  bandes  flaves  longitudinales,  qui  peut 
prendre  place  près  de  Laportei  Hope.  J’ai  acquis  cette  nouveauté  avec  les  Malacodermes 
exotiques  de  feu  Dollé. 

(A  suivre.) 
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Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  LAPOUGE 

[Suite.) 


Groupe  des  PROCRUSTOIDES 

Apex  en  lame  large  et  longue,  tronqué  ;  dernier  segment  abdominal  marqué 
sur  son  dernier  tiers  d’une  impression  rugueuse  ;  palpes  ±  dilatés. 

Labre  élargi,  bilobé  ;  mandibules  longues  ;  élytres  à  sculpture  complète  ou 
presque  ;  épaules  obliques  ou  fuyantes  ;  25-38.  C.  Ehrenbergi  Kl. 

Labre  trilobé  ;  mandibules  moyennes  ;  élytres  à  sculpture  résolue  en  points, 
en  aspérités,  d’ordinaire  obsolète  ;  épaules  normales  ou  peu  obliques  ;  25  32. 

impressus  Kl. 

Apex  en  pointe  mousse,  un  peu  coudé,  dilaté  et  comme  foliacé  à  la  base  ;  der¬ 
nier  segment  non  impressionné  ;  palpes  non  ou  à  peine  dilatés  ;  labre  ordi¬ 
nairement  bilobé  ;  25-40.  Heniprichi  Kl. 

Apex  falciforme,  à  points  émoussés,  moins  courbé,  non  foliacé  ;  dernier  seg¬ 
ment  non  impressionné  ;  dessous  du  corps  lisse  ;  épaules  fuyantes  ;  stries 
finement  ponctuées  ;  intervalles  étroits,  plans,  les  tertiaires  régulièrement 
dédoublés  ;  labre  bilobé,  dent  du  menton  pointue  ;  24-28.  Liban  central,  San- 
nin.  Saulcgi  Géhin. 

C.  Ehrenbergi 

Sillons  abdominaux  atteignant  le  bord  ;  sculpture  très  entière,  à  intervalles 
très  saillants  ;  épaules  obliques,  forme  assez  convexe  ;  25.  Liban  septentrional. 

V.  Morawitzi  Gangl. 

Sillons  finissant  dans  un  empâtement  ;  sculpture  moins  saillante  ;  épaules 
fuyantes,  forme  plutôt  plate  ;  25-38. 

Stries  zb  fortement  ponctuées  ;  intervalles  zt  saillants,  entiers. 

Tête  longue  ;  élytres  en  ellipse  allongée  ;  30-35.  Beyrout,  Saïda,  Liban 

mér.  Ehrenbergi  type. 

Tête  grosse  ;  élytres  plus  parallèles,  très  plats.  Liban  central,  Sannin. 

V.  Piochardi  Géh. 

Stries  finement  ponctuées  ;  intervalles  en  voie  de  résolution,  zt  plans  ;  tête 
longue. 

Grande  race  de  l’Antiliban,  Dgebel-ech-Gheik.  s.-v.  Labruleriei  Géli. 

Petite  race  plus  plate,  intervalles  irrégul.  résolus  sur  les  bords  et  en 
arrière.  s.-v.  Judaicus  Gèh. 

C.  impressus 

Elytres  grossièrement  ponctués,  un  peu  bosselés,  sans  stries  ni  intervalles 
discernables  ;  primaires  indiqués  par  des  fossettes,  rarement  unies  par  des 
lignes  élevées  ;  épaules  obliques,  corselet  médiocre  ;  25-30.  Beyrout,  Saïda, 

Liban  mér.  ^  impressus  type. 

Elytres  non  bosselés,  les  primaires  indiqués  par  une  ligne  lisse,  plate,  à  très 
petites  fossettes  ou  sans  fossettes  ;  tête  grosse. 

Elytres  pointillés  finement,  presque  polis  ;  dessous  peu  ponctué. 

Forme  d’impressus  ;  souvent  trace  de  frange' anale.  Palestine,  Syrie. 

s.-v.  hybridus  Gangl. 
f  =rr  recioimpressus  Motsch. 
Forme  de  Carmelita.  Jafa,  Jérusalem.  s.-v.  Palæstmus  Lapouge. 

Elytres  très  scabres  ;  épaules  un  peu  carrées  ou  normales  ;  dessous  très 
ponctué  ;  corselef  vaste  ;  28-32.  Galilée,  Carmel^  Nazareth,  v.  Carmelita  Lapouge. 
Elytres  non  bosselés,  sans  fossettes  ni  lignes  lisses,  finement  âpres  ;  primaires 
indiqués  par  quelques  points  en  arrière  ;  tête  et  palpes  petits  ;  28-30.  Jafa, 

Haïfa.  s.-v.  Saronicus  Lapouge. 

{À  suivre.) 
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diasse  jisexad-onoctiame 

—  Suite  et  Fin  — 

Ce  qui  précède  étant  écrit  depuis  plus  de  deux  ans  doit  être  complété,  à  la  suite 
d’un  nouveau  séjour  à  Gontrexéville  à  une  époque  moins  avancée  de  l’année  (1)  (15  juil¬ 
let  au  2  août),  par  l’addition  de  quelques  espèces  : 

1®  En  Coléoptères  :  Trechus  quadristriatus  Schrnk.,Trechoblemus  micros  Herbst., 
Opbonus  columbinus  Germ.  ;  Deleaster  dicbrous  Grav.  et  plusieurs  espèces  de  Sta- 
phylinides  ;  divers  Palpicornes  (Heterocerus,  Parnus,  Gercyon),  Typbæa  fumata  L., 
Apbodius  prodromus  Brabm.  et  nitidulus  F.  ;  Rbagonycbafulva  Scop.,  Gantbaris  (Te- 
lepborus)  lividus  L.  et  var.,  Lagria  birta  L.^,  Notoxus  trifasciatus  F.,  Luperus  flavipes 
L.,  Orcbestes  quercus  L. 

2*  En  Lépidoptères  :  Portbesia  cbryj-orrboea  L.,  Eucbelia  Jacobeæ  L.,  Leucoma 
salicis  L.,  Malacosoma  neustria  L.,  Lasiocampa  quercus  L.  et  tremulifolia  Herbst., 
(betulifolia  01.),  Gallimorpba  dominula  L.  et  bera  L.,  Zeuzera  pyrina  L.  (æsculi  L.), 
Litbosia  deplana  Esp.  ?  et  Gnopbira  quadra  L.,  Agrotis  pronubaL.,  Arctia  caja  L.,  plus 
de  nombreux  innommés  et  quelques  espèces  précédemment  capturées,  entre  autres  : 
Lasiocampa  pruni  L.,  et  potatoria  L.,  Plusia  cbrysitis  L.,  Spilosoma  fuliginosa  L., 
Agropbila  sulpburalis  L. 

Lors  d’une  seule  cbasse  faite  le  19  juillet  1906,  le  lendemain  d’une  soirée  chaude  et 
orageuse  et  un  jour  de  nettoyage  des  globes  (2),  j'ai  pu  recueillir  plus  de  quarante  es¬ 
pèces  d’insectes  (voir  énumération  ci-dessus,  ex  parte)  surtout  des  Lépidoptères  ;  il  faut 
donc  avoir  soin  de  surveiller  le  nettoyage,  si  l’on  veut  réussir  dans  la  cbasse  pseudo¬ 
nocturne  et  aussi  ne  pas  craindre  de  se  lever  de  bonne  heure  pour  arriver  avant  que 
le  balai  impitoyable  des  balayeurs  ait  en  partie  enlevé,  ou  totalement  abîmé,  les  in¬ 
sectes.  A  Gontrexéville,  le  nettoyage  des  globes  a  lieu  de  bon  matin,  il  faut  donc  être 
très  matinal  pour  en  profiter.  Un  excellent  moyen  de  se  procurer  sans  peine  des  Lépi¬ 
doptères  en  nombre,  c’est  dq^s'entendre  avec  l’ouvrier  électricien  chargé  de  l’entretien 
des  globes  pour  qu’il  déverse  (contre  rétribution  pécuniaire  bien  entendu)  à  votre  in¬ 
tention  dans  une  boîte,  le  contenu  des  globes,  source  inépuisable  de  richesses,  aussi 
dépoussiéré  et  de  débris  informes  mais,  au  milieu  d’un  monceau  d’échantillons  inser- 
vables,  on  rencontre  quelques  échantillons  suffisamment  frais,  parfois  même  des  in¬ 
sectes  en  parfaite  conservation,  et  le  triage  de  ces  derniers  peut  diminuer  la  longueur 
des  jours  de  mauvais  temps  passés  en  chambre. 

Naturellement  la  chasse  pseudo  ou  post-nocturne  (je  laisse  le  choix  du  mot  le  plus 
propre)  n’exclut  pas  la  cbasse  nocturne,  les  deux  même  se  complètent  très  avantageu¬ 
sement,  et  cette  dernière  chasse  donnera  aussi  quelques  résultats  réduite  à  de  simples 
recherches  autour  des  pieds  de  réverbères  ;  de  cette  façon,  j’ai  capturé,  toujours  à 
Gontrexéville  :  Ocypus  olens  MülL,  divers  Harpalus  et  Amara  dont  Gyrtonotus  aulica 
Panz.,  et  plusieurs  Apbodius  dont  A.  fimetarius  L.  et  rufipes  L. 

M.  Pic. 

(1)  En  1904,  les  récoltes  avaient  eu  lieu  dans  le  courant  du  mois  d’août,  principalement 
entre  le  10  et  le  20. 

(2)  Ce  nettoyage  n’a  pas  lieu  tous  les  jours  et  il  faut  observer  que  les  jours  de  nettoyage 
sont  les  seuls  vraiment  productif?  parce  qu’alors  les  insectes,  pris  dans  les  globes,  comme 
dans  des  pièges,  sont  ces  jours-là  jetés  nombreux  par  terre  par  l’ouvrier  électricien. 


Vingt-troisième  année.  N®  271. 


Juillet  1907. 


L^Éehan' 


Revu©  LiiinéeMie 


Notes  entomologiques  diverses 

[Suite] 


Faronus  Lafertei  forma  brachyptera.  —  Elytres  plus  ou  moins  raccourcis,  c’est-à- 
dire  plus  courts  que  ceux  de  la  forme  ordinaire.  Algérie  :  Yakouren  et  Tunisie  à  Ain. 
Draham  (Pic). 

J  ai  capturé  aux  Guerreaux,  le  12  juin  dernier,  une  très  rare  et  curieuse  anomalie, 
un  Gantharis  (Telephorus) /wsca  L.  qui  présente  sur  le  dessus  du  corps,  greffée  en  des¬ 
sous  du  bord  postérieur  du  prothorax,  une  patte  supplémentaire,  plus  grêle  et  plus  pe¬ 
tite  que  les  normales. 

Osphia  bipunctata  r.  nov.  apicenotata  Ç.  —  Prothorax  testacé,  immaculé,  élytres 
testacés  à  macule  apicale  noire.  Allemagne  (coll.  Pic). 

Osphia  talyschensis  Pic.  —  Le  nom  de  ialyschensis  Pic  a  été  catalogué  à  tort  [GatU' 
logus^.  R.  W.)  comme  synonyme  de  cylindromorphà  Ab.  En  réalité,  la  synonymie 
doit  être  établie  pour  le  nom  de  cylindromorphà  nec  Abeille,  tandis  que  le  nom 
de  Pic  doit  subsister  comme  se  rapportant  à  une  forme  caucasique  très 

nette  et  valable,  moins  allongée  et  à  prothorax  plus  explané  sur  les  côtés  que  le  véri¬ 
table  cylindromorphà  Abeille,  d’Orient.  Je  publierai  prochainement  une  révision  du 
genre  OspAza  Illiger,  révision  qui  s’impose  à  la  suite  de  l’erreur  d’identification  de 
Seidlitz  qui  a  entraîné  une  synonymie  erronée. 

Le  Catalogus  Heyden,  Reitter,  Weise,  a  donné  une  synonymie  erronée  pour  le 
Cryptocephalus  coryli  L  ,  les  noms  de  Benoiti  Pie  et  semiconnexus  Pic  devant  s’ap¬ 
pliquer  en  réalité  à  des  variétés  valables.  Voici  comment  on  pourra  reconnaître 
et  distinguer  entre  elles,  les  variétés  principales  de  cette  espèce,  dont,  on  le 
sait,  le  a  le  prothorax  noir  et  la  Ç  cet  organe  testacé-rougeâtre  comme  les  élytres. 

1  Elytres  ayant  au  moins  une  macule  noire  sûr  le  calus  huméral.  2 

1  Elytres  immaculés,  c’est-à-dire,  sans  aucune  macule  foncée  o^Ç. 

coryli  L.  (forme  type). 

2  Elytres  ornés  d’une  macule  postmédiane  foncée,  en  plus  des  macules  antérieures,  3 

2  Elytres  sans  macule  posmédiane  foncée,  marqués  seulement  d’une  tache  noire  vers 

le  calus  huméral 

3  Chaque  élytre  ayant  une  séule  macule  basale  foncée  placée  vers  le  calus  huméral. 

V.  temesiensis  Suff. 

3’  Chaque  élytre  ayant  deux  macules  basales  réunies,  c’est-à-dire  paraissant  ornés  de 
2  courtes  fascies).  v,  semiconnexus  Pic. 


Cryptocephalus  tibialis  Bris.  —  Capturé  à  la  fin  de  mai  aux  Guerreaux  sur  Genista 
scopària.  On  connaît  actuellement  quatre  localités  de  capture  de  cette  espèce  en  Saône- 
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et-Loire  (1),  qui  sont  :  Saint-Léger-sous-Beuvray  (Pinard),  Saint- Sornin-du-Bois  (De- 
ville)  (2),  Saint-Agnan  et  I^es  Guerreaux  (Pic)  et  c’est  actuellement  dans  notre  départe- 
ment  que  cette  espèce  offre,  je  crois,  le  plus  de  stations  connues  (3).  -  , 

Phytodecta  olivaceus  var.  nov.  obscurissima.  —  Entièrement  et  franchement  noir 
sur  tout  le  corps  et  les  membres.  Saint-Agnan  (Pic).  Plus  foncé  que  mr.  nigricans 
Weise  qui  est  peut-être  synonyme  de  car.  areata  F.  La  variété  de  Fabricius  n’a  pas  été 
connue  de  Weise  et  omise,  ainsi  que  la  car.  tulipea  Fouc.,  que  je  crois  valable,  dans 
le  récent  Catalogus. 

{A  suivre.)  _  ) 


De  la  variabilité  de  coloration 

et  des  moeurs  du  «  Xyletinus  (Trachelobrachys)  sanguineocinctus  »  Fairm. 

Par  L.  PUEL 


En  1904,  j’avais  récolté  dans  la  Gamargue,  d’après  les  conseils  de  mon  ami  le  doc¬ 
teur  A.  Ghobaut,  des  crottins  secs  de  chevaux  et  je  les  avais  placés  dans  un  sac.  A  des 
époques  différentes,  il  m’en  est  sorti  de  nombreux  insectes,  mais  principalement  des 
Xyletinus  (Calypterus)  bucephalus  lllig.,  dont  l’éclosion  a  lieu  de  fin  avril  à  fin  septembre 
sans  interruption. 

Voyant  la  facilité  avec  laquelle  ce  dernier  insecte  peut  s’élever,  j’eus  l’idée  de  re¬ 
chercher  d’autres  Xyletinus  Latr.  parle  même  moyen,  et  je  üs,  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  mai  1905,  une  petite  provision  de  crottins  de  différents  animaux.  Quelques 
semaines  plus  tard,  les  éclosions  se  succédaient  dans  tous  les  sacs,  mais  il  ne  sortit  que 
des  insectes  coprophages  avec  le  vulgaire  Xyletinus  bucephalus  lllig. 

Très  commune  dans  les  crottins  de  chevaux,  cette  dernière  espèce  est  rare  dans  les 

crottins  d’ânes  ou  de  moutons. 

Je  ne  jetai  rien  du  contenu  de  mes  sacs  et,  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de 
mai  1906,  j’eus  la  surprise  de  constater  l’éclosion  du  Xyletinus  [Trachelobrachys)  san¬ 
guineocinctus  Frm. 

Son  apparition  fut  de  courte  durée,  et  vers  la  fin  du  mois,  je  recueillais  mon  12®  et 
dernier  exemplaire  ;  quelques  uns  de  ces  sujets  sont  colorés  autrement  que  le  type  de 
l’espèce  dont  les  élÿtres  sont  bordés  extérieurement  de  rouge,  et  font  partie  de  la 
V.  disconiger  Pic  [V Echange,  1906,  3)  décrit  de  l’Espagne  centrale.  Ghez  cette  variété^ 
le  pronotum  est  bicolore,  en  partie  noir,  en  partie  rouge.  Les  exemplaiies  les  moins 
caractérisés  sont  tachés  de  rouge  aux  angles  antérieurs  du  pronotum  seulement  ;  cette 
tâche  rouge  s’élargit  et  envahit  tout  le  devant  qu’elle  borde  très  largement,  en  arrière, 
elle  atteint  la  base  par  les  côtés  ;  cette  coloration  est  alors  la  plus  étendue,  et  le  prono¬ 
tum  n’offre  qu’une  grande  tache  noire  en  forme  de  segment  de  cercle  touchant  à  la 

base  par  la  corde. 

(1)  Soit  dit  pour  éviter  toute  équivoque,  à  la  suite  de  ma  note  du  dernier  Echangé  qui 
pourrait  être  mal  comprise. 

(2)  Gapture  signalée  en  1906,  dans  l'Abeille,  XXX,  p.  268* 

(3)  Cr.  tibialls  a  été  rarement  capturé  en  France,  notamment  dans  l’Yonne,  la  Loire 
(ü.  ligeris  Pic),  TAuvergne  et  les  Pyrénées. 
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Cette  année-ci  j’ai  pu  récolter  19  exemplaires  de  la  v.  disconiger  Pic,  msiis]e  n’ai  pas 
rencontré  le  type  de  l’espèce  qui  figurait  par  moitié  parmi  mes  sujets  de  l’année  pré¬ 
cédente. 

Les  crottins  de  moutons  qui  m’ont  donné  le  X.  sanguineocinctus  Fairm.  et  sac.  dis- 
coniger  Pic  ont  été  récoltés  dans  les  terrains  salés  avoisinant  l’Etang  du  Valcaris,  au 
centre  de  la  Camargue  ;  des  crottins  du  même  animal  provenant  de  divers  parages 
moins  incultes  ne  m’ont  fourni  que  des  Xyletinus  laiicollis  Duft. 

De  même,  le  X.  bucephalus  Illig.  ne  fréquente  que  les  terrains  incultes  ;  plus  ces 
terrains  sont  salés,  plus  il  y  est  abondant  ;  il  ne  vit  que  dans  les  crottins  imprégnés 
de  chlorure  de  sodium. 

Les  pontes  ont  lieu  sur  des  crottins  frais  que  le  soleil  durcit  très  vite,  grâce  au  sel  ; 
ils  sont  alors  tout  gris,  presque  blancs,  et  on  peut  les  manipuler  comme  du  bois. 


((  Cœlopterus  salinus  »  Muls.  ab.  nov.  «  rugosus  » 

/  Par  L.  Puel 

Le  Cœlopterus  salinus  Muls.  n’est  pas  rare  erif  Camargue  sur  le  Salicornia  fruti* 
cosa  L.,  plante  qui  dans  cette  plaine  recouvre  une  superficie  de  plusieurs  milliers  d’hec¬ 
tares.  Mais  il  y  est  très  localisé,  et  si  bien  qu’il  avait  échappé  à  mes  recherches  jus¬ 
qu’à  ces  temps  derniers.  Je  l’ai  capturé  pour  la  première  fois  en  octobre  et  jusqu’à  la 
fin  novembre  de  l’année  dernière,  en  battant  au  parapluie  les  jeunes  plants  de  Salicornia 
fruticosa  L,  poussant  sur  des  terrains  relativement  élevés,  situés  le  long  de  fossés  où 
l’eau  séjourne  au  moins  six  mois  de  l’année.  Mon  ami  le  D'’  A.  Chobaut  l’a  pris  dans 
les  mêmes  conditions  en  avril  et  en  mai  aux  environs  de  l’Etang  de  Beauduc, 
en  Camargue  également. 

Parmi  la  longue  série  que  j’ai  pu  recueillir  de  cet  insecte  pendant  près  de  deux  mois, 
j’ai  trouvé  11  exemplaires  qui  ne  ressemblent  au  type  que  par  la  forme  ;  au  lieu 
d’avoir  le  dessus  très  brillant  et  ponctué  de  gros  points  espacés,  les  élytres  sont  com¬ 
plètement  mats  et  entièrement  recouverts  de  fortes  rugosités  identiques  à  celles  qu’au¬ 
raient  de  minuscules  Timarcha  d’espèces  très  rugueuses.  Le  pronotum  est  normale¬ 
ment  ponctué  et  légèrement  brillant. 

En  signalant  cette  curieuse  aberration,  car  je  ne  pense  pas  qu’il  s’agisse  là  d’une 
variété,  je  propose  de  lui  donner  le  nom  de  rugosus. 


Tableaux  de  détermination  des  formes  du  genre  «  Carabus  » 

Par  g.  V.  de  LAPOUGE 

[Suite.) 

C.  Hetnpriehi 

Apex  à  pointe  assez  longue  ;  dent  du  menton  zb  tronquée  ou  bifide,  canaliculée. 

Elytres  à  stries  nettes  et  intervalles  discernables  ;  tête  médiocre  ;  labre  i'; 
bilobé. 

Intervalles  étroits,  dz  relevés  en  crête,  tous  semblables,  les  primaires 
sans  points  ni  cônes  ;  stries  profondes  à  gros  points  ;  25-32.  Liban 
septentrional.  s.-v.  cristato  punctatus  Lapouge. 
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Intervalles  di  plans  ;  stries  superficielles  à  points  plus  fins  ;  quelques 
-  ,  strioles  transverses  unissant  les  points.  Liban  septentrional. 

V.  pmictatus  Laporte. 

Intervalles  plans  ;  stries  moins  régulières,  seulement  indiquées  par  des 
'  points  ;  tertiaires  ±  irrégulièrement  dédoublés.  Liban  central. 

s. -V.  vagepunctaius  Lapouge. 

Elytres  sans,  intervalles  discernables,  pointillés  finement  sans  ordre  dans 
l’intérieur  d’un  triangle  compris  entre  les  épaules  et  le  tiers  postérieur,  le 
reste  couvert  de  cônes  âpres,  la  place  des  primaires  indiquée  par  une  bande 
lisse  ;  tête  grosse  ;  labre  variable,  souvent  trilobé  chez  la  9- 

Grosse  race  obèse  à  faciès  de  Lamprostus^  relativement  lisse  ;  cônes 
sétigères  des  primaires  gros,  en  points  de  râpe  ;  couleur  plombée,  éclat 
gras  ;  30-35.  Gilicie.  s.-v.  adspersarius  Fald. 

Race  plus  petite,  étroite,  parallèle,  plus  âpre  ;  28-35.  Tarsous,  Adana. 

V.  asperatus  Muls. 
Ÿ  =  Mulsantianus  Moi*. 

Race  plus  grande,  parallèle  ;  corselet  plus  large,  tête  très  grosse  ;  disque 
des  élytres  et  du  corselet  craquelés  de  fines  strioles  ;  aspérités  plus 
envahissantes  ;  30-40.  Gilicie.  s.-u.  Kotschyi  Gangl. 

Apex  à  pointe  courte  ;  dent  du  menton  zi:  pointue,  dz  renflée  sur  la  ligne  mé¬ 
diane  ;  élytres  pointillés  sans  ordre,  di:  largement  âpres  sur  les  côtés  et  en 
arrière  ;  primaires  dz  indiqués  par  une  bande  lisse. 

Pointe  simplement  courte  ;  épistome  peu  échancré. 

Petite  race,  parallèle  ;  tête  normale,  pronotum  de  punctatus  ;  28-30. 

Liban  septentrional.  s.  v.  Spæthi  Lapouge. 

Forme  moyenne,  parallèle  ;  tête  un  peu  grosse  ;  épistome  échancré  ; 
pronotum  moins  rétréci  en  arrière,  plus  rebordé  en  avant  ;  aspérités 
envahissant  ztz  le  disque  des  élytres  ;  30-32.  Liban  méridional. 

s.-v.  LAbanicus  Lapouge. 

Grosse  forme  ;  tête  plus  grosse  ;  pronotum  à  bords  arqués,  également 
large  en  avant  et  en  arrière,  largement  rebordé  partout  ;  élytres  élargis 
au  milieu,  moins  ponctués,  moins  âpres  ;  30-32.  Phénicie,  Liban  et 
Antiliban,  Palestine.  Hemprichi  type. 

Le  même,  plus  lisse,  aspérités  reléguées  sur  les  bords  ;  éclat  gras  ; 

30-35.  Saïda.  s. -u.  Sidomus  Lapouge. 

Pointe  courte,  non  étirée,  dilatation  de  la  base  moindre  ;  épistome  profon¬ 
dément  entaillé  en  triangle  ;  corselet  étroitement  rebordé  sur  les  côtés  et 
en  avant,  médiocrement  en  arrière,  assez  rétréci  en  arrière  ;  30-32.  Saïda. 

s.^v.  epistomalis  Lapouge. 


Contribution  à  l’étude  du  genre  ((  Eutypodera  »  Gerst. 


Le  Musée  de  Berlin  (Deutsch.  Ent.  National  Muséum)  possède,  récolté  par  M.  Gon- 
radt  au  Gameroun,  un  Eutypodera  de  coloration  générale  foncée  qui  paraît  différer 
des  espèces  connues,  de  coloration  analogue,  par  plusieurs  caractères. 

Get  insecte,  que  je  nomme  grandis,  se  rapproche  par  sa  forme  et  son  aspect  général 
des  nigrithorax  Th.  Pic  et  impressithoraæ  Pic.  Il  diffère  du  premier,  en  plus  de ^  carac¬ 
tères  distinctifs  signalés  plus  bas,  par  la  taille  plus  avantageuse,  la  coloration  un  peu 
roussâtre  sur  les  élytres,  la  ponctuation  élytra’e  moins  marquée  et  la  présence  de 
quelques  longs  poils  clairs  dressés  sur  le  corps  qui  n’existent  pas  chez  nigrithorax, 
mais  peut-être  ce  dernier  est-il  défloré.  Il  diffère  d’zmpressiïAoraa?  surtout  par  le  dernier 
article  des  antennes  plus  long,  l’absence  d’impression  frontale  et  la  ponctuation  ély  traie 
moins  profonde.  Je  crois  que  les  caractères  différentiels  de  grandis  sont  suffisants  pour 
•considérer  dès  à  présent  cet  insecte  comme  espèce  propre,  et  non  comme  simple  va- 
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riété  du  n^grithorax  dont  il  se  rapproche  le  plus.  Le  tableau  suivant  permettra  de  dis¬ 
tinguer  plus  facilement  cette  nouveauté  des  autres  espèces  du  genre. 

1  Prothorax  foncé.  ^ 

r  Prothorax  brun  rongeât' e  ou  testacé.  Long.  4, 5-5, 5  mill.  Afrique  orientale  :  Zan¬ 
zibar,  etc.  anthicoïdes  Gerst. 

2  Dernier  article  des  antennes  court,  pas  plus  long  que  les  deux  précédents  ensemble  ; 

élytres  à  ponctuation  très  forte.  Long.  4  mill.  environ.  Afrique  Orientale  alle¬ 
mande  :  Borogoro.  impressithorax  Pic. 

2’  Dernier  article  des  antennes  long,  distinctement  plus  long  que  les  deux  précédents 
pris  ensemble  ;  ponctuation  élytrale  bien  moins  forte.  3 

3  Elytres  nettement  gibbeux  sur  la  base  entre  les  épaules  et  impressionnés  en  des¬ 

sous  ;  partie  antérieure  du  prothorax  très  convexe  et  globuleuse  en  dessus  ;  yeux 
pas  très  gros  et  un  peu  éloignés.  Long.  4,5  mill.  Guinée  allemande  :  Cameroun. 

nigrithorax  Th.  Pic. 

,3  Elytres  sans  gibbosités  distinctes  sur  la  base  et  très  faiblement  impressionnés  ;  partie 
antérieure  du  prothorax  moins  élevée,  un  peu  plate  en  dessus  ;  yeux  très  gros  et 
plus  rapprochés.  Long.  6,6  mill.  Cameroun.  grandis  n.  sp. 

Th.  Pic. 
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Traduits  de  rallemand  du  D"'  Max  BERNHAUER 

Par  A.  DUBOIS 

Avec  quelques  notes  concernant  la  Faune  gallo-rlnénane 

(Suite.) 


Je  dois  donner  ici,  touchant  la  synonymie  du  genre,  quelques  éclaircissements  ;  ils 
représentent  le  dernier  résultat  de  mes  recherches  ayant  duré  plus  de  six  mois  et  se 
terminant  juste  à  point  pour  la  publication  de  ce  travail. 

'j’avais  été  frappé  de  ce  qualificatif  :  brillante  («  niiida  »),  donné  par  Gravenhorst 
dans  la  description  de  son  Aleocfiara  reptans.  Il  y  est  dit  aussi  que  cette  espèce  diffère 
surtout  de  VAleocliara  elongatula  par  son  corselet  plus  convexe  («  tlmrace  convexior  »), 
et  par  son  plus  vif  éclat  («  nitore  splendidiore  »)  ;  alors  que  l’espèce,  tenue  jusqu  ici 
comme  le  reptans  Gravh.,  est-en  réalité  bien  plus  déprimée  et  plus  mate  qne  VAtheta 
elongatula. 

Grâce -à  l’obligeance  de  M.  le  D'’ G.  Zimmer,  Directeur  de  l’Institut  zoologique  de 
Breslau,  j’ai  pu  examiner  le  type  unique,  conforme  à  la  description,  de  l’A/eoc/iara 
reptans  de  Gravenhorst  ce  qui  me  permet  d’affirmer  que  ce  dernier  est  identique  au 
Stichoglossa  prolixa  Gravh.  Il  doit  donc  prendre  le  nom  postérieur  de  testacea  Mannh., 
espèce  dont  M.  le  Professeur,  D"  J.  Sahlberg  d’Helsingfors  m'envoya  le  type,  à  rap¬ 
porter  avec  certitude  à  l’insecte  nommé  jusqu’ici  reptans. 

J’ajoute  de  suite  ici,  concernant  les  Phlœopora  corlicalis  Gravh.  et  latensEr..  d  autres 
remarques  synonymiques,  bien  qu’elles  soient  sans  rapport  avec  l’espèce  qui  nous 
occupe. 


150 


LES  «  PHLŒOPORA  DE  LA  FAUNE  PALÉARGTIQUE 


Et  d’abord,  je  dois  dire  que  tous  les  types  de  Gravenhorst  ne  se  trouvent  pas  dans 
sa  collection  actuellement  à  Breslau,  mais'  qu’il  faut  en  chercher  une  grande  partie 
dans  les  collections  de  Knoch  et  d'Hellwig,  formant  le  fond  de  la  collection  d’Histoire 
Naturelle  du  Musée  royal  de  Berlin,  qu’Erichson  prit  comme  hase  de  ses  travaux  sur 
les  Staphylinides. 

Pour  qu’on  puisse  les  reconnaître,  quand  Gravenhorst  décrit  des  espèces  tirées  de 
collections  étrangères,  il  l’indique  dans  ses  ouvrages  par  l’annotation  :  «  Musée  Knoch» 
ou  «  Musée  Helwig  ».  En  outre,  il  écrivait  sur  son  manuscrit,  que  j’ai  sous  les  yeux, 
cette  annotation  :  «  mihi  deest  ». 

Je  pus  ainsi  constater  que  les  types  de  ses  Aleochara  tennis  et  teres  sont  au  Musée 
de  Berlin,  ceux  de  son  Aleochara  corticalis  dans  sa  collection  particulière  ;  et  j’ai  réussi 
à  obtenir  simultanément  tous  ces  types  pour  les  étudier. 

J’ai  alors  reconnu  que  les  Aleochara  teres  et  tennis  Gravh.  sont  identiques  et  que 
Gravenhorst  commit  une  erreur  en  réunissant  le  tennis  au  corticalis,  ce  qui  n’est  pas 
justifié.  VAleochara  corticalis  Gravh.  est  en  effet  un  exemplaire  immature  du 
Phlœopora  latens  Er.,  d’ailleurs  très  analogue  par  sa  couleur  au  tennis  Gravh.  {corticalis 
Er.),  mais  il  appartient  à  coup  sûr  au  latens  Er.  par  la  base  non  impressionnée  du 
segment  dorsal. 

Egaré  par  cette  méprise  de  Gravenhorst,  Erichson  identifia  les  trois  espèces  :  corti¬ 
calis,  tennis  et  teres  de  Gravh.  et,  sous  le  nom  de  latens,  décrivit  encore  une  fois  le 
corticalis  comme  espèce  nouvelle  de  l’Amérique  du  nord. 

Le  nom  de  cor/zcahs  Gravh.  doit  donc  remplacer  celui  de  latens  Er.,  et  le  nom  de 
teres  Gravh.  celui  de  corticalis  Er.,  faussement  attribué  jusqu’ici  à  Gravenhorst. 

Très  commun  dans  toute  la  faune  gallo -rhénane  ;  surtout  sous  les  écorces  des  arbres  résineux, 
le  Phlœopora  testacea  se  rencontre  aussi  sous  l’écorce  des  peupliers,  chênes,  bouleaux,  etc. 

2.  Phlœopora  nilîdiventrîs  Fauv. 

(Fauv.,  Rev.  Ent.,  1900,  61.) 

reptans  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  438. 

Très  voisin  du  P/i/œopora  testacea  Mannh.  et  ressemblant  à  s’y  méprendre  aux  grands 
exemplaires  mentionnés  ci-dessus  de  ce  dernier  dont  il  ne  diffère  que  par  l’abdomen 
plus  fortement  brillant  et  plus  éparsément  ponctué. 

Quoique  cette  espèce  soit  réellement  distincte  du  testacea  Mannh.,  je  n’ose  encore 
me  prononcer  avec  une  entière  certitude.  ^ 

Je  possède,  de  M.  Fauvel,  un  exemplaire  de  Corse  différant  de  la  forme  normale  du 
testacea  Mannh  par  sa  taille  avantageuse  (3  milL),  son  corselet  un  peu  plus  étroit, 
entièrement  mat,  ses  élytres  plus  longs  et  bien  plus  brillants,  son  abdomen  à  ponctua¬ 
tion  distinctement  moins  serrée. 

Parmi  les  matériaux  du  musée  impérial  d’Histoire  Naturelle  devienne,  comme 
dans  les  miens,  se  trouvent  d’autres  exemplaires  conformes  au  nitidiventiis  :  de  la 
France  méridionale  (Sos),  de  Norvège  (Kongsberg),  de  Finlande  (Helsingfors),  de 
Hongrie  (Herkulesbad),  et  du  Caucase  (Abastumanl. 

Tous  ces  exemplaires  présentent  les  caractères  donnés  ci-dessus  des  grands  spéci¬ 
mens  du  reptans  Er.  et  ne  peuvent  s’en  distinguer  que  par  le  brillant  et  la  ponctuation 
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écartée  de  leur  abdomen.  J'ai  toutefois  sous  les  yeux  deux  individus  pris  ensemble 
près  de  Sos,  le  3  décembre  1880,  dont  l’un  a  la  ponctuation  abdominale  éparse,  tandis 
que  chez  l’autre  elle  est  serrée  ;  comme  par  ailleurs  ils  sont  absolument  identiques,  je 
ne  peux  les  coosidérer  comme  deux  espèces  distinctes 

En  tout  cas.  il  serait  bien  facile,  si  l'on  possédait  de  nombreux  sujets  de  même 
provenance,  d’établir  si  le  nüidiventris  n’est  qu'une  forme  du  teslacea,  (repfans  Er.),  ou 
s’il  représente  une  espèce  particulière. 

Drôme  :  Nyons  {Sainte-Claire-Deville,  sec.  Fauvel,  1  exempl.  ;  D*"  Robert,  2  exempl.,  sous 
l'écorce  du  pin  d’Alep).  —  Haute-Savoie  ;  Saint-Gervais  Robert).  —  [Algérie  :  Tebessa,  en  avril 
Sahberg).  —  Pologne,  Hollande,  France,  Corse  (Fauvel)  loc.  cit.]. 

3.  Phlœopora  angustîforinîs  Baudt. 

(Baudi,  Berl.  Eut.  Zeitschr.,  1869  ,  379.  —  Ganglb.,  Kaef.  M.,  II,  104). 

Facile  à  distinguer  du  Phlœopora  lestacea  Mannh.par  sa  forme  étroite,  sa  tête  large, 
sa  couleur  eu  général  plus  foncée,  son  corselet  plus  étroit  et  plus  long,  moins  mat  ; 
par  ses  élytres  plus  longs,  moins  finement  et  moins  densément  ponctués. 

Les  individus  bien  développés  sont  souvent  tout  noirs,  avec  les  élytres  brun  noir 
ou  brun  roux  ;  antennes  le  plus  souvent  foncées  avec  la  base  rougeâtre  ;  palpes  maxil¬ 
laires  rembrunis  vers  l’extrémité  ;  pattes  brun  de  poix  avec  les  genoux  et  les  tarses 
plus  clairs.  Les  immatures  sont  souvent  notablement  plus  clairs,  parfois  tout  à  fait  de 
a  couleur  du  teslacea  Mannh.  {reptan^  Er.j. 

A  tort,  je  le  crois,  M.  Fauvel  a  réuni  cette  espèce  au  corlicalis  Er. 

D’un  faciès  un  peu  différent  du  teres  Gravh.,  l’anpush'/brmis  s’en  distingue  d’ail¬ 
leurs,  d’ordinaire,  bien  plus  facilement  et  plus  sûrement  que  du  teslacea.  Les  princi¬ 
pales  différences  le  séparant  du  teree  sont  les  suivantes  : 

Tête  distinctement  plus  large,  à  peine  plus  étroite  que  le  corselet  ;  ce  dernier 
moins  brillant,  assez  mat  ;  élytres  plus  longs  et  plus  étroits,  et,  par  là,  forme  plus  pa¬ 
rallèle  ;  tandis  que  chez  le  teres  Gravh.  les  élytres  sont  larges  et  l’avant-corps  paraît 
ainsi  atténué  en  avant.  Les  sujets  ayant  atteint  leur  complet  développement  sont  aussi 
bien  plus  foncés. 

Parmi  les  nombreux  exemplaires  que  j’ai  sous  les  yeux  des  deux  espèces,  pas  un 
seul  qui  me  paraisse  douteux.  2, 3-2, 5  mill. 

Largement  répandu  dans  toute  l’Europe-  J’ai  devant  moi  des  exemplaires  d’Autri¬ 
che,  de  Hongrie,  de  Bosnie,  d’Allemagne,  de  France,  d’Italie,  de  Norvège,  de  Fin¬ 
lande,  de  Russie  et  du  Caucase.  •  - 

Var  :  Le  Beausset  (D>'  Robert). 

•  (A  suivre.) 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

{Suite) 

Sandalüs  subelongatus  n.  sp.  Ç.  —  Assez  étroit  et  allongé,  un  peu  atténué  aux  deux 
extrémités,  peu  brillant,  orné  d’une  pubescence  grise  couchée  et  assez  écartée,  noir 
avec  le  prothorax,  l’extrémité  des  antennes,  les  pattes  postérieures,  cuisses  exceptées, 
roussâtre  et  les  élytres  testacés.  Tête  assez  longue,  déprimée  entre  les  yeux  ;  antennes 
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courtes,  faiblement  pectinées,  noires  avec  l’extrémité  roussâtre  ;  prothorax  roux,  court, 
sinué  sur  les  côtés  et  à  la  base,  subarqué  au  milieu  en  avant,  sillonné  sur  son  milieu, 
densément  ponctué,  à  angles  postérieurs  marqués  ;  éj[;usson  noir,  grand;  élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  épaules  effacées,  atténués  etsubacuminés 
au  sommet,  fortement  ponctués  avec  des  traces  de  côtes  faibles  ;  pattes  assez  robustes, 
foncées,  sauf  les  tibias  et  tarses  postérieurs  qui  sont  un  peu  roussâtres  ;  dessous  du 
corps  noir  avec  l’abdomen  parfois  en  partie  et  vaguement,  rembruni.  Long.  9  mill. 
Transvaal  (Simon,  in  coll.  Pic).  — Cette  nouveauté,  qui  me  vient  delà  collection Hé- 
non,  est  plus  allongée  et  de  coloration  moins  foncée  que  castanescens  Frm.  près  duquel 
on  peut  la  placer. 

Hoplophora  tonkinea  n.  sp.  —  Robuste,  pas  très  large,  très  brillant,  paraissant  gla¬ 
bre,  noir  avec  les  élytres  d’un  cuivreux  rougeâtre  métallique,  ornés  de  quelques  pe¬ 
tites  macules  pileuses  blanches,  irrégulières  et  espacées,  celles-ci  manquant  à 
l’extrême  base  ;  antennes  annelées  de  blanc  à  la  base  et  à  partir  du  3®  ou  du  4®.article, 
peu  plus  longues  que  le  corps  ;  tête  robuste,  sillonnée  sur  le  vertex  ;  prothorax  court, 
impressionné  transversalement  et  rnultituberculé  sur  le  disque,  muni  de  chaque  côté 
d’une  épine  longue,  un  peu  courbée  en  arrière  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le 
prothorax,  subparallèles,  faiblement  atténués  à  l’extrémité  et  subtronqués  au 
sommet,  sans  ponctuation  appréciable,  faiblement  impressionnés  à  la  base  en  de¬ 
dans  des  épaules  ;  pattes  foncées  ;  dessous  du  corps  noir  brillant  avec  quelques  parties 
ornées  de  macules  pileuses  blanchâtres.  Long.  4,4  mill.  Tonkin  :  Tuyen-Quang  (coll. 
Pic).  —  Voisin  de  Hop  Sollyi  Hope,  de  forme  moins  large,  élytres  ornés  de  macules 
moins  nombreuses  ou  plus  petites,  etc. 

Saperda  lateralis  v.  nov.  disconotata.  —  Voisin  de  la  var.  connecta  Felt.  et  Joutel 
(Bull.  New-York  Mas.  LXXIV,  1904)  mais  coloration  rougeâtre  plus  étendue  sur  les 
élytres,  ces  organes  étant  variablement  et  médiocrement  maculés  de  noir  sur  leur  mi¬ 
lieu,  avec  l’extrémité  largement  marquée  de  cette  coloration  (sauf  sur  ch,acun  une  pe-, 
tite  macule  discale  noire  isolée) .  = 

Phytæcia  sikkimensis  n.  sp.  —  Assez  étroit  mais  peu  allongé,  plus  ou  moins  densé¬ 
ment  pubescent  de  gris  flave,  ou  de  gris,  sur  l’avant-corps,  l’écusson  et  le  dessous,  un 

0 

peu  moins  sur  les  élytres  qui  sont  foncés  avec  une  macule  humérale  variable  jaune, 
membres,  sauf  la  base  des  antennes  qui  est  plus  ou  moins  foncée,  testacés,  tout  le  reste 
du  corps  noir  moins  le  sommet  de  l’abdomen,  le  pygidium  en  partie  et  variablement  tes¬ 
tacés.  Long.  8-9  mill.  Indes  :  Sikkim  (coll.  Pic).  —  Ressemble  beaucoup  à  Ph.  [Ohe- 
reina)  Leuthneri  Crglh . mais  un  peu  moins  étroit,  antennes  testacées  àTextrémité,  etc. 

Neophonus  Brnchi  Fauvel.  —  Provenant  du  Chili,  in  Deutsch  Nat.  Museuna  Berlin 
et  coll.  Pic,  localité  de  capture  nouvelle.  Ce  genre  et  l’espèce,  originaires  des  chasses 
de  G.  Bruch  dans  la  République  argentine,  ont  été  récemment  décrits  par  Fauvel  (i?eo. 
Eut.  1905,  p.  98  à  100)  qui  a  établi  pour  cet  intéressant  staphylinide  une  tribu  nou¬ 
velle,  celle  des  Neophon  voisine  des  HomaUini^  avec  les  caractères  distinctifs  sui¬ 
vants  :  «  absence  d’ocelles,  antennes  à  massue  de  trois  articles  et  tarses  trimères.  Par¬ 
fois  la  tête  et  les  derniers  segments  abdominaux  de  viennent. obscurs  et  la  tête  est  très 
distinctement  rétrécie  en  arrière  des  yeux  ;  serait- ce  une  différence  spécifique  ? 

(A  suivre.)  M.  Pic. 
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Notes  entomologiques  diverses 

[Suite] 


Attagenus  bifasciatus  d.  nov.  Ghakouri.  —  Allongé,  densément  pubescent  de  gris, 
noir,  élytres  testacés  ornés  chacun  d’une  macule  basale,  d’une  macule  apicale  et  d’une 
petite  tache  postmédiane  externe  celles-ci  foncées.  Egypte  (coll,  Ghakour  et  Pic).  Va¬ 
riété,  facile  à  reconnaître  et  distinguer  par  son  dessin  élytral,  recueillie  près  du  Caire 
par  M.  dhakour  à  qui  elle  est  dédiée. 

Corymbites  ou  Ludius  (Anostirus)  sulphuripennis  v.  nov.  GabiUoti  Ç.  «  Peu  bril¬ 
lant,  relativement  court  et  assez  large  ;  élytres  moins  longs  que  chez  la  forme  ordi¬ 
naire,  courtement  et  brièvement  rétrécis  à  l’extrémité  et,  de  plus,  sans  macule  apicale 
noire,  mais  irrégulièrement  rembrunis  sur  le  disque  en  arrière.  Recueilli  en  juillet  par 
feu  Gabillot  sur  les  osiers  d’un  marais  au  pied  du  mont  Viso,  dans  la  vallée  duQueyras 
(Basses-Alpes).  Cette  variété  fait  actuellement  partie  de  ma  collection  (1),  le  nom  que 
je  lui  ai  donné  rappellera  le  souvenir  d’un  collègue  des  plus  aimables  à  qui  je  suis 
redevable  d'un  aide  serviable  lors  de  mes  débuts  entomologiques;  notre  collègue  regretté 
me  servit  notamment  d’intermédiaire  en  1888  pour  l’achat  de  la  coll.  Jacquet,  à  une 
époque  où  j’étais  prêt  à  renoncer  à  l’entomologie. 

Pseudeuànoma  semitestacea  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  brillant,  pubescent  de  gris, 
foncé  avec  la  tête^le  prothorax  et  les  pattes  testacés,  3  premiers  articles  des  antennes 
et  écusson  roussâtres  ;  tête,  et  surtout  prothorax,  foitement  ponctués,  ce  dernier 
sinué  sur  les  côtés  et  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  pointus,  sillonné  sur 
le  disque  ;  élytres  assez  larges  et  longs,  finement  striés  et  granuleusement  ponctués. 
Long.  6  mm.  Adana  (coll.  Pic).  Très  différent  des  autres  Pseudeanoma  par  sa  colora¬ 
tion  et  la  forme  particulière  de  son  prothorax,  à  angles  postérieurs  pointus. 

Danacæa  dentatithorax  n.  sp.  —  Robuste  et  assez  large,  noir  plombé,  assez  densé¬ 
ment  pubescent  de  gris  en  dessus,  densément  pubescent  de  blanc  en  dessous,  base  des 
antennes,  cuisses  et  tibias  testacés,  le  reste  des  antennes  et  les  tarses  foncés  ;  tête 
assez  grosse  mais  moins  large  que  le  prothorax,  biimpressionnée  entre  les  yeux  ;  an¬ 
tennes  courtes  et  assez  grêles  ;  prothorax  à  pubescence  simple  dirigée  en  avant,  sauf 
sur  le  milieu  du  bord  antérieur  où  elle  est  un  peu  rayonnante,  court  et  très  large,  sinué 
latéralement,  à  base  étroite  et  partie  antérieure  bien  plus  large  que  la  tête  par  suite 
de  la  forme  des  angles  antérieurs  qui  sont  très  saillants  et  dentiformes,  d’ordinaire 
un  peu  recourbés  en  arrière  ;  élytres  plus  larges  que  la  base  du  prothorax,  mais  pas 
plus  que  cet  organe  dans  sa  partie  antérieure,  assez  longs,  explanés  latéralement,  su- 
bacuminés  au  sommet  avec  l’angle  suturai  nul.  Long.  5-5,5  mm.  Monts  Taurus  (coll. 
Pic).  —  Sans  doute  voisin  de  dentaticolUs  Schils.  qui  ne  m’est  connu  que  par  la  des¬ 
cription  et  en  différant,  à  première  vue,  au  moins  par  la  coloration  plus  claire  des 

(1)  J’ai  racheté  récemment  à  M,  Ferrario,  acquéreur  de  la  collection  Gabillot,  les.  Ela- 
terides  et  Malacodermes  de  cette  collection. 
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pattes  ;  voisin  aussi  diQ  Lysholmi  Pic,  avec  les  angles  antérieurs  du  prothorax  bien  plus 
saillants. 

Ptinus  (Gynopterus)  diversipennis  n.  sp.  —  Modérément  allongé,  à  peine  brillant,* 
roussàtre  sauf  les  yeux  et  les  deux  tiers  postérieurs  des  élytres,  au  moins  sur  le  disque, 
noirs  ;  dessous  du  corps,  devant  de  la  tête  et  écusson  densément  revêtus  de  duvet 
blanc  ;  élytres  ornés  de  deux  bandes  blanches  à  contours  irréguliers,  l’une  avant,  l’autre 
après,  le  milieu,  celles-ci  n’atteignant  ni  le  bord  ni  la  suture,  avec  des  soies  courtes 
soulevées  obscures  et  une  pubescence  grisâtre  couchée.  Long.  5  mill.  Syrie  (coll.  Pic). 
—  Très  voisin  du  6-punctatus  Panz.,  coloration  ély traie  différente  et  antennes  plus 
robustes. 

Zonitis(Euzonitis)  4--puiictata  v.  noc.  latenotata.  —  Robuste  etlarge,  finement  et  peu 
distinctement  pubescent  de  gris,  noir,  élytres  noirs  avec  la  base  testacée  et,  de  chaque 
côté  en  arrière,  une  macule  latérale  allongée  également  testacée.  Adana  (coll.  Pic). 

Phlœotrya  rufipes  Gylh.  —  J'ai  capturé  cette  intéressante  espèce  à  Poule  (Rhône) 
le  3  juillet  dernier,  en  battant  des  coudriers  morts. 

Callimus  egregius  c.  nov.  obscurithorax  —  Pattes,  sauf  les  cuisses  rougeâtres,  et 
antennes  noires,  prothorax  obscurci.  Turquie  d’Asie  :  Adana  (coll.  Pic). 

Cryptocephalus  octopunctatus  Scop.  v.  nov.  diversenotata.  —  Chaque  élytre  avec 
une  seule  macule  noire  variable,  ordinairement  très  grosse,  placée  un  peu  au-dessous 
du  milieu.  Les'Guerreaux  (Pic). 

Cryptocephalus  gracilis  F.  =  rufipes  Gœze.  —  Weise  a  donné  le  nom  de  var.  vitti- 
■  collis  a  un  exemplaire  d’Espagne  dont  la  moitié  postérieure  du  prothorax.est  noire  tandis 
que  l’antérieure  est  testacé  rougeâtre  et  Seidlitz  le  nom  de  o.  hispanus  à  une  variété 
dont  le  prothorax  est  noir  moins  une  étroite  bordure  antérieure  et  une  large  bordure 
latérale  d’un  testacé  rougeâtre  ;  il  existe  encore  une  modification  innommée  dont  le 
prothorax  est  faiblement  marqué  de  noir  à  la  base,  faut-il  donner  encore  un  nom  à 
cette  modification,  pour  être  logique  avec  ce  qui  a  déjà  été  fait  ?  J’estime  qu’il  est  inu¬ 
tile  de  donner  plusieurs  noms  à  ces  modihcations  peu  tranchées  et  qu’une  seule  variété 
mérite  d’être  distinguée,  définie  ainsi  :  prothorax  plus  ou  moins  marqué  de  foncé  sur 
le  disque  et  en  arrière,  sous  le  nom  de  o.  hispanus  Seidl.  (vitticollis  Weise).  Les  élytres 
de  gracilis,  d’ordinaire  foncés  à  l’extrémité,  sont  parfois  plus  ou  moins  distinctement 
marqués  de  testacé  au  sommet  et  même,  en  outre,  quelquefois  bordés  de  clair  égale¬ 
ment  sur  les  côtés  postérieurs,  cette  dernière  modification,  que  je  possède  des  environs 
de  Lyon,  mérite  d’être  séparée  comme  variété  sous  le  nom  de  apicatus  Rey. 

suivre.)  M.  Pic. 
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RECUEILLIS  PAR  L.  CONRADT 


Aucune  espèce  de  Hy'.ophilus  Bert.  {Aderus  West.)  n’ayant  encore  été  signalée  du 
Cameroun,  les  chasses  de  L.  Gonradt  (1)  dans  cette  région  sont  très  intéressantes  parce 

(1)  Ces  chasses  font  partie  des  collections  du  Deutsch.  Entom.  National  Muséum  de 
Berlin.  :  .  y. 
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qu’elles  apportent  sur  cette  famille  de  petits  Hétéromères  un  appoint  complètement 
nouveau,  nouveau  en  insectes,  ou  nouveau  en  localités.  Deux  des  Hylophilus  recueillis 
parle  voyageur  Conradt,  bien  que  ne  correspondant  pas  absolument  aux  types,  peu¬ 
vent  être  rapportées  à  des  espèces  décrites  (il  est  prudent  en  attendant  d’avoir  en 
'mains  des  matériaux  plus  importants  d’étude,  de  ne  pas  exagérer  les  différences  spéci¬ 
fiques  de  ces  insectes  fréquemment  étudiés  sur  des  uniques)  ce  sont  les  maculipennis 
et  dispar  décrits  par  moi,  le  premier  d’Assinie,  le  second  de  la  Guinée  espagnole.  Le 
II.  Niger  Pic  a  été  décrit  de  la  Guinée  espagnole  et  H.  pallescens  Wol.  est  connu  du 
nord  de  l’Afrique  ;  l’exemplaire  du  Cameroun  que  j’attribue  à  cette  dernière  espèce  cor¬ 
respond  assez  bien  à  la  description  d\i  pallescens  de  Wollaston,  mais  pour  plus  de  pru¬ 
dence  on-peut  l’indiquer  ainsi  :  pallescens  Y s.r.  Le  nombre  des  nouveautés  serait  de 
huit  et  la  totalité  des  espèces  recueillies  au  Cameroun  de  douze  espèces.  Je  suis  heu- 
!  reux  de  donner  à  trois  des  Hylophilus  nouveaux  de  cette  région,  les  noms  de  Kraatzi 
Schenklingi  et  Conradti  et  d’associer  ainsi  trois  entomologistes  qui  ont  contribué  cha¬ 
cun  d’une  façon  différente  (le  premier  en  les  réunissant,  le  deuxième  en  me  les  com¬ 
muniquant,  le  troisième  en  les  recueillant)  à  nous  faire  connaître  les  intéressants 
insectes,  objets  du  présent  article. 

Pensant  devoir  faire  mieux  remarquer  les  différences  existant  entre  les  différentes 
espèces  dans  une  étude  synoptique  que  dans  de  simples  descriptions,  j’ai  rédigé  le 
synopsis  suivant,  complété  par  quelques  notes  de  renseignements  descriptifs  sur'les 
nouveautés.  Je  mets  dans  mon  synopsis,  après  le  nom  spécifique  le  mot  var.  pour  dis¬ 
tinguer  les  insectes  qui  paraissent  un  peu  différents  de  la  forme  type,  mais  dont  les  dif¬ 
férences  ne  soQt,  il  me  semble,  pas  suffisantes  pour  nécessiter  un  nom  spécial  dè  va¬ 
riété.  Devant  chaque  espèce  se  trouve  le  nom  de  son  sous-genre  certain  ou  probable. 
Comme  je  l’ai  déjà  dit  dans  mes  précédents  articles,  j’estimç  qu’il  est  prématuré  de 
créer  des  noms  sous- génériques  pour  quelques  espèces  qui  ne  se  rapportent  pas  abso¬ 
lument  aux  divisions  déjà  établies. 

1  Troisième  article  des  antennes  plus  ou  moins  long,  au  moins  aussi  long  que  le 

deuxième.  2 

r  Troisième  article  des  antennes  très  court,  plus  petit  que  le  deuxième.  Long.  2  mill. 
environ.  ■  Hylophilus  agnoscendus  n.  sp. 

Espèce  enlièrement  testacées  avec  les  yeux  gris,  les  antennes  étant  robustes  et 
.  ,  longues  à  article  4  et  suivants  très  grands,  le  dernier  peu  plus  long  que  le  précé¬ 
dent,  le  dessus  du  corps  orné, d’une  pubescence  grise  rude  et  un  peu  soulevée. 

2  Deuxième  article  des  antennes  sensiblement  plus  court  que  le  troisième  ;  dessus  du 

corps  d’ordinaire  à  pubescence  plus  ou  moins  rude  et  soulevée,  parfois  à  pubes¬ 
cence  pruineuse  couchée,  mais  avec  au  moins  quelques  poils  plus  grands  sou¬ 
levés.  5 

2’  Deuxième  article  des  antennes  à"peu  près  de  la  longueur  du  troisième  ;  dessus  du 
corps  à  pubescence  pruineuse  plus  ou  moins  fine  ou  couchée.  3 

^  3  Antennes  plus  ou  moins  épaisses  ;  angles  antérieurs  du  prolhorax  nuis  ou  très 
émoussés  ;  tête  foncée  avec  les  parties  de  la  bouche  testacées,  subarquée  derrière 
les  yeux  qui  sont  grands  ;  coloration  bicolore.  4 

3’  Antennes  relativement  grêles  ;  angles  antérieurs  du  prothorax  marqués  ;  tête  claire, 
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tronquée  en  arrière  ;  entièrement  testacé  sauf  les  yeux  gris,  ceux-ci  petits.  Long. 

^  mili  environ.  Olotdus  pQ/llcsccus  ^^AToL  var. 

4  Prolhorax  testacé,  très  large,  à  angles  antérieurs  émoussés  ;  yeux  plus  rapprochés  sur 

le  front  ;  antennes  entièrement  tes’acées  ainsi  que  les  pattes  ;  élytres  testacés  avec 
une  grande  macule  médiane  noire,  celle-ci  plus  élargie  sur  la  suture  que  sur  les 
côtés.  Long.  2  mill.  environ.  ^  Pseudeuglenes  disconiger  n.  sp. 

Espèce  courte  et  large,  entièrement  testacée  membres  compris  sauf  la  tête 
obscure  postérieurement  et  une  large  macule  noire  sur  le  milieu  des  élytres  ;  an¬ 
tennes  robustes,  à  dernier  article  court  et  4*  peu  plus  long  que  le  3®. 

4’  Prothorax  noir,  à  peu  près  aussi  long  que  large,  distinctement  rétréci  en  avant  d  où 
angles  nuis  ;  yeux  assez  écartés  sur  le  front  ;  pattes  et  partie  des  antennes  tes¬ 
tacés  ;  élytres  entièrement  noirs.  Long.  2  mill.  environ. 

?  Euglenes  Schenklingi  n.  sp. 

Petite  espèce  assez  robuste,  entièrement  noire  sauf  les  pattes,  les  parties  de  la 
bouche,  la  base  et  le  dernier  article  des  antennes  qui  sont  testacés  ;  antennes 
assez  robustes,  à  dernier  article  un  peu  plus  long  que  le  précédent  et  plus  clair. 
Espèce  bien  distincte  par  sa  tête  large,  plus  large  que  le  prothorax  dont  les  angles 
antérieurs  sont  nuis. 

5  Elytres  seulement  ornés  d’une  pubescence  espacée,  plus  ou  moins  rude  et  plus  ou 

moins  soulevée.  ® 

5’  Elytres  ornés  en  partie  d’une  pubescence  plus  ou  moins  couchée  à  reflets  soyeux,  en 
partie  d’une  autre  pubescence  plus  ou  moins  soulevée,  cette  dernière  réduite  par¬ 
fois  à  quelques  soies  peu  distinctes.  ^ 

6  Angles  antérieurs  du  prothorax  nuis  ou  émoussés  ;  tête  tronquée  postérieurement.  7 
6’  Angles  antérieurs  du  prothorax  marqués  ;  tête  légèrement  arquée  postérieurement. 

Long.  2.5  mill.  environ.  ^  Olotelus  subparallelus  n.  sp. 

Espèce  un  peu  allongée,  déprimée,  subparallèle,  noir  avec  les  épaules  un  peu 
roussâtres,  les  antennes  testacées,  les  pattes  testacées,  les  postérieures  étant  un  peu 
rembrunies  ;  antennes  courtes  et  robustes,  à  deruier  article  as=ez  court,  3®  ar  icle 
très  long,  un  peu  plus  long  que  le  4*  ;  caisses  postérieures  un  peu  épaisses,  mu¬ 
nies  en* dessous  d'une  brosse  pileuse.  Plus  allongé  et  de  coloration  plus  obscure 

que  Hartmanni  mihi. 

{A  suivre.) 
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Traduits  de  rallemand  du  D**  Max  BERNHAUER 

Par  a.  dubois 

A.vec  quelques  notes  concernant  la  Fa_u.n.e  gallo-rliénane 

(Suite.) 

4.  PhlcBopora  teres  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  79.) 

corticàlU  Er.,  Kaef.  Mk.  Brdbg.,  I,  312  ;  Gen.  Spec.  Staph.,  77.  —  Kraatz,  Ins.  D., 
II,  337.  _  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  289.  —  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  444.  — 

Ganglb.,  Kaef.  M.,  II,  105. 
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tennis  Gravh.,  Micr.,  84. 

Scribæ  Epp.,  Deutsche  eut.  Zeitschr.,  1884,  169,  —  Ganglb.,  Kaef.  M.,  Il,  105. 


Distinct,  parmi  les  espèces  à  ô”'®  segment  dorsal  transversalement  impressionné  à 
la  base,  par  son  corselet  brillant,  à  ponctuation  modérément  seirée. 

Noir,  assez  brillant  ;  à  pubescence  médiocrement  épaisse  ;  élytres  brun  foncé, 
ordinairement  rouges  vers  le  sommet  et  près  de  la  suture,  parfois  entièrement  dun 
brun  rouge  ;  extrémité  de  l’abdomen  d’un  brun  rougeâtre  clair  ou  foncé  ;  antennes 
brun  roux  avec  la  base,  les  palpes  et  les  pattes  rouge  jaune  ou  rouge  brunâtre. 

Tête  distinctement  plus  étroite  que  le  corselet,  finement  et  peu  densément  ponctuée. 

Corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres  ;  distinctement  un  peu  plus  large 
que  long  (l’opinion  contraire  exprimée  dans  la  plupart  des  ouvrages^  sur  ce  caractère 
n’est  pas  juilifiée,  car  je  l’ai  trouvé  constant  dans  l'examen  que  j’ai  fait  de  plus  de 
100  exemplaires)  ;  peu  rétréci  en  arrière  ;  à  ponctuation  médiocrement  fine  et  serrée  , 
assez  brillant  ;  avec,  d’ordinaire,  chez  les  cf,  deux  impressions  longitudinales  super- 
ficielles  et  le  milieu  de  la  base  peu  détaché  et  étiré  en  arrière. 

Elytres  distinctement  plus  longs  que  le  corselet,  un  peu  plus  fortement  et  moins 

densément  ponctués  que  chez  le  testacea. 

Abdomen  à  ponctuation  vigoureuse  et  assez  dense  en  ayant,  plus  fine  et  plus  éparse 
en  arrière  ;  chez  les  cf,  segment  dorsal  le  plus  souvent  granulé.  2,5-2, 7  rnill. 

Le  Phlœopora  Scribæ  Epp.  est  certainement  identique  au  teres  Gravh.  Le  D"  Eppel- 
sheini  confondit  de  petits  exemplaires  du  latens  Er.  (major  Kr.),  avec  le  corticalis  Er. 
—  teres  Gravh.  et  décrivit  ce  dernier,  comme  nouveau,  sous  le  nom  de  Scribæ, 

Répandu  dans  toute  l’Europe  et  le  Caucase. 

Toute  la  faune  gallo-rhénane,  mais  paraît  assez  rare  partout.  Somme  :  Longpré-les-Amiens 
{Cat.  Obert).  —  Calvados  :  Fre«nay-le-Puceux  et  forêt  de  Cinglais  (Dubourgais  <  Lahaussois).  — 
Env.  de  Versailles  !  —  Bondj,  Fontainebleau  ;  peuplier,  bouleau,  hêtre,  pin  (Duchaine,  sec,  Fauvel). 
--  [Sainte-Marie-aux  Mines  (Bourgeois)  ;  Aubure  ;  pin  sylvestre  (P.  de  Peyerimhoff)  ;  Remiremont 
(Puton)  ;  Champenoux;  hêtre  (P.  de  Peyerimhoff).  Cat.  Bourgeois.]  —  Indre-et-Loire  :  Perrusson  ; 
peuplier  (Méquignon).  —  Allier  ;  Broût-Vernet  (H.  du  Buysson,  sec.  Fauvel).  —  Env.  de  Lyon  (D''^ 
Robert).  -  Drôme  ;  (Ravoux,  coll.  Léveillé).  -  Hautes-Pyrénées  ;  (de  Bonvouloir,  coll.  Léveillé).  — 
Var  :  Sainte-Baume  ;  chêne,  pas  rare  (D**  Robert).  —  Alpes-Maritimes  (Ant.  Grouvelle  <  Ph 

Grouvelle). 

5.  Phlœopora  opaca  nov.  spec. 

Facilement  reconnaissable  à  la  matité  'de  son  corps  peu  brillant,  à  la  faible  impres¬ 
sion  tranverse  dn  6“®  segment  dorsal  et  à  sa  couleur  foncée. 

Par  le  faciès,  c’est  au  Ph.  latens  Er.  =  corticalis  Gravh.  qu’il  ressemble  le  plus, 
mais  il  s’en  distingue  de  suite  par  sa  couleur  foncée,  l’aspect  mat  de  son  corps  bien 
plus  long,  la  ponctuation  de  ses  élytres  plus  fine  et  bien  plus  serrée. 

Noir,  très  peu  brillant  ;  partout  distinctement  chagriné  ;  élytres  le  plus  souvent 
d’un  rouge  brunâtre,  affaibli  à  l’extrémité  et  près  de  la  suture  ;  sommet  de  1  abdomen 
étroitement  rougeâtre  ;  antennes  d’un  brun  noir  avec  la  base  brun  de  poix  ou  brun 
rougeâtre  ;  les  pattes  brun  rouge  ou  brun  de  poix,  avec  les  tibias  et  les  tarses  plus 

clairs. 

Tête  pas  plus  étroite  que  le  corselet  ;  en  carré  transverse,  avec  les  angles  posté- 
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rieurs  assez  étroitement  arrondis  ;  à  ponctuation  assez  vigoureuse  (cr’),  fine  et  éparse  (9). 
Antennes  fortement  épaissies  vers  l’extrémité  ;  à  article  plus  court  que  le  2“%  le 

transverse,  les  pénultièmes  deux  fois  aussi  larges  que  longs,  le  dernier  un  peu  plus 
court  que  les  deux  précédents  réunis. 

Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres  ;  presque  plus  long  que  large  ;  arrondi  en 
avant  ;  assez  fortement  rétréci  en  arrière  et  le  plus  souvent  distinctement  sinueux  ; 
fortement  (cf’),  plus  faiblement  (9),  déprimé  sur  le  disque;  présentant  aussi,  chez 
les  cf,  deux  sillons  longitudinaux  distincts  ;  avec  le  bord  postérieur  étiré  en  une  sail¬ 
lie  nettement  échancrée.  Ponctuation  modérément  fine  et  serrée  paraissant  un  peu 
ridée  sous  un  certain  jour. 

Elytres  bien  plus  longs  que  le  corselet  ;  à  ponctuation  modérément  fine  et  serrée. 

Abdomen  parallèle  ;  fortement  impressionné  à  la  base  des  3*"®  à  5"*®  (l®’'  à  3“®  ap¬ 
parents),  segments  dorsaux  ;  faiblement  à  la  base  du  6“^®  ;  à  ponctuation  modérément 
fine  et  serrée,  un  peu  plus  écartée  en  arrière.  6“®  segment  dorsal  (cf),  distinctement 
granulé.  2,2  2,5  mill. 

Cette  espèce,  bien  distincte,  a  été  trouvée  en  France  à  Saint-Barbant  dans  la 
Haute-Vienne  (L.  Mesmin),  et  en  Hongrie  à  Kalocsa  (Speiser). 

(A  suivre,) 
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(Suite) 


Pyrochroa  pubescens  n.  sp.  cd.  — Un  peu  allongé,  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  grise  fine  et  assez  dense,  foncé  en  dessous  et  sur  les  membres,  testacé  en  dessus 
avec  la  tête  en  partie  noire  et  le  prothorax  marqué  de  foncé.  Tête  courte,  presque  car¬ 
rée  en  arrière  avec  les  tempes  arrondies,  noire,  sauf  les  parties  de  la  bouche,  le  vertex 
et  le  front  entre  les  yeux  qui  sont  testacés  ;  antennes  noires,  poilues,  plus  ou  moins 
longuement  flabellées  à  partir  du  3®  article,  celui-ci  long  ;  prothorax  court  et  pas  très 
large,  très  atténué  en  avant  et  un  peu  en  arrière  où  il  est  rebordé,  impressionné 
sur  le  disque,  testacé,  marqué  de  foncé  au  milieu  et  sur  les  côtés  ;  écusson  testacé 
flave  :  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subparallèles,  arrondis  sépa¬ 
rément  à  l’extrémité,  finement  et  densément  ponctués,  ornés  de  côtes  faibles^  tes¬ 
tacés  et  distinctement  pubescents  de  gris,  la  pubescence  étant  un  peu  soyeuse  ; 
pattes  grêles,  foncées  avec  les  tarses  un  peu  roussâtres.  Long.  10  mill.  Sikkim,(coll. 
Pic).  —  Par  sa  structure  antennaire  se  rapproche  de  pectinicoj'nis  L.  mais  un  peu  plus 
allongé,  tête  bicolore  et  coloration  différente. 

Gantharis  (Telephorus)  maxima  n.  sp.  —  Grand,  assez  allongé,  peu  brillant,  pubes- 
cent  de  gris,  la  pubescence  plus  dense  sur  les  élytres,  testacé  avec  les  yeux,  les  an¬ 
tennes  sauf  les  2  premiers  articles  et  les  tibias  noirs,  prothorax  maculé  variablement 
de  foncé  sur  le  disque.  Tête  large,  diversement  impressionnée  ou  plissée  entre  les 
yeux; antennes  grêles,  plus  longues  chez  cd  ;  prothorax  court  et  large,  inégal  en  dessus, 
sinué  en  arrière  et  parfois  sur  les  côtés,  variablement  maculé  de  foncé  sur  le  disque  ; 
élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  densément  et  ruguleusement  ponctués, 
avec  des  traces  de  côtes  faibles  ;  dessous  du  corps  entièrement  testacé,  parfois  avec  la 
base  de  l’abdomen  noire  ;  pattes  grêles,  testacées,  avec  les  tibias  noirs  et  poilus.  Long. 
17  à  22  mill.  Kulu  dans  l’Himalaya.  Procuré  par  Rost.  Paraît  voisin  de  orientalis 
Gorh.,  mais  en  diffère  par  la  coloration  particulière. 

(A  suivre.) 


M.  Pic. 
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Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Cryptocephalides 


Avant  d’étudier  plus  -à  fond  certaines  espèces  rares  et  d’autres  aux  mœurs  peu 
connues,  et  de  publier  divers  articles  spéciaux  plus  ou  moins  détaillés,  je  vais 
donner  quelques  premières  indications  générales  concernant  l’étude  que  j’ai  récem¬ 
ment  entreprise  sur  la  ponte  de  plusieurs  Clytrides  et  Cryptocephalides. 

Mes  observations  ont  été  faites  en  partie  sur  des  espèces  déjà  plus  ou  moins  connues 
au  point  de  vue  biologique,  je  ne  puis  pas  avoir  la  prétention  de  ne  dire  que  des  choses 
nouvelles,  on  trouvera  cependant  les  premiers  renseignements  biologiques  sur  plu¬ 
sieurs  espèces,  une  douzaine  environ  (1),  entre  autres  :  Cr,  tihialis  Bris.,  pallifrons 
Gylh.,  etc.  Les  observations  faites  sur  certaines  espèces  déjà  observées  ne  concordent 
pas  toujours  'avec  celles  de  mes  devanciers,  il  faut  en  conclure  que  la  ponte  de  certaines 
:  espèces  quoique  connue  n’a  pas  été  suffisamment  observée  et  qu’il  faut  continuer  les 
I  études  déjà  faites,  pour  arriver  à  des  données  plus  positives.  Je  crois  que  l’influence 
I  du  milieu  peut  contribuer  à  amener  des  résultats  différents  chez  la  même  espèce  et 
[  aussi  que  les  Ç  d’une  espèce  sont  plus  ou  moins  prolifiques  ;  contrairement  à  ce  qui  a 
j  été  dit,  je  pense  que  la  moyenne  des  œufs  peut  être  supérieure  à  30,  elle  dépasse  ce 
chiffre  parfois  même  de  beaucoup,  au  moins  chez  plusieurs  espèces  que  j’ai  observées. 
Il  peut  se  faire  que  souffrant  de  la  captivité,  privées  de  leur  nourriture  favorite,  cer- 
;  taines  femelles  ne  montrent  pas  en  captivité  autant  d’activité  et  d’habileté  dans  la  cons- 
'  truction  des  enveloppes  de  leurs  œufs  qu’elles  pourraient  le  faire  en  liberté. 

Les  divers  Cr.  10-maculatus  L.  mis  en  observation  ont  donné  peu  de  résultat,  j’en 
:  conclus  que  ces  insectes  n’avaient  pas  en  boîte  le  degré  d’humidité  qüi  semble  néces¬ 
saire  à  leur  vie  normale,  ces  insectes  se  capturant  presque  exclusivement  sur  les  Saliæ 
,  croissant  dans  les  prairies  tourbeuses  et  humides. 

On  a  dit  que  les  œufs  sans  enveloppes  étaient  rares,  j’en  ai  observé  relativement 
I  beaucoup  et  chez  toutes  les  espèces  que  j’ai  étudiées,  serait-ce  une  conséquence  de  la 
i  captivité  ?  Manquant  souvent  de  nourrituré  fraîche,  les  Ç  mises  dans  des  boîtes  d’ob¬ 
servation  ne  trouvent  sans  doute  pas,  avec  des  feuilles  plus  ou  moins  desséchées,  les 
I  éléments  suffisants  ou  propres  pour  la  confection  des  enveloppes  primaires, d’où  néces- 
.  sité  pour  elles  d’abandonner  leurs  œufs  sans  leur  fourreau  protecteur  habituel. 

Nos  remarques  (2)  ne  concordent  pas  toujours  avec  celles  déjà  faites,  soit  sur  la 
''  durée  et  les  conditions  de  l’accouplement, soit  sur  la  structure  attribuée  aux  enveloppes 
!:  primaires.  J’ai  constaté  une  certaine  variabilité  de  forme  chez  divers  fourreaux  pri- 
I  mitifs  (3),  ainsi,  par  exemple,  chez  Pachyhrachys  suturalis  Weiseles  coques  ou  enve- 
:  loppes  primaires  sont  courtes,  ou  un  peu  allongées,  très  souvent  rudimentaires,  pas 

(1)  Du  moins  ces  espèces  ne  figurent  pas  dans  Xambeu  (dixième  mémoire)  ni  dans  les 
j  quelques  articles  portés  à  ma  connaissance  publiés /depuis  cette  importante  étude  résu- 
;  mant  en  1899  l’ensemble  des  connaissances  acquises  sur  ce  sujet. 

(2)  Je  dis  nos  remarques,  car  ma  femme  m’a  aidé,  et  parfois  suppléé,  lors  de  mes 
absences,  pour  ces  diverses  observations  biologiques. 

(3)  Sous  les  désignations  de  coques,  fourreaux  primitifs  ou  enveloppes  primaires  on 
doit  entendre  Tenveloppe  protectrice  de  l’œuf,  variant  beaucoup  de  forme  et  structure 
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toujours  pédonculées  ;  des  œufs  pondus  sans  enveloppes  sont  assez  courts  et  subova¬ 
laires,  jaunâtres,  brillants  et  n’ont  pas  déformé  particulièrement  nette,  d'autres  munis 
d’une  demi-coque  postérieure  soit  allongés  et  un  peu  blanchâtres  au  sommet.  Les 
œufs  de  cette  espèce,  comme  d’autres,  deviennent  moins  brillants,  se  déforment  sou¬ 
vent,  et  parfois  prennent  une  nuance  plus  accentuée,  quand  approche  le  moment  de 
l’éclosion  de  la  larve. 

Avec  les  Glytrides  j’ai  obtenu  un  moins  bon  résultat  dans  les  pontes  qu’avec  les 
Gryptocephalides  et  presque  exclusivement  des  œufs  sans  aucune  trace  de  coque  ;leur 
élevage  a  été  plus  difficile  et  un  certain  nombre  d’individus  sont  crevés  sans  rien  faire. 
Voici  quelques  indications  sur  les  pontes  obtenues  pour  4  espèces  de  Glytrides,  je 
mentionne  ces  observations  quoique  étant  bien  incomplètes,  parce  qu’elles  ne  concor¬ 
dent  pas  en  partie  avec  celles  déjà  publiées  sur  les  mêmes  espèces  ou  les  espèces  voi¬ 
sines. 

Clytra  4-punctata  L.  :  nombreux  œufs  obtenus  tous  sans  enveloppe,  ceux-ci 
allongés,  subcylindriques,  jaunâtres  et  peu  brillants.  Labidostomis  tridentata  Gylh.  : 
un  œuf  simple  et  trois  œufs  assez  allongés,  subcylindriques,  d’un  jaune  blanchâtre, 
attachés  aux  feuilles  ou  tiges  par  un  long  filament  fixé  à  la  partie  postérieure  de  l’œuf, 
partie  qui  porte  en  ontre  un  fragment  brunâtre  variable  d’enveloppe.  Gynandrophthalma 
cyanea=salicina  Scop.:  nombreux  œufs  subovalaires,  parfois  un  peu  allongés,  jaunâtres, 
un  peu  brillants,  souvent  déformés,  ceux-ci  de  forme  moins  allongée  que  ceux  du 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus.  Gynandrophthalma  flaoicollls  Gharp.  (1)  :  œufs 
allongés  d’un  blanc  jaunâtre,  assez  brillants,  munis  d’ordinaire  postérieurement  d’une 
demi  coque  brunâtre  quadrillée  qui  leur  donne  l’aspect  d’un  gland  microscopique. 

Donnons  maintenant  quelques  renseignements  sur  les  enveloppes  primaires  et  les 
œufs  des  Gryptocephalides  (2). 

Les  Pachybrachys,  sur  lesquels  j’ai  déj  i  dit  quelques  mots,  font  des  fourreaux  pri¬ 
mitifs  souvent  incomplets  et  variant  de  forme,  ceux  dont  la  forme  est  plus  allongée  se 
rapprochent  beaucoup  de  ceux  façonnés  par  les  petites  espèces  de  Cryptocephalus  qui 
eux  aussi  vivent  dans  nos  régions,  d’ordinaire,  ou  exclusivement,  sur  le  Saliæ  purpurea 
L.  ;  les  gemiaas  Gjlh.=oceUatas  Drap.,  gracilis  F.=  rufipes  Gœze,  ochroleucus  Fairm.  ; 
les  œufs  sont  variablement  allongés,  ordinairement  jaunâtres  postérieurement  et  blan¬ 
châtres  antérieurement,  parfois  de  l’une' ou  de  l’autre  de  ces  teintes,  les  fourreaux 
sont  généralement  d’un  vert  obscur  et  variablement  côtelés,  pédonculés  ou  non. 

(A  suivre,] 

entre  certaines  espèces  éloignées  entre  elles,  peu  quelquefois  entre  d’autres  voisines,  qui 
a  été  faite  par  la  mère  à  l'aide  de  déjections  végétales  déposées  sur  l’œuf  par  couches  suc¬ 
cessives,  la  Ç  se  servant,  pour  une  partie  de  cette  opération,  de  l’aide  de  ses  tarses  posté¬ 
rieurs,  les  crochets  n’entrant  pas  en  fonction. 

(1)  Je  n’ai  obtenu  pour  cette  espèce  qu’une  seule  coque,  non  bouchée  au  sommet,  celle- 
ci  peu  allongée,  brunâtre,  quadrillée. 

(2)  Toutes  les  espèces  de  Gryptocephalides  mises  en  observation  ont  plus  ou  nioins  bien 
réussi  et  ont  d.onné  au  moins  quelques  résultats  a  1  exception  de  quelques  exemplaires 
qui  sont  crevés  peu  après  leur  captivité,  la  plupart  des  insectes  ont  vécu  plus  ou  moins 
de  temps. 


Vingt-troisième  année.  N"  273. 


Septembre  1907. 


Notes  entomologiques  diverses 


[Suite] 


Physetops  tataricns  var.  nov.  syriaca.  —  Noir,  assez  brillant,  robuste  et  peu  allongé, 
antennes  grêles  à  la  base  (le  reste  manque)  ;  tête  grosse,  un'peu  plus  longue  que  large, 
"fortement  ponctuée  ;  prolhorax  pas  plus  long  que  large  en  avant,  assez  élargi  anté¬ 
rieurement,  irrégulièrement  ponctuée,  à  ligne  médiane  lùse  ;  élytres  relativement 
longs,  plus  longs  que  larges,  irrégulièrement  et  ruguleusement  ponctués  ;  abdomen  ro¬ 
buste,  peu  allongé.  Long.  25  mill.  Syrie  (coll.  Pic.)  —  Etudié  d’après  le  synopsis  récent 
de  Semenow  (Reo.  Russe,  1906,  p.  56)  se  distinguerait  à  première  vue  de  tataricus  Pall. 
par  sa  forme  plus  robuste  et  peu  allongée.  L’auteur  russe  ne  signale  pas  la  présence  de 
ce  genre  en  Syrie. 

Malthinus  Tauri  n.  sp.  —  Allongé  et  peu  étroit,  brillant,  en  majeure  partie  testacé. 
Tête  fortement  rétrécie  postérieurement,  testacée  mais  marquée  de  noir  sur  le  vertex  ; 
antennes  assez  longues  et  grêles,  noires  à  base  testacée  ;  prothorax  assez  court,  sinué 
latéralement,  fortement  rétréci  en  avant,  très  brillant,  testacé-rougeâtre  à  bordure  ba¬ 
sale  flave,  orné  d’une  bande  médiane  noire  étroite  mais  qui  s’élargit  en  avant  ;  écus¬ 
son  foncé  ;  élytres  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  ornés  de  rangées  de  points 
forts,  lestacés  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  marqués  de  noir  autour  de  l’écusson,  étroite¬ 
ment  sur  la  suture  et  largement  en  arrière  devant  la  macule  apicale  jaune  ;  pattes  sim¬ 
ples,  testacées  ;  dessous  du  corps  testacé.  Long.  3, 6-3,8  mill.  Trois  exemplaires  proba¬ 
blement  2  provenant  du  Taurus  et  faisant  partie  de  ma  collection. 

Voisin  de  simpUcipes  Pic,  de  forme  un  peu  plus  allongée  avec  la  bande  noire  pro¬ 
thoracique  différente,  étroite  puis  très  élargie  en  avant. 

Zonabris  ægyptiaca  î  var.  nov.  Chakouri.  —  Ne  connaissant  pas  Z.  œgyptiaca 
Mars,  en  nature,  je  lui  rapporte  dubitativement  à  titre  de  variété  plusieurs  exemplaires 
recueillis  par  M.  Ghakour,  à  Massara  (Egypte),  que  m’a  procurés  aimablement  ce  col¬ 
lègue  et  qui  diffèrent  de  l’espèce  décrite  par  de  Marseul  au  moins  par  le  dessin  particu¬ 
lier,  plus  régulièrement  fascié  des  élytres.  Voici  les  principaux  caractères  de  Chakouri. 
Mat,  ou  à  peine  brillant,  à  pubescence  foncée  plus  ou  moins  dressée  sur  l’avant-corps, 
noir  avec  les  élytres  jaunes  à  dessins  noirs,  pattes  foncées,  antennes  testacées  sauf  les 
deux  premiers  articles  foncés  ou  rembrunis  ;  élytres  à  ponctuation  ruguleuse  plus  ou 
moins  dense,  ornés  sur  chacun  d’une  macule  humérale,  d’une  autre  petite  et  commune 
derrière  l’écusson,  de  deux  macules,  souvent  jointes,  antémédianes  et  de  2  fascies  plus 
ou  moins  sinuées  l’une  près  du  milieu  et  l’autre  avant  le  sommet,  celles-ci  noires,  su¬ 
ture  à  l’extrémité  bordée  de  foncé  ou  rembrunie.  Long.  11  à  13  milL 

Synonymies  de  Criocem  et  réflexions  nécessaires  à  l’appui.  —  J’ai  le  regret  d’être 
obligé  de  déplorer  (nécessité  oblige)  l’habileté  diplomatique  avec  laquelle  certains  au¬ 
teurs  présentent  ce  qu’ils  publient,  car  nous  risquons  à  leur  suite  de  commettre  quel¬ 
ques  erreurs  provoquées  par  de  déplorables  omissions  ;  méfions-nous  des  apparences, 
ce  sera  très  prudent,  et  ne  prenons  pas  comme  supérieur  un  savoir  qui  n’est  que  super- 


162 


NOTES  ENTOMOLOGIQUES  DIVERSES 


ficiel.  Ainsi,  si  l’on  ne  fait  que  parcourir  une  étude  récemment  entreprise  (But,  Fr. ^ 
1906,  p.  177)  sur  les  sous-variétés  de  Crioceris  macilenta  Weise,  et  surtout  s’en  rap¬ 
porter  à  cette  affirmation  catégorique  de  l’auteur  :  «  J’ai  jugé  utile  de  donner  un  tableau 
et  un  dessin  de  toutes  les  formes  de  cette  espèce  connues  jusqu^à  ce  jour  »,  on  jugera 
que  l’article  en  question  est  complet  et  réalise  un  sensible  progrès  dans  l’étude  de  cette 
espèce  variable  ;  mais,  si  l’on  va  plus  loin  et  fasse  quelques  recherches  en  dehors  du 
savoir  de  l’auteur,  on  aura  des  surprises,  celle  entre  autres  de  constater  l'omission  de 
six  variétés  publiées.  Gomment  se  fait-il  que  Fauteur  de  cet  article,  qu’il  présente  comme 
complet,  n’ait  pas  parlé  de  ma  variété  récente  mediodisjuncta  {L’Echange^  n.  257),  ni 
des  cinq  aütérieures  signalées  (Variétés  2«  article,  p.  3),  dès  1897.  On  ne  peut  excuser 
l’omission  de  ces  dernières  variétés,  étant  donné  qu’il  en  a  été  parlé  à  plusieurs  re¬ 
prises  et  dans  des  publications  importantes  comme  les  Annales  de  la  Soc.  Entomolo^ 
gique  et  le  Bulletin  de  la  Soc.  zoologique  de  France.  L’auteur,  suivant  en  cela  une  ^ 
vieille  habitude,  a  travaillé,  aidé  des  autres,  autrement  dit  en  s’inspira  nt  exclusive¬ 
ment  d’un  récent  article  insuffisant  (in  Wien.  Eni.  Zeit.,  1896,  p.  125  et  126)  et  du  nou-  ' 
veau  Gatalogus  Heyden,  Reitter  et  Weise  (1)  incomplet,  ou  erroné'  sur  un  certain  - 
nombre  de  points.  Les  renseignements  généreusement  empruntés  à  autrui  étant  incom-  ; 
plets,  l’article  s’en  est  ressenti  et  est  resté  fort  en  retard  des  connaissances  actuelles 
réelles,  mais  est-ce  là  une  façon  de  travailler  profitable  pour  autrui  ?  La  publication  ’ 
d’une  nouvelle  étude  synopfique  vraiment  complète  s’impose,  je  corrigerai  et  complè-  : 
terai,  d’après  ce  qui  vient  d’être  publié,  pour  le  livrer  ensuite  à  l’impression,  un 
synopsis  sur  les  modifications  principales  de  Cr.  macilenta  Weise,  écrit  depuis  un  cer¬ 
tain  temps  déjà  mais  qui  est  resté  in  litteris  jusqu’à  présent  afin  de  faire  place  à  des 
articles  plus  pressés.  J’ai  cru  devoir  sans  retard  attirer  l'attention  sur  la  façon  de  tra¬ 
vailler  fallacieuse  et  superficielle  (système  des.  plus  dangereux  pour  quiconque  vou¬ 
drait  publier  du  nouveau  en  s’inspirant  uniquement  de  ces  articles  incomplets)  em¬ 
ployée  parfois  par  certains  collègues,  et  écrire  quelques  lignes  sur  ce  sujet,  non  pas 
pour  le  plaisir  de  faire  une  critique  facile,  mais  dans  le  but  d’avertir  du  danger  syno-  : 
nymique  nos  collègues  plus  nombreux  qui  se  servent  des  travaux  publiés  tels  qu’ils 
sont  publiés,  c’est-à-dire  sans  les  compléter  au  préalable.  N’oublions  pas  cette  • 
grande  vérité  :  des  articles  incomplets,  non  corrigés,  nous  conduisent  en  aveugle  à 
une  déplorable  et  inévitable  synonymie.  Je  termine,  en  signalant  quelques  synonymies 
résultant  de  l’omission,  dans  les  récentes  éludes  entreprises,  des  variétés  de  Crioceris 
macilenta  W.  que  j’ai  publiées.  Ainsi  iherica  Heyd.  =  lineata  Pic,  sexsignata  Heyd.  = 
Jacqueti  Pic,  kabiliana  Ghob.  =  hipponensis  Pic  et  algerica  Ghob.  =  corsica  Pic.  En 
outre,  je  considère  que  la  sous-variété  Nïmom  figurée  par  Ghobaut  (jBmL  Fr.,  1907, 
p.  177,  fig.  5)  n’est  pas  celle  décrite  par  Weise  (2),  d’où  (v.)  Simoni  Ghob.  nec  Weise  = 
(v  )  Tournieri  Pic. 

[A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  Ce  catalogue  ne  mentionne  pas  nies  variétés  de  Crloceri  macilenta  mais  il  cite  des  - 
variétés  d'Osphia  décrites  dans  le  même  article,  ce  qui  peut  paraître  bizarre.  Et  pourquoi  s 
le  nom  fantaisiste  de  picticollis  Pic  (pour  Osphia),  alors  que  c’est  la  maculicollis  que  j'ai  ' 
décrite  ?  Mystère  et  confusion  ! 

(2)  La  var.  Weise  {Dts.  Ent.  Z.,  1883,  p.  251)  est  décrite  ainsi  :  a  Elytris  albidis, 

viita  suturali  punctisque  ^  (1,1, 1,1)  nigro  œneis . )  Donc  elle  a  quatre,  et  non  pas  deux,  ma¬ 

cules  foncées  externes  sur  chaque  élytre. 
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RECUEILLIS  PAR  L.  CONRADT 

{Suite  et  fin) 


7  Prothorax  plus  long  que  large,  très  arrondi  antérieurement  d’où  angles  antérieurs 

complètement  nuis  ;  forme  assez  allongée,  subparallèle  ;  coloration  bicolore,  en 
partie  testacé-rougeâtre,  en  partie  noire.  Long.  2,5  mill.  environ. 

?  Euglenes  semiruber  n  sp. 

Espèce  assez  allongée,  un  peu  convexe,  subparallèle,  d’un  testacé  rougeâtre  avec 
les  yeux  gris  et  les  élytres,  sauf  le  rebord  externe  antérieur  et  médian,  noirs  ;  an¬ 
tennes  longues,  grêles  à  la  base,  épaissies  à  1  extrémité,  à  dernier  article  peu  long, 

3®  long,  peu  plus  long  que  le  4®.  ^  .  i 

7’  Prothorax  presque  cafré,  à  angles  antérieurs  émoussés;  forme  ovalaire  assez  large  ; 
entièrement  testacé-roussâtre  et  très  distinctement  ponctué  sur  la  pubescence  fon¬ 
cière  soyeuse,  grise.  Long.  2  mill.  environ.  ^  ?  Olotelus  Kraatzi  n.  sp. 

Cette  espèce  d’une  coloration  uniforme  claire  a  les  antennes  longues  et  grêles, 
à  peiné  épaissies  à  Pextrémité,  le  dernier  article  étant  peu  plus  long  que  le  précé¬ 
dent,  le  2®  court  est  accolé  au  sommet  du  l®"*  et  les  3®  et  4®  sont  égaux  et  allongés  ; 
les  membres  sont  d’une  coloration  plus  claire  que  celle  du  dessus  du  corps  ;  cuisses 
postérieures  robustes,  entaillées  en  dessous. 

8  Tibias  antérieurs  droits  ou  sinués  ;  tête  d’ordinaire  noire,  parfois  rembrunie  sur  le 

vertpx  seulement  et  alors  dans  ce  cas  élytres  fasciès  de  foncé.  ^  ^  9 

8’  Tibias  antérieurs  fortement  arqués  en  dedans  et  coudés  vers  leur  milieu  ;  tête  rous- 
sâtre,  à  peu  près  de  la  coloration  générale  qui  est  testacé-roussâtre  avec  les  ély¬ 
tres  et  les  membres  un  peu  plus  clairs.  Long  près  de  3  mill. 

Euglenes  distinctipes  U.  sp. 

Espèce  de  coloration  entièrement  claire  avec  les  yeux  gris,  à  prothorax  plus  long 
que  large,  tête  plus  large  que  le  prothorax,  antennes  longues  et  un  peu  robustes, 
a  dernier  article  long,  3®  un  peu  plus  long  que  4®  ;  pattes  plus  ou  moins  longues, 
les  postérieures  épaissies.  Espèce  bien  facile  à  reconnaître  à  la  forme  de  ses  tibias 
antérieurs,  voisine  de  cephulotes  Pic  et  du  suivant. 

9  Tibias  antérieurs  droits  ou  presque  droits  ;  tête  franchement  noire  ;  élytres  non  fas¬ 

ciès,  d’ordinaire  concolores,  parfois  avec  l’extrémité  plus  claire.  10 

9’  Tibias  antérieurs  distinctement  sinués  ;  tête  d’un  brun  obscur  sur  le  vertex  ;  ély¬ 
tres  testacés,  à  fascie  transversale  foncée,  médiane.  Long.  2,5  mill. 

Euglenes  maculipennis  Pic.,  var. 

10  Dernier  article  des  antennes  distinctement  plus  long  que  le  piécédent  ;  élytres  à 

dépression  posthumérale  faàb’e,  ces  organes  entièrement  testacés,  ou  d’un  brun 
obscur  à  extrémité  testacée.  Il 

10’  Dernier  article  des  antennes  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  élytres  à  dépression 
posthumérale  très  marquée,  ces  organes  entièrement  colorés  comme  le  reste  du 
dessus  du  corps.  Long.  3  mill.  environ.  ^  ^  Euglenes  niger  Pic. 

1 1  Antennes  largement  foncées,  relativement  grêles,  à  dernier  article  un  peu  plus 

long  ;  en  majeure  partie  foncé.  Long,  près  de  3  mill,  Euglenes  Conradti  n.  sp. 

Espèce  voisine  de  niger,  assez  robuste,  noire  sur  l’avant-corps"  avec  les  élytres 
d’un  brun  obscur,  largement  testacés  à  l’extrémité  et  les  pattes  testacées,  les  pos¬ 
térieures  un  peu  épaissies  ;  antennes  longues  et  grêles,  foncées  à  premiers  articles 
un  peu  roussâtres,  3®  et  4®  à  peu  près  égaux,  dernier  très  long,  foncé  à  sommet  tes-., 
tacé 

11’  Antennes  testacées,  robustes  à  dernier  article  un  peu  moins  long  ;  entièrement  tes¬ 
tacé  sauf  la  tête  noire.  Long,  2,5  mill.  Euglenes  dispar  Pic  var. 

M.  Pic, 
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LES  «  PHLŒOPORA  »  DE  LA  FAUNE  PALÉARCTIQUE 

Traduits  de  rallemaud,  du  Max  BEENHAUEE 

Par  A.  DUBOIS 

Avec  quelques  notes  concernant  la  Faune  gallo-rhénane 

(Suite  et  fin.) 


6.  Phlœopora  corticalîs  Gravh. 

(Gravh.,  Micr.,  76.) 

latens  Er.,  Gen.  Spec.  Staph.,  78.  —  Ganglb.,  Kaef.  M.,  II,  105. 
major  Kraatz,  Ins.  D.,  II,  338. 
prôducta  Muls.  et  Rey,  Brév.,  1874,  447. 

Facile  à  séparer  des  autres  espèces  par  sa  couleur  ;  elle  est  aussi  la  plus  brillante 
et  présente  une  ponctuation  plus  éparse  que  chez  aucune  autre. 

Noir  ;  à  pubescence  médiocrement  épaisse  ;  très  brillant  ;  d’un  rouge  clair  assez 
bien  délimité  sur  la  moitié  postérieure  des  élytres  ;  sommet  de  l’abdomen  rougeâtre  ’ 
base  des  antennes^  palpes  et  pattes  d’un  rouge  jaune. 

Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet  ;  à  ponctuation  modérément  fine  et  éparse  ; 
tempes  finement  rebordées  en  entier.  Antennes  comme  chez  le  testacea  Mannh. 

Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres  ;  d’ordinaire,  distinctement  un  peu  plus 
large  que  long  ;  arrondi  en  avant  sur  les  côtés  ;  faiblement  rétréci  en  arrière  ;  à  ponc¬ 
tuation  médiocrement  fine,  plus  vigoureuse  que  chez  le  teres  Gravh.,  et  modérément 
serrée.  Chez  les  cr",  la  base  du  corselet  est  largement  et  brièvement  étirée  en  son 
milieu  ;  cette  saillie  légèrement  échancrée,  d’ordinaire,  à  son  bord  postérieur.  Côtés 
fortement  sétosellés. 

Elytres  distinctement,  mais  de  peu,  plus  longs  que  le  corselet  ;  brillants  ;  à  ponc¬ 
tuation  assez  vigoureuse  et  médiocrement  dense,  distinctement  plus  forte  et  moins 
serrée  que  chez  le  teres  Gravh. 

Abdomen  à  ponctuation  assez  vigoureuse  et  assez  dense,  bien  plus  éparse  en 
arrière  ;  les  3“®  à  5“*  segments  dorsaux  fortement  impressionnés  en  travers  à  la  base, 
le  bien  plus  faiblement  ;  chez  les  cr",  lë  7“®  segment  e^st,  d’ordinaire,  visiblement 
granulé,  2,2-3  mill. 

Pas  rare  dans  l’Europe  moyenne  ainsi  que  dans  le  Caucase. 

Comme  le  testacea  Mannh.,  très  commun  aux  environs  de  Paris  et  dans  toute  la  région  gallo- 
rhénane.  Surtout  sous  récorce  du  chêne  ;  mais  aussi  de  l’orme,  de  l’aulne,  du  bouleau,  etc.  ;  «  des 
arbres  fruitiers  tels  que  le  cerisier,  le  poirier,  l’abricotier,  etc.  »  (Rej). 

7.  Phlœopora  sécréta  nov.  spec. 

De  forme  étroite  comme  Vangustiformis  Baudi  dont  il  est  bien  distinct  par  son  cor¬ 
selet  plus  brillant,  ses  élytres  plus  courts  et  la  superficielle  impression  basilaire  du 
6me  segment  dorsal. 

Ce  dernier  caractère  le  rapproche  du  corticalîs  Grav.  =  latens  Er.  avec  lequel  on 
ne  peut  le  confondre,  déjà  par  la  couleur  ;  mais  aussi  par  sa  forme  étroite,  ses  élytres 
plus’courts,  à  ponctuation  bien  plus  serrée. 
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Noir  de  poix  à  brun  de  poix  ;  assez  brillant  ;  à  pubescence  peu  épaisse  ;  élytres  bru¬ 
nâtres,  paraissant  d’ordinaire  plus  foncés  à  la  base  ;  commet  de  l’abdomen  et  bord  pos^ 
térieur  de  ses  segments  d’un  brun  jaunâtre  ;  antennes  brunâtres  ;  avec  leur  base,,  les 
palpes  et  les  pattes  d’un  jaune  rougeâtre. 

'  Tête  très  grosse  ;  pas  plus  étroite  que  les  élytres  ;  en  carré  transverse  ;  très  fine- 
,  ment  et  éparsément  ponctuée.  Antennes  différant  à  peine  de  celles  du  corticalis  Gravh, 

Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres  ;  presque  plus  .long  que  large  ;  fortement 
rétréci-arrondi  sur  les  côtés,  en  avant  ;  faiblement  rétréci  en  ligne  droite  en  arrière, 
|et  légèrement  impressionné  devant  l’écusson  ;  à  ponctuation  fine  et  assez  dense,  un 
Ipeu  rugueuse.  Chez  les  sujets  que  j’ai  sous  les  yeux,  le  milieu  de  la  base  est  légère¬ 
ment  détaché  et  étiré. 

Elytres  à  peine  plus  longs  que  le  corselet  ;  à  ponctuation  fine  et  serrée,  un  peu 
rugueuse,  distinctement  plus  dense  que  chez  le  corticalis  =  latens  Er. 

Abdomen  parallèle  ;  à  ponctuation  fine  et  modérément  serrée,  bien  plus  fine  en 
arrière  ;  3™®  à  segments  dorsaux  fortement  impressionnés  en  travers  à  la  base,  celle 
du  6“®  ne  l’est  que  faiblement  et  imperceptiblement.  2,2  mill. 

J’ai  sous  les  yeux,  provenant  de  Talyschgebirge  (Transcaucasie),  du  bassin  de  la 
mer  Caspienne  (Liryk)  et  de  Lenkoran  un  certain  nombre  d’exemplaires  de  cette  espèce. 
La  collection  d’Eppelsheim  en  possède  sous  les  noms  à' angustiformis  Baudi  et  latens  Er. 
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Myrmecophasma  diversipennis  n.  sp.  —  Brillant,  orné  de  longs  poils  clairs  plus  ou 
[  moins  redressés  et  espacés,  en  majeure  partie  d’un  bronzé  verdâtre  métallique.  Tête 
‘  ruguleusement  ponctuée,  foncée,  labre  testacé,  vertex  sillonné  ;  antennes  testacées,  à 
!  2*  article  un  peu  aplati,  très  long  et  sinué  cd,  brunâtres  avec  la  base  plus  claire,  le 
il  2*  article  étant  mince  Ç  ;  prothorax  long,  élargi  en  avant,  très  rétréci  en  arrière  et  im¬ 
pressionné  sur  le  dessus  de  la  base,  plus  ou  moins  foncé  sur  le  disque  et  variablement 
testacé  sur  le  pourtour  ou  sur  la  base  ;  élytres  foncés,  ornés  d’une  macule  blanche 
externe  antérieure,  de  formes  dissemblables  suivant  les  sexes,  chez  cf  à  épaules  larges 
*  et  droites,  déprimés  à  la  base  puis  peu  convexes  en  arrière,  chez  Ç  assez  rétrécis  en 
'  avant,  impressionnés  sur  la  base  et  fortement  convexes  postérieurement  ;  pattes  grêles, 

I  plus  ou  moins  roussâtres  ;  dessous  du  corps  foncé.  Long.,  3  mill.  environ.  Geylan  (coll. 

Pic).  Cette  nouveauté,  dont  la  forme  est  assez  différente  de  celle  des  M.  elongata  Pic  et 
i  Mots.,  en  étant  moins  allongée,  surtout  chez  cf",  est  facile  à  reconnaître,  on 

J  pourrait  même  établir  à  son  profit  un  sous-genre  nouveau. 

!  Zonabris  tristigma  var.  nov.  entebbensis  (l).  — Noir  à  antennes  testacées  moins 
les  deux  premiers  articles  foncés,  élytres  bicolores,  testacés  sur  leur  première  moitié 
I  avec  la  base  noire  et  sur  chacun  trois  macules  noires  disposées  en  rangée,  noirs  sur  la 

I  (1)  Cette  variété  a  été  signalée  sans  être  nommée  par  Gerstaeker,  in  Jahrb.  Hamb.  Wis.,  . 
1884,  p.  57. 
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moitié  apicale  avec  sur  chacun  deux  macules  isolées  testacées,  l’une  médiane,  l’autre 
externe.  Long.  20  à  32  mill.  Ouganda  :  Entebbe  (coll.  Pic  et  Rolle).  Distinct  par  la  pré¬ 
sence  de  macules  claires  sur  la  partie  postérieure  foncée  des  élytres. 

Falsomycterns  rufipennis  n.  sp.  —  Un  peu  allongé,  faiblement  brillant,  densément 
ponctué,  orné  d’une  pubescence  jaunâtre  épaisse,  subécailleuse,  dense  par  place,  noir 
avec  les  antennes,  les  élytres,  l’extrémité  de  l’abdomen  et  les  tarses  roussâtres.  Tête 
petite  ;  antennes  relativement  courtes,  à  trois  derniers  articles  plus  larges  ;  prothorax 
assez  long,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  redressé  près  des  angles  postérieurs 
qui  sont  marqués  ;  élytres  convexes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  rétrécis  pro¬ 
gressivement  en  arrière  ;  pattes  noires  avec  les  tarses  roussâtres,  antérieures  robustes 
et  difformes,  à  peu  près  conformées  comme  celles  de  diversipes  Pic,  les  tibias  un  peu 
moins  anguleux  en  dedans.  Long.  4,5  mill.  Brésil  (coll.  Pic).  —  Diffère  de  dioer- 
sipes  Pic  par  la  pubescence  du  dessus  du  corps  plus  épaisse,  subécailleuse,  les  pattes 
antérieures  foncées,  la  coloration  élytrale,  etc. 

(A  suivre.)  ^  M.  Pic* 


Sur  le  genre  «  Kisanthobia  »  Mars. 


De  Marseul,  dans  sa  monographie  des  Buprestides  (p.  200),  a  établi  le  genre  Kisan^ 
ihobia  pour  le  rare  Bupreste  décrit  par  Robert,  du  Luc,  sous  le  nom  Anthaxia  Ariasi. 
Le  genre  Kisànthohia  Mars,  diffère  de  son  voisin  Melano-phüa  Esch.,  ainsi  que  du  genre 
Anthaæia  Esch.,  par  le  prosternum  muni  d’une  mentonnière  bisn  distincte,  sinué  au 
bout.  Ce  genre  rentre  dans  les  Anthaxités  ou  Anthaxiæ  de  Le  Comte  et  Horn  (groupe  3 
de  Kerremans,  in  Généra,  p.  155),  il  présente  comme  caractères  généraux  les  cavités 
antennaires  petites,  arrondies  et  découvertes,  très  étroitement  closes  en  avant,  la  tête 
peu  convexe,  l’épistome  court,  le  prosternum  distinctement  bisinué  à  la  base. 

Plusieurs  variétés  de  K.  Ariasi  Robert  ont  été  décrites,  j’en  donnerai  plasToin  les 
différences.  Depuis  que  j’ai  fait  connaître  K.  curta  (décrit  comme  variété  douteuse  de 
'Ariasi)  sur  un  exemplaire  d’Akbès,  j’en  ai  reçu  un  nouveau  spécimen  de  la  même  ré¬ 
gion  et  plusieurs  autres  de  coloration  un  peu  différente  des  monts  Tauras,  tous  ont  les 
élytres  plus  courts  que  le  type  de  Robert  en  ma  possession,  non  ou  à  peine  striés  sur  le 
disque,  de  plus  le  prothorax  n’est  pas  plus  ou  moins  nettement  sinué  sur  les  côtés  pos¬ 
térieurs  mais  presque  régulièrement  atténué  de  la  base  au  sommet  ;  ces  différences  étant 
propres  à  plusieurs  individus,  je  suis  porté  à  considérer  aujourd’hui  curta  Pic  comme 
sous-espèce  de  Anasi  Robert  (1).  Je  n’ai  pas  vu  de  Kisanthohia  Ariasi  de  Dalmatie  et 
ne  connais  pas  la  var.  grecque  Kruperi  Gangl.  (2),  je  suppose  à  ces  insectes  la  même 
forme  du  corps  que  celle  de  nos  Ariasi  pour  les  intercaler  dans  mon  synopsis  suivant, 
destiné  à  faciliter  la  distinction  des  principales  modifications  de  cet  intéressant  Bu- 
prestide  (objet  du  présent  article)  dont  la  taille  moyenne  varie  de  8  à  1 1  mill. 

(1)  L’écusson  de  Ariasi  type,  ainsi  que  celui  de  ma  var.  Algerica^  est  d'un  jaune  cui¬ 
vreux,  celui  des  exemplaires  de  Syrie  est  plus  ou  moins  verdâtre. 

(2)  Mais  je  possède,  provenant  du  Taygetos,  la  jolie  variété  bleue  ou  o.  Emgei  Gangl. 
dont  la  forme  n’est  pas  sensiblement  différente  de  celle  de  mon  type  de  Ariasi  Robert  ve¬ 
nant  de  la  collection  Robert. 
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1  Elytres  plus  longs,  à  stries  discales  plus  ou  moins  nettes  ;  prothorax  (vu  du  dessus) 

non  progressivement  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  nettement  sinué  sur  les  côtés 
postérieurs.  3 

1’  Elytres  plus  courts,  à  stries  discales  nulles,  ou  peu  distinctes  ;  prothorax  (vu  du  des¬ 
sus)  progressivement  rétréci  en  avant,  presque  à  partir  de  l’extrême  base.  2 

2  Tête,  côté  du  prothorax  et  desélylres,  dessous  du  corps  d’ordinaire  aussi,  plus  ou 

moins  cuivreux,  le  reste  du  corps  vert  ou  vert  doré.  Syrie  :  Akbès  (colL  Pic), 

s.-esp.  curta  Pic. 

2’ Tout  le  corps  d’un  vert  gai,  parfois  faiblement  doré.  Long.  8  mill.  environ.  Monts 
Taurus  (coll.  Pic).  var,  nov.  unicolor. 

3  Elytres  bleus  ou  d’un  vert  bleuâtre,  avec  ou  sans  bordure  pourprée.  5 

3’  Elytres  verts,  ordinairement  à  reflets  dorés,  avec  ou  sans  bordure  pourprée,  le  reste 

du  corps  d’ordinaire  de  la  même  couleur  que  le  disque  des  élytres.  4 

4  Elytres  et  prothorax  sans  bordure  pourprée  ;  dessus  du  corps  subconvexe.  France 

méridionale.  Le  Luc,  Toulon,  etc.  —  Indiqué  aussi  de  Dalmatie. 

Ariasi  Robert  (forme  type) 

4’ Elytres  et  prothorax  à  bordure  pourprée  plus  ou  moins,  nette  ;  dessus  du  corps  un 
peu  convexe.  Kabylie  (coll.  Pic)  (1).  v.  algerica  Pic. 

5  Elytres  ayant  une  bordure  pourprée  ;  tête  et  prothorax  verts,  les  côtés  de  ce  dernier 

et  le  front  à  reflets  dorés.  Grèce.  o.  Kruperi  Ganglb. 

5’  Elytres  sans  bordure  pourprée,  de  coloration  bleue  ainsi  que  le  reste  du  corps. 
Qi^èce.  Ganglb. 

M.  Pic. 


Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Cryptocephalides 


Les  œufs  du  Stylosomus  minutissirnus  Germar  sont  blanchâtres,  allongés,  plus  étroits 
que  ceux  des  Pachyhrachys  et  renfermés  généralement  dans  une  enveloppe  d  un  vert 
obscur  ou  jaunâtre,  subcylindrique,  assez  courte,  finement  côtelée,  n’ayant  pas  un  mil¬ 
limètre  de  long. 

Les  œufs  de  Cryptocephalus-,  sauf  la  taille  plus  ou  moins  grande  suivant  les  espèces, 
n’ont  pas  de  différences  appréciables  entre  eux  ;  ils  sont  plus  ou  moins  ovalaires  et  bril¬ 
lants,  d’ordinaire  jaunâtres,  parfois  blanchâtres  en  tout  ou  en  partie,  ceux  du  Cr.  ti-- 
bialis  Bris.,  qui  sont  blanchâtres  et  très  brillants,  ne  sont  pas,  ainsi  que  leurs  fourreaux 
primitifs  (2),  proportionnés  à  la  taille  de  l’adulte,  comparée  à  celle  des  petites  espèces 

(1)  Sans  doute  les  autres  exemplaires  de  cette  espèce  connus  d’Algérie  se  rapportent  à 
cette  variété. 

(2)  Ces  fourreaux  varient  un  peu  de  grandeur  par  espèce  :  leur  longueur  moyenne  est 
(sauf  quelques  rares  exceptions)  de  près  de  2  milL  ou  1  mill.  1/2  pour  les  espèces  de  plus 
grande  taille,  de  un  peu  plus  de  1  mill.  chez  d'autres  de  taille  un  peu  moindre,  enfin  de 
1  mill.  et  même  moins  chez  les  petites  espèce^  rentrant  dans  le  groupe  des  nains  de  De 

Marseul. 
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comme  rujîpes  Goeze  et  voisines  dont  les  œufs  et  les  fourreaux  primitifs  sont  seulement 
un  peu  plus  petits  ;  par  contre,  le  iO-maculatus  L.,  de  taille  un  peu  moindre,  pond  un 
œuf  un  peu  plus  gros,  jaunâtre  et  confectionne  un  fourreau  primitif  un  peu  plus  grand 
que  Tespèce  de  Brisout. 

Si  les  œufs  n’ont  pas  d’ordinaire,  en  dehors  de  la  taille,  de  différences  appréciables 
entre  les  espèces,  au  moins  celles  qui  sont  voisines,  leurs  enveloppes  primaires  sont 
parfois  très  différentes,  il  en  est  même  certaines  qui  sont  tout  à  fait  distinctes  entre 
elles,  tandis  que  les  insectes  adultes,  du  sexe  Ç  au  moins,  sont  des  plus  voi¬ 
sins.  Prenons  comme  exemple  de  ce  dernier  cas  les  Cr.  tibialis  Bris,  et  violaceus  F.  : 
l’enveloppe  primaire  du  premier  est  relativement  petite,  fortement  côtelée,  noirâtre, 
plus  ou  moins  subcylindrique,  tronquée  ou  subtronquée  à  ses  extrémités,  celle  (déjà 
connue)  de  violaceus  L.  est  grosse,  brunâtre  ou  verdâtre  (1),  munie  de  longues  lamelles 
dentelées  et  déchiquetées,  sauf  sur  la  partie  antérieure  qui  est  tronquée. 

Le  Cr,  aureolus  Suff.,  qui  vit  comme  le  violaceus  L.  et  se  rencontre  fréquemment  sur 
les  fleurs  des  Gomposées,  celles  des  pissenlits  entre  autres,  fait  des  fourreaux  primitifs 
assez  analogues  à  ceux  duoio/aceirsL.,  eux  aussi  sont  ornés  de  8  à  9  rangéss  de  lamelles 
déchiquetées  et  dentelées  et  passent  du  jaune  au  noirâtre  ;  les  aureolus  Suff.  adultes 
variant  de  coloratiou,  la  coloration  de  ces  enveloppes  aurait-elle  une  relation  directe 
avec  la  coloration  future,  plus  ou  moins  foncée,  de  Tadulte  ?  Les  Cr.  hipustulatus  F.  = 
biguitatus  Scop.  et  bipunctatus  L.,  eux  aussi,  ont  des  fourreaux  primitifs  hérissés  de  la¬ 
melles  épineuses,  avec  le  pôle  inférieur  subarrondi  et  le  supérieur  tronqué,  mais  celles- 
ci  sont  plus  irrégulières  chez  les  premiers  (la  coloration  de  l’enveloppe  primaire  est 
jaunâtre  ou  verdâtre),  moins  saillantes  et  moins  nombreuses  chez  le  second.  Le  Cr.  vit- 
tatus  F.  offre  également  des  aspérités  saillantes  sur  son  enveloppe  primaire,  mais  celles- 
ci  sont  plus  ou  moins  fortement  émoussées  au  sommet  et  la  forme  de  l’enveloppe  est 
moins  élargie,  parfois  même  les  enveloppes  primaires  sont  subcylindriques,  d’ordi¬ 
naire  faiblement  tronquées  inférieurement.  Les  fourreaux  primitifs  du  variabilis  Schn.  = 
8-punctatus  Scop.,  qui  sont  d’un  vert  clair  ou  obscur  et  assez  gros,  sont  également 
ornés  d’aspérités  très  émoussées,  parfois  irrégulièrement  et  fortement  côtelés,  dans  leur 
forme  ordinaire  tronqués  ou  subtronqués  en  avant  et  en  arrière;  ceux  du  marginatus  F., 
qui  sont  plus  petits,  moins  larges  et  de  même  coloration,  sont  également  ornés  d’aspé¬ 
rités,  mais  celles-ci  sont  moins  marquées,  les  fourreaux  sont  d’ordinaire  tronqués  aux 
deux  pôles. 

Le  Cr.  IO-maculatus  L.  façonne  une  enveloppe  primaire  verdâtre  ou  jaunâtre,  plus 
ou  moins  ovalaire  et  un  peu  allongée  à  pôle  inférieur  subarrondi  et  supérieur  plus  ou 
moins  tronqué,  à  côtes  interrompues,  ou  fortement  granuleuses,  elle  ressemble,  en  plus 
gros,  avec  une  forme  moins  allongée,  à  celle  de  pallifrons  Gylh.  ;  l’enveloppe  primaire 
de  celte  dernière  espèce,  qui  est  étroite  et  allongée,  verdâtre  ou  d’un  jaune  brunâtre, 
est  d’ordinaire  appendiculée  antérieurement. 

[A  suivre,)  M.  Pic. 


(1)  Les  coques  parfois  verdâtres  après  leur  achèvement,  soit  chez  cette  espèce,  soit  chez 
d’autres,  changent  un  peu  de  coloration  et  deviennent  plus  foncées  quelques  jours  après. 


Ÿingt-troisième  année.  N”  274.  Octobre  1907. 


Notes  entomologiques  diverses 


[Suite.) 


Hoplia  splendida  Holtz  in  litt.  —  Robuste,  noir,  densément  revêtu  en  dessus  de 
'  squamules  larges,  argentées,  jaunes  ou  brunes,  en  dessous  et  sur  le  pygidium  de  squa- 
mules  blanches  à^eflets  pourprés  avec  des  poils  longs  et  plus  ou  moins  redressés  sur 
l’avant-corps,  moins  nombreux,  plus  ou  moins  courts  et  couchés  sur  les  ély  très,  antennes 
et  pattes  roussâtres.  Chaperon  faiblement  échancré  au  milieu  et  faiblement  relevé, 
antennes  de  10  articles  ;  prothorax  sinué  sur  les  côtés,  très  rétréci  en  avant,  revêtu  de 
squamules  argentées  ou  jaunes  sur  le  pourtour  et  le  milieu  avec,*  de  chaque  côté  du 
disque  antérieurement,  une  macule  faite  de  squamules  brunes  ;  écusson  large,  modé¬ 
rément  squamuleux  ;  ély  très  plus  larges  que  le  prothorax,  peu  longs,  sinués  latérale¬ 
ment,  à  gibbosités  postérieures  marquées,  ornés  en  partie  de  squamules  jaunes  (avec 
des  bordures  basale  et  suturale  de  squamules  argentées),  en  partie  de  squamules 
brunes,  les  premières  dessinant  antérieurement  de  vagues  traits  longitudinaux  étroits 
puis  une  large  bande  transversale  oblique  avant  le  sommet  qui  est  également  revêtu 
de  squamulesjaunes  ;  pattes  robustes,  tibias  antérieurs  bidentés  en  dehors,  crochets 
des  tarses  postérieurs  fendus.  Long.  12  mill.  Morée  :  Taygetos.  Cette  jolie  espèce,  facile 
à  reconnaître  par  son  dessin  élytral  particulier,  peut  se  placer  près  de  praticola  Duft., 
je  lui  ai  conservé  le  nom  sous  lequel  M.  Holtz  me  l’a  procurée. 

Danacæa  Barrosi  (nouv.).  Assez  large,  noir  plombé,  revêtu  en  dessus  d’une  pu¬ 
bescence  grise  peu  serrée,  en  dessous  d’une  pubescence  blanchâtre  dense,  antennes  et 
palpes  noires,  pattes  largement  obscurcies.  Tète  courte,  distinctement  biimpressionnée 
antérieurement  ;  antennes  foncées,  courtes,  à  derniers  articles  larges  ;  prothorax  court, 
faiblement  dilaté  au  milieu,  à  ligne  de  pubescence  transversale,  angles  émoussés  ; 
écusson  ofné  d’une  pubescence  pas  sensiblement  plus  dense,  ni  plus  claire,  que  celle 
des  élytres  ;  élytres  larges,  légèrement  explanés  sur  les  côtés,  subtronqués  a’’,  ou  suba- 
cuminésÇ,  au  sommet  ;  pattes  largement  foncées,  d’ordinaire  avec  les  genoux,  et  par¬ 
fois  les  tibias,  en  partie  roussâtres.  Long.  4-5  mill.  Mantellinha  en  Portugal  (coll.  de 
Barros  et  Pic).  —  Dédié  à  mon  aimable  correspondant  portugais  quia  découvert  cette 
nouveauté.— D’après  la  description  de  D.  femoralis  Schils.  (1),  D.  BaTrosi  pourrait  s’y 
rapporter  comme  variété  (disTncte  par  les  antennes  à  articles  intermédiaires  noirs  et 
les  pattes  plus  foncées)  sans  que  cela  soit  cependant  cértain,  provisoirement  on  peut 
classer  ma  nouveauté  dans  le  voisinage  de  l’espèce  espagnole. 

Purpuricenus  budensis  v.  nov.  nigronotata  Ç.  —  Fprme  courte,  cuisses  postérieures 
dépassant  longuement  les  élytres  et  antennes  relativement  courtes,  noir  avec  les  élytres 
rougeâtres  à  dessin  noir  particulier,  celui-ci  composé  d’une  bordure  basale,  d’une 
macule  suturale  couvrant  le  sommet  et  fortement  dilatée  antérieurement,  au  lieu  d’être, 


(1)  Kœfer  Europa^s  XLIV,  1907,  n“  100. 


170 


ABERRATION  D’  ((  APHODIUS  GROMBGZEWSKYI  » 


comme  chez  les  budensis  ordiaaires,  plus  ou  moius  diminuée  eu  avant.  Monts  Taurus 
(coll.  Pic).  A  placer  près  de  la  var.  humeralis  Pic. 

Je  crois  devoir  établir  sous  le  nom  de  Heteraspibrachis,  une  division  générique 
.  nouvelle,  pour  un  Eumolpide  du  Turkestan  qui,  par  certains  caractères,  me  paraît  être 
intermédiaire  entre  les  groupes  des  Eeteraspitœ  et  Pseudocolaspitœ  (d’après  le  Gata- 
logus  de  Lefèvre)  ;  ce  nouveau  genre  rappellerait  par  sa  longue  pubescence  et  les 
fémurs  mutiques  le  genre  ^?c^crasp^s  Blanch.,  mais  la  structure  des  tibias  médians 
serait  celle  des  Euhrachis  Baly.  Voici  les  caractères  principaux  du  genre  Reteraspi- 
brachis  :  Tête  sans  sillon  préoculaire,  un  peu  dégagée  du  prothorax,  antennes  longues 
et  grêles  ;  prothorax  faiblement  marginé  latéralement  ;  tibias  faiblement  élargis  au 
sommet,  canaliculés  en  dehors,  à  brosse  pileuse  apicale,  cuisses  inermes,  ongles  bifides  ; 
prosternum  plan,  large,  droit  en  avant  ;  corps  orné  de  longs  poils  dressés. 

Heteraspibrachis  bipubescens  n.  sp.  —  Assez  large,  convexe,  un  peu  brillant,  noir 
bleuâtre,  orné  d’une  pubescence  grise  assez  longue,  plus  ou  moins  couchée  et  de  longs 
poils  clairs  dressés.  Tête  impressionnée  entre  les  yeux,  à  ponctuation  forte,  irrégulière, 
peu  serrée  avec  des  traces  de  rides  longitudinales,  épistome  échancré  en  arc,  palpes 
rousses  à  dernier,  ou  2  derniers,  article  noir  ;  antennes  noires,  à  premiers  articles 
plus  ou  moins  roussâtres  au  moins  en  dessous  ;  prothorax  assez  court,  rétréci  aux  deux 
extrémités,  convexe,  à  ponctuation  assez  forte  et  rapprochée  ;  écusson  presque  en  demi 
cercle,  ponctué  avec  le  sommet  plus  ou  moins  lisse  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le 
prothorax,  courts,  à  ponctuation  rapprochée  plus  forte  à  la  base,  épaules  marquées  ; 
pattes  robustes,  de  la  couleur  du  dessus  du  corps.  Long.  6-6,5  mm.  Turkestan  (coll. 
Pic).  Parfois  la  couleur  du  corps  est  verte  et  la  forme  un  peu  plus  robuste  (var.  vïri- 
descens). 

Luperus  (Calomicrus)  bimaculatus  (nouv.).  —  Peu  large,  brillant,  paraissant 
glabre,  testacé  flave  sauf  la  majeure  partie  de  l’abdomen  et  une  tache  antéapicale  sur 
chaque  élytre  noirs,  yeux  gris.  Antennes  testacées  ;  tête  moins  large  que  le  prothorax, 
ce  dernier  court,  distinctement  impressionné  transversalement  sur  le  disque  ;  élytres 
plus  larges  que  le  proihorax,  relativement  courts,  ornés  sur  chacun  d’une  macule  noire, 
placée  en  dessous ^du  milieu  et  n^alteignant  pas  le  sommeh  celle-ci  isolée  de  la  suture  ; 
pattes  testacées;  abdomen  noir  avec  l’extrémité  testacée.  Long.  4mill.  Algérie  :  Mouzaïa. 
Recueilli  et  commaniquépar  notre  collègue  de  PeyerimhofF.—  Ce  Lüperusse  reconnaî¬ 
tra  entre  tous  par  ses  élytres  maculés  de  noir  ;  il  se  rapproche  du  fallax  Joan.  et  rien 
d’impossible  qu’il  en  soit  seulement  une  variété,  ce  qui  sera  à  élucider  plus  tard,  après 
étude  de  nouveaux  exemplaires. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Description  d’une  aberration 

d’  <(  Aphodius  Grombczewskyi  »  Koshantschykoff. 

Par  J.  GLERMONT 


En  décrivant  sone  AphodiusGrombczewSkyi  »  {Ror.  Ross.  XXV,  p.  439),  l’auteur  russe 
signale  chez  cette  espèce  deux  nuances,  c’est-à-dire  les  élytres  d’un  roux  brunâtre  ou 
d’un  noir  de  poix  ;  l’une  de  ces  deux  colorations  élytrales  doit  représenter  la  nuance 
typique  et  l’autre  mérite  d’être  distinguée  à  titre  d’aberration  ou  de  variété  nouvelle, 
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suivant  ce  qui  a  été  déjà  fait  pour  plusieurs  espèces  du  même  genre  variant  dans  les 
mêmes  proportions.  Mais  quelle  est  la  nuance  qui  doit  être  considérée  comme  typique 
étant  donné  que  les  deux  ont  été  signalées  par  le  descripteur  russe  ?  Je  croîs  devoir 
adopter  la  nuance  exclusivement  signalée  par  d’Orbigny  dans  son  Synopsis  {U Abeille-, 
XXVIII,  p.  264),  c’est-à-dire  la  coloration  foncée,  autrement  dit  celle  qui  est  la  plus 
commune,  pour  séparer  ensuite  la  coloration  élytrale  plus  ou  moins  claire  comme  aber¬ 
ration  ou  variété  méritant  un  nom.  D’après  cela  l’aberration  différera  de  la  forme  type 
par  une  coloration  plus  claire  de  ses  élytres,  ceux-ci  étant  dans  notre  aberration  bien 
plus  brillants  et  d’un  beau  rouge-marron  ;  une  petite  tache  ovoïie  de  la  même 
couleur  que  les  élytres  orne  quelquefois  les  côtés  du  thorax  tandis  que  le  scutellum  est 
constamment  noirâtre  et  les  membres  plus  ou  moins  clairs,. 

J’ai  examiné  quatre  exemplaires  de  cette  nouvelle  aberration  provenant  des  Monts  Alaï 
dans  le  Turkestan  (types  in.  coll.  Clermont  et  Pic)  et  les  ai  comparés  à  une  série 
d’exemplaires  typiques  capturés  à  Issyk-kul  et  Haberhauer  (Turkestan)  (coll.  J.  Breit, 
A.  Winkler  et  la  mienne).  Je  propose  de  donner  le  nom  de  «  Daraignezi  »  à  cette  aberra¬ 
tion,  en  souvenir  de  ma  récente  union  avec  M’^**  J.  Daraignez. 


Diagnoses  de  Coléoptères  asiatiques  nouveaux 


Attalus  annulifer.  —  Obloogus,  poslice  valde  dilatatus,  nitidus,  griseo  pubescens, 
rufo-testaceus,  capite  et  infra  corpore  pro  majore  parte  nigris,  elytris  testaceis,  his  an- 
tice  triangulariter  nigris  et  postice  lunala  nigra  ornatis,  pedibus  testaceis,  posticis  me 
diocre  infuscatis.  Long.  3  mill.  India  :  Murree  (coll.  Pic). 

Cette  espèce  se  reconnaîtra  facilement  à  son  dessin  élytral  particulier,  la  macule 
noire  postérieure  en  forme  de  lunule  encerclant  une  petite  tache  testacée  discale,  elle 
peut  prendra?  place  près  de  l’espèce  suivante. 

Attalus  bengalensis.  —  Robustus  et  satis  latus,  postice  médiocre, dilatatus,  nitidus, 
griseo  pubescens,  jufo-testaceus,  oculis,  pectore,  femoribus  4  posticis  pro  parte  nigris, 
elytris  viridicæruleis.  Long.  6  mill.  India  ,:  Bengale  (coll.  Pic).  —  Espèce  bien  distincte 
par  sa  grande  taille.  —  Je  sépare  de  cette  espèce,  à  titre  de  variété,  et  sous  le  nom  de 
O.  violoLceipeTinis ,  un  exemplaire  de  Murree  dont  les  pattes  sont  entièrement  testacées  et 
les  élytres  un  peu  plus  courts  et  violacés. 

Attalus  Bang-Haasi.  —  Robustus  et  satis  latus,  postice  rnediocre  dilatatus,  nitidus, 
griseo  pubescens,  nigro-viridis,  antennis  subpectinatis  Ç,  nigris,  ad  basin  testaceis, 
capite  antice  flavido.  Long.  5,5  mill.  India  :  Murree.  M’a  été  procuré  par  M.  Baog- 
Haas  à  qui  cette  nouveauté  est  dédiée,  ainsi  que  quelques  autres  espèces  indiennes. 

La  9,  par  sa  forme,  rappelle  tout  à  fait  l’espèce  précédente,  mais  la  pubescence 
est  plus  dressée,  plus  foncîe  aussi  sur  l’avant  corps  et  les  antennes  sont  subpectinées, 
ce  qui  la  fait  rentrer  dans  un  autre  groupe  ;  à  placer  près  de  Ksw.  J’attribue 

provisoirement  à  cette  espèce  un  cf  de  coloration  analogue,  sauf  le  devant  de  la  tête  foncé 
avec  le  labre  seul  flave,  à  antennes  flabellées  mais  de  forme  plus  parallèle  avec  la  tête 
fortement  impressionnée  entre  les  yeux. 

Malachius  sikkimensis.  —  Elongatus,  parallelus,  subnitidus,  griseo  pubescens,  vi- 
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ridi-metallicus,  prothorace  lateraliter  testaceo,  elytris  rubidis,  capiie  antice  abdomine- 
que  pro  parte  et  articulis  primis  antennarum  infra  pallidis,  bis  valide  dentatis.  Long. 
5,5  mill.  India  :  Sikkim  (coll.  Pic).  —  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  coccineus  W. 
mais  s’en  distingue  à  première  vue  par  les  antennes  dentées,  l’absence  de  longs  poils 
dressés  sur  le  corps,  le  prothorax  à  bande  foncée  fortement  diminuée  en  avant,  etc. 

Dasytiscus  bengalensis.  —  Modice  elongatus,  nitidus,  subconvexus,,  nigro  æneus, 
griseo  pilosus  et  hirsutus,  antennis  obscuris,  tibiis  testaceis.  Long.  3  mill.  India  (coll. 
Pic.  —  Cette  espèce  est  très  facile  à  reconnaître  à  sa  longue  pubescence  couchée  peu 
serrée  et  parsemée  de  longs  poils  dressés,  celle  du  prothorax  dessine  une  vagu-e  crête 
longitudinale. 

Je  classe  provisoirement  dans  le  même  genre  Dasytiscus  un  exemplaire  (1),  de*la 
meqie  provenance,  dont  le  faciès  est  particulier,  intermédiaire  entre  les  Dasytiscus  et 
Danacæa  et  que  je  nomme  Umhatithoraæ  ;  voici  le  signalement  descriptif  de  cette  nou-  ■ 
veautéqui  est  noir- verdâtre  à  reflets  métalliques  avec  les  membres,  le  devant  delà 
tête  et  les  côtés  du  prothorax  testacés.  Peu  allongé,  très  brillant,  orné  d’une  pubescence 
grise  assez  longue,  un  peu  soulevée  et  espacée  ;  tête  courte  et  large,  yeux  grands  ;  an¬ 
tennes  grêles,  atteignant  la  base  du  prothorax,  à  articles  presque  tous  globuleux  avec 
le  dernier  long  et  acuminé  ;  prothorax  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  faiblement 
arqué  sur  les  côtés,  distinctement  rebordé  ;  élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  un 
4  peu  élargis  après  le  milieu,  à  ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée  ;  pattes  grêles.  Long,  à 
4#mill. 

i  ■  * 

Dasytiscus agnoscendus.— Elongatus,subparallelus,  nitidus,  paulumconvexus,  nigro- 
t  æneus,  griseo  pilosus  etsparse  hirsutus,  antennis,  his  apice  plus  minusve  brunneis, 
pedibusque  testaceis.  Long.  3,5  mill.  China  meiidioualis  (coll.  Pic).  —  Espèce  remar¬ 
quable  par  sa  forme  allongée,  rappelant  un  peu  Danacæa  et  bien  facile  à  reconnaître 
ainsi,  en  même  temps  que  par  sa  pubescence,  des  espèces  paléarticques  du  genre. 

Dasytiscus  sparsehirsutus.  —  Satis  latus,  nitidus,  subconvexus,  nigro  æneus  aut 
viridescens,  griseo  pilosus  et  sparse  hirsutus,  antennis  pedibusque  nigris,  aliquot  in¬ 
distincte  et  pro  parte  rufescentibus.  Long.  3,5  mill.  China  meridionalis  (coll.  Pic).  — 
Celte  espèce  et  la  précédente^se  rapprochent  par  leur  forme  et  leur  pubescence  (celle 
dressée  est  seulement  plus,  claire,  l’autre  plus  fournie)  du  nigropüosus  Reitt.  d’Espa¬ 
gne.  —  Espèce  peut-être  voisine  du  Dasytes  mœstus  Gorh.  qui  pourrait  assez  vraisem¬ 
blablement  rentrer  dans  le  genre  Dasytiscus. 

Malthinus  albidipennis.—  Elongatus,  nitidus,  luteus,  elytris  et  infra  corpore  albidis, 
antennis  articule  primo  excepte  obscuris.  Long.  4  mill.  India  :  Pegu  (coll.  Pic).  — 
Cette  espèce,  facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  spéciale,  a  le  2®  article  des  antennes 
de  la  longueur  du  3®,  le  prothorax  court  sinué  sur  les  côtés,  les  élytres  longs  et  étroits, 
à  ponctuation  irrégulière. 

Rhagonycha  Rollei.  —  Elongatus,  sat  angustatus,  nitidus,  griseo  pubescens,  rufo- 
testaceus,  oculis  et  infra  corpore  nigris,  elytris  violaceis,  coriaceis  ;  capite  thoracique 
elongatis,  illo  distincte  impresso  ;  antennis  rufescentibus,  ad  basin  testaceis.  Long.  10 
à  11  mill.  India  :  Kurséong  (coll.  Pic).  —  Dédié  à  H.  Rolle,  qui  me  l’a  procuré  avec 

(1)  Cette  espèce  méritera  peut-être,  quandielle'pourra  être  plus  sérieusement  étudiée 
sur  plusieurs  exemplaires,  de  former  un  genre  nouveau. 
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quelques  autres  espèces.  Voisin  de  Rh^  bothridera  Fairm.,  en  diffère  par  la  coloration 
de  la  tête  et  celle  des  pattes. 

I 

Podabrus  septemnotatus.  — Elongatus  et  angustatus,  subnitidus,  griseo  pubescens, 
testaceus,  capite  in  verticeet  thorace  nigro  notatis  (itlo  7  maculis  ornato,  3,  4,  trans¬ 
verse  dispositis),  oculis  geniculisque  nigris,  antennis  testaceis,  articulis  3®  et  sequen- 
tibus  nigro  annulatis.  Long.  9  mill.  India  :  Kurseong  (coll.  Pic).  —  Espèce  très  facile  à 
reconnaître  par  la  disposition  de  son  dessin  thoracique  foncé,  disposé  transversale¬ 
ment  et  composé  de  3  macules  médianes  et  de  4  autres  basales  plus  petites.  Peut  se  pla¬ 
cer  dans  le  voisinage  de  marmoratus  Bourg. 

Cantharis  basipennis.  Satis  robustus,  subnitidus,  griseo  pubescens,  testaceus,  ocu¬ 
lis,  pectore,  geniculis  tarsisque  nigris,  elytris  testaceis,  ad  basin  anguste  violaceis,  an- 
lennis  brevibus,  thorace  transverso,  angulis  rotundatis.  Long.  10-11  mill.  Birmania 
(coll.  Pic).  —  Espèce  facile  à  distinguer  par  sa  coloration  ély traie  parliculière,  pouvant 
se  placer  près  de  dimidiata  F. 

Oligomerus  longicornis.  — "Elongatus  et  angustatus,  fere  opacus,  brevissime  et 
griseo  pubescens,  rufus  aut  rufo-brunneus,  oculis  nigris,  antennarum  articulis  ultimis 
tribus  elongatis  ;  thorace  breve,  lateraliter  utrinque  gibboso.  Long.  4,5  mill.  China  me- 
ridionalis.  —  Par  ses  antennes  longues,  à  3  derniers  articles  tout  à  fait  longs,  son 
prothorax  nettement  gibbeux  de  chaque  côté  du  disque  en  dessus,  cette  nouveauté  est 
facile  à  distinguer  des  espèces  connues  du  genre. 

Trypopithys  inermicollis.  —  Modice  elongatus,  subnitidus,  brevissime  pubescens, 
supra  médiocre,  infra  dense  griseo  aut  albido  pubescens,  rufo-brunneus  ;  antennis  tes¬ 
taceis,  mediocris,  articulis  tribus  ultimis  médiocre  elongatis  ;  thorace  satis  breve,  late¬ 
raliter  sinuato,  postice  médiocre  impresso,  angulis  posticis  rotundatis  ;  elytris  striato- 
punctatis.  Long.  5  à  5,5  m.  India  :  Murree  (coll.  Pic).  — Voisin  de  Tr.  carpini  Herbst., 
mais  prothorax  différent,  moins  fortement  abaissé  en  avant  (vu  de  profil)  avec  les  an¬ 
gles  postérieurs  non  marqués. 

Xyletinus  angustatus. —  Elongatus  et  angustatus,  nitidus,  brevissime  sericeo  pu¬ 
bescens,  niger,  antennis  pedibusque  testaceis  ;  thorace  satis  breve,  antice  attenuato,  in¬ 
distincte  punctato  ;  elytris  striatis.  Long.  3,5  mill.  China  meridionalis  (coll.  Pic).  — 
Bien  plus  étroit  et  plus  noir  que  japonicus  Pic  près  duquel  on  peut  le  placer. 

Anthicus  asiaticus.  — Oblongus,  satis  latus,  nitidus,  griseo  pubescens,  rufo-testa- 
ceus,  elytris  postice  latebrunneis,  post  medium  macula  testacea  ornatis,  abdomine 
pro  parte  obscure,  oculis  griseis  ;  capite  postice  subarcuato  ;  thorace  lateraliter  fossu- 
lato,  antice  valde  dilatato  rotundato.  Long.  3  mill.  India  :  Calcutta  (coll.  Pic).  —  Cette 
espèce  par  sa  coloration  rapelleL  glabellas  Truq.  mais  la  macule  claire  des  élytres 
est  moins  distincte  sur  la  coloration  foncière  postérieure  brune  beaucoup  plus  étendue  ; 
elle  a  quelques  longs  poils  épars  dressés  sur  le  corps  et  le  prothorax  très  dilaté  anté¬ 
rieurement.  On  peut,  je  crois,  la  placer  près  de  A.  Nystii  Laf.  qui  ne  m’est  connu  que 
par  la  description. 

AnthicusTatissimus.  —  Satis  brevis  et  latus,  griseo  pubescens,  satis  nitidus  (thorax 
subopacus),  nigro  piceiis,  articulis  primis  antennarum,  capite  thoraceque  rufescenti- 
bus,  labro,  palpis  pedibusque  palidis  ;  capite  breve,  postice  subarcuato,  antennis  gra- 
cilibus  ;  thorace  densissime  punctato,  lateraliter  fossulato,  antice  valde  dilatato-rotun- 
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dato  ;  eiytris  satis  brevibus  et  laiissimis.  Long.  2,5  mill.  India  :  Calcutta  (coll.  Pic).  — 
Par  sa  forme  relativement  courte  et  large,  son  aspect  assez  brillant,  tandis  que  le  protho¬ 
rax  densément  ponctué  est  subopaque,  cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  et  peut  se 
placer  près  de  la  précédente. 

Conomorphus  rufipes.  —  Angustatus,  postice  distincte  attenuatus,  griseo  pubescens, 
niger,  capite  pedibus  abdomineque 'apice  rufescentibus,  antennis  bevibus,  testaceis. 
Long.  4  mill.  Malaccaà  Perak  (coll.  Pic).  —  Voisin  de  ^raci7icornis  Champ.,  mais  bien 
ÿslinct  par  les  antennes  plus  courtes  et  la  forme  différente  du  corps. 

Œdemera  (Œdemerella)  pallidipes.  —  Angustissimus  et  elongatus,  subnitiJus, 
griseo  pubescens,  nigro-cærulescens,  antennis  ad  basin,  palpis,  labro  pedibusque  pro 
majore  parte  et  abdomine  apice  pallidis.  Long.  9  mill.  China  (coll.  Pic).  —  Voisin  de 
amitrenszs  Heyd.  mais  tout  autre  par  sa  coloration. 

Probosca  hæmorrhoidalis.  —  Modice  Ç,  aut  salis  angustatus  a",  nigro  viridescens, 
griseo  pubescens,  capite  antice  et  infra,  thorace  infra,  abdomine  apice  femoribusque 
testaceis  ;  antennis  nigris,  ad  basin  plus  minusve  testaceis  ;  tibiis  aliquot  apice  rufes¬ 
centibus.  Long.  8-10  mill.  China  (coll.  Pic).  —  Ressemble  un  peu  à  viridana  Schon., 
mais  de  forme  plus  allongée  avec  le  prothorax  nettement  impressionné  en  dessus  et  tes- 
tacé  en  dessou®,  l’extrémité  de  l’abdomen  testacé,  etc. 

Probosca  maculicollis.  —  Angustatus,  nigro  plumbeus,  subnilidus,  griseo-pubes- 
cens,  thorace  rubro-testaceo,  antice  et  medio  nigro  maculato, palpis  et  articulis  primis  : 
anleonarum  testaceis.  Long.  7  mill.  China  (coll.  Pic.)  —  Par  sa  coloration  rappelle  Ch. 
Ganglbaueri  Reitt.,  mais  le  prolhorax  est  maculé  de  foncé  en  a^ant  et  la  sature  n’est 
'  pas  plus  densément  pubescente  que  le  reste  des  élytres. 

M.  Pic. 
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Cerapheles  nigropictus  n.  sp. — Allongé,  parallèle,  très  brillant,  indistinctement 
pcnctué  et  faiblement  pubescent  de  gris,  testacé  flave  avec  la  partie  postérieure  de  la 
tête,  Fécusson,  une  bande  discale  au  prothorax,  le  dessous  du  corps,  moins  l’abdomen, 
noirs  avec  les  élytres  ornés  de  macules  noires.  Tête  grosse,  d’un  testacé  flave  mais  foncée 
sur  le  verlex  avec  un  point  foncé  au-dessus  de  chaque  antenne  ;  antennes  lestacées, 
longues  et  grêles,  à  articles  4  et  suivants  plus  ou  moins  dentés  ;  prothorax  pas  p^us 
long  que  large,  convexe,  presque  droit  sur  les  côtés,  seulement  faiblement  rétréci  et  un 
peu  explané  à  la  base,  testacé,  à  macule  foncée  médiane  touchant  presque  le  bord  anté¬ 
rieur  mais  uii  peu  éloignée  du  postérieur  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax, 
longs,  subparallèles,  faiblement  tuméfiés  et  rembrunis  au  sommet,  flaves,  ornés  sui 
chacun  de  2  macules  noire",  la  première  basale  subtriangulaire  et  isolée,  la  2®  très 
allongée  touchant  au  bord  mais  pas  à  la  suture  ;  dessous  du  corps  foncé  avec  l’abdo¬ 
men  plus  ou  moins  flave  ;  pattes  longues,  testacées.  Long.. 2,5  mm.  Indes  :  Murrée 
(coll.  Pic).  On  pourrait  je  crois  établir  un  genre  nouveau,  mais  cette  création  me  paraît 
prématurée  pour  l'instant,  pour  cette  espèce  dont  la  forme  rappelle  celle  de  C  Hauseri 
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Pic  et  qui  est  très  tranchée  par  sa  coloration  et  ses  élytres  légèrement  tuméfiés  au 
sommet 

Dasytiscus  sinensis  n.  sp.  —  Allongé,  subparallèle,  brillant,  noir,  le  dessus  du  corps 
à  reflets  métalliques  bronzés,  orné  d’une  pubescence  grise  espacée  et  plus  ou  moins 
soulevée  mais  sans  longs  poils  dressés  distincts,  membres  foncés,  2®  et  3*  articles  des 
antennes,  tibias  et  tarses  roussâtres.  jTête  petite,  impressionnée  en  avant  ;  antennes 
longues  et  épaisses  ;  prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  avant, 
faiblement  rebordé,  à  ponctuation  distincte  et  écartée,  pubescence  en  partie  dirigée  en 
travers  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothora  x,  longs,  un  peu  convexes,  peu  atténués 
à  l’extrémité,  assez  fortement  ponctués  ;  pattes  moyenne?,  rousses  avec  les  cuisses  fon¬ 
cées.  Long.  3  mill.  environ.  Yunnan  (coll.  Pic).  Par  sa  forme  relativement  étroite 
et  allongée,  cette  espèce  se  reconnaîtra  facilement  des  anciennes  connues  du  même 
genre. 

Podabrus  refossicollis  n.  sp.  —  Etroit  et  allongé,  assez  brillant,  pubescent  de  gris, 
testacé  pâle,  marbré  de  dessins  obscurs  irréguliers.  Tête  peu  longue,  testacée  à  vagues 
macules  rembrunies,  impressionnée  au  milieu,  yeux  noirs  ;  antennes  longues  et  grêles, 
flaves  et  maculées  de  foncé  au  milieu  des  articles;  prothorax  long  et  étroit,  droit  sur  les 
côtés,  fortement  impressionné  sur  les  côtés  antérieurs,  sillonné  au  milieu,  testacè  pâle 
à  demi-lunule  noirâtre.située  latéralement  vers  le  milieu  et  bèrdure  foncée  latérale 
postérieure  ;  écusson  (estacé  flave  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax  et  longs, 
subparallèles,  d’un  testacé  pâle,  ornés  de  macules  foncées,  irrégulières,  plus  nombreuses 
en  arrière  ;  dessous  du  corps  testacé  flave  ainsi  que  les  patte?,  ces  dernières  maculées 
de  foncé.  Long.  8  mill.  Bengale  à  Kurseong  (coll.  Pic).  A  cause  de  ses  élytres  marbrés 
pourra  prendre  place  près  de  marmoratus  Bourg.,  ce  dernier  ayant  une  disposition 
différente  des  dessins  foncés. 

ThemusFavrei  n.  sp.  —  Large,  peu  brillant,  orné  d’une  pubescence  grise  en  partie 
redressée  et  assez  rapprochée,  testacé  avec  les  antennes  en  partie,  trois  macules  dis¬ 
cales  au  prothorax,  les  tibias  et  les  tarses  brunâtres.  Tête  petite,  un  peu  rétrécie  der¬ 
rière  les  yeux  ;  antennes  grêles,  brunâtres  à  P'’  et  2«  articles  testacés,  les  suivants  tes- 
tacés  au  sommet  ;  prothorax  court  et  large,  subcordiforme,  sillonné  au  milieu,  à  angles 
postérieurs  fortement  dentés,  testacé,  orné  sur  le  milieu  du  disque  de  trois  macules 
brunes,  la  médiane  plus  petite,  transversalement  placées  ;  élytres  bien  plus  larges  que 
le  prothorax,  faiblement  sinués  latéralement,  subarrondis  à  l’extrémité;  dessous  du 
corps  testacé,  pubescent.  Long.  11  mill.  Wallardi  dans  le  Travancore  (coll.  Pic).  Espèce 
facile  à  reconnaître  par  sa  coloration  jointe  à  son  prothorax  de  structure  particulière, 
conformé  comme  celui  de  Ihemus  Andrew  si  Bourg.,  c'est  pourquoi  j’ai  classé  cette 
nouveauté  dans  cette  division. 

[A  suivre.)  _ ^  ,  M.  Pic. 

Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Cryptocephaiides 

—  SUITE  — 


Le  fourreau  primitif  dé  Morsei  L.  ressemble  à  celui  du  tihialis  Bris.,  il  est  foncé  et 
irrégulièrement  Côtelé,  sa  forme  est  plus  allongée.  Le  Cr.  fulcratus  Gylh.—  parvulus 
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Müll.  façonne  des  enveloppes  primaires  un  peu  variables,  plus  ou  moins  côtelées,  à 
côtes  variablement  interrompues,  variant  du  brun  clair  au  vert  obscur,  et  même  noi¬ 
râtre,  de  même  le  Cr.  nitidusL.;  les  enveloppes  primaires  de  ce  dernier  sont  assez 
grosses,  brunâtres  ou  verdâtres,  parfois  plus  ou  moins  obscurcies  et  présentent  ordi¬ 
nairement  des  écailles  plus  claires  que  la  coloration  foncière,  elles  sont  presque  tou¬ 
jours  subtronquées  au  pôle  inférieur.  L’enveloppe  primaire  de  Cr.  pygmæus  F.  est 

ovalaire,  verdâtre  ou  jaunâtre  , irrégulièrement  côtelée,  les  côtes  étant  d’ordinaire  varia- 

% 

blement  interrompues,  ce  qui  fait  que  cette  enveloppe  paraît  en  partie  ornée  d’aspé¬ 
rités  peu  saillantes  et  émoussées.  Les  enveloppes  primaires  des  Cr.  rufipes  Gœze,  Huh- 
neri  F.  =  chrysopus  Gmelin,  ochroleucus  Frm.,  pusillus  F.,  lahiatus  L.  et  ocellatus 
Drap,  sont  assez  voisines,  petites,  ayant  moins  oui  mill.  de  long,  plus  ou  moins  cylin¬ 
driques  ou  coniques,  rarement  courtes  et  larges,  côtelées  ou  diagonalement  formées 
de  lamelles  minces  assez  régulièrement  disposées  les  unes  sur  les  autres,  verdâtres  ou 
jaunâtres,  plus  rarement  noirâtres,  d’ordinaire  très  nettement  tronquées  antérieure¬ 
ment  parfois  munies  sur  cette  partie  d'un  petit  appendice  pédonculé,  arrondies  ou  sub¬ 
tronquées  postérièurement  ;  celles  des  rufipes  Gœze,  pusillus  F.  et  ocellatus  Drap,  sont 
un  peu  moins  petites  que  les  autres  ;  je  reparlerai  ultérieurement  plus  en  détail  de  la 
ponte  et  des  coques  primitives  de  certaines  de  ces  petites  espèces. 

J’ai  obtenu  d’une  femelle  unique  observée  du  Cr.  6-punctatus'L.  (celle-ci  recueillie 
à  Perrigny,  espèce  nouvelle  pour  Saône-et-Loire)  seulement  trois  enveloppes  primai¬ 
res  et  un  certain  nombre  d’œufs  simples  ;  les  œufs  de  cette  espèce  sont  assez  allongés, 
en  partie  blanchâtres,  l’enveloppe  primaire  verdâtre  est  plus  ou  moins  courte  et  large, 
très  inégale,  ornée  de  quelques  aspérités  plus  ou  moins  marquées.  Je  n’ai  obtenu  qu’une 
enveloppe  primaire  et  plusieurs  œufs  simples  d’une  paire  de  Cr.  k-pustulatus  Gylh.  re¬ 
cueillie  à  Belleroche  (Loire)  ;  les  œufs  sont  jaunâtres  et  peu  allongés,  le  fourreau  pri¬ 
mitif  est  verdâtre,  façonné  d’une  manière  particulière  avec  des  sortes  de  plaques  écail¬ 
leuses  larges  disposées  en  partie  les  unes  sur  les  autres,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l’as¬ 
pect  d’un  cône  d’arbre  vert. 

Certaines  femelles  de  Cryptocephàlus  sont  très  prolifiques, ^notamment  celles  de  Cr. 
tibialis  Bris.  (1)  qui  peuvent  pondre  plus  de  cent  œufs.  Une  femelle  de  cette  espèce 
étudiée  a  fait  111  enveloppes  primaires  et  pondu  en  outre  deux  œufs  sans  coque  du 
24  juin  au  10  juillet  (et  peut-être  celle-ci  avait  déjà  pondu  avant  sa  capture)  du  10  au 
17  juillet  elle  a  fait  encore  43  enveloppes  primaires. 

Une  autre  femelle  a  façonné  48  enveloppes  primaires  dans  l’espace  de  trente  jours. 
Une  femelle  de  paroulus  Müll.  a  fait  130  enveloppes  primaires  et  quélques  œufs  sans  . 
coques  du  2  juillet  au  6  août  ;  une  autre  en  a  fait  184  dans  le  même  espace  de  temps, 
cette  dernière  mise  avec  un  cf  s’est  accouplée  à  plusieurs  reprises.  Dans  la  même  es¬ 
pèce.  on  peut  constater  parfois  des  écarts  de  ponte  assez  importants  entre  diverses 
femelles,  ainsi,  entre  deux  femelles  fécondées  de  octopunctatus  Scop.  observées  du 
au  10  juillet,  l’une  a  fait  56  coques  primitives  et  pas  d’œufs  sans  enveloppe,  l’autre  4  co- 
ques  primitives  et  15  œufs  sans  enveloppe  ;  ces  femelles  ont  été  nourries  également, 
avec  des  feuillles  de  Salix  cinerea  L.  fréquemment  renouvelées,  donc  bien  fraîches  ; 
très  souvent  les  femelles  de  diverses  qspèces  interrompent  leur  ponte  pendant  plusieurs 
jours  et  la  reprennent  ensuite. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


(1)  Le  nombre  extraordinaire  d’oeufs  pondus,  par  les  femelles  de  cette  espèce  ne  corres¬ 
pond  pas  à  la  rareté  présumée  de  l’adulte,  il  faut  en  conclure  que  dans  la  nature  quelques 
individus  seulement  peuvent  achever  leur  vie  évolutive  complète. 
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Attalus  Abeillei  Pic.  —  Deux  espèces  d'Attalus  ont  été  décrites  sons  le  nom  de 
Abeillei,  l’une  par  moi  {L'Echange,  1900,  p.  53)  provenant  de  mes  chasses  en  Tnoisie, 
l’autre  européenne,  par  Uhagon  {Bul.  Soc.  Esp.  1901,  et  Mon.  Malachides,  p.  122). 
Abeille  m’a  nommé  autrefois  Abeillei  Uhag.  un  exemplaire  de  mes  chasses  à  Zaghuan 
,  (Tuni>ie).  Uhagon  a  changé  plus  tard  (1)  son  nom  de  Abeillei,  préoccupé  par  le  mien, 
I  en  celui  doElzeari.  La  synonymie  qui,  dans  le  Catalogus  H.  R.  W.,  place  le  nom  de 
\  Abeillei  Pic  en  synonymie,  est  complètement  erronée,  elle  doit  être  modifiée  suivant 
ceque  je  viens  de  dire,  c’est-à-dire  que  Abeillei  Pic  doit  être  rayé  de  ce  catalogue, 
comme  étant  une  espece  du  nord  de  1  Afrique,  et  que  la  synonymie  de  Elzeavi  doit 
être  ainsi  corrigée  :  Abeillei  Uhag.  (non  Pic),  in  Bul.  Soc.  Esp  ,  p.  352. 

Eurost'optinus  algériens  Pic.  — •  Cette  espèce  varie  un  peu  quant  à  la  ponctuation 
plus  ou  moins  forte  du  prothorax  et  celle  plus  ou  moins  profonde  de  la  partie  infléchie 
des  élylres,  celte  dernière  offre  même  parfois  des  traces  de  stries  ;  certains  exemplaires 
ont  les  élylres  dininctement  rétrécis  en  avant  et  par  là  ces  organes  moins  courts,  ou 
moins  arrondis  latéralement,  ceux-ci  seraient-ils  des  ? E.  algériens  n’est  pastrès  rare 
en  Algérie  dans  certaines  régions  montagneuses  où  il  se  rencontre  dans  les  détritus 
végétaux  divers  ;  je  l’ai  capturé  personnellement,  toujours  en  tamisant,  à  Gollo,  Tig- 
zirt,  Yakouren,  'Azazga  et  au  Djurjura.  Je  le  possède,  en  outre,  de  la  forêt  d’Ashrit  ainsi 
que  du  Djebel  Babor  {in  coll.  de  Vauloger)  et  de  Gap  Aokas  (ex  colL  Théry), 

Ptinus  intonsus  n.  sp.  —  Robuste,  à  élytres  larges  et  subparallèles,  peu  brillant,  en 
partie  roussâtre,  en  partie  noir,  avant-corps  roussâtre,  pubescenlde  jaune,  le  prothorax 
étant  à  peu  près  aussi  large  que  long,  sinué  latéralement,  orné  de  4  oreillettes  pileuses  ; 
yeux  noirs:  antennes  un  peu  fortes  et  longues,  roussâtres,  pubescentes  ;  écusson 
allongé,  garni  de  pubescence  blanche  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  prothorax,  à 
f  épaules  droites  et  marquées  de  roux,  subparallèles,  courtement  diminués  et  subar¬ 
rondis  au  sommet  qui  est  roussâtre,  noirs,  ornés  de  deux  fascies  blanches,  l’antérieure 
antémédiane  sinuée,  la  postérieure  presque  droite  placée  en  dessous  du  milieu  avec 
quelques  soies  blanches  éparses  et  des  poils  foncés  courts  redressés,  ces  organes  faible¬ 
ment  strié-pon'clués  avec  les  interstries  larges  ;  pattes  roussâtres  ;  dessous  du  corps  plus 
ou  moins  densément  pubescent  de  blanc.  Long.  3  mill.  Algérie  :  Gorges  de  Taza  près 
Djidjelli  (Vauloger,  in  coll.  Pic).  —  Gette  espèce,  rentrant  dans  les  Ptinus  proprement 
dits,  peur,  prendre  place  atricapillus  Kiesw.  et  se  reconnaîtra  à  sa  coloration  en 

grande  partie  roussâtre  tandis  que  ses  élyîres  ne  sont  pas  rétrécis  aux  épaules. 

Sur  le  genre  Allecula  F.  — Dans  le  nouveau  catalogus  Heyden  Reitter  Weise,  il  n’a 
pas  été  tenu  compte  de  mon  élude  synoptique  [Bull.  Fr.  1898,  p.  114)  sur  le  genre  Aile-" 

^  cula  pour  l’établissement  du  catalogue  des  espèces  de  ce  groupe,  et  c’est  sans  doute 

(1)  Bull.  Soc.  Esp.,  I,  1901,  p.  360. 
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parc6  (JU6  mon  articlô  n’a  pas  été  consulté  que  plusieurs  omissions  et  une  grave  erreur 
se  sont  produites.  Ces  omissions  et  cette  erreur  sont  :  la  non  citation  à.Q,  ^rhenana  Bach, 
en  France  et  l’omission  des  références  bibliographiques  concernant  l’article  important 
cité  ci-dessus,  enfin  A.  semilimda  Pic  inscrite  à  tort  comme  aberration  de  rhenana 
Bach.,  au  lieu  d’être  porté  comme  espèce  propre,  ainsi  que  l’a  reconnu  Desbrochers 
après  examen  d’an  type,  dans  sa  Faunule  [Le  Frelon,  IX,  p.  109).  Le  Gatalogus  a 
commis  en  outre  une  autre  omission,  celle  de  la  variété  Viturati^ie^  (1)  de  A.  morio  F  , 
décrite  en  1903  [Bul  Soc.  H.  N.  Autun,  p.  191),  et  caractérisée  parla  coloration  foncée 
de  ses  pattes.  J’ai  dit  que  A.  semilivida  Pic  était  une  espèce  propre  ;  cette  espèce  par 
la  coloration  franchement  noire  de  son  avant-corps  et  de  ses  pattes,  alors  que  ses  ély- 
tres  sont  d’un  jaune  orange,  est  très  facile  à  distinguer  et  à  séparer  des  anciennes 
espèces.  A.  semilimda  Pic  offre  un  prolhorax  plus  transversal  que  morio  F.  avec  une 
ponctuation  discale  moins  rapprochée,  cet  organe  est  autrement  impressionné  que  chez 
rhenana  Bach.,  tandis  que  la  pubescence  du  dessus  du  corps  est  plus  claire.  Te  n’ai 
pas  connaissance  que  A.  semilivida  ait  été  repris  depuis  sa  découverte  en  Provence  , 
j’en  ai  eu  trois  exemplaires  absolument  semblables  dont  un  a  été  malheureusement 

perdu. 

Zonitis  flava  F.  v.  nov.  obscuriceps.  —  Prothorax  et  élytres  teslacés,  pattes  plus  ou- 
moins  rousses  et  tête  plus  ou  moins  noire,  ainsi  que  le  reste  du  corps.  Algérie  :  Bône 
(coll.  Pic).  -  Distinct,  à  première  vue,  de  flava  F.  et  des  variétés  à  coloration  du  des 

sus  du  corps  testacée,  par  la  tête  foncée. 

Làgorina  Thiebaulti  v.  ncv.  nigronotata.  — •  Antennes  entièrement  foncées  et  ély¬ 
tres  en  majeure  partie  foncés,  ces  organes  étant  ornés  d’une  large  bande  antéapicale 
noire  qui  remonte  sur  la  suture  en  se  rétrécissant  jusqu’à  l’écusson,  pattes  noires  avec 
le  milieu  des  cuisses  et  des  tibias  rougeâtres.  Algérie  :  Ain  Sefra  (Pic).  —  DiAinct  à 
première  vue  de  Thiebaulti  Frm.  par  le  dpssin  élytral  noir  particulier  plus  étendu, 
ainsi  que  par  les  membres  plus  foncés.  La  L.  Thiebaulti  Fairm.  décrite  d’Algérie,  se 

trouve  aussi  en  Egypte  (coll.  Pic). 

Platystomus  albinus  L.  —  En  étuiiant  cette  espèce  dans  Kàefer  Europ. 

XLIV,  n°  79,  J.  Schilsky  a  signalé,  sous  le  nom  de  desertus,  une  variété  nouvelle  ainsi 
définie  :  «  Elytrorum  fascia  media  dorsali  nulla  »  ;  cette  variété,  étant  donné  que  la 
bande  blanche  ordinaire  des  élytres  varie  beaucoup  et  se  réduit  parfois  à  une  simple  et 
très  petite  macule  discale,  est  peu  ^caractérisée  et  pour  cela  médiociement  digne  de 
retenir  lattention  ;  par  contre,  il  existe  une  autre  modification  inédite,  nette  par  suite 
de  sa  coloiaiion  foncière  franchement,  noire  et  de  Pabsence  générale  de  l’épais  duvet 
foncier  sur  le  dessus  du  prothorax  et  les, élytres  ;  je  propose  le  nom  de  v.  Carinthiaca 
pour  désigner  cette  variété  que  je  possède  de  Garinthie. 

Gryptocephalus  disciçollis  Fairm.  Gette  e  pèce  du  nord  de  l’Afrique  varie  beaucoup 
de  colorât  en,  en  voici  les  principales  modifications,  propres  au  dessin  des  élytres,  por¬ 
tées  à  ma  C-;  nnaissance. 

1  Elytres  largement,  ou  en  majeure  partie,  décoloration  claire.  2. 

1^  Elytres  entièrement,  ou  presque  entièrement,  noirs,  avec  (forme  type),  ou  sans, 

(1)  Cela  fait  beaucoup  de  corrections  pour  un  genre  qui  contient  un  nombre  très  minime 
d’espèces,  heureusement  que  tous  ne  sont  pas  traités  avec  la  même  insuffisance. 
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(o.  Broudeli  Pic)  macule  apicale  claire,  d’ordinaire  aussi  plus  ou  moins  bordés  de 
clair  chez  forme  type. 

'2  Elytres  d’un  jaune  rougeâtre,  ou  jaunes  à  macule  noire  suturale  de  forme  va¬ 
riable.  ^ 

2’  Elytres  jaunes,  ornés  chacun  d’une  petite  macule  noire  isolée  de  la  suture  et  située 
en  dessous  de  leur  milieu.  t’-  Famrcqi  Pic. 

3  Pas  de  point  noir  sur  le  calus  huméral.  4- 

3’  Un  point  noir  sur  le  calus  huméral.  bisignatipennis  Pic. 

4  Macule  noire  suturale  étroite,  rétrécie  en  arrière.  o.  Theresœ  Pic. 

4’  Macule  noire  suturale  large  et  dilatée  postérieurement,  rétrécie  ou  étroite  en  avant. 

O.  kabylianus  Pic. 
« 

Enfin,  on  peut  encore  séparer  comme  variété,  sous  le  nom  de  paulopunctaius,  2  exem¬ 
plaires  de  Philippeville  faisant  partie  de  ma  collection,  qui  offrent,  avec  une  coloration 
largement  noire  en  dessus  (élytres  et  prothorax  plus  ou  moins  bordés  de  testacé),  une 
ponctuation  ély traie  très  fine  ou  en  partie  oblitérée. 

Cryptocephalus  blandulus  v.  nov.  presuturalis.^ —  Presque  entièrement  testacé,  avec 
seulement  les  yeux,  le  milieu  du  dessous  du  corps,  l’extrémité  des  antennes,  l’écusson, 
une  étroite  bordure  postérieure  au  prothorax  et  une  basale  aux  élytres,  noirs,  ces  der¬ 
niers  organes  marqués  d’une  assez  étroite  bande  suturale  noire  qui  s’efface  sur  leur 
tiers  postérieur.  Algérie  :  Philippeville  (coU.  Pic).  —  Cette  variété  est  bien  caracté¬ 
risée  par  son  dessin  élytral  particulier  réduit  à  une  seule  ban^e  suturale  incomplète, 

M.  Pic. 


Deux  nouvelles  variétés  du  «  Dorcadion  divisium  »  Germ. 

Par  Th.  Pic. 


Dorcadion  divisum  var.  diversejunctum.  —  Pattes,  et  au  moins  le  premier  article 
des  antennes,  testacé-roug^^âtre,  pubescence  foncière  élytrale  noire  veloutée,  bande 
dorsale  des  élytres  nulle,  ou  plus  ou  moins  fondue  avec  l’humérale,  ce  qui  rend  cette 

I 

dernière  plus  large  que  normalement  et  plus  ou  moins  irrégulière  sur  son  côté  interne. 

Cette  intéressante  variété  se  distihguera  facilement  des  autres  variétés  de  la  môme 
espèce  par  la  réunion  irrégulière  de  la  bande  dcrrsale  à  l’humérale,  et  de  la  variété 
Bleasei  Pic  par  la  coloration  testacé  rougeâtre  des  pattes  ;  elle  peut  prendre  place  près 
de  ma  variété  suhobliteratuni.  Elle  provient  de  l’île  de  Ghio. 

Dorcadion  divisum  var.  dorsale. —  Premiers  articles  des  antennes  et  pattes  testacé- 
rougeâtre,  p  ibescence  foncière  élytrale  noire  veloutée,  élytres  à  bandes  humérale  et 
dorsale  blanches,  complètes,  ou  presque  complètes,  (c'est  à-dire  non  entièrement  divi¬ 
sées  comme  chez  divisum),  et  de  plus  jointes  à  l’extrémité. 

Se  rapproche  de  la  variété  Tora^wm  Thoms.,  mais  en  diffère  par  la  jonction  des 
bandes  humérale  et  dorsale  avant  le  sommet  des  élytres.  Elle  provient  des*environs  de 
Smyrne. 

Les  types  de  ces  deux  nouvelles  variétés  se  trouvent  dans  la  collection  Pic. 
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Etude  sur  «  Crioceris  macilenta  »  Weise  et  ses  variétés 


Je  vais  livrer  aujourd’hui  à  l’impression  le  synopsis  annoncé  {L'Echange^  no  273, 
p.  162)  qui  corrige  et  complète  ceux  récemment  publiés  sur  le  même  sujet,  c’est-à-dire 
sur  Crioceris  macilenta  Weise  et  ses  variétés.  Avant  de  donner  ce  synop.'is,  quelques 
réflexions  générales  me  semblent  nécessaires.  D’après  Bedel  (A6.  XXVII,  p.  155)  Crio¬ 
ceris  macilenta  Weise  serait  une  simple  variété  de  campestris  L.,  tandis  que  L.  von 
Heyden  (Wien.  Ent.  Zeit.  XXV,  1906,  p.  125)  cou'-ilère  macilenta  Weise  comme 
bonne  espèce.  Je  ne  veux  pas  disserter  sur  la  valeur  plus  ou  moins  importante  de  cette 
forme,  mon  but  étant  de  faire  connaître  les  variétés  de  macilenta  Weise,  surtout  celles 
anciennement  décrites  par  moi. 

D’après  von  Heyden  (l.  c.,  p.  125)  le  Cr.  campestris  de  Fabricius  (1)  est  différent  du 
campestris  de  Linné.  Le  campestris  F.  =  var.  Pici  Heyd.  serait  une  variété  de  aspa- 
ragi  L.  ayant  les  pattes  foncées,  tandis  que  le  véritable  campestris  L.  serait  la  variété 
plus  connue  sous  le  nom  de  maculipes,  à  cuisses  en  partie  rouges.  Le  campestris 
Linné  {Syst.  Nat.  XII,  p.  602)  décrit  de  Barbarie,  ayant  les  caractères  principaux  sui¬ 
vants  :  «  Thorax  lateribus  margineque  antico  posticoque  ruber,  elytra  maculis  3  fla- 
vescentibus  adnatis  margini  exteriori  Pedes  flavicantes  »  pourrait  bien  se  rapportera 
la  var.  hispanica  Weise,  autrement  dit  être  un  malicenta  Weise,  à  cause  des  «  pedes 
flavicantes  »  de  la  description. 

Je  ne  discuterai  pas  la  valeur  exacte  des  noms  campestris  L.  et  macilenta  W.,  je 
n’établirai  pas  non  plus  de  synonymie  nouvelle,  celle-ci  risquerait  d’être  fantaisiste 
loin  des  types  dont  l’examen  seul  peut  enlever  tou'e  inceriitude,  j’adopte  sans  discus¬ 
sion  la  façon  de  voir  de  von  Heyden,  d’où  le  nom  de  macilenta  Weise.  Le  but  principal 
de  cet  article  (je  répète  la  même  idée  exprimée  plus  haut  en  d’autres  termes)  est  le  si¬ 
gnalement  synoptique  des  variétés  de  cette  race  (espèce  propre,  sous-espèce,  ou  variété 
peu  importe)  présentée  sous  le  nom  de  macilenta  Weise. 

Von  Heyden  (Wien.  Ent.  Zeit.,  1906,  p.  125)  distingue  ainsi  G.  macHe7ita  Weise  de 
asparagi  L.  :  plus  petit,  plus  étroit  et  plus  aplati,  la  massue  des  cuisses  postérieures 
moitié  au=si  longue.  J’ajouterai  que  la  coloration  foncière  de  cette  espèce  est  plus  ou 
moins  verdâtre,  tandis  que  celle  de  asparagi  est  plutôt  bleuâtre,  la  bordure  externe  est 
d’ordinaire  plus  pâle  et  le  prothorax  est  (du  moins  chez  tous  les  exemplaires  que  j’ai 
examinés)  largement  foncé  sur  le  disque.  Cette  espèce  varie  dans  la  coloration  de  ses 
pattes  plus  ou  moins  claires  et  maculées  de  foncé,  dans  celle  de  ses  antennes  foncéesou 
passant  au  roussâtre,  enfin  surtout  dans  le  dessin  de  ses  élytres  et  c'est  de  ces  dernières 
modifications  dont  je  vais  seulement  m’occuper,  comme  étant  les  seules  dignes  d’atten¬ 
tion,  en  séparant  les  plus  nettes  de  la  façon  suivante. 

1  Elytres  n’ayant  pas  sur  leur  disque  de  bande  jaune  longiluliiiale  étroite,  mais  pré¬ 
sentant  sur  cette  partie,  soit  des  macules  jmnes,  soit  des  macules  foncées,  par 

(1)  Fabricius  {Ent,  Syst.  IL  11  et  Syst  Eleut,  L,  p.  470)  ne  parle  pas  de  la  coloration  des 
pattes  du  campestris.,  faut-il  en  conclure  qu’elles  ne  sont  pas  claires,  comme  celles  du 
campestris  Linné,  mais  foncées  ?  Il  n’y  a  pas  d’inconvénient  à  adopter  la  manière  de  voir 
de  von  Hej^den  au  sujet  du  nom  campestris  F.,  celle-ci  étant  logique  et  conforme  à  celle 
motivée  de  Lacordaire  {Mon.  Phyt.  I,  p.  595). 
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suite  de  la  dilatation,  ou  de  la  réduction  de  la  bande  jaune  de  la  forme  typique.  3. 
r  Elytres  ayant  sur  leur  disque  une  bande  longitudinale  jaune  pâle  étroite,  atteignant 
ou  non  l’extrémité,  jointe  ou  non  à  la  bordure  latérale  claire.  2, 

2  Bande  discale  jaune  non  jointe  à  la  bordure  latérale  claire  et  de  plus  isolée  du  som¬ 

met,  celle-ci  variant  un  peu  de  forme.  Sicile  et  Gorse  (coll.  Pic),  Italie,  Nice,  Por¬ 
tugal,  Algérie.  (?  campestris  Rossi .)  macilenta  Weise. 

2’  Bande  discale  jaune  jointe  à  la  bordure  latérale  claire,  soit  avant  le  sommet,  soit  au 
sommet.  Espagne  et  Portugal,  Algérie  :  Kabylie,  Duvivier,  Mekalia,  Ain  Sefra,  etc. 

(iberica  Heyd)  (u.  lineata  Pic). 

3  Elytres  ayant  chacun,  sur  le  milieu  de  leur  disque,  des  macules  foncées  isolées  en 

nombre  variable  (par  suite  de  la  dilatation  de  la  bande  claire  discale  de  la  forme 
typique),  autrement  dit  élytres  d’un  jaune  pâle  avec  la  suture  foncée  et  de  2  à 
4  macules  foncées  discales  externes.  8. 

3’  Elytres  ayant  chacun,  sur  le  milieu  de  leur  disque,  2  ou  3  macules  ou  courtes  bandes 
jaunes  (par  suite  de  l’oblitération  plus  ou  moins  grande  de  la  bande  claire  dis¬ 
cale  de  la  forme^typique),  autrement  dit  largement  foncés  et  maculés  variable¬ 
ment  de  clair.  4. 

4  Deux  macules  claires  sur  chaque  élytre,  Tune  antérieure  allongée,  l’autre  postmé¬ 

diane,  soit  petite  isolée  ou  transversale,  soit  apicale  et  allongée.  6 

4’  Trois  macoles  claires  sur  chaque  élytre,  l’une  â  la  base,  les  autres  un  peu  avant, 
ou  peu  après  le  milieu.^  5 

5  Les  macules  deux  et  trois,  ou  l’une  des  deux,  sont  jointes  latéralement  à  la  bordure 

claire.  Espagne  et  Portugal  ;  Algérie  :  Blidah,  Gonstantine,  Bougie,  etc. 

V.  kispanica  W. 

5’  Aucune  des  macules  ne  joint  la  bordure  claire,  Gorse  (coll.  Pic)  ;  Toscane  (exHey- 
den)  ;  Algérie  (ex  Ghobaut).  (u.)  WefseiHeyd, 

6  Macule  postérieure  de  chaque  élytre  isolée  du  sommet,  petite  et  subarrondie,  ou 

transversale. 

6’  Macule  postérieure  de  chaque  élytre  longue  (ainsi  que  l’antérieure)  partant  du  som¬ 
met  de  ces  organes.  Algérie.  (t^  )  mediodisjuncta  Pic. 

7  La  première  macule  à  son  sommet  et  la  deuxième  jointes  latéralement  à  la  bordure 

claire.  Algérie  :  Bone,  Dellys.  (kabyliana  Ghob.)  (u.)  hipponensis  Pic. 

T  Les  macules  isolées  de  la  bordure  claire,  autrement  dit  non  jointes  à  cette  bor¬ 
dure.  Gorse  (coll.  Pic)  et  Algérie  (ex  Ghobaut).  {algerica  Ghob.)(u).  corsica  Pic. 
'8  Elytres  à  suture  foncée  et  ornée  seulement  sur  les  côtés  de  macules  foncées  isolées 
variables,  plus  ou  moins  longues.  9* 

8’  Elytres  ayant  une  bande  transversale  foncée  située  avant  le  sommet  et,  sur  chacun, 
2  macules  foncées  externes  isolées,  l’une  vers  le  milieu,  l’autre  antérieure.  Algé¬ 
rie  :  Guelt-es-Stel  (ex  Ghobaut).  (u  )  â^maculata  Ghoh. 

9  Elytres  ayant  chacuo,  en  plus  de  la  bande  suturale  métallique,  3  à  4  macules  fon¬ 
cées  discales  externes. 

9’  Elytres  n’ayant  chacon,  en  plus  de  la  bande  suturale  métallique,  que  2  macules 
foncées  (chez  type  l’une  à  la  base,  l’autre  avant  le  sommet).  Tunisie,  Algérie  : 
Gonstantine  et  B'idah  ;  Espagne  méridionale  (coll.  Pic). 

[Simoni  Ghob.  nec  Weise)  (u.)  Tournieri  Pic. 
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10  Elytres  ayant  trois  macules  foncées  variables.  Tunisie,  Algé  ie  :  Constantine,  Oran, 
Duvivier,  Ain  Sefra  (Pic),  Guelt-es-Stel.  [sexsignata  Heyd.)  (v.)  Jacqueti  Pic. 
10’  Elylres  ayant  quatre  macules  foncées.  Espagne  .  (u.)  SimomWeise, 

Je  ne  possède  pas  les  sous-variétés  Simoni  Weise,  d’Espagne,  Qi  /f-macidataChoh  , 
d’Algérie.  M.  Pic. 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

(Suite) 


Stagetus  (Theca)  maximus  n.  sp.  —  Robuste,  un  peu  allongé,  convexe,  brillant, 
noir,  orné  d’une  pubescence  jauuâtre  courte  très  nette,  dense  sur  la  tête,  en  partie  sou¬ 
levée  sur  le  dessus  du  corps,  pattes  foncées.  Prothorax  large,  distinctement  rétréci  en 
avant,  à  double  ponctuation,  la  ponctuation  plus  forte  espacée  sur  le  disque  ;  écusson 
assez  grand  ;  élytres  à  calus  hu  néral  saillant,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à 
la  base,  subparallèles  en  avant,  courtement  rétrécis  et  subarrondis  à  l’extrémité,  mé¬ 
diocrement  et  irrégulièrement  ponctués  avec  des  rangées  de  points  assez  grands  mais 
peu  profonds  et  qui  se  réunissent  ou  s’oblitèrent  à  l’extrémité,  pas  de  strie  latérale 
marquée.  Long.  3,5  mm.  Afrique  :  Delagoa  (coll.  Pic).  —  Cette  nouveauté  se  recon¬ 
naîtra  à  première  vue  par  sa  grande  taille,  on  peut  la  placer  près  de  breviusculus  Fairm., 
dont  laTorme  est  plus  courte  et  dont  la  pubescence  est  b'anche  et  plus  longue. 

Hylophilus  (Olotelus)  brunneomaculatus  n.  sp. —  Oblong,  fortement  atténué  en  ar¬ 
rière,  un  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  pruineuse  fine  et  couchée,  peu  fournie, 
testacé  roussâtre  avec  la  tête  rembrunie  sur  le  milieu  du  vertex,  les  élytres  maculés 
de  brun  près  de  l’écusson  et  sur  le  disque  de  chacun  en  dessous  du  milieu,  yeux  et  ab¬ 
domen  noirs.  Tête  assez  grosse,  subtronquée  postérieurement,  antennes  et  pattes  lon¬ 
gues  et  assez  grêles  ;  prothorax  un  peu  plus  long  que. large,  fortement  sinué  et  gibbeux 
sur  les  côtés,  impressionné  en  dessus  sur  la  base  ;  élytres  bien  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax  et  distinctement  impressionnés,  subacuminés  à  l’extrémité,  marqués  d’une 
ponctuation  plus  forte  en  avant  qu’à  l’extrémité.  Long.  2,5  ram.  Murrce  dans  les  Indes 
(coll.  Pic).  —  Par  sa  forme  rappelle  ruficollù  Rossi,  mais  sa  coloration  est  tout  autre  et 
le  prothorax  plus  inégal. 

Scraptia  Pouilloni  n.  sp.  ~  Grand,  assez  allongé,  brillant,  orné  d’une  pubescence 
flave  longue  et  modérément  dense,  entièrement  testacé  avec  les  y^ux  noirs,  ceux-ci 
assez  grands.  Tête  assez  grosse,  faiblement  impressionnée  entre  les  yeux,  fortement 
ponctuée  ;  antennes  assez  grêles,  très  pabescentes,  ;  prothorax  court,  presque  en  demi- 
cercle,  orné  en  dessus  postérieure rhent  d’une  large  dépression  médiane  et,  de  chaque 
côté,  d’une  impression  plus  petite  et  p  ofonde  ;  élytres  un  peu  plus  la'ges  que  le  pro- 
ihorax,  subconvexes,  assez  longs,  un  peu  diminués  et  subarrondis  à  l’extrémité,  à  ponc¬ 
tuation  irrégulière  plus  ou  moins  forte  et  rapprochée.  Long.  7  mill.  Dahomey  (coll. 
Pic).  Procuré  par  Pouillon.  —  Par  sa  taille  et  sa  forme  se  rapproche  de  nigro  limbata 
Pic  (1),  mais  le  prothorax  est  fortement  triimpressionné  et  les  élytres  sont  concolores. 

(1)  Peut-être  cette  espèce  se  rapproche  aussi  de  Biophida  unicolor  Pascoe,  de  l’Afrique 
australe. 
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Conomorphus  curticollis  n.  sp.  —  Assez  allongé,  modérément  atténué  en  arrière, 
brillant,  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre  fine,  celle-ci  très  dense  sur  l’écusson,  noir 
avec  les  antennes  et  palpas  testacées,  les  pattes  vaguement  roussâtres  avec  les  cuisses 
plus  foncées.  Tête  assez  grosse,  fortement  ponctuée  ;  antennes  courtes  ;  prothorax  re¬ 
lativement  court,  un  peu  rétréci  eu  avant  et  en  arrière,  densément  ponctué,  rebordé 
en  arrière  et  marqué  d’une  petite  dépression  au  milieu  de  la  base  en  dessus  ;  écusson 
densément  pubescent  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  atténués  postérieu¬ 
rement,  faiblement  roussâtres  au  sommet,  finement  et  densément  ponctués.  Long. 
5  mill.  Sumatra  (coll.  Pic)  —  Voisin  de  gracilicornis  Ghamp.,  en  diffère  par  le  pro¬ 
thorax  plus  court,  la  forme  moins  allongée  du  corps. 

Emydpdes  nigriceps  [nouv  ].  —  Diffère  de  collaris  PdScoe(/oMm.  of.  Ent,  I,  p.  57), 
au  moins  à  titre  de  variété,  par  la  coloration  noire  de  la  tête  et  sans  doute  aussi  par  le 
3®  article  des  antennes  plus  long  ;  cette  nouveauté  pré  ente  une  coloration  générale 
noire  sauf  lo  prothorax  testacé,  les  élytres  ont  en  avant,  sur  le  disque,  une  vague  teinte 
roussâtre.  Long.  8  mill.  Pérou  ;  Rio  Mixiollo  (Baer,  in  coll.  Pic). 

Macrosiagon  (Emenadia)  signaticollis  [nouv.].  Oblong,  assez  large,  presque  mat, 
densément  ponctué,  en  partie  noir,  en  partie  ferrugineux  Tète  très  saillante  en  arrière, 
ferrugineuse,  maculée  de  foncé  ;  antennes  noires  à  premiers  articles  testacés  ;  protho¬ 
rax  long,  très  diminué  en  avant,  à  lobe  médian  déprimé  et  subtronqué  an  sommet, 
orné  sur  le  disque  d’une  bande  longitudinale  noire  laissant  les  côtés  larg‘^ment  ferru¬ 
gineux  ;  écusson  noir  ;  élytres  acuminés  au  sommet,  longuement  déhiscents,  ferrugi¬ 
neux,  étroitement  marqués  de  noir  à  la  base  et  au  sommet  ;  dessous  du  corps  foncé 
avec  le  pourtour  de  l’abdomen  ferrugineux  ;  pattes  noires  avec  la  base  des  4  tibias  pos¬ 
térieurs  et  la  première  moitié  du  ar  icle  des  taroes  postérieurs  ferrugineux.  Long. 
9  mill.  Dahomey  (coll.  Pic). — Voisin  ferragineas  F.,  en  est  très  distinct  à  pre¬ 
mière  vue  par  la  bande  médiane  foncée  du  prothorax,  mais  pouvant  bien  n’être  qu’une 
simple  variété  de  l’espèce  Fahricius  qui  est  très  variable. 

(A  suivre.)  M.  Pic. 


Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou,  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Cryptocephalides 

—  SUITE  — 


En  continuation  des  indications  données  plus  haut  sur  le  grand  nombre  de  coques 
ou  d’œufs  produits  par  certaines  espèces,  j’ajouterai  quelques  nouveaux  renseigne¬ 
ments  ultérieurement  recueillis  jusqu'à  la  mort  de  certains  insectes  observés.  Ainsi  la 
femelle  fécondée  de  parvulus  Müll,  dont  il  a  été  question  déjà,  du  6  au  29  août  a  fait 
40  coques  plus  quelques  œufs^  cette  femelle  a  vécu  ensuite  jusqu’au  20  septembre  en 
faisant  seulement  19  coques  en  tout  elle  a  pondu  plus  de  200  œufs.  La  deuxième 
femelle  de  la  même  espèce,  conservée  avec  un  cd  (celui-ci  est  crevé  vers  le  17  juillet)  a 
fait  97  coques  et  2  ou  3  œufs  du  6  au  29  août  et  22  coques  après  jusqu’au23  septembre, 
date  où  elle  est  morte,  donc  en  tout  le  nombre  extraordinaire  de  300  œufs  environ. 

*  Une  femelle  de  violaceus  L.,  recueillie  àBelleroche  le  6  juillet,  a  fait  298  coques  et 
5  œufs  jusqu’au  29  août,  2  coques  et  9  œufs  ensuite  jusqu'au  11  septembre,  date  de  sa 
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mort.  Une  autre  femelle  de  violaceus  L.  également  de  Belleroche,  conservée  avec 
un  cf  (celui-ci  est  crevé  le  8  juillet),  a  fait  du  5  juillet  au  9  août  147  coques  et  3  œufs, 
ensuite  23  coques  avec  1  œuf  jusqu’au  23  septembre,  date  de  sa  mort. 

Deux  accouplements  de  aureolus  Suif,  recueillis  le  4  juillet  à  Belleroche  et  dont 
les  sont  crevés  au  milieu  de  juillet,  ont  produit  480  coques  jusqu’au  29  août  et 
31  ensuite  jusqu'au  14  septembre. 

Une  femelle  de  pygmæus  F.,  des  Guerreaux,  recueillie  le  29  juillet,  et  mise  avec 
un  avec  lequel  elle  s  est  accouplée  plusieurs  fois,  a  produit  75  coques  dans 
l’espace  d’un  mois,  17  coques  et  un  œuf  du  29  août  au  6  septembre,  28  coques  et  un 
œuf  jusqu’au  17  septembre,  soit  en  tout  120  coques.  Souvent  les  coques  de  cette  espèce 
ont  des  reflets  violacés  comme  les  fleurs  du  serpolet  sauvage  sur  lequel  elle  vit. 

Presque  toujours  les  femelles  terminent  leur  existence  en  restant  quelques  jours 
sans  rien  faire,  parfois  elles  font  seulement  quelques  œufs  sans  coque  quelque  temps 
avant  de  crever.. 

Vers  le  16  juillet,  un  certain  nombre  de  larves  appartenant  à  différentes  espèces  ; 
variabilis,  rufipes,  gracilis,  etc.  (provenant  de  coques  faites  pour  la  plupart  dans  le 
milieu  de  juin)  sont  écloses  ou  éclosent,  soit  dans  les  boîtes,  soit  sur  les  cartons  où 
ont  été  collées  diverses  enveloppes  primaires  ;  ces  larves  se  ressemblent,  elles  sont 
blanchâtres  avec  la  tête  plus  ou  moins  rembrunie,  hérissée  de  poils  raides.  A  la  fin 
du  même  mois,  des  larves  de  toutes  les  espèces  sont  écloses  (1)  à  l’exception  des 
morœi  L.,  biguttatus  Scop.,  10-maculatus  L.,  6-punctatus  L  ,  aureolus  Suff.  et  pygmæus 
F.  ;  mais  le  8  août,  plusieurs  larves  de  chacune  des  deux  dernières  espèces  sont 
également  écloses  ;  les  premières  larves  de  aureolus  Suff.  ont  mis  environ  un  mois  pour 
éclore,  celles  de  pygmæus  F.  huit  jours. 

[A  suivre.)  .  M.  Pic. 


IBibli  ogr  a.p>!h.i  e 

Par  M.  Pic 

Le  Musée  entomologique  des  Guerreaux^  par  Ernest  Olivier  (extrait  de  la  Revue 
Scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France^  tome  XX,  1907).  Cet  article 
donne  quelques  reuseign^menis  généraux  sur  les  collections  eniomologiques  réunies 
par  M.  Pic.  L’ensemble  de  la  collection  comprend  environ  19.000  espèces  de  Coléop¬ 
tères  paléarctiques  et  de  10  à  12.000  exotiques,  les  types  y  sont  très  nombreux  et  on 
peut  évaluer  leur  nombre  à  plus  de  3.000.  En  outre  des  Coléoptères,  on  peut  citer  une 
collection  d’Hyménoptères  en  partie  non  classée  renfermant  un  certain  nombre  de 
types  surtout  dans  les  Ichneumoniens  qui  ont  été  particulièrement  collectionnés  et 
étudiés  ;  puis  une  petite  collection  d’Hémiptères  (coll.  Jacquet -et  chasses  de  M.  Pic 
avec  quelques  types  du  nord  de  l’Afrique).  A  mentionner  parmi  les  collections,  ou  frag¬ 
ments  de  collections,  les  plus  inléressaates|réuüies  dans  le  cabinet  entomologique  du 
directeur  de  Y  Echange  :  les  collections  Jacquet,  Leprieur  (moins  Malacodermes).  Tour¬ 
nier,  la  collection  typique  des  chasses  de  Delagrangre  en  Syrie  et  Anatolie,  les  Lathii- 
diens  de  Belon,  les  Anobiides  et  Piinides  du  Bév.  Gorham,  les  Silphides  de  Delherme 
de  Larceune,  les  Malachi'des  paléarctiques  et  Melyrides  exotiques  dAncey,  les  Gas&i- 
dides  paléarc  iquf  s  de  Desbrochers  des  Loges,  différents  lots  des  anciennes  collections 
Bauduer,  Hénoo,  de  Vauloger,  de^Leseleuc,  Dollé,  Lethierry,  etc.,  plusieurs  familles 
achetées  à  Reitter,  Théry,  Mesmin,  etc.,  etc. 

(1)  Le  Ci\  4‘pustulatus  Gylh.  ne  doit  pas  entrer  en  compte, car  j’ai  empoisonné  pour  les 
conserver  la  seule  coque  et  les  quelques  œufs  obtenus. 


Vingt-troisième  année.  N”  276. 


Décembre  1907. 


Notes  entomologiques  diverses 

[Suite,) 


Mesothes  ferrugineus  s.-esp.  nov.  grannlatus.  —  Paraît  différer  de  ferrugineus 
Muls.  par  les  granulations  plus  marquées  du  dessus  du  corps  l’impression  latérale  pos¬ 
térieure  du  prothorax  moins  marquée  ou  plus  courte  ;  la  coloration  du  corps,  est  bru¬ 
nâtre,  celui-ci  est  orné  d’une  courte  pubescence  flave,  les  membres  sont  testacés  et 
les  yeux  noirs.  Long.  3  mill.  environ,  Monts  Taurus  (coll.  Pic). 

Ernobius  angusticollis  s.-esp.  nov.  lauri.  —  Petit,  allongé,  brillant,  orné  d’une  pu¬ 
bescence  grisâtre  assez  longue  et  peu  serrée,  plus  ou  moins  couchée,  en  majeure  partie 
foncé,  élytres  roussâtres.  Tête  noire,  grosse,  ornée  de  petites  granulations  espacées, 
yeux  saillants  ,  antennes  roussâtres,  rembrunies  a  l’extrémité,  longues,  à  premiers 
articles  plus  longs  que  larges  et  derniers  très  allongés  ;  prothorax  pas  très  court,  non 
accolé  aux  élytres  latéralement,  un  peu  diminué  en  avant  et  en  arrière,  subarqué  et 
explané  latéralement,  à  angles  postérieurs  subarrondis,  plus  ou  moins  noirâtre  sur  le 
disque  et  en  partie  roussatre  sur  le  pourtour  5  écusson  petit,  noirâtre  5  élytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  longs,  subparallèles,  un  peu  atténués  à  l’extrémité,  rous¬ 
sâtres  avec  le  disque  un  peu  rembruni  en  dessous  du  milieu,  extrémité  un  peu  plus 
claire,  à  ponctuation  granuleuse  médiocre  ;  dessous  du  corps  foncé  ;  pattes  en  majeure 
partie  foncées,  tarses  testacés.  Long.  2,8  m  Monts  Taurus  (coll.  Pic). 

Distinct  de  angusticollis  Ratz.  par  le  prothorax  non  subanguleux  sur  les  côtés  posté¬ 
rieurs  et  moins  distinctement  rétréci  postérieurement,  ainsi  que  nar  la  pubescence 
plus  longue. 

J’ai  reçu,  seulement  vers  la  fin  du  mois,  d’octobre  dernier  (c’est  peut-être  un  peu 
tard  ?)  le  fascicule  n®  3-4  de  1906  de  Reçue  Russe  d' entomologie  dans  lequel  j’ai  relevé 
(p.  263)  la  description  du  Tetropium  tjanshanicum,,  de  Issyk-Kul,  etc.,  par  Semenovv. 
J’ai  constaté  avec  satisfaction  que  le  grand  descripteur  russe  avait  signalé  pour  cette 
espèce  deux  variétés  ou  aberrations  sous  les  noms  de  ohsuripennis  (sic  î)  et  laticollis  et 
'  suis  heureux  de  le  voir  suivre  le  grand  mouvement  progressiste  et  variétiste  qui 
s’accentue  de  plus  en  plus.  Par  contre,  j’ai  constaté  avec  regret  que  l’auteur  a  dû  igno¬ 
rer  l’existence  de  mon  Tetropium  Staudingeri  (Mat.  Long.,  III,  3,  p.  11),  de  l’Asie 
Centrale,  puisqu’il  n’en  signale  pas  les  différences  avec  sa  nouveauté  ;  d’après  sa  des¬ 
cription  T.  tjanshanicum  Sem.  paraît  très  voisin  de  Staudingeri  Pic,  peut-être  même 
n’en  serait-il  pas  spécifiquement  différent. 

Purpüricenus  robusticollis  Pic  et  réflexions  philosophiques  à  son  sujet.  D’après 
i  Semenow  [Reçue  Russe  d’Entomologie,  VI,  p.  255)  cette  espèce  serait  incomplètement 
décrite.' Et  pourquoi  ma  description  serait-elle  incomplète  ou  insuffisante  ?  Serait-elle 
\  incomplète  parce  que  ni  le  récolteur,  ni  la  localité  de  capture,  ne  sont  mentionnés  ? 
j  L’insecte  type  provient  de  Perse,  cela  peut  suffire.  Les  citations  précises  n’ont  d’autre 
(  but  parfois  que  de  profiter  à  un  collègue  indélicat  toujours  prêt  à  intriguer  pour  vous 
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supplanter  ou  vous  évincer  auprès  de  vos  correspondants.  Une  réflexion  publiée  récem¬ 
ment  (Bul.  Fr.,  1907,  p.  193)  est  très  suggestive  à  ce  propos.  Si  l’auteur  russe  a  pu 
découvrir  dans  ma  description  de  nombreuses  différences  avec  une  espèce  qu  il  décrit, 
il  est  assez  logique  de  supposer  que  la  description  mentionne  un  certain  nombre  de 
caractères  sérieux,  donc  n’est  pas  insuffisante.  Je  profite  de  l’occasion  pour  déplorer  la 
tendance  qu’ont  certains  auteurs  à  ne  trouver  bonnes  ou  complètes,  que  les  descrip¬ 
tions  signées  de  leur  nom,  ce  qui  est  un  peu  excessif.  M.  de  Semenow  croit-il  par 
hasard  avoir  clairement  décrit  pour  les  autres  son  Purpuricenus  nanus  [l.  c.,  p.  254) 
parce  qu’il  énumère  une  suite  de  différences  d^vec  le  Purpuricenus  Wanchaurui  (1) 
Levrat  (espèce  variable  de  coloration  et  rare  dans  les  collections)  et  créé  une  bonne 
espèce  indiscutable  parce  qu’il  a  trouvé  entre  autres  différences  des  proportions  diffé¬ 
rentes  entre  les  antennes  de  sa  nouveauté  et  celles  de  l’ancien  Wachaurui  Levrat  qui 
ne  sont  pas  suffisamment  décrites  dans  la  description  de  l’auteur  lyonnais  (2).  Pour  un 
esprit  critique  ou  un  esprit  infatué*  de  sa  personnalité  scientifique  toutes  les  descrip¬ 
tions  peuvent  être  critiquables,  d’une  façon  ou  d’une  autre,  pour  être  trop  longues  ou 
trop  courtes,  insuffisantes  ou  embrouillées,  imprimées  avec  coquilles,  etc.,  etc.^  Je 
relève  en  passant  la  réflexion  suivante  (l.  c.,  p.  255,  note  2)  qui  semble  être  un  blâme 
de  la  part  de  celui  qui  l’a  écrite  :  «...  species  descripta  est  e  Persia  sine  certiore  indi- 
catione  loci  et  collectoris  !  »  Il  ne  faut  pas  que  certains  auteurs,  qui  ont  la  bonne  for¬ 
tune  d’avoir  une  multitude  de  récolteurs  sérieux  à  leur  disposition,  soient  trop  exi¬ 
geants  pour  les  autres  moins  favorisés  qu’eux  et  leur  demandent  pour  ainsi  dire  une 
impossibilité.  Demander  dans  une  description  la.citation  du  récolteur  et  la  localité  cer¬ 
taine  de  capture  d’un  insecte,  mais  c’est  exiger  souvent  l’impossible.  Moins  favorisés 
que  nos  collègues  russes,  nous  sommes  satisfaits,  trop  heureux  même,  d’acquérir  de 
loin  en  loin  quelques  insectes  de  Perse  ou  des  régions  avoisinantes,  munies  de  cette 
seule  indication  d’habitat  :  Perse,  ou  Turkestan,  nous  sommes  d’autant  plus  heureux 
d’en  obtenir  qu’il  nous  est  généralement  impossible  de  nous  procurer  en  échange  une 
espèce  de  cette  région,  même  décrite  sur  un  nombre  considérable  d’exemplaires  et 
munie  d’une  étiquette  d’origine  détaillée  et  complète.  Que  certains  de  nos  collègues 
russes  gardent  donc  dans  leurs  cartons  moins  jalousement  leurs  insectes  et  alors  nous 
pourrons,  et  avec  plaisir,  faire  comme  eux  et,  à  l’occasion,  donner  des  références  de 
captures  détaillées,  en  parlant  d’insectes  recueillis  en  Perse,  ou  ailleurs. 

D'après  une  lettre  de  M.  de  Peyèrimhoff  les  taches  du  Luperus  follux  c.  himcLculdius 
mihi  (signalé  dans  VEchange  274)  seraient  produites  par  les  ailes  collées  sous  les 
élytres  et  apparaissant  par  transparence  ;  la  ponctuation  de  la  oar  bimaculatus  -  les 
taches  des  élytres  laissées  de  côté  —  est  plus  rare  que  chez  fallaæ  typique. 

Pachyhrachys  simius  v.  nov.  Favarcqi.  —  Robuste,  brillant,  en  dessus  testacé  à 
macules  noires,  en  dessous  noir  et  testacé,  membres  testacés  ;  tête  testacée,  maculée 
de  noir  ou  de  bî’un  sur  le  verteix,  à  ponctuation  forte  et  écartée  5  prothorax  tiansver- 
sal,  convexe,  testacé  mais  maculé  de  brun  en  dessus,  à  ponctuation  forte  et  assez 
écartée  ;  écusson  mune,  bordé  de  noir  ;  élytres  courts  et  larges,  débordant  le  protho- 

(1)  Que  Semenow  s’obstine  à  appeler  Wachauruei,  pourquoi  ce  nom  dénaturé?  En  réa¬ 
lité,  c’est  Wachaurui. 

(2)  Le  type  de  P.  Wachaurui  Levrat  fait  actuellement  partie  de  ma  collection,  c  est 
un  cf  dont  les  derniers  articles  des  antennes  manquent* 
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rax  à  la  base,  testacés  et  ornés  d’une  macule  humérale,  et  d’une  grande  tache  postmé¬ 
diane  irrégulière,  noires  avec  une  ponctuation  foncée  assez  espacée  et  peu  profonde  ; 
pygidium  noir  bordé  de  testacé.  Long.  4,5  m.  Algérie:  Batna  (Favarcq,  in.  coll.  Pk). 
—  Très  facile  à  reconnaître  de  la  forme  typique  par  les  macules  foncées  très  dis¬ 
tinctes  des  élytres,  la  ponctuation  moins  profonde  ou  plus  irrégulière  de  ses  organes, 
etc.  Plus  voisin  de  la  variété  Pic  et  en  différant  à  première  vue  par  les 

macules  éytrales. 

Presque  en  même  temps  que  mon  étude  synoptique  sur  les  variétés  de  Crioceris 
macilenta  W.,  parue  dans  le  dernier  numéro  de  V Echange,  le  D'‘  Ghobaut  a  donné  un 
nouveau  synopsis  {Bull  Fr.,  1907,  p.  234)  corrigeant  son  précédent  {Bull  Fr,,  1907, 
p.  177)  sur  le  même  sujet.  Dans  ce  dernier  article,  l’auteur  dit  qu’il  ne  veut  pas  discu¬ 
ter  la  valeur  un  peu  problématique  ào,  mes  variétés  publiées  qu  plaquettes  séparées,  ces 
réflexions  sont  excellentes  surtout  pour  tenter  d’excuser  diverses  omissions  person¬ 
nelles,  mais  la  sous-variété  mediodisjuncta  Pic  n’a  pas  été  éditée  dans  un  travail  en 
plaquette,  et  cependant  elle  aussi  a  été  omise  ;  faut-il  en  conclure  qu’il  est  regrettable 
également  que  je  publie  dans  le  présent  périodique  ?  La  bibliographie  entomologique 
n’est  pas  limitée  à  la  consultation  du  dernier  catalogue  paru,  c’est  une  science  comme 
une  autre,  elle  a  des  difficultés,  sérieuses  parfois,  à  vaincre  et  certains  auteurs  mal¬ 
heureusement  traitent  fort  négligeamment  cette  bibliographie  :  c  est,  je  crois,  tout 
d’abord  la  première  constatation  et  la  grande  vérité  qui  peut  se  dégager  des  réflexions 
faites  par  notre  conciliant  collègue  d’Avignon. 

M.  Pic. 


Observations  sur  la  constitution  Géologique  des  îles 

d’Oleron  et  d’Aix 

Ayant  eu  l’occasion  en  1904  de  faire  un  séjour  d’un  mois  à  l’île  d’Oleron,  je  me 
suis  occupé  de  la  constitution  géologique  du  sol.  Ainsi  que  l’indique  la  carte  géolo- 
gi(pue  du  département  de  la  Charente-Inférieure  (1),  j’ai  pu  constater  que  le  sol  appar¬ 
tient  à  l’époque  Secondaire  ou  Mésozoique. 

Examinons  d’abord  la  partie  située  au  Noi’d  de  l'île.  En  explorant  avec  soin  la  côte, 
laquelle  est  très  découpée,  à  partir  de  la  pointe,  dite  pointe  des  Boulassiers,  nous 
remarquons  l’étage  des  calcaires  à  ammonites  gigas  avec  d’autres  fossiles  intéressants 
tels  que  :  Trigonia  ostria,  Gardium  dissimulé,  Corbula  indexa,  etc.  Toutes  ces  espèces 
sont,  en  général,  faciles  à  extraire  principalement  dans  !e  port  de  Saint-Denis.  A  par¬ 
tir  de  cet  endroit,  jusqu’à  la  Tour,  dite  phare  de  Ghassirou,  les  falaises  deviennent  de 
plus  en  plus  hautes.  On  y  remarque  des  calcaires  compacts,  blanchâtres,  avec  argiles, 
marnes  et  rognons  de  silex.  Tous  ces  calcaires  et  fossiles  appartiennent  à  l’étage  dit 
Portlandieu.  Dans  l’intérieur  de  File,  ce  terrain  s’étend  sur  une  grande  longueur 
depuis  Saint-Denis  jusqu’à  Saint-Pierre  d’Oleron  en  passant  par  les  localités  de  Saint- 

(1)  Carte  Géologique  du  département  de  la  Charente-Inférieure  (La  Rochille). 
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Georges  et  de  Cheray.  On  peut  faire  des  fouilles  dans  deux  endroits  principaux  :  au 
moulin  des  Combes  et  surtout  au  village  de  la  Michelière.  On  y  voit  des  argiles 


gypsifères  et  des  calcaires  lithographiques.  On  trouve  aussi  un  calcaire  feuilleté  à  . 
Gorbula  indexa  près  de  Saint-Pierre  d’Oleron. 

En  continuant  notre  excursion  et  en  passant  maintenant  à  la  partie  Sud  qui  est  . 
extrêmement  boisée  et  formée  de  dunes  recouvertes  de  Conifères  (pins),  on  y  remar¬ 
quera  la  présence  du  terrain  Crétacé  qui,  à  mon  avis,  est  beaucoup  plus  développé 
que  le  Jurassique,  car  il  envahit  un  peu  la  partie  Nord  ;  autrement  dit,  il  s’étend  sur  ‘ 
une  grande  longueur  depuis  le  village  de  la  Blanchardière,  situé  aux  environs  de  Che-  - 
ray,  jusqu^à  la  pointe  d’As,  extrémité  de  l’île.  L’étage  qui  le  compose  est  le  Cenoma-  y 
nien,  remarquable  par  ses  sables  glauconieux  verts  ou  jaunâtres,  traversés  par  des 
bandes  de  marnes  blanches  ou  des  lits  d’argile  noire,  feuilletée,  lignitifère  avec  gypse, 
pyrite,  bois  silicifiés  et  quelques  fossiles  comme  Terebratula  biblicata,  Exogyra  Reau- 
muri,  etc.  Plusieurs  endroits  de  cette  partie  de  l’île  sont  à  signaler  pour  la  recherche  ■ 
des  fossiles.  Ce  sont  principalement  des  carrières  en  exploitation.  Les  principales  ■ 
sont  :  celles  de  la  Bonnemie,  de  Pierre  Levée,  Tour  de  Matha,  la  Gaeaunière  et  enfin  ; 
du  Godfroy  où  j’ai  trouvé  de  singuliers  Mollusques  appartenant  au  groupe  des  Rudistes,  ‘ 
des  Caprinelles  dont  la  plus  commune  Caprinella  triangularis  se  trouve  en  abondance 
à  cet  endroit.  Il  est  malheureusement  très  difficile,  sinon  impossible  de  se  la  procurer 
en  entier,  ce  Mollusque  se  brisant  très  facilement.  J’ai  pu  cependant  en  recueillir  de 
beaux  échantillons.  On  y  rencontre  également  de  beaux  ostréas  et  autres  fossiles  du 
même  genre.  La  carrière  de  la  Gaeaunière  m’a  fourni  une  grande  quantité  de  petits 
fossiles  très  intéressants  et  très  fragiles,  aussi  je  conseille  pour  l’exploration  de  ces 
lieux  de  se  munir  de  tubes  en  verre  afin  de  pouvoir  y  réunir  les  exemplaires  recueil¬ 
lis  et  d’éviter  de  les  briser.  Je  dois  signaler  en  passant  que  la  carrière  de  Pierre  Levée 
où  l’on  trouvait,  il  y  a  quelques  années,  une  faune  très  variée,  est  à  l’heure  actuelle 
complètement  recouverte.  Il  est  donc  inutile  de  s’y  arrêter.  D’après  les  recherches  que 
j’ai  faites,  on  y  rencontrerait  spécialement  des  grès  calcaires  à  Echinodermes  tels  que 
Anorthopygus  orbicularis  et  alternant  avec  des  couches  de  marne  et  de  sable  fin 


avec  Orbitolina  concava,  Exogyra  minima,  Alveolina,  .etc.  On  trouve  dans  diverses 
parties  de  l’île  un  limon  rouge  caillouteux  qui  ne  contient  aucun  fossile. 

En  continuant  toujours  notre  promenade,  on  constate  encore  la  présence  du  Céno¬ 
manien  dans  divers  endroits  de  la  côte  Sud,  nutamment  à  la  Cotinière,  où  j’ai  trouvé 
de  grandes  ammonites,  au  Colombier  et  jusqu’à  la  plage  du  bois  Vert.  Je  dois  (citer  en 
terminant  la  présence  de  quelques  lambeaux  de  terrain  Jurassique  au  village  de- 
Beau,  à  la  Boulinière,  au  château  et  au  pré  de  Meré.  J’ajouterai  que,  par  sa  situation 
géographique,  la  faune  Paléontologique  d’Oleron  et  d’Aix,  comme  la  faune  vivante  se 
compose  d’un  certain  nombre  d’espèces  méridionales.  L’ile  d’Aix,  où  j’ai  séjourné  peu 
de  temps,  est  entourée  de  falaises  très  petites,  ce  qui  contraste  beaucoup  avec  celles 
d’Oleron.  On  découvre  encore  à  cet  endroit  le  Cénomanien.  J’ai  pu  recueillir  sur  la 


côte,  à  lapointe  Sainte-Catherine,  quelques  espèces  fossiles  appartenant  au  groupe  des 
Echinodermes  (Oursins).  Il  existe,  paraît-il,  d’après  des  renseignements  que  j'ai  obte¬ 
nus  des  vestiges  de  plantes,  mais  malgré  mes  recherches  je  n’ai  rien  découvert. 

Voici  maintenant  par  ordre,  un  tableau  des  différentes  couches  géologiques  qui 
composent  le  Jurassique  et  le  Crétacé  d’Oleron. 


NOTE  BIOLOGIQUE  SUR  «  TRITOMA  PIGEA  »  F, 
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I.  —  Limon  rougo  caillouteux  sans 
fossiles. 

IL  —  Calcaire  à  Caprines  et  sables 
à  Ostrea  hiauniculata. 

IIL  —  Sables  glauconieux  verts  ou 
jaunes  traversés  par  des  ban¬ 
des  de  Marnes  blanchâtres  ou 
des  lits  d’argile  noire  feuilletée. 

ly.  —  Grès  calcaires  à  Echino 
dermes. 
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I.  —  Calcaire  à  Corbula  inflexa. 

IL  —  Argiles  gypsifères  et  cal¬ 
caires  lithographiques. 

IIL  —  Calcaire  feuilleté  à  Cor» 
bula  inftexa 

IV.  —  Etage  des  Calcaires  à  am¬ 
monites  g^gas. 


En  résumé,  et  comme  il  est  facile  de  le  voir,  ces  îles  se  rapprochent  autant  parla 
'Composition  du  sol  que  par  leur  faune,  des  falaises  de  la  Rochelle. 

En  terminant'  cet  article,  j’appelle  l’attention  des  géologues  sur  ces  contrées  qui 
:  Sont  si  intéressantes  à  explorer,  et  qui  sont  généralement  mal  connues. 

Nantes. 


Paul  Pionneau. 


Note  biologique  sur  «  Tritoma  picea  »  F. 


Pour  compléter,  et  surtout  confirmer,  ce  qui  a  déjà  été  publié  sur  la  biologie  de 

•  Tritoma  picea  F.  potamment  par  Perris  (Larves  de  Coléoptères,  p.  87),  je  crois  intéres- 
1  sant  de  présenter  mes  observations  personnelles  suivantes. 

A  la  fin  du  mois  d’octobre  1907,  j’ai  fait  des  recherches  dans  la  cavité  d’un  gros 
(  Chêne  abattu  correspondant  bien  à  l’état  d’altération  décrit  par  Perris  (1.  c.,  p.  88).  Soit 
(  dans  les  crevasses  entre  les  feuillets  du  bois  décomposé,  brunâtre  et  sec,  soit  au  milieu 
;  des  fibres  amollies  par  l’humidité  ou  envahies  par  une  sorte  de  substance  cryptoga- 
I  mique,  j’ai  trouvé  un  nombre  considérable  de  nymphes  ou  d’adultes,  dont  plusieurs 
‘  venant  d'éclore,  du  Tritoma  picea  F.  Dans  notre  région  cette  espèce  se  rencontrant  à 
f  l’air  libre  (au  vol  principalement  à  la  tombée  de  la  nuit)  dans  le  courant  de  l’été,  quel- 
i  iquefois  au  printemps,  on  peut  en  déduire  qu’elle  doit  hiverner  ;  il  est  donc  logique  de 
p  prétendre  que  les  insectes  éclos  à  présent  resteront  pendant  la  mauvaise  saison  abrités 
î  dans  les  cavités  qui  les  ont  vus  naître  pour  sortir  ensuite  à  une  époque  plus  favo¬ 
rable. 

■  La  larve  assez  vive  est  plus  ou  moins  allongée,  et  d’ordinaire  en  grande  partie  rem¬ 
brunie  sur  le  dessus,  ornée  de  longs  poils  rares  entremêlés  de  petits  poils  rapprochés, 
j  l’extrémité  de  son  abdomen  est  nettement  tronquée  ou  échancrée  et  prolongée  de  cha- 
!  que  côté  en  un  appendice  spiniforme  recourbé  (structure  analogue  à  celle  de  la  nymphe) 
k  Long.  4  à  6  mill. 

!  La  nymphe  convexe  et  plus  ou  moins  blanchâtre  correspond  bien  à  celle  décrite  par 

•  Perris  ;  ses  caractères  principaux  sont  :  corps  orné  de  soies  longues,  peu  nombreuses, 
portées  sur  des  petits  tubercules  ou  appendices  coniques,  antennes  épineuses  (dernier 

’  article  delà  massue  parfois  muni  d’un  petit  mamelon  ou  article  supplémentaire),  extré- 
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mité  de  Pabdomen  fourchue,  autrement  dit  terminée  de  chaque  côté  par  un  appendice 
rembruni'au  sommet,  conique,  spiniforme,  d  ordinaire  an  peu  recourbé  à  l’extrémité  ; 
sa  taille  varié  de  quatre  à  cinq  millimètres. 

Deux  nymphes  recueillies  le  28  octobre  et  mises  séparément  en  boîte  sont  écloses, 
l’unele  2  novembre  (1),  l’autre  deux  jours  après,  une  troisième,  recueillie  le  31  octobre, 
est  éclose  le  12  novembre.  Le  15  novembre  un  ceriain  nombre  de  nymphes  qui  avaient 
été  mises  en  boîte  à  la  fin  d’octobre  sont  toutes  écloses,  mais  les  insectes  ne  sont  pas 
encore  t  us  colorés  normalement. 

M.  Pic. 


COLÉOPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS 

(Suite) 


Attalus  (Mixis)  bizoïiatus  Ab.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  sur  un  cP  [Rev.  d'Entom. 
XIX,  1900  p.  177)  provenaut  de  Dakar,  laÇ,  que  je  possède  de  la  même  provenance,  se 
distii  gue  du  cP  par  les  élytres  simples  au  sommet,  la  bande  ély  traie  violacée  à  peine 
prolongée  en  arrière  sur  la  suture,  enfin  par  les  pattes  entièrement  testacées. 

Laius  rubrithorax  n.  sp.  &.  —  Court  et  large,  brillant,  pubescent  de  gris,  noir 
avec  les  élytres  d’un  bleu  violacé,  le  prothorax  ét  les  premiers  articles  des  antennes 
d’un  teslacé  rougeâtre.  Tête  large  ;  antennes  foncées  à  base  lestacée,  premier  article 
épaissi,  pyriforme,  2®  indistinct,  3®  difforme,  très  élargi,  échancré  et  excavé,  les  sui¬ 
vants  minces  ;  prothorax  testacé-rougeâtre,  court,  très  resserré  postérieurement,  plus 
ou  moins  fortement  impressionné  en  avant  et  en  arrière,  un  peu  plus  large  que  la  tête 
antérieurement,  plus  étroit  que  les  élylies  postérieurem3nt  ;  élytres  d’un  bleu  “violacé, 
courts  et  larges,  progressivement  élargis  en  arrière,  à  ponctuation  très  dense,  forte  et 
subruguleuse  ;  dessous  du  corps  et  pattes  foncés.  Long,  prè"?  de  3  mill.  Chine  :  Yunnan 
(coll.  Pic).  —  Par  sa  coloration  se  rapproche  de  miles  Bourg.,  il  en  est  distinct,  à  pre¬ 
mière  vue,  par  sa  tête  foncée,  sa  forme  trapue,  et  la  structure  diffé.'^ente  de  ses  an¬ 
tennes.  J 

Notoxns  sinensis,  n.  sp.  —  Subovalaire  mais  assez  robuste,  brilUnt,  en  majeure 
partie  testacé,  orné  d’une  pubescence  grise  assez  longue  et  hérissé  de  poils  foncés  dres¬ 
sés.  Tète  noire,  sauf  la  partie  antérieure  testacée,  plus  ou  moins  impressionnée  au 
milieu  ;  antennes  testacées  ;  prothorax  globule  x,  testacé  mais  rembruni  de  chaque 
côté,  muni  d’une  corne  large,  faiblement  dentelée,  sans  crête  marquée  ;  élytres  subo¬ 
valaires,  un  peu  rétrécis  en  avant,  subtronqués  au  sommet,  testacés,  ornés  des  dessins 
noirs  ou  rembiunis  suivants  :  deux  macules  allongées  externes  jointes  sur  la  base,  une 
fascie  très  i-inueuse  et  la? ge  médiane  et  une  autre  fascie  antéapicale  également  si¬ 
nueuse  et  large,  celles-ci  jointes  sur  la  suture  ;  dessous  du  corps  et  pattes  testacés. 
Long.  3,5  mill.  Ch  ne  ;  Yunnan  (coll.  Pic).  —  Par  son  dessin  rappelle  un  peu  cristatus 
Champ.,  mais  la  forme  du  corps  est  diflérente,  le  prothorax  plus  robuste,  etc. 

Ennometes  Rouyeri  n  sp.  —  Etioit  et  allongé,  très  brillant,  paraissant  glabre,  roux- 

brunâtre  en  dessus,  rous.'^âtre  en  dessous  et  sur  les  membres.  Tète  longue,  aplatie  en 

• 

(1)  Un  adulte  éclos  à  la  même  date  est  très  mou  quoique  à  peu  près  coloré  normale¬ 
ment. 
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avant,  impressionnée  sur  le  vertex  ;  antennes  roussâtres,  à  articles  allongé^  courte- 
ment  flabellées  à  partir  du  4"  article  avec  les  rameaux  plus  foncés  ;  proihorax  assez 
court,  sinué  postérieurement,  subarcjué  en  avant,  irrégulièrement  impressionné  au  mi¬ 
lieu  du  disque,  déprimé  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  très  marqués  et  saillants 
en  arrière  ;  écusson  grand  ;  ély très  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  longs, 
subparallèles,  atténués  et  subacuminés  au  sommet,  côtelés  avec  des  rangées  de  points 
carrés  forts  et  profonds  ;  pattes  assez  longues,  roussâlres.  Long.  l3  à  15  mill.  Java 
(Rouyer  in  coll.  Pic). 

G’est  avec  quelque  doute  que  je  place  cette  espèce  dans  le  genre  Ennometes  Pascœ 
qui  ne  m’est  pas  connu  en  nature  ;  diffère  de Lacordairei  Pascœ  (1)  (ex-figure)  par  les  ély- 
tres  non  fortement  étranglés  vers  leur  milieu,  et  autrement  ponctués,  la  tete  plus  petite, 
la  forme  du  prothorax,  etc.  Gelte  espèce  est  très  distincte  des  espèces  de  Callirhipis 
Latr.  qui  me  sont  connues  par  la  structure  de  ses  antennes  dont  les  articles  à  la  base 
sont  grands,  presque  aussi  longs  que  leurs  rameaux. 


Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 

de  divers  Clytrides  et  Cryptocephalides 

—  FIN  — 


Les  Cryptocephalus  peuvent  se  garder  vivants  assez  facilement,  à  condition  toute¬ 
fois  de  les  entretenir  de  feuilles  ou  de  fleurs  fraîches  ;  certaines  espèces  paiaissent 
même  supporter  la  captivité  sans  en  être  incommodées,  quelques  femelles  se  gardent 
bien  vivantes  mais  ne  produisent  rien  ou  presque  rien.  J’ai  pu  conserver  en  capti¬ 
vité  et  vivants  pendant  plus  ou  moins  de  temps  un  certain  nombre  de  Cryptocephalus 
de  différentes  espèces  et  j’ai  pu  en  observer  quelquesuns  depuis  le  moment  de  leur 
accouplement  jusqu’à  leur  mort. 

Les  d’ordinaire  ont  la  vie  courte  et  meurent  peu  de  temps  après  le  dernier  accou¬ 
plement  observé  (car  fréquemment  ils  s  accouplent  plusieurs  fois,  soit  avec  la  meme 
femelle,  soit  avec  diverses  femelles)  ;  j’ai  vu  un  Cr.  pallifrons  qui  cherchait  à  s’accou¬ 
pler  avec  une  femelle  morte  avec  laquelle  il  s’était  antérieurement  accouplé  alors 
qu’elle  vivait  et  examiné  un  cf  de  aureolus  Suff.  qui  cherchait  également  à  s  accoupler 
'  avec  une  femelle  morte.  Quelques  cd  seulement  ont  survécu  aux  femelles. 

Pour  conserver  les  Cryptocephalus  vivants  en  captivité  et  faire  més  observations^ 
j’emploie  avec  succès  des  bocaux  recouverts  d’une  gaze  et  dans  le  fond  desquels,  après 
avoir  mis  de  la  terre  humide  avec  une  petite  couche  de  sable, je  plante,  en  les  renouve¬ 
lant  de  temps  en  tempSj  des  branches  de  divers  saules  et  de  bouleaux  qui  servent  de 
nourriture  à  de  nombreuses  espèces.  Pour  les  observations  plus  précises,  je  place  les 
insectes  (d’ordinaire  par  paires  ou  par  femelles  isolées)  séparés  dans  des  boîtes  en  car- 
(  ton  plus  ou  moins  grandes,  percées  de  petits  trous  pour  l’aération  et  sur  lesquelles  je 
pique  une  épingle  qui  porte  les  annotations  intéressantes  que  je  recueille  successive¬ 
ment,  au  fur  et  à  mesure  qu’elles  sont  faites,  de  façon  à  éviter  toute  équivoque  etcon- 

(1)  Porté  récemment  comme  synonyme  de  ruficornis  Gray,  par  Blackburn. 
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fusion  entreles  divers  insectes  de  la  même  espèce  mis  en  observation.  Ces  insectes  en  boî¬ 
tes  sont  nourris  à  l’aide  de  fleurs  de  pissenlit  [aureolus^violaceus)^  de  feuilles  ou  tiges  de 
genêt  [tihialis,  vitiatus),  de  feuilles  de  bouleau  ou  de  divers  Salix  [marginatus,  octopunc- 
tatus,  pallifrons,  ochroleucus,  etc.,  etc.),  soit  avec  d’autres  feuilles  ou  diverses  plantes 
(Morœi,  avec  Hypericum;  parvulus,  avec  des  feuilles  d’aune  ou  verne,  etc.),  en  ayant 
soin  de  renouveler  les  feuilles  ou  fleurs  quand  celles-ci  se  dessèchent  ;  il  est  bon  de 
donner,  de  loin  en  loin,  des  feuilles  trempées  dans  de  l’eau,  les  insectes  paraissant 
avoir  besoin  de  humer  de  temps  en  temps  un  peu  de  cette  rosée  artificielle  (1).  Aidé  de 
4  à  5  bocaux  et  de  nombreuses  petites  boîtes,  j’ai  pu  observer  cette  année,  dans  le  cou¬ 
rant  des  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  soit  les  accouplements,  soit  la  ponte  ou  divers 
détails  de  mœurs,  de  quatre  espèces  de  Clyérides  et  de  vingt-quatre  espèces  de  Crypto- 
cephalides,  dont  22  Crypiocephalus. 

Je  com,pléterai  ou  détaillerai,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  ultérieurement  mes 
observations  que  je  ne  fais  qu’indiquer  ou  signaler  brièvement  ici.  En  attendant 
mieux,  j’espère  que  ces  premières  lignes  intéresseront  les  abonnés  de  V Echange  et 
encourageront  surtout  quelques  collègues  à  faire  de  leur  côté  des  observations  nou¬ 
velles  ou  complémentaires.  Donc,  pousser  quelques  collègues  à  observer  les  mœuri 
des  Phytophages,  dont  les  larves  ont  un  fourreau  portatif,  voilà  surtout  le  but  recher¬ 
ché  en  publiant  cet  article  car,  personnellement,  lancé  dans  le  systématique,  je  ne  pré¬ 
vois  pas  que  je  puisse  trouver  le  temps  nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin  les  examens 
biologiques  commencés  cependant  avec  un  certain  succès. 

M.  Pic. 


Par  M.  Pic 


Mœurs  et  métamorphoses  des  insectes  [16^  mémoire).  Mélanges  Entomolo gigues, 
premier  fascicule,  Coléoptères,  par  le  capitaine  Xambeu  (Extrait  de  la  Société  Linnéenne 
de  Lyon).  Cet  intéressant  fascicule  contient  des  renseignements  biologiques  divers, 
nouveaux  ou  complémentaires  sur  38  espèces  de  Coléoptères  appartenant  à  diverses  fa¬ 
milles.  Parmi  les  insectes  étudiés,  à  signaler  la  description  des  larves  et  nymphe  du 
Gathoxantha  opulenta  Gory,  Buprestide  exotique,  et  la  description  des  larves  et  nymphe 
du  Xylotinus  sanguineocinctus  Fairm.,  intéressante  espèce  franchise  sur  laquelle  notre 
collaborateur  L.  Puel  a  donné  déjà  dans  le  journal  {L'Echange  up  271)  quelques  ren¬ 
seignements  biologiques. 

Die  Kafer  Europa’s  XLIV,  1907,  par  J.  Schilsky.  Ce  nouveau  fascicule  traite  divers 
Curculionides,  notamment  les  Bagoinen  et  les  Antrihides,  il  contient  en  outre  quatre 
nouvelles  espèces  de  Dasytides  :  Dasytes  montivagus,  d’Espagne,  Dasytiscus  cillosus, 
d'Alai,  Danacœa  luteipalpis  deFiume  et  femoralis  d’Espague. 

M.  Pic. 

(1)  Quand  on  leur  donne  des  feuilles  mouillées,  les  Crypiocephalus  semblent  se  com^ 
plaire  à  les  sucer,  parfois  même  avec  une  certaine  avidité. 


Article  hors  texte  du  n'"  266  de  V  «  Echange  »,  Revue  Linnéenne.  —  Février  1907. 


SUH  DIVERS  «  CRYPTOCERHALUS  »  ET  PACIIYRRACIIIS  » 

PEU  CONNUS  OU  PRÉSUMÉS  NOUVEAUX 

Par  Maurice  PIC. 


Cryptocephalus  curtissimus  n.  sp.  — Court  et  large,  atténué  aux  deux  extrémités, 
en  majeure  partie  flave,  pubeseent  de  gris  argenté,  plus  distinctement  en  dessous.  Tête 
îlave,  vertex  orné  d’une  ligne  brune,  yeux  noirs  ;  antennes  grêles,  testacées  ;  prothorax 
court,  progressivement  rétréci  en  avant,  fortement  et  assez  densément  ponctué,  üave  à 
bandes  médiane  ,et  basale  foncées  variables  jointes  latéralement,  ou  interrompues  ; 
écusson  étroit,  testacé,  à  base  foncée  ;  élytres  courts,  plus  larges  que  le  prothorax  à  la 
base,  très  rétrécis  en  arrière,  fortement  striés-ponctués  avec  les  interstries  subcon¬ 
vexes,  flaves,  ornés  vers  les  épaules  de  petites  macules  irrégulières  et  d’une  sorte  de 
fascie  postmédiane  transverse,  celles-ci  d’un  brun  foncé,  variant  un  peu  de  forme  ; 
dessous  du  corps  foncé,  pygidium  et  partie  de  l’abdomen  flaves  ;  pattes  en  partie  flaves, 
en  partie  testacées  avec  les  cuiîses  maculées  de  foncé  en  dessous  vers  leur  milieu. 
Long.  3,3  mm.  Transcaspienne  :  Dortkuju  (coll.  Hauser  et  Pic). 

Espèce  très  distincte  par  sa  forme  jointe  à  sa  coloration  et  pouvant  prendre  place 
près  de  unda,tus  Suf. 

Cryptocephalus  undatus  Suf.  —  Cette  espèce  varie  dans  ses  dessins  fasciés  qui 
■sont  plus  ou  moins  nets  ou  sinués  ;  la  var.  bucharicus  Reitt.  désigne  les  exemplaires, 
provenant  de  Buchara,  à  coloration  plus  pâle  avec  les  fascies  moins  distinctes  ou  plus 
ou  moins  interrompues.  Long.  4  à  5  mm. 

Cr.  properus  Weise.  —  Cette  espèce  varie  par  la  coloration  foncée  plus  ou  moins 
étendue  sur  le  prothorax  et  les  dessins  des  élytres  variablement  élargis  ou  réunis  ;  par. 
fois  la  coloration  générale  devient  plus  claire,  le  prothorax  étant  simplement  un  peu 
rembruni  par  place,  le  pygidium  devenant  testacé  et  les  élytres  ornés  de  macules  fon¬ 
cées  plus  ou  moins  réduites  ou  séparées.  Cette  dernière  modification,  qui  provient  des  ' 
monts  Borochoro  dans  la  Dshungarie  et  fait  partie  de  la  coll.  Hauser,  pourra  prendre 
le  nom  de  v.  reductosignatus. 

Cr.  tarsalis  Weise.  —  On  connaît  déjà  pour  cette  espèce  asiatique  plusieurs  variétés 
nommées  ;  on  peut  encore  rapporter  à  la  môme  espèce  certains  exemplaires  de  forme 
un  peu  allongée,  à  membres  foncés,  sauf  la  base  des  antennes,  avec  les  élytres  jaunes 
mais  assez  largement  bor.dés  de  noir  et,  de  plus,  ornés  d’une  fascie  antérieure  et  d’une 
sorte  de  croix  de  Malte  postérieure  qui  sont  réunies  sur  la  suture,  celles-ci  également 
noires.  Cette  variété  que  je  nomme  bisbicraciata  provient  de  Kuku-Xor  dans  le  Thibet, 
{coll.  Hauser  et  Pic).  Un  exemplaire  de  Perse  :  Kopet-Dagh.  (coll.  Hauser),  dont  le  pro- 
^  thorax  est  assez  large,  fortement  explané  sur  les  côtés  et  dont  les  élytres  sont  testacés 
ornés  d’une  macule  humérale  et  d’une  large  fascie  postmédiane  irrégulière,  celles-ci 
noires  et  de  plus  bordés  de  cette  dernière  coloration  à  partir  du  milieu  ;  peut  être  en¬ 
core  rapporté  à  tarsalis  comme  variété,  sous  le  nom  de  Mouzafferi. 

Cr.  dsungaricus  n.  sp.  —  Modérément  étroit,  subparallèle,  brillant,  en  partie  flave, 
en  partie  noir,»  peu  densément  pubescent  de  gris  en  dessous.  Tète  noire,  maculée  de 
flave  près  du  bord  supérieur  des  yeux  ;  antennes  grêles,  noires  à  base  testacée  ;  pro¬ 
thorax  modérément  large,  rétréci  en  arc  en  avant,  à  ponctuation  allongée  et  écartée, 
noir,  bordé  de  flave  antérieurement  et  plus  largement  et  irrégulièrement  sur  les  côtés 
ainsi  que  vers  les  angles  antérieurs  et  orné,  en  outre,  de  chaque  côté  de  la  bise,  d’une 
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macule  arquée  puis,  devant  récussoD,  d’une  grosse  macule  transversale  irrégulière  a 
trait  médian  noir,  enfin  d'une  linéole.  médiane  antérieure,  celles-ci  ûaves  ;  écusson 
allongé,  noir  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subtronqués  au  sommet, 
flaves,  ornés  d’une  étroite  bordure  basale  et  suturale  et,  sur  chaque  élytre,  de  4  macu¬ 
les  noires,  les  deux  premières  basales  allongées,  placées  près  de  l’écusson  et  près  du 
calus  huméral,  les  postérieures  placées  avant  le  sommet,  l’interne  commune  sur  la  suture, 
l'externe  allongée  et  discale  située  un  peu  au-dessus,  ces  organes  sont  parsemés,  en 
outre,  d’une  ponctuation  foncée  assez  forte,  écartée  et  peu  régulièrement  disposée  ; 
dessous  du  corps  noir  ;  pattes  testacées  avec  l’arête  supérieure  des  cuisses  et  les  tarses 
foncés.  Long.  3,6  mm.  Dshungaria  :  Monts  Borochoro  (coll.  Hauser). 

Se  rapproche  de  Suffriaiii  Dohrn.,  mais  en  est  bien  distinct  par  sa  ponctuation  ély- 
trale  plus  marquée  et  la  coloration  largement  noire  du  prothorax. 

Cr.  borochorensis  n.  sp.  — *  Modérément  étroit,  suhparallèle,  brillant,  prbescent  de 
gris,  noir  avec  les  bords  (sauf  sur  le  milieu)  du  prothorax,  la  base  des  antennes  et  les 
élytres  (ceux-ci  à  macule  humérale  noire  allongée)  flaves,  pattes  en  partie*  noires,  en 
partie  rousses.  Tête  entièrement  noire  ;  prothorax  peu  court,  modérément  rétréci  en 
avant,  à  ponctuation  peu  forte  et  espacée,  noir,  bordé  presque  complètement  de  flave'* 
écusson  petit,  noir  ;  élytres,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  subtronqués  au  som¬ 
met,  flaves  à  bordures  basale  et  suturale  noires,  ornés  d’une  macule  humérale  noire 
allongée  et  d’une  ponctuation  foncée  assez  fine,  en  partie  disposée  en  rangée  ;  dessous 
du  corps  foncé  ;  pattes  noires  avec  les  cuisses  en  dessous  et  les  tibias  plus  ou  moins 
roux.  Long.  3,6  mm.  Monts  Borochoro  (coll.  Hauser  et  Pic). 

Voisin  de  l’espèce  précédente,  mais  ponctuation  élytrale  plus  fine,  prothorax  dis¬ 
tinctement  pubescent  et  coloration  bien  différente. 

Cr.  alaiensis  n.  sp.  —  Relativement  court  et  large,  brillant,  noir  éparsément  pubes¬ 
cent  de  gris  en  dessous,  testacé  à  macules  noires  en  dessus,  base  des  antennes  et  pattes 

presque  entièrement  testacées.  Tête  noire,  sauf  une  macule  flave  entre  les  antennes, 

? 

celles-ci  grêles,  noires  à  base  testacée  ;  prothorax  court  un  peu  diminué  et  subarqué 
en  avant,  à  ponctuation  moyenne  et  espacée,  testacé  avec  une  étroite  bordure  basale 
noire  et  orné,  sur  le  disque,  de  2  grosses  taches  noires  flanquées  latéralement  d’une 
autre  petite  ;  écusson  triangulaire,  noir  ;  élytres  assez  courts  et  larges,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  à  la  base,  subarrondis  au  sommet,  irrégulièrement  ponctués, 
d’un  testacé  flave  ornés  de  quatre  macules  sabarrondies  noires  sur  chacuo,  deux  près 
de  la  base,  deux  autres  en  dessous  du  milieu,  l’externe  placée  un  peu  au-dessus,  su¬ 
ture  et  rebord  basal  noirs  ;  dessous  du  corps  foncé,  pygidium  noir  bordé  latéralement 
de  testacé  et  maculé  au  sommet  de  la  même  coloration  ;  pattes  testacées  avec  les  genoux, 
le  sommet  des  tibias  et  les  tarses  noirs.  Long.  4,3  mm.  Turkestan  :  monts  Alai  (coll. 
Pic). 

Voisin  de  //auicoZhs  Stev.,  plus  court,  à  macules  élytrales  plus  grosses  et  front  sans 
taches. 

.  Cr.  kukunoreisis  n.  sp.—  Pas  très  large,  un  peu  atténué  en  avant,  peu  brillant,  épar¬ 
sément  pubescent  en  dessous,  noir  avec  le  prothorax  bordé  et  maculé  de  flave  sur  le  dis¬ 
que,  les  élytres  rougeâtres^  bimaculés  chacun  de  noir.  Antennes  robustes,  atténuées  à 
l’extrémité,  noires  avec  les  articles  2  à  3  roussâtres  ;  prothorax  court,  obliquement 
rétréci  en  avant,  subtronqué  antérieurement,  modérément  et  irrégulièrement  ponctué, 
noir,  largement  bordé  de  flave  sur  les  côtés  et  étroitement  sur  le  bord  antérieur,  orné, 
en  plus,  sur  le  milieu  d’une  macule  allongée  antérieure  touchant  le  bord  antérieur  et 
d’une  large  tache  basale  fortement  échancrée  au  milieu,  celles-ci  flaves  ;  écusson  étroit, 


,  noir  ;  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  relativement  courts,  subarrondis 
au  sommet,  à  ponctuation  forte  et  assez  rapprochée,  rougeâtre  à  bord  basal  et  suturai 
noirs,  ornés  sur  chacun  de  deux  petites  macules  noires  externes,  l’une  sous  le  calus 
huméral,  l’autre  près  du  milieu  ;  dessous  du  corps  et  pattes  noirs,  pygidium  maculé 
de  flave.  Long.  4  mm.  Thibet  :  Kuku-Nor  (coll.  Hauser  et  Pic). 

A  séparer  comme  variété,  sous  le  nom  de  discopallidior,  un  exemplaire  (coll.  Hauser) 
de  forme  un  peu  plus  large  avec  le  disque  des  élytres  jaune,  c’est-à-dire  de  coloration 
plus  claire  que  le  reste  de  la  coloration  foncière  qui  est  rougeâtre,  enfin  la  bande  pro¬ 
thoracique  flavo  médiane  complète  ornée  d’un  petit  trait  noir  en  arrière.  Même  origine 
que  la  forme  type. 

Cr.  kuknnorensis  rappelle  distinguendus  Schm.,  moins  large  avec  le  prothorax  d’une 
autre  forme. 

Cr.  serinicolor,  n.  sp.  —  Peu  large,  brillant,  noir  et  pubescent  de  gris  en  dessous, 
jaune  à  macules  noires  en  dessus.  Tête  noire,  maculée  de  jaune  entre  les  antennes  et 
sur  le  vertex  près  des  yeux  ;  antennes  robustes,  testacées,  rembrunies  à  l’extrémité  ; 
prothorax  court,  atténué  en  avant,  à  ponctuation  moyenne  et  peu  rapprochée,  jaune  à 
dessins  noirs  sinués  et  irréguliers  avec  une  bordure  basale  noire  ;  écusson  allongé, 
noir  ;  élytres  à  peu  près  de -la  largeur  du  prothorax,  subarrondis  au  sommet,  fortement 
:  et  peu  régulièrement  ponctués,  jaunes  avec  le  rebord  basal  et  suturai  et  sur  chacun 
3  macules  allongées  noires,  2  près  de  la  base,  la  3‘  vers  le  milieu  et  près  de  la  suture  ; 

dessous  du  corps  foncé,  pygidium  bordé  de  jaune  ;  pattes  testacées.  Long.  4  mm. 

!  Sibérie  (coll.  Pic). 

Peut  se  placer  près  de  luridipennis  Suf.  dont  il  se  distingue,  à  première  vue,  par 
1  la  coloration  testacée  des  pattes  et  la  troisième  macule  des  élytres  non  transversale. 

I  Cr.'polymorphus  Solsky.  —  Cette  espèce  varie  beaucoup  et,  sans  doute,  le  læmfrons 
I  Weise  devra  lui  être  rapporté.  Le  Cr.  4-Uceüus  Reitt.  paraît  être  une  variété  de  cette 
:  espèce  dont  chaque  élytre  est  bimaoulé  de  foncé  et  je  crois  devoir  rapporter  à  la  même 
:  espèce,  sous  le  nom  de  disjunctipennis,  un  exemplaire,  provenant  de  Buchara  :  Tschits- 
I  chantan  (coll.  Hauser)  qui  présente  sur  le  milieu  des  élytres  une  large  et  longue  ma- 
;  cule  discale  foncée  commune  ;  le  dessous  du  corps,  le  pygidium  et  les  yeux  sont  noirs 
I  l’écusson  jaune  et  le  reste  du  corps  testacé- rougeâtre. 

Pachybrachis  scriptus  v.  nov.  4iversepunctatus.  - — ■  Coloration  du  dessus  largement 
I  flave,  prothorax  orné  d’une  ponctuation  brune  assez  forte  et  irrégulière  et  de  macules 
isolées  noirâtres,  écusson  taché  de  flave  ainsi  que  le  pygidium  ;  élytres  à  ponctuation 
,  embrouillée  sur  leur  partie  antérieure  externe  avec  des  stries  à  points  irrégulièrement 
disposés  sur  le  reste.  Portugal  (côll.  Pic). 

Pac.  Hauseri  n,.  sp.  Assez  court  et  robuste,  convexe,  peu  brillant,  pubescent  de 
^ris,  en  partie  noir  ou  brun  foncé,  en  partie  flave.  Tête  à  ponctuation  forte  et  écartée, 
j  flave,  maculée  de  brun  foncé  entre  les  yeux  qui  sont  foncés  ;  antennes  grêles,  foncées 
à  base  testacée  ;  prothorax  très  transversal,  diminué  en  avant,  à  ponctuation  plus  ou 
I  moins  forte  et  dense,  sauf  sur  le  milieu  du  disque  et  sur  les  bords  latéraux  où  elle  est 
un  peu  espacée,  noir,  bordé  de  flave  en  avant  et  sur  les  côtés  avec  3  macules  discales 
flaves,  la  médiane  presque  au  milieu  devant  l’écusson,  les  autres  basales,  une  de  cha¬ 
que  côté  ;  écusson  noir,  grand,  subtronqué  au  sommet  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax,  un  peu  rétrécis  et  subacuminés  au  sommet,  à  ponctuation  brune,  forte, 
en  grande  partie  irrégulièrement  disposée,  plus  rapprochée  sur  le  milieu  du  disque 
qui  présente  une  sorte  de  bande  longitudinale  irrégulière  brune,  suture  étroitement  , 
foncée,  le  reste  flave  ;  dessous  du  corps  noir,  extrémité  de  l’abdomen  et  pygidium  peu 
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tachés  de  ûave  ;  pattes’bmnes  avec  les  cuisses  largement  flaves  au  sommet.  Long.  3  mm. 
Kuku.-Nor  dans  le  Thibet  (coll.  Hauser). 

Se  rapproche  de  vermicularis  Suf.,  mais  plus  convexe,  ponctuation  et  coloration  dif¬ 
férentes. 

Pac.  cribricollis  Reitler.  —  Paraît  être  une  variété  de  nigropunctatus  Suf.,  à  colo¬ 
ration  largement  testacée  sur  le  dessous  du  corps  avec  les  élytres  plus  densément  ponc¬ 
tués  et  moins  pâles.  Reçu  deStaudinger  comme  provenant  de  Aulie-Ata  dans  le  Tur- 
kestan. 

Pac.  akbesianus  n.  sp.  —  Petit,  relativement  court  et  large,  brillant,  noir  et  modé¬ 
rément  pubescent  de  gris  en  dessous,  dessus  jaune,  maculé,  ou  ponctué,  de  noir.  Tête 
à  ponctuation  médiane  forte  et  espacée,  jaune  ou  blanche  avec  une  ligne  médiane  sur 
le  vertex,  des  macules  vers  les  antennes  et  le  bord  postérieur  de  la  tête  qui  sont  bruns  ; 
antennes  foncées  à  base  testacée  ;  prothorax  court  et  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  à 
ponctuation  forte,  espacée  sur  le  disque,  jaune  à  petite  macule  basale  antescutellaire  et, 
de  chaque  côté  sur  le  disque,  deux  grosses  macules  jointes  ensemble  (la  postérieure 
enclosant  un  point  jaune),  celles-ci  noires  ;  écusson  noir  à  macule  jaune  ;  élytres  courts 
et  lirges,  à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax,  subtronqués  au  sommet,  en  majeure 
partie  bordés  de  noir,  sauf  à  la  base,  jaunes,  ornés  de  rangées  de  points  noirs  irrégu¬ 
lières,  avec  quelques  points  épars  et  quelquefois  aussi  de  très  petites  macules  foncées 
humérales  ou  externes  ;  dessous  du  corps  presque  entièrement  noir,  parfois  sommet  de 
l’abdomen  marqué  de  flave  ainsi  que  les  épimères  ;  pattesdestacées  avec  le  sommet  des 
cuisses  blanchâtre.  Long.  2,8  mill.  Syrie  :  Akbès  (Gh.  Delagrange  in  coll.  Pic). 

Voisin  de  libanicola  Rey,  coloration  générale  plus  claire,  ponctuation  des  élytres 
moiûs  embrouillée  ou  plus  écartée,  etc. 

Pac.  creticus  v.  nov.  Theresæ.  —  Un  peu  allongé,  subcylindrique,  convexe,  brillant, 
en  partie  noir,  en  partie  jaune,  les  dessins  noirs  très  étendus  sur  le  ‘dessus  du  corps, 
pattes  entièrement  testacées,  dessous  noir  avec  les  épimères,  l’extrémité  de  l’abdomen  et 
le  pygidium  tachés  de  flave.  Tête  jaune,  variablement  maculée  de  foncé  au  milieu  ; 
antennes  noires  à  base  testacée  ;  protborax  transversal,  peu  rétréci  en  avant,  impres¬ 
sionné  postérieurement,  à  ponctuation  assez  forte,  peu  écartée,  bordé  irrégulièrement, 
et  plus  ou  moins  largement,  de  jaune  sur  les  côtés  et  en  avant,  maculé  ensuite  de 
même  de  chaque  côté  de  la  base,  noir  sur  le  milieu  du  disque  ;  écusson  court,  foncé, 
taché  de  jaune  ;  élytres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax,  légèrement  étranglés  vers 
le  milieu,  obliquement  tronqués  au  sommet,  irrégulièrement  et  plus  ou  moins  densé¬ 
ment  ponctués,  mais  ornés  de  nombreuses  petites  macules  ou  courtes  lignes  élevées 
lisses,  celles-ci  jaunes.  Long.  4,5  mm.  Crète  (coll.  Pic). 

Diffère  de  creticus  W.  (ex-description)  par  la  coloration  noire  plus  étendue  sur  le 
protborax,  les  élytres  noirs  à  petites  macules,  ou  courtes  lignes,  jaunes. 

Avant  de  terminer  cet  article  spécial,  dont  les  communications  intéressantes  de 
M.  le  major  F.  Hauser  ont  fait  en  grande  partie  les  frais,  je  suis  heureux  d’exprimer  la 
satisfaction  que  j’ai  eu^  de  donner  à  un  Pachybrachis,  de  la  remarquable  collection 
Hauser,  le  nom  de  son  honorable  possesseur  qui  est  universellement  connu  dans  le 
monde  entomologique. 

Il  existait  déjà  un  Cryptocephalus  Hauseri,  du  Turkestan,  décrit  par  Weise  (Deuts. 
Ent.  Zeit.,  1887,  p.  327),  ce  qui  m’a  privé  du  plaisir  de  publier  une  deuxième  espèce  sous 
ce  nom  tigurant  déjà  bien  souvent  dans  la  nomenclature. 

Je  tiens  aussi,  en  terminant,  à  solliciter  la  bienveillance  de  mes  collègues  en  faveur 
de  certains  noms  employés  qui  pourraient  paraître  barbares  ou  trop  peu  harmonieux  ; 
dans  le  genre  Cryptocephalus,  si  nombreux  en  espèces,  il  est  presque  impossible  d’em¬ 
ployer  un  nom  ordinaire  sans  risquer  de  le  voir,  étant  déjà  publié,  compromis  par  les 
redoutables  lois  de  priorité,  d’où  la  nécessité  de  créer  des  noms  composés,  ou  d’em¬ 
ployer  des  noms  géographiques  particuliers. 


INTRODUCTION 


Tout  ce  qui  intéresse  le  sol  d’une  région,  même  à  des  points  de  vue  très  diffé¬ 
rents,  tout  ce  qui  vit  et  végète  à  sa  surface,  même  accidentellement,  devrait  être 
étudié  et  précieusement  noté,  puis  trouver  place  dans  des  recueils  particuliers 
pour  servir  plus  tard  de  base  à  des  travaux  plus  étendus  ;  ainsi  se  formerait  suc¬ 
cessivement  riiistoire  de  chacun  de  nos  territoires. 

Des  renseignements  sur  la  partie  qui  concerne  l’entomologie  des  Pyrénées- 
Orientales  existent  déjà  ;  nous  en  donnons  l’énumération  : 

J.  Henry,  Guide  du  Roussillon,  1842  «  Habitat  de  quelques  espèces  de  Coléo¬ 
ptères  et  de  Lépidoptères  ». 

H.  Von  Kiesenwetter,  1851,  Coléoptères  de  la  Catalogne. 

Bellier  de  la  Ghavignerie,  1857,  Coléoptères  récoltés  dans  les  Pyrénées-Orientales  et 
observations  sur  les  Lépidoptères  du  département.  - 

CoMPANYO,  Histoire  naturelle  des  Pyrénées-Orientales.  Tome  111,1863.  — Catalogue 
des  Coléoptères  et  des  Lépidoptères. 

Pelet,  1868,  Suite  au  Catalogue  des  Coléoptères  du  docteur  Gompanyo. 

Ge  même  auteur,  1872-1876,  décrit  les  premières  familles  des  Coléoptères  du 
département. 

L.  Gavoy,  1890,  Liste  des  Coléoptères  des  environs  D’Amélie. 

Nous-même,  de  1890  à  ce  jour,  avons  fait  connaître  la  vie  évolutive  d’un  cer¬ 
tain  nombre  d’insectes  de  divers  ordres  des  environs  de  Ria. 

De  tous  ces  travaux,  celui  de  Gompanyo  est  le  plus  complet;,  cet  auteur  men¬ 
tionne,  non  seulement  les  insectes  connus  de  son  temps,  mais  encore  donne  des 
détails  généraux  sur  leur  habitat  particulier,  ainsi  que  sur  leurs  mœurs  ;  l’énumé¬ 
ration  qu’il  fait  des  espèces  comme  des  genres  a  pu  être  un  document  utile  à 
consulter,  aujourd’hui  c’est  un  catalogue  incomplet  qu’il  est  nécessaire  de  mettre 
à  hauteur  des  découvertes  nouvelles. 

Notre  but  n’est  pas  de  parfaire  les  travaux  que  nous  venons  de  citer,  il  est 
moins  élevé  ;  il  consiste  tout  simplement  à  faire  connaître  les  insectes  qui  habitent 
les  environs  de  Ria,  c’est-à-dire  à  compléter,  à  agrandir  le  champ  de  nos  connais¬ 
sances  entomologiques. 
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Ria.  dans  l’arrondissement  de  Prades,  pris  comme  centre  de  recherches,  cons¬ 
titue  une  localité  très  intéressante  pour  l’entomologiste  :  terres  cultivées,  prairies, 
bois,  plaines,  coteaux,  collines,  montagnes,  s’y  confondent  ;  le  littoral,  c’est  vrai, 
y  manque,  mais  on  peut  avouer  avec  raison  qu’en  vertu  de  l’étendue,  comme  de 
la  diversité  et  de  la  nature  du  sol,  celui  qui  connaîtrait  la  faune  de  ses  environs, 
serait  maître  à  quelques  espèces  littorales  près,  de  la  faune  du  département  ; 
environs  s’entend  par  journée  de  chasse  conduisant  aux  points  extrêmes,  soit 
au-dessous  du  pic  du  Canigou,  2.400  mètres  d’altitude,  soit  au  pic  de  la  Rouquette^ 
2.200  mètres. 

Un  catalogue  systématique,  raisonné,  de  l’entomologie  des  Pyrénées-Orientales 
constituerait  un  travail  qui,  sans  doute,  aurait  sa  valeur  :  il  sera  possible 
dorénavant  de  l’entreprendre  en  réunissant  aux  documents  déjà  parus  les 
renseignements  que  nous  allons  publier  dans  le  présent  mémoire  dans  lequel 
seront  énumérées  près  de  trois  mille  espèces  d’insectes. 

Nous  commencerons  par  les  Coléoptères  en  empruntant  au  catalogue  de  Mar- 
seul,  la  nomenclature  systématique  de  ce  grand  ordre  d’insectes.  —  Une  carte  des 
terrains  parcourus  indiquera  les  principaux  centres  de  chasse. 


B  la,  24  Décembre  1901. 


NOTES  EXPLICATIVES 


DU 

# 

CATALOGUE  DE  LA  FAUNE 

V 

DES  ENVIRONS  DE  RIA 


Pour  ne  pas  donner  à  chaque  instant  l’altitude,  rorientation,  les  divers  accidents 
de  terrain  suivant  leur  position,  nous  indiquerons  sur  la  carte  les  points  principaux  de 
nos  captures  :  ainsi  pour  ne  pas  répéter,  dans  le  corps  du  catalogue,  Belage,  maison 
forestière  du  Ganigou,  1.560  mètres  d’altitude,  nous  ne  mentionnerons  que  BeZage,  il  en 
sera  de  même  des  autres  points  :  au  reste,  quelques  détails  sur  les  plus  importantes 
stations  feront  l’objet  d’une  courte  notice  insérée  à  la  fin  du  Catalogue. 

Les  datés  que  nous  donnons  sont  celles  de  nos  chasses,  elles  peuvent  quelquefois 
varier  sur  l’époque  de  l’apparition,  c’est-à-dire  que  certaines  espèces  peuvent  avoir  été 
prises  aux  premiers  jours  de  cette  apparition,  d’autres  au  contraire  aux  derniers  jours, 
ce  qui  indique  une  légère  différence  mais  peu  importante. 

Certaines  espèces  prises,  mais  en  petit  nombre,  dan»  l’intérieur  du  département, 
trouveront  place  dans  l’énumération  des  insectes  de  ce  catalogue. 

Nous  avons  enregistré  le  résultat  de  nos  chasses  dans  le  seul  but  d’indiquer  ce  qui 
peut  se  trouver  dans  nos  régions  ;  des  recherches  plus  minutieuses  auraient  donné 
mieux,  le  temps  consacré  à  la  recherche  des  larves  ne  nous  en  a  pas  laissé  le  loisir, 
car  ce  n’est  que  dans  le  cours  de  nos  observations  biologiques  que  nous  avons  fait  de 
l’entomologie,  mais  alors  en  amateur,  le  catalogue  n’était  pas  notre  but,  c’est  la  vie  de 
la  larve  qui  nous  guidait. 

Nous  avons  soumis  à  l’examen  des  entomologistes  les  plus  en  vue,  les  insectes 
compris  dans  notre  travail  ;  leur  détermination  se  trouve  ainsi  garantie  de  toute  erreur  : 
les  espèces  nouvelles  pour  la  faune  française  seront  inscrites  à  leur  place  mais  avec 
une  mention  particulière  ;  il  en  sera  de  même  pour  celles  dont  la  ponte,  la  larve  et  la 
nymphe  auront  été  décrites  par  nous  ;  pour  ces  dernières,  nous  citerons  le  numéro  du 
mémoire  et  la  page  seulement. 

Les  mots  de  langue  catalane  ont  été  traduits  et  placés  par  lettre  alphabétique  à  la 
page  qui  terminera  le  catalogue  ;  ainsi  pîa  =  plaine,  foun  ~  fontaine,  rec  =  ruisseau 
etc.,  etc...  A  l’aide  de  ces  renseignements,  il  sera  permis  de  parcourir  le  pays  sans  risque  ^ 
de  se  tromper. 
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COLEOPTERES 

CICliXDÉLSDES 

Carnassiers  lerrestres  se  nourrissant  de  proie  vivante,  vers,  larves,  chenilles,  mol¬ 
lusques,  toutes  gents  nuisibles  qu’ils  détruisent  au  grand  profit  de  l’agriculture  ;  leurs 
larves  ont  une  forme  particulière,  elles  se  tiennent  à  l’afTùt  dans  des  trous  cylindriques 
assez  profonds,  l’adulte  erre  sur  les  chemins,  les  sentiers,  le  bord  des  eaux. 

Genre  Cicîndela  Linné. 


1.  campestris,  Linné,  paraît  au  printemps  comme  en  automne,  en  plaine  comme 
en  montagne,  jamais  sur  les  coteaux  où  elle  est  remplacée  par  la  suivante  ;  ainsi  donc 
on  la  trouve  en  plaine  et  jusqu'à  l'altitude  de  400  mètres  où  elle  disparaît  pour  repa¬ 
raître  à  partir  de  800  mètres  et  jusqu’à  2.400  ;  toujours  à  l’affût  de  jour  sur  les  sentiers  ; 
ses  couleurs  sont  plus  ou  moins  accentuées,  ses  taches  plus  ou  moins  éburnées,  l’alti¬ 
tude  n’y  est  pour  rien  dans  ces  différences  de  robe.  —  Ponte,  7®  mémoire,  p.  37. 

2.  connata,  Héer.  Cette  cicindèle  avait  jusqu’ici  été  con^i  iérée  comme  une  variété 
de  la  précédente  :  son  habitat  particulier,  sa  manière  de  vivre,  en  font  une  espèce  dis¬ 
tincte  ainsi  que  nous  le  mentionnons  à  la  page  7  de  notre  premier  mémoire  dans  lequel 
nous  décrivons  la  larve  en  donnant  les  raisons  qui  nous  la  font  placer  au  rang  d’espèce  : 
on  la  trouve  au  printemps  et  en  automne  assez  communément  sur  les  chemins  et  sur- 
les  sentiers  des  coteaux  de  moyenne  élévation,  ainsi  à  Ambouilla,  Dalinçon,  Belloc, 
La  Devèze,  sans  que  jamais  elle  se  confonde  avec  la  O.  campestris. 

Une  variété  noir,  verdâtre  foncé  de  G.  connata  a  certaine  ressemblance  avec  la 
C.  chloris,  qui  est  des  Alpes. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  36.  Larve,  1®*’  mém  ,.  p.  7. 


CARABIDES 

Autres  carnassiers  terrestres  recherchant  leur  nourriture  à  découvert,  aussi  bien 
de  jour  que  de  nuit  ;  par  leur  appétit  insatiable,  ils  débarrassent  le  sol  d’une  foule  d’in¬ 
sectes  et  de  mollusques  nuisibles  à  l’agriculture  :  on  en  trouve  partout,  sous  les  pierres, 
,  dan«  la  mousse,  sous  les  détritus  végétaux,  plus  particulièrement  dans  les  lieux  frais 
des  jardins,  des  champs,  des  vignes,  des  bois  ;  les  montagnes  même  les  plus  élevées  ont 
leurs  représentants  aussi  ;  quelques-uns  sont  hypogés,  ce  sont  les  derniers  de  cette 
famille  qui  est  tiès  nombreuse  et  dont  quelques  espèces  vivent  en  société. 

Genre  IVotîophîlus,  Dum. 


1.  aquations,  Linné,  aux  environs  du  col  de  Tourn,  aussi  au  Caaigou,  sur  les 
pelouses  formant  bordure  autour  des  bois,  prend  ses  ébats  en  plein  soleil  ;  paraît  au 
printemps  ainsi  qu’en  automne  ;  est  très  agile,  peu  répandu. 

2.  rufipes,  Gurtis,  en  plaine,  au  mas  Lacroix,  au  fond  des  ravins,  celui  de  Fülols, 
dans  les  sites  frais,  au  printemps  et  en  automne  ;  très  agile,  peu  répandu. 

3.  biguttatus  Fab.  Au  Canigou  comme  au  Caillaou,  en  été,  plus  particulièrement  cri 
automne,  sous  le  rebord  des  pienes  peu  enfoncées  ;  prompt  à  se  dissimuler  ;  n’est  pus 
rare,  surtout  après  une  pluie  jusqu’à  2.000  mètres  d’alutude. 


3 


Genre  Elaphrus,  Fab. 

1.  uliginosus,  var.  pyrenæus,  Mots,  de  mi-juin  à  mi-août,  apparaît  de  jour  le  long 
des  filets  des  eaux  vives  de  la  montagne,  court  entre  les  herbes  du  gazon  ou  sur  le  sol 
humide  avoisinant  ;  ses  allures  sont  très  vives  ;  est  commun  à  la  Foun  de  la  Galline^ 
sur  les  bords  du  Canrec  et  de  la  Castillane,  ses  couleurs  sont  très  variées  ;  je  ne  l’ai 
jamais  pris  au  Canigou  où  il  existe  cependant.  Œuf,  7®  mém.,  p.  119  ;  larve,  9^  mém., 
p.  158;  anomalie  antennaire,  11®  mém.,  p.  7. 

Genre  IVebrîa,  Lat. 

1.  complanata,  Linné,  habite  le  littoral,  se  tient  sous  les  fucus,  sous  les  épaves 
rafraîchies  par  les  eaux  de  la  mer,  quelquefois  abondante  par  places,  à  Collioure,  à 
Port-Vendres,  en  été. 

2.  picicornis,  Fab.,  les  sources  à'En  Gourné,  la  rivière  du  Queillan,  les  bords  de  la 
Tèt,  sont  des  localités  où  en  Mai  et  Juin,  sous  les  pierres  avoisinant  les  eaux,  apparaît 
cette  espèce  ri  picole  ;  agile  et  peu  commune. 

3.  Jockischi,  Sturn.,  dans  la  vallée  de  Canrec  à  la  Rouquette,  dans  la  vallée  de 
Fillols,  à  partir  de  1.000  mètres  d'altitude,  sous  les  pierres  qui  bordent  les  filets  des  eaux 
vives  qui  coulent  de  la  haute  montagne,  pas  rare  ;  c’est  en  juillet,  août  et  septembre 
qu’elle  apparaît  ;  on  la  voit  souvent  de  jour,  en  plein  soleil,  quitter  le  dessous  de  sa 
pierre  pour  aller  à  découvert  gagner  un  autre  abri  ;  les  inondations  en  transportent 
quelquefois  des  sujets  jusque  dans  la  plaine.  Ponte,  1 P  mém.,  p.  25. 

4.  Lafresnayei,  Dej.,  aime  les  lieux  frais,  le  voisinage  des  eaux  glacées,  se  tient 
sous  les  pierres  immergées  ou  sous  les  blocs  de  rocher  sous  lesquels  passent  les  eaux 
vives  ;  est  alerte  et  très  abondante  au  massif  du  Canigou  à  2.000  mètres  d’altitude  et 
au-dessus  ;  paraît  de  juillet  à  fin  octobre,  adulte  comme  larve  se  nourrissant  de  jeunes 
Limax  agrestis  et  d’ Hélix  Xatarti. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  46.  Larve,  P*’  mém.,  p.  21. 

5.  brevicollis,  Fab.,  en  automne  et  plus  particulièrement  aii  printemps,  commune 
sous  les  pierres,  sous  les  tas  d’herbes,  le  long  de  nos  cours  d’eau,  ruisseaux  et  autres 
lieux  frais  et  humides,  aussi  dans  les  jardins. 

Ponte,  IPmém.,  p.  26. 

Genre  Leîstus,  Fræl. 

1.  Spinibarbis,  Fab.,  Ambouilla,  Belloc,  ravin  de  Fillols,  col  de  Jou  au  printemps  et 
en  automne  sous  les  pierres  ou  sous  les  troncs  d’arbre  ;  peu  répandu. 

Ponte,  IPmém.,  p.  48. 

2.  montanus,  Steph.,  au  printemps  à  Ambouilla,  aussi  à  Selaber,  sous  pierre,  en 
automne  à  Belloc  ;  peu  répandu. 

3.  fulvibarbis,  Dej.,  sous  les  pierres  immergées  des  prés,  le  long  des  filets  des  eaux 
vives  de  nos  environs,  au  printemps  comme  en  automne  ;  pas  rare. 

4.  nitidus,  Duft.,  en  août  et  en  septembre,  au-dessus  de  la  jasse  dels  Corialets  au 
anigou,  à  2.000  mètres,  au  bord  d’une  source  ;  à  Canrec,  1.500  mètres,  à  la  lisière 
fi’un  bois  de  pin,  toujours  sous  pierre,  très  disséminé,  très  agile,  échappe  facilement. 

Larve,  9®  mém.,  p.  44. 


Genre  Procustes,  Bon. 


1.  coriaceus,  Linné,  en  plaine,  en  toute  saison,  le  long  de  nos  cours  d’eau,  dissé¬ 
miné  ;  le  jour  prend  abri  sous  des  pierres,  sous  des  débris  végétaux,  la  nuit,  se  livre  à 
la  chasse  des  vers,  chenilles,  mollusques,  etc... 

Mue,  ponte,  9®  mém.,  p.  166. 

Genre  Carabus,  Linné. 

1.  melancholicus,  Fab.  Carabe  espagnol  que  l’on  trouve  dans  nos  environs  sans 
qu’il  y  soit  commun  ;  sa  couleur  généralement  terreuse  donne  à  penser  que  sa  larve  se 
transforme  dans  le  sol  humide  et  que  lorsque  l’adulte,  une  fois  formé,  franchit  la 
couche  de  terre  qui  le  sépare  du  dehors,  une  partie  de  cette  terre  s’imprègne  sur  son 
corps  où  elle  reste  adhérente  ;  c’est  sur  un  sol  très  aride  dépourvu  de  toute  végétation 
que  vit  ce  carabe,  ainsi  à  Dalinçou.  à  la  foun  de  V Aram,  plus  haut  à  la  founde  la  Galline, 
aussi  le  long  du  torrent  de  Taurinya,  et  c"est  sous  les  pierres  en  partie  immergées  qu’il 
se  tient  ;  sa  qouleur  s’identifie  bien,  par  effet  de  mimétisme,  avec  la  couleur  du  sol 
comme  avec  la  teinte  des  pierres. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  28.  Larve,  l®'‘mém.,  p.  147. 

2.  purpurascens,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  en  plaine  et  en  montagne,  toujours  sous 
pierre,  au  Canigou  comme  à  la  Rouquette,  pas  rare  ;  les  exemplaires  à  teintes  brillantes 
se  trouvent  à  partir  de  1.000  à  1.200  mètres. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  68.  Larve,  9®  mém.,  p.  30. 

3.  catenulatus,  Scop.,  du  fond  de  nos  vallées  jusqu’à  leur  origine,  au  Canigou  aussi 
bien  qu’à  la  Rouquette,  on  le  trouve  communément  sous  pierre  au  printemps  et  surtout 
en  automne  ;  il  est  des  exemplaires  montagnards  plus  petits  et  dont  les  chaînons  des 
élytres  sont  peu  prononcés,  quelquefois  nuis. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  50. 

4.  convexus,  Fab.  Abonde  en  mai  et  en  juin  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet,  en 
particulier  entre  les  rails  de  la  voie  ferrée  du  Caülaou  ;  remonte  jusqu’à  la  Rouquette  ; 
il  est  des  exemplaires  d’un  bleu  très  accentué. 

Ponte,  7®  mém.,  p.  120.  Larve,  7®  mém.,  p.  38. 

^5.  cancellatus,  Illig.,  rare  dans  nos  environs,  est  plus  répandu  dans  la  plaine  de 
Prades,  au  printemps,  en  automne,  de  jour  sur  les  routes,  sur  les  chemins,  sous  les 
pierres. 

6.  nemoralis,  Illig.,  très  commun  dans  les  bois  de  pin  qui  de  Coubezet  se  prolongent 
jusqu’au  Gaillaou  ;  est  sujet  à  varier  de  couleur  et  présente  souvent  des  anomalies 
diverses  de  pattes  et  d’antennes,  les  couleurs  les  plus  accentuées  se  trouvent  en  mon¬ 
tagne,  les  exemplaires  de  la  plaine  sont  de  teinte  plus  sombre. 

Ponte,  6®  mém.,  p.  145,  et  7®  mém.,  p.  41. 

7.  rutilans,  Dej.,  un  peu  partout,  en  plaine  comme  en  montagne  jusqu’à  2.200  mètres, 
plus  nombreux  dans4e  fond  de  nos  vallées  au  premier  printemps,  quelquefois  en  été, 
rarement  en  automne  ;  toujours  sous  pierre,  à  découvert  les  jours  sombres. 

Larve,  l®*"  mém.,  p.  146. 

8  punctato-auratns,  Germ.,  n’est  pas  rare  fin  été  et  en  automne  sous  pierres,  au 
col  de  Tourn,  aussi  sur  les  bords  du  Canrec,  torrent  dont  les  sources  partent  de  la 
Rouquette  pour  venir  se  déverser  à  la  Castillane  ;  de  bon  matin  à  découvert,  à  la 
recherche  d’un  refuge. 
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Ponte,  11®  mém.,  p.  39.  Larve,  7®  mém.,  p.  113. 

Genre  Calosoma,  Weber. 

1.  sycophanta,  Linné,  en  juillet  et  en  août,  dans  tous  nos  environs,  même  sur  nos 
coteaux  de  moyenne  élévation,  ainsi  à  Belloc  ;  toujours  épars  sur  les  troncs,  sur  les 
buissons. 

Genre  Cychrus,  Fab. 

1.  rostratus,  Linné,  en  petit  nombre  à  Belage,  en  mai  et  en  juin,  sous  les  grosses 
pierres,  sous  les  gros  troncs  de  pin  mort,  aussi  au  col  de  Tourn  ;  hiverne  dans  l’inté¬ 
rieur  des  troncs  d’arbre. 

Genre  Polyslîclius,  Bon. 

1.  Vittatus,  Brullé,  aux  marais  des  environs  à'Argelès,  au  premier  printemps,  sous 
les  amas  de  détritus  rejetés  par  les  eaux  de  la  mer  ;  peu  répandu. 

Genre  Aptinus,  Bon. 

1.  displosor,  Dufour,  commun  en  mars,  sous  les  pierres  à  Consolation,  près  Port- 
Vendras,  aussi  au  bas  de  la  tour  de  César,  près  Argelès  ;  comme  système  défensif,  il 
lance,  ainsi  que  tous  ses  congénères,  par  son  extrémité  abdominale,  une  vapeur  cor¬ 
rosive  qui  teint  les  doigts  en  jaune. 

-  Ponte,  9®  mém.,  p.  23. 

2.  pyrenæus,  Dej.,  un  peu  partout,  de  mars  à  juin,  aussi  bien  dans  les  bas-fonds 
qu’en  coteau  ou  en  montagne,  par  petits  groupes  ;  contreforts  du  Canigou,  Ambouüla, 
Couhezet,  ravin  de  Fillols, 

Genre  Bracliînus,  Web. 

1.  crepitans,  Linné,  au  printemps  à  Ambouilla  ;  à  terres  blanques,  à  l’est  de  Molitg, 
pas  rare  sous  les  pierres  qui  bordent  les  prés,  les  terrains  frais  ;  remonte  jusqu’à 
1.200  mètres  d’altitude,  ainsi  au  cartal  Carol, 

2.  explodens,  Duft.,  au  printemps,  par  petits  groupes,  sous  pierre,  aussi  entre  les 
racines  des  plantes  ;  Balinçoii,  la  foun  de  VAram,  sont  les  lieux  de  prédilection  où  il 
abonde. 

3.  psophia,Dej.  (  répandus  sur  les  plateaux  des  collines  de  moyenne  élévation, 

4.  sclopeta,  Fab.,  f  au  printemps  ainsi  qu’en  automne. 

Ponte  de  psophia,  9®  mém.,  p.  20. 

Genre  Cymmdîs,  Lat. 

1.  humeralis,  Fab.,  sur  la  haute  montagne,  à  1.500  mètres  d’altitude  et  au-dessus, 
de  juillet  à  octobre,  épars  sous  les  pierres,  sous  les  troncs  d’arbre  au  Canigou  comme  à 
la  Rouquette, 

Ponte,  9®  mém.,  p.  41. 

2.  axillaris,  Fab.,  sur  les  coteaux  de  Belloc  et  de  La  Coste,  sur  les  terrains  rocail¬ 
leux  de  Coubezet,  au  printemps  et  en  automne,  se  tient  sous  de  petites  pierres,  peu 
répandu  ;  —  on  trouve,  mais  à  de  rares  intervalles,  aux  mêmes  localités  sa  variété 
lineala,  Dufour. 

3.  melanocephala,  Dej.,  sous  pierre,  sous  les  troncs  d’arbre,  à  l’altitude  de  1.000  à 
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1.200  mètres,  au  printemps  et  en  automne,  au  Caillaou,  au  Canigqu,  le  ravin  de  Fillols 
en  particulier,  quelquefois  en  compagnie  de  VAptinus  pyrenæus. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  55. 

4.  vaporarium,  Linné,  en  juillet  et  jusqu’aux  premiers  froids,  sur  le  revers  oriental 
du  Canigou,  à  1.800  mètres  et  au-dessus,  sous  pierre,  épars  et  jamais  en  grand  nombre. 

Genre  Deuietrîas,  Bon. 

1.  atricapillus,  Linné,  sous  les  pierres,  sous  les  mottes  de  terre,  au  bord  des  prés, 
quelquefois  sur  les  buissons,  ainsi  à  La  Tire,  au  printemps  plus  particulièrement  ; 
assez  répandu. 

Genre  Dromîus,  Bon. 

1.  linearis,  Oliv.,  au  printemps  comme  en  automne,  en  plaine  aussi  bien  qu’en 
coteau,  ainsi  à  Ambouilla,  à  Balinçou,  sous  pierre,  sous  les  écorces,  sous  les  fagots, 
agile,  assez  répandu. 

2.  meridionalis,  Dej.  ^  sur  nos  coteaux,  en  particulier  sous  les  écorces  des  oliviers, 

3.  agilis,  Fab.,  (  pas  bien  répandus. 

4.  fenestratus,  Fab.,  en  mai  comme  en  juin,  sous  les  écorces  des  grands  sapins 
morts,  à  Belage,  peu  répandu. 

5.  4-notatus,  Panz,,  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet,  sous  les  écorces  des  arbres 
morts,  aussi  en  plaine  sous  les  écorces  des  oliviers  ;  pas  rare. 

6.  bifasciatus,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  aussi  au  Canigou. 

7.  fasciatus,  Dej.,  en  plaine  au  premier  printemps,  sous  les  petites  pierres  du  bord 
des  chemins  qui  reposent  sur  les  gazons,  assez  abondant  ;  reparaît  en  automne. 

8.  melanocephalus,  Dej.,  au  premier  printemps,  sous  les  écorces  des  gros  troncs  de 
chêne,  de  noyer  qui  bordent  nos  propriétés  ;  peu  répandu. 

Larve,  11®  mém.,  p.  36. 

Genre  Blechrus,  Mots. 

1.  glabratus,  Duft.,  abonde  au  printemps  et  en  automne  sous  les  petites  pierres,  les 
débris  végétaux  de  nos  coteaux,  Selaber,  Ambouilla,  Balinçou,  une  fois  aux  étangs  du 
Canigou,  à  2.400  mètres,  répandu  ;  très  alerte. 

Genre  Metabletus,  Sçhm. 

1.  foveola,  GylL,  de  jour  à  découvert,  à  la  recherche  de  sa  proie,  commun  à  Bah'nçou, 
à  Coubezet,  à  Portepas,  en  hiver  ainsi  qu’au  printemps,  sous  les  petites  pierres. 

2.  truücatellus,  Linné,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  aussi  en  mai, 
le  long  de  Canrec  jusqu’au  Caillaou. 

Genre  AprîsUis,  Chaud. 

1.  subsBiieus,  Chaud.,  très  agile,  se  plaît  à  courir  sur  les  rochers,  c’est  en  plein 
soleil  qu’il  se  fait  voir,  se  réfugiant  au  moindre  dès  dangers  dans  les  interstices  du 
roc  ;  c’est  à  la  foun  de  la  Soutane  de  Coubezet,  aussi  à  la  foun  de  VAram,  sur  les  gros 
blocs  qui  surplombent  le  gazon  toujours  frais  et  humide  du  ül  de  l’eau  qu’on  le  trouve 
mais  en  petite  quantité  ;  paraît  en  avril  et  en  mai. 
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Genre  Lebia,  Lat. 

1.  fulvicollis,  Fab.,  paraît  au  printemps,  aussi  en  automne,  très  disséminé,  sous  les 
pierres,  au  pied  des  arbrisseaux,  des  oliviers,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation 
bien  insolés,  La  Cosie,  Belloc^  Amhouilla,  Selaber. 

2.  cyanocephala,  Linné,  au  printemps,  sous  les  pierres  adossées  contre  les  végétaux, 
en  automne  sur  les  touffes  de  genêt  épineux,  de  lavande,  La  Tire,  La  Costa,  Belloc, 
Amhouilla  ;  peu  commune.  Ponte,  7®  mém.,  p.  25. 

3.  chlorocephala,  Hoff.,  en  battant  au  printemps  les  buissons  de  ronce,  de  clématite, 
sur  nos  coteaux  ;  peu  répandu. 

4.  rufipes,  Dej.,  dans  nos  environs,  toute  l’année,  un  peu  partout,  en  plaine  comme 
en  coteau  ;  en  hiver  sous  les  écorces  des  arbres,  en  particulier  des  oliviers,  au  pied  des 
chênes  verts  ;  au  printemps  et  en  été  sur  les  fleurs,  sur  les  buissons  de  genêt  épineux 
surtout,  en  automne  sous  les  pierres,  aussi  au  pied  des  arbustes  ;  varie  de  couleur  ; 
commun. 

5.  crux  minor,  Linné,  en  avril,  au  col  de  las  Bigues,  aussi  au  col  de  Tourn,  sur  la 
pelouse  qu’elle  parcourt  avec  une  grande  agilité  ;  peu  commune. 

6.  cyathigera,  Rossi,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  buissons  de  genêt,  sous  les  écorces 
des  oliviers  ;  Baleja,  La  Tire,  Belloc  ;  peu  répandue. 

7.  hæmorrhoïdalis,  Fab.,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  sur  les  buissons  de  clé¬ 
matite  ou  d’arbustes  qui  longent  le  fond  de  nos  ravins  ou  le  tour  de  nos  propriétés  ; 
peu  répandue. 

Genre  Lorîcera,  Bon. 


1.  pilicornis,  Fab.,  au  printemps,  sous  pierre,  au  bord  des  torrents,  Fillols,  Taurinya, 
assez  rare. 


Genre  Panagæus,  Lat. 


1.  Crnx-major,  Linné,  aux  environs  de  Saint-Michel  de  Çuxa,  sous  les  pierres  qui 
bordent  les  prairies,  au  premier  printemps  ;  assez  commun  avec  sa  variété  trUmacu- 
latus,  Dej. 

Genre  Chlænius,  Bon. 

1.  fulgidicollis,  Duf.,  de  février  à  juin,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  sous 
les  pierres  ou  courant  sur  le  sol  à  travers  les  plantes  basses  ;  est  très  agile,  mais  le 
matin  avant  le  lever  du  soleil,  alors  qu’il  est  encore  engourdi  par  la  fraîcheur,  il  est  de 

I  prise  facile  ;  pas  rare. 

I  Ponte,  9®  mém.,  p.  13.  Larve,  5®  mém.,  p.  7. 

2.  spoliatus,  Rossi,  sur  les  bords  ombragés  de  la  Tet,  entre  Ria  et  Brades,  dans  tous 
les  endroits  où  les  berges  sont  humides  et  couvertes  de  pierres  ;  au  printemps  et  en  été, 
pas  rare. 

3.  velutinus,  Duft.,  espèce  ripicole,  assez  répandue  au  printemps  et  en  été  le  long 
de  nos  cours  d’eau,  dans  les  sites  humides  de  la  foun  de  VAram. 

4.  tibialis,  Dej.  1  se  prennent  dans  les  mêmes  conditions  que  le  velutinus,  com- 

5.  vestitus,  Payk.  (  raunes,  se  tenant  de  jour  au  repos,  sous  les  pierres. 


t 

Genre  Oodes,  Bon. 

1.  helopioïdes,  Fab.,  au  printemps,  sous  les  pierres  des  bords  humides  des  prés,^ 
au-dessous  de  Taurinya,  peu  répandu. 
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Genre  Licinus,  Lat. 

1.  silphoïdes,  Fab.,  sur  les  coteaux  de  Lacoste^  de  Fülols,  de  Selaher,  de  PorU 
Vendres  aussi,  sous  les  pierres,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne,  toujours  isolé,  peu 
répandu. 

Ponte,  11®  mém.,  p.  48. 

2.  æquatus,  Dej.,  pas  rare  au  printemps  ainsi  qu’en  automne,  sur  les  hauteurs  de 
Beüoc,  à  Saint-Estéve,  sous  pierre,  très  agile. 

Ponte,  7®mém.,  p.  25  ;  nymphe,  7®  mém.,  p.  77. 

3.  depressus,  Payk.,  en  juillet,  sous  pierre,  aux  alentours  du  grand  étang,  près  du 
Chalet-hôtel  du  Ganigou,  peu  répandu. 

Genre  Badister,  Clairv. 

1.  bipustulatus,  Fab.,  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  au  bord  du  filet  des  eaux  des 
rivières,  des  torrents,  dans  les  jardins,  sous  les  pierres,  sous  les  tas  de  débris  végétaux, 
au  printemps  et  en  automne  ;  commun. 

Genre  Stomîs»  Clairv, 

1.  pnmicatus,  Panz.,  le  long  des  rives  du  Queülan  et  du  torrent  de  Filions  jusqu’à  la 
maison  forestière  de  Belage,  sous  les  pierres  humides  ;  peu  répandu. 

Genre  Clivina,  Lat. 

1.  fossor,  Linné,  commun  dans  tous  nos  environs,  même  en  coteau,  dans  les  lieux 
frais  et  humides,  sous  les  grosses  pierres,  sous  les  débris  végétaux,  en  automne  et  au 
printemps,  par  groupes  de  trois  à  quatre  individus. 

,  i 

Genre  Aristus,  Lat. 

1.  capito,  Dej.,  au  printemps  après  une  pluie,  à  Ambouilla,  à  La  Coste,  sous  les 
pierres  profondément  enfoncées  dans  le  sol  ;  peu  répandu. 

2.  clypeatus,  Rossi,  très  disséminé  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  au  pre¬ 
mier  printemps,  puis  en  automne  ;  pour  peu  que  le  sol  soit  sec  il  disparaît,  il  s’enfonce 
d’autant  plus  que  la  sécheresse  est  plus  intense  ;  aux  années  humides,  il  se  montre  en 
plein  jour  et  est  plus  abondant  :  Belloc,  Ambouilla^  La  Cosie,  BalinçoUj  sont  ses  loca¬ 
lités  préférées. 

3.  sphærocephalus,  Oliv.,  aux  environs  d’Arpelès,  au  mas  Raimhaud,  en  mars,  sur 
les  coteaux  de  Port-Vendres,  en  avril,  sous  pierre,  assez  répandu. 

Genre  Acinopus,  Dej. 

I.  tenebrioïdes,  Duft.,  durant  toute  la  belle  saison,  surtout  après  une  pluie  : 
Coste,  La  Tire,  Amtouilla,  terres  blanques  près  deMoUtg,  sous  les  pierres  profondément 
enfoncées  dans  le  sol  ;  pas  bien  répandu. 

Larve,  nymphe,  2^  mém.,  p.  67. 

Genre  Anfsodaclylus,  Dej. 

i.  signatus,  Panz.,  à  la  Souiane  de  Coubeze^,  en  juin,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 


2.  binotatus,  Fab.,  dans  tous  les  lieux  frais  et  humides  de  nos  environs  encombrés 
de  pierres,  au  printemps,  un  peu  moins  en  automne  ;  très  commun. 

3.  nemoriva^ns,  Duft. ,  au  cours  inférieur  de  la  vallée  de  FillolSy  au  printemps,  peu 
abondant  ;  toujours  en  compagnie  d’autres  carabiques. 

4.  pœciloïdes,  Steph.,  à  Argelès,  en  mars,  sous  des  détritus  de  la  plage  ;  peu  répandu. 

Genre  Scybalîus,  Schaum. 

1.  oblongiuscnlus,  Dej.,  en  juin  et  en  juillet  dans  la  plaine  de  Prades,  route  d’Ews, 
sous  les  rangées  de  grosses  pierres  bordant  les  champs  ;  peu  répandu. 

Genre  Diachromus^  Erichs. 

1.  germanus,  Linné,  au  fond  des  ravins  de  Fillols  et  de  Taurinyaj  sous  les  pierres 
des  endroits  frais  et  humides  ;  quelques  exemplaires  de  mars  à  juin. 

Genre  Gynandromorphiis^  Dej. 

1.  etruscus,  Quens.,  dans  les  bois  de  chênes  liège  des  environs  du  mas  Cômes,  à 
Argelès,  sous  pierre,  en  mars  et  en  avril  ;  peu  répandu. 

Genre  Harpalus,  Lat. 

1 .  sabulicola,  Panz.,  en  mars  et  en  avril  à  la  Trencade  d'Ambouüla,  à  Terres  Manques, 
à  l’est  de  Molitg,  commun  sous  les  pierres  qui  bordent  les  propriétés. 

2.  diffînis,  Dej.,  aux  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  le  H.  sabulicola,  mais 
moins  répandu. 

3.  azureus,  Fab.,  en  mars  ainsi  qu’en  avril,  à  Ambouilla  et  à  Balinçou,  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

3(»).  meridionalis,  Dej.,  à  Selaber,  à  Ambouilla  et  Balinçou,  sous  pierre,  en  mars  et 
en  avril  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  2*  mém.,  p.  59. 

4.  rotundatus,  Dej.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  sous  pierre,  à  Ambouilla, 
au  cortal  Carol,  peu  répandu. 

5.  incisus,  Dej.,  très  commun  en  septembre  et  en  octobre  sur  les  coteaux  de  nos 
environs  ;  monte  sur  les  tiges  élancées  du  fenouil  dont  il  ronge  les  grains  :  voilà  donc 
une  espèce  qui,  carnassière  à  ses  premiers  états,  devient  granivore  à  l’état  adulte  par 
interversion  de  régime. 

Ponte,  7®  mém.,  p.  109. 

6.  cordatus,  Duft.,  peu  répandu  en  mars  et  en  avril  à  La  Coste,  Balinçon,  Selaber, 

7.  rupicola,  Sturm.,  dans  nos  vignes,  dans  nos  olivettes,  au  pied  des  arbres,  sous 
les  pierres,  au  printemps  ;  peu  abondant. 

8.  puncticollis,  Payk.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  au  printemps 
et  en  automne,  aussi  rare. 

9.  brevicollis,  Dej.,  rare  au  pied  des  oliviers  et  sous  leur  écorce  où  elle  hiverne  et 
où  on  la  trouve  au  printemps. 

10.  parallelus,  Dej.,  en  nombre  en  juin  et  en  juillet,  sous  pierre,  au  col  de  las  Bigles 
à  Coubezet,  seule  localité  où  nous  l’ayons  prise. 

11.  maculicornis,  Duft.,  en  mars  et  en  avril,  puis  en  septembre  et  en  octobre  aux 
ravins  de  Fillols  et  de  Taurinya  ;  toujours  sous  pierre  et  à  de  rares  intervalles. 
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12.  hirsutulus,  Dej.,  au  Canigou,  au  pla  des  étangs,  en  juillet,  sous  les  premières 
pierres  adossées  contre  les  abris  construits  par  les  chasseurs  à  l’affût  des  isards,  aussi 
contre  les  réduits  et  les  cabanes. 

13.  ruficornis,  Fab.,  aux  alentours  delajasse  du  Caillaou,  sous  pierre,  en  septembre  ; 
peu  répandu.  : 

14.  griseus,  Panz  ,  en  mars  et  en  avril  à  Coubezet,  au  ravin  de  Fillols,  sous  pierre  ; 
très  abondant. 

.  Larve,  2®  mém.,  p.  81. 

15.  calceatus,  Duft.,  un  peu  partout,  dans  les  jardins,  sur  les  coteaux,*  au  fond  des 
ravins,  des  premiers  jours  du  printemps  aux  derniers  jours  de  juin  ;  toujours  sous 
pierre. 

16.  dispar,  Dej.,  au  torrent  des  Merdès,  al  Sait  de  la  Coune,  au-dessous  de  Sirach,  en 
avril,  sous  les  pierres,  non  loin  du  bord  de  l’eau  ;  peu  répandu. 

17.  œneus,  Fab.,  au  col  de  las  Bigues,  sous  les  pierres  qui  limitent  le  gazon  formant 
pelouse,  au  printemps  et  en  automne,  très  répandu  ;  de  couleurs  très  variables  passant 
par  toutes  les  nuances  du  vert  bronzé  obscur  au  vert  bronzé  le  plus  éclatant. 

18.  punctatostriatus,  Dej.,  k  Balinçou^  sous  pierre,  durant  la  saison  hivernale  ;  peu 
abondant. 

19.  honestus,  Duft ,  dans  la  grande  Combe,  au-dessus  des  étangs  du  Canigou,  en 
septembre  et  en  octobre  ;  rare. 

20.  decipiens,  Dej.,  sous  les  pierres,  aux  alentours  des  lieux  habités,  cabanes,  car- 
tals,  hermitages,  celui  de  Lloubouls  ;  pas  rare  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  ;  en 
hiver  il  s’enterre  à  une  certaine  profondeur. 

21.  sulphuripes,  Germar.,  en  avril  et  en  mai,  au  fond  du  ravin  de  Taurinya,  aussi 
à  la  trencade  à'Ambouilla,  sous  pierre  ;  peu  abondant. 

22.  attenuatus,  Steph.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  dans  les  parties 
fraîches  des  plateaux,  par  groupe  de  quatre  à  cinq  individus,  au  printemps  et  en 
automne  ;  assez  répandu. 

23.  pygmæus,  Dej.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  en  particulier  au 
pla  de  Balinçou,  où  il  abonde. 

24.  discoïdeus,  Fab.,  comme  les  deux  précédents,  mais  clairsemé. 

25.  rubripes,  Duft.,  à  l’altitude  de  800  à  1.000  mètres,  sur  la  lisière  des  bois  de  pin 
à  Coubezet,  en  particulier  au  pied  des  arbres,  surtout  de  ceux  qui  sont  morts  ;  commun 
au  printemps  avec  sa  variété  sobrinus,  Dej. 

Larve,  5®  mém.,  page  15. 

26.  latus,  Linné,  en  juillet  et  en  août,  sous  les  pierres,  aux  environs  de  la. maison 
forestière  de  Belage,  le  long  du  ruisseau  qui  sert  à  arroser  la  petite  prairie  attenante 
au  jardin  de  la  maison. 

27.  4  punctatus,  Dej.,  en  avril,  le  long  des  torrents,  celui  de  Fillols  surtout,  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

28.  caspius,  Stev.,  sur  les  plateaux  de  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  Ambouilla, 
Balîvçou,  au  printemps,  sous  pierre  ;  assez  abondant. 

20.  hottentota,  Duft.,  au  printemps  et  en  été,  un  peu  partout,  dans  les  jardins,  dans 
les  bas-fonds,  Taurinya,  Selabei\  mais  épars  ;  rongeant  de  jour  les  graines,  les  baies, 
de  diftérents  arbustes.^ 

30.  tardus,  Panz.,  au  printemps,  sous  pierre,  disséminé  le  long  des  berges  du  ravin 
de  Fillols. 
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31.  serripes,  Quens.,  durant  toute  l’année,  en  plaine  comme  en  montagne,  sous 
pierre,  toujours  disséminé. 

32.  anxius,  Duft.,  en  mai  et  en  juin,  sous  les  pierres  qui  du  col  de  las  Bigues  bor¬ 
dent  la  chaussée  jusqu’à  la  ferme  de  Coubezel  ;  peu  répandu. 

Genre  Dîchirotrichus»  Duv. 

1.  obsoletus,  Dej.,  aux  étangs  de  Saint-Nazaire^  sous  les  détritus  rejetés  sur  les 
bords,  aussi  sous  les  petites  pierres,  en  mars  et  en  avril  ;  peu  abondant. 

I 

Genre  Bradycellus,  Erighs. 

1.  distinctus,  Dej.,  de  fin  mai  à  mi-juin,  sous  les  pierres  de  la  lisière  des  bois  de 
chênes-liège,  au  mas  Jordy^  près  d'Argelès  ;  peu  répandu. 

2«  collaris,  Payk.,  durant  toute  la  belle  saison,  au  Caillaou,  aussi  aux  alentours  de 
la  maison  forestière  de  Belage^  jusqu’aux  étangs  du  Canigou,  sous  les  pierres  et  inci¬ 
demment  sous  les  bouses  sèches,  dans  les  lieux  frais  ;  assez  répandu. 

Genre  Stenolophus,  Dej. 

1.  Schrimshiranus,  Steph.,  dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  ruisseaux,  des  cours 
d’eau,  en  particulier  à  Taurinya^  au  printemps  ;  peu  répandu. 

Genre  Acupaipus,  Lat. 

1.  meridianus,  Linné,  en  mars  et  en  avril,  sous  pierre,  le  long  du  torrent,  entre 
Corneilla  et  Fillols  ;  peu  répandu. 

Genre  Plàtyderas,  Steph. 

1.  rnficollis,  Steph.,  au  printemps  et  en  automne,  en  plaine  sous  les  grosses  pierres 
profondément  enfoncées  ;  en  été  en  montagne,  un  peu  moins  enterré,  au  Canigou  où  il 
n’est  pas  rare  jusqu’à  l’altitude  de  2.000  mètres  et  où  il  se  présente  sous  des  teintes  rou¬ 
geâtre  clair  ;  les  exemplaires  de  la  plaine  sont  noirâtres  ;  très  abondant. 

Genre  Feronîa,  Lat. 

1.  cuprea,  Linné,  à  Balinçou,  au  ravin  de  Fillols,  en  mars  et  en  avril  ;  peu  abon¬ 
dante. 

2.  dimidiata,  Oliv.,  pas  rare,  au  printemps,  à  découvert,  le  long  de  la  voie  ferrée  de 
Couhezet,  aussi  aux  contre- forts  du  Canigou,  varie  beaucoup  pour  la  couleur. 

Ponte,  T  mémoire,  page  2. 

3.  versicolor,  Sturm.,  dans  les  bois  de  Coubezet,  au  printemps,  sous  les  pierres  ou  à 
découvert,  en  particulier  au  col  de  las  Bigues,  au  Canigou  aussi,  ses  teintes  brillantes  ' 
-sont  sujettes  à  varier  ;  très  abondante. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  10. 

4.  Cursoria,  Dej.,  à  Collioure,  en  juin,  sous  pierre,  non  loin  du  rivage  ;  peu  répandue. 
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5.  Koyi,  Germ.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  au  printemps,  très  agile; 
commune. 

Nymphe,  2®  mémoire,  page  41.  ^  ‘ 

Ponte,  9®  mémoire,  page  20. 

6.  vernalis,  Panz.,  sous  les  pierres  éparses  le  long  du  ruisseau  et  torrent  de  Canrecy 
au  printemps  et  en  automne  ;  assez  répandue. 

8.  barbara,  Dej.,  sur  les  plateaux  de  moyenne  hauteur,  Sainte-Croix,  Belloc, 
Ambouilla,  au  printemps  et  en  automne,  sdus  le  rebord  des  pierres  exposées  au  soleiL 

Ponte,  7®  mémoire,  page  3. 

9.  Amaroïdes,  Dej.,  au  massif  du  Canigou,  comme  à  celui  de  la  Rouquette,  abondante 
en  été  comme  en  automne,  sous  pierre,  sous  les  troncs  d’arbre,  Sous  les  bouses  sèches- 

Larve,  P'’  mémoire,  page  24. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  115. 

10.  Amæna,  Dej.,  n’est  pas  rare  sous  pierre  en  août  et  en  septembre  dans  les  bois- 
de  hêtre  qui  s’étendent  du  Caillaou  au  col  de  Jau. 

11.  pusilla  Dej.,  au  Canigou,  à  2.400  mètres  et  au-dessus,  sous  pierres  bien  enfon¬ 
cées  par  groupes  de  trois  à  quatre  exemplaires,  de  juillet  à  fin  octobre  ;  abondante. 

Larve,  2®  mémoire,  page  74. 

12.  spadicea,  Dej.,  peu  rare  sous  les  pierres  profondément  engagées  dans  le  sol,  de& 
premiers  jours  d’août  à  fin  octobre,  delajassede  Caillaou  au  col  de  Jau;  quelques 
individus  sont  de  couleur  rougeâtre. 

13.  nigrita,  Fab.,  en  automne  comme  au  printemps,  sous  pierre,  ou  courant  sur  lo 
sol  des  lieux  frais  et  humides  ;  en  particulier  autour  des  sources  des  eaux  vives  ;  Tau- 
rinya,  Nohèdes,  Balinçou,  Le  Caillaou,  sont  ses  lieux  de  prédilection. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  41. 

Nymphe,  11®  mémoire,  page  19. 

14.  nigerrima,  Dej.,  en  juillet,  sur  les  rives  fraîches  des  cours  d’eau,  sous  les 
pierres,  sous  les  mottes  de  terre  ;  peu  répandue. 

15.  concinna,  Sturm,  très  commune  en  toute  saison  au  massif  de  Caillaou,  depuis 
Coubezet  jusqu’à  la  Rouquette  ;  présente  beaucoup  de  cas  d’anomalie. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  35. 

16.  Xatarti,  Dej.,  du  col  de  Tourn  à  la  Rouquette  par  la  ligne  de  faîte  des  crêtes,  en 
automne  ainsi  qu’au  printemps,  assez  abondante  sous  pierre  dans  l’intérieur  des  bois, 
varie  beaucoup  de  couleur. 

« 

Larve,  9®  mémoire-,  page  51. 

17.  parumpunctata,  Germar.,  dans  tous  les  lieux  frais  des  bas-fonds  de  nos  envi¬ 
rons,  sous  les  pierres  des  bords  humides  des  eaux,  en  toute  saison  ;  commune. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  43. 

18.  platyptera,  Fairm.,  en  montagne  jusqu’à  2.000  mètres  d’altitude,  au  Canigou^ 
comme  à  la  Rouquette,  sous  les  pierres  même  immergées  des  lieux  frais  et  humides  ; 
commune  ;  ne  diilère  pas  beaucoup  de  la  précédente  dont  elle  paraît  n’êire  qu’une 
légère  variété,  de  sorte  que  le  type  se  trouverait  en  plaine  et  sa  variété  en  montagne- 

Larve,  11®  mémoire,  page  30. 

19.  pyrenæa,  Dejean.,  à  la  Soulane  de  Nohèdes,  hBelage,  Couhezet,  ravin  de  Fillols, 
en  mai  et  en  juin,  sous  pierre,  isolée  et  jamais  en  nombre. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  53. 


20.  navarica,  Dej.,  pas  rare  à  Consolation  au-dessus  de  Port-Vendres  aussi  à 
Collioure,  sous  pierre,  en  mars  ;  très  répandue. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  24. 

Genre  Zabrus,  Glairv. 

•  1.  gibbus,  Fab.,  aux  alentours  des  bergeries  établies  sur  nos  coteaux,  sur  les  plateaux 
de  moyenne  élévation,  toute  l’année,  plus  particulièrement  au  printemps,  sous  pierre. 

Ponte,  11®  mémoire,  page  39. 

«k 

Genre  Amara^  Bon. 

1.  Striatopunctata,  Dej.  à  Sclabert,  en  juillet,  sous  pierre,  à  Argelès^  fin  mars,  sous 
les  détritus  de  la  plage  ;  peu  répandue. 

2.  rufîpes,  Dej.,  au  printemps,  au-dessous  de  Taurinya,  sous  les  pierres  qui  bordent 
les  prés  ;  peu  répandue. 

3.  strenua,  Zimm.,  à  Ambouilla^  au  printemps  comme  en  automne,  peu  commune. 

4.  similiata,  Gyll.,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  au  printemps,  en  été  aussi,  sous 
pierre,  remonte  jusqu’au  plateau  db  Balinçou  ;  en  petit  nombre. 

5.  obsoleta,  Dej.,  à  Baleya,  fin  février,  au  plateau  de  Fillols,  mi-avril,  sous  pierre  ; 
peu  commune. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  18. 

6.  nitida,  Sturm.,  au  printemps,  sous  les  pierres  qui  bordent  les  ruisseaux,  aussi 
sur  les  fleurs  des  graminées  dont  elle  dévore  les  étamines  ;  assez  abondante  dans  nos 
environs. 

7.  curta,  Dej.,  au  printemps,  autour  de  la  maison  forestière  de  Belage,  ainsi  qu’au 
ravin  de  Fillols,  sous  pierre,  assez  répandue. 

8.  acuminata,  Payk.,  à  Coubezet,  en  mai  ;  dans  tout  le  massif  du  Canigou,  en  août 
septembre  et  octobre,  à  Balinçou,  en  décembre,  sous  pierre,  quelquefois  à  découvert, 
très  agile  ;  assez  répandue. 

9.  trivialis,  Gyll.,  de  jour,  en  plein  soleil,  sur  les  pelouses  qui  tapissent  les  princi¬ 
paux  passages  des  montagnes,  les  cols  en  particulier  ;  c’est  en  mai  ainsi  qu’en  juin  que 
l’on  voit  assez  souvent  briller  cet  élégant  et  agile  insecte. 

Larve,  5®  mémoire,  page  87, 

10.  familiaris  Duft.,  à  Ambouilla,  en  avril,  sous  de  petites  pierres,  alerte,  disséminée 
un  peu  partout. 

ll.lucida,  Duft.,  en  mai,  sous  pierre,  en  plaine,  sur  les  bords  delà  rivière,  très 
éparse,  probablement  amenée  par  les  eaux. 

12.  fusca,  Dej.,  peu  rare  en  automne  sous  les  petites  pierres  qui  bordent  le  col  de 
las  Bigues,  en  compagnie  d’autres  insectes. 

13.  erratica,  Duft.,  durant  toute  la  belle  saison  et  durant  une  partie  de  l’automne, 
aux  environs  des  découverts  de  la  maison  forestière  de  Belage,  sous  pierre,  pas  rare, 
varie  de  couleur. 

Larve,  11®  mémoire,  page  8. 

14.  bifrons,  Gyll.,  en  juin  au  pla  des  étangs,  au-dessus  de  la  jasse  dels  Cortalets, 
SOQS  pierre  ;  peu  répandue. 

15.  eximia,  Dej.,  au  printemps  comme  en  automne,  sous  pierre,  à  Belloc,  au  pla  de 
Balinçou,  très  éparse. 
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16.  montana  Dej.,  mêmes  conditions  que  la  précédente. 

17.  méridionalis,  Panz.,  comme  VAm.  eximîa. 

Larve,  nymphe,  IP  mémoire,  page  22. 

18.  glabrata,  Dej.,  sur  les  bords  du  ruisseau  d’arrosage  d'Encassa,  en  juin,  rongeant 

les  fleurs  d'une  scrophulaire  ;  très  agile,  en  nombre.  '  • 

19.  pyrenæa,  Dej.,  au  Canigou,  à  2.000  mètres  et  au-dessus,  au  voisinage  des 
neiges,  près  de  l’étang  glacé,  sous  pierre  de  mi-juillet  à  fin  septembre  ;  abondante. 

Larve,  IP  mémoire,  page  154. 

20.  puncticollis,  Dej  ,  deDeiape,  à  la  jasse  dels  Cortalets,  en  mai  et  juin,  sous  pierre  ; 
toujours  très  éparse. 

21.  anlica,  Panz.,  aux  abords  de  la  Foun  de  la  Soutane,  de  CouhezeU  sous  les  grosses 
pierres  reposant  sur  le  sol  humide,  en  août  ainsi  qu’en  septembre  ;  en  petit  nombre. 

22.  apricaria,  Payk.,  aux  environs  du  roc  Blanc,  non  loin  du  premier  étang  du 
Canigou,  sous  pierre,  en  juillet  et  en  août;  peu  commune. 

f 

Larve,  2®  mémoire,  page  13.  ,  ^ 

23.  Patricia,  Duft.,  un  peu  partout,  en  plaine,  en  coteau,  jusque  dans  la  haute 
montagne  à  2.000  mètres,  de  juillet  à  ûn  octobre,  sous  pierre  ou  bien  errant  sur  le  sol, 
commune  ;  sur  les  coteaux  de  Fillols,  à  la  Tire,  à  terres  Blanques,  près  de  Molitg,fisi 
fréquente  sa  variété  zabroïdes,  Dej.,  doublée  d’une  grande  taille. 

Nymphe,  2®  mémoire,  page  67. 

/ 

Genre  Spodrus  Glairv. 

1.  leucophthalmus,  Linné,  dans  les  caves,  les  écuries,  dans  tous  les  lieux  sombres 
et  généralement  frais,  en  automne,  en  hiver  et  plus  particulièrement  au  printemps, 
sous  les  bûches,  sous  les  pierres,  sous  les.  vieux  bois,  avec  le  Pristonychus  terricola  ; 
très  répandu. 

Genre  Pristonychus,  Dej. 

1.  oblongus,  Dej.,  dans  les  grottes  de  Sirach,  du  Tachou,  dans  lesquelles  viennent 
se  terrer  les  bêtes  puantes  ou  se  fixer  les  Chéiroptères,  en  automne  et  en  hiver,  com¬ 
mun  près  des  déjections  des  cavernicoles. 

Larve,  ponte,  9®  mémoire,  page  î. 

2.  terricola,  Herbst.,  dans  les  champs,  les  vignes,  les  caves,  écuries,  bûchers, 
contre  la  base  des  troncs  d’arbre,  sous  les  détritus,  en  nombre  au  printemps  ainsi  qu’en 
automne. 

Genre  Calathus,  Bon. 

1.  gallicus,  Fairm.,  peu  rare,  sous  les  pierres,  sous  les  troncs  d’arbre,  au  printemps, 
dans  la  région  montagneuse  qui  s’étend  du  col  de  las  Bigues  au  Caülaou,  en  particulier 
dans  les  découverts  des  forêts  ;  quelques  rares  exemplaires -en  automne. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  41. 

2.  cisteloïdes,  var.  punctipennis,  Germ.  du  col  de  las  Bigues,  à  la  jasse  du  Caülaou, 
du  printemps  à  fin  automne,  sous  pierre  ou  courant  à  terre  ;  assez  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  50,  nymphe,  9®  mémoire,  p.  33. 

3.  fulvipes  GylL,  dans  tous  nos  environs,  au  printemps  et  en  automne  ;  épars. 

4.  fuscus,  Fab.,  à  Coubezet,  entre  les  rails  de  la  voie  ferrée,  du  col  de  las  Bigues  au 
col  de  Tourn,  au  printemps  ;  peu  répandu. 
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5.  melanocephalus,  Linné,  dans  tous  les  bas-fonds,  dans  tous  les  lieux  frais,  même 
en  montagne,  au  Canigou  comme  à  la  Rouquette,  sous  pierre,  en  toute  saison  ;  commun. 

6.  piceus,  Marsh.,  au  premier  printemps,  au-dessous  de  Taurinya,  au  bord  du 
torrent,  sous  pierre,  aussi  à  Selabev  ;  peu  répandu. 

Genre  Taphrîa,  Bon. 

1.  nivalis,  Panz.,  le  long  de  la  Castillane,  dans  les  retraits  frais  et  ombragés  par  le 
branchage  des  conifères,  sous  pierre,  en  août  et  en  septembre  ;  peu  répandu. 

Larve,  7®  mémoire,  page  26. 

Genre  Dolichus»  Bon. 

1.  flavicornis,  Fab.,  en  été  ainsi  qu’en  automne,  sous  les  grosses  pierres  disposées 
en  bordure  le  long  des  propriétés  de  la  plaine  ;  peu  abondant. 

Genre  Cardîomera,  Bassi. 

1.  Geneî,  Bassi.,  sous  les  pierres  immergées  par  les  eaux  vives,  au  Sait  de  la  Coune, 
aussi  au  pont  de  Ria,  sur  la  rive  gauche  de  la  Têt,  en  juillet  et  jusqu'aux  premiers 
froids  ;  pas  rare. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  49. 

Genre  Anchomenus»  Bon. 

1.  prasinus,  Thub.,  espèce  ripicole,  abondante  en  toute  saison  dans  les  lieux  frais, 
sur  les  berges  de  nos  cours  d’eau,  dans  le  bois  de  la  plaine,  sous  pierre,  sous  mottes  de 
terre,  se  réunit  en  nombre  pour  hiverner. 

2.  albipes,  Fab.,  sous  les  pierres  des  bords  humides  de  nos  ruisseaux,  de  nos  mares, 
en  été  par  groupes  ;  pas  rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  page  18. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  55. 

3.  parumpunctatus,  Fab.,  pas  rare  au  printemps  dans  les  ravins,  sous  les  pierres 
humides  des  torrents  qui  du  Pla  de  Balinçou  vont  se  jeter  dans  le  Queillan  ;  aussi  à 
Taurinya, 

4.  austriacus,  Fab.,  mêmes  conditions  que  le  précédent  ;  très  clairsemé. 

6.  antennarius,  Duft.  Se  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  ;  peu 
répandu. 

7.  atratus,  Duft.,  en  mars,  sous  pierre  à  Taurinya  ;  en  octobre,  sur  les  bords  du 
Queillan;  en  petit  nombre. 

Genre  Olisthopus,  Dej. 

1.  rotundatus,  Payk.,  sur  les  terrains  de  pâturage  qui  précèdent  le  pla  de  Balinçou, 
sous  les  petites  pierres  qui  encombrent  le  sol  ;  assez  abondant. 

2.  fuscatus,  Dej.,  au  printemps  à  Argelès,  sous  les  détritus  rejetés  par  la  mer  ;  peu 
répandu. 

Genre  Deltomerus,  Mots. 

1.  rufipennîs,  Dej.,  le  long  de  nos  torrents,  dans  les  parties  humides,  sous  les 
mousses,  sous  les  grosses  pierres,  d’avril  à  septembre,  La  Coste,  Balinçou,  Sait  de  la 
Coune  ;  en  petit  nombre. 


Genre  Trechus,  Clairv. 

1.  Pyrenæus,  Dej.,  sous  pierre  dans  le  fouillis  de^  racines,  sur  tout  le  revers 
oriental  du  Canigou,  de  juillet  à  fin  octobre,  de  1.200  à  2.400  mètres  ;  commun. 

Larve,  2®  mém.,  p.  78.  Nymphe,  6®mém.,  p.  15. 

2.  latebricola,  Kies.,  aux  environs  de  la  jasse  de  Saonca,  entre  le  Gaillaou  et  le  col 
de  Jau,  sous  pierre  en  octobre  ;  peu  répandu. 

3.  palpalis,  Dej.,  en  mars,  sous  pierre,  le  long  de  la  rive  du  Queillan,  entre  Kfa  et 
Conat  ;  peu  répandu. 

4.  minutas,  Fab.,  dans  les  lieux  frais,  dans  les  fosses  à  fumier,  sous  les  détritus 
végétaux,  sous  les  pierres,  au  printemps  et  en  automne  avec  sa  variété  obtusus,  que 
l’on  trouve  dans  les  amas  végétaux  à  la  foun  de  la  Soulane  de  Coubezet^  aussi  à 
Ambouilla,  sous  les  grosses  pierres  adossées  contre  les  murs  des  bergeries  ;  peu  commun. 

Larve,  11®  mémoire,  page  53. 

% 

Genre  Blemus,  Dej. 

1.  areolatus,  Greutz.,  sous  pierre,  en  automne,  au  Sai  t  de  la  Courte,  au-dessous  de 
la  grotte  de  Sirach;  rare. 


Genre  Tachypus,  Dej. 

1.  fulvipes,  Linné,  au  printemps,  dans  la  plaine,  dans  les  jardins;  en  août,  à  la 
Soulane  de  Coubezet,  sur  les  bords  humides  des  sources  des  eaux  vives  de  la  foun  de 
las  Fàlguères,  de  jour  à  la  recherche  de  sa  proie  ;  peu  répandu. 

2.  pallipes,  Duft.,  à  Taurinya,  sous  la  mousse  du  bord  des  eaux  du  torrent,  en 
septembre  ;  peu  répandu. 

Genre  Bembîdîum,  Lat. 

1.  bipnnctatum,  Linné,  autour  des  étangs  du  Canigou,  le  long  du  filet  des  eaux  qui 
glissent  sur  les  pelouses,  de  juin  à  octobre,  sous  les  pierres  ou  courant  sur  le  sol  ;  en 
nombre,  très  agile,  varie  de  couleur. 

Larve,  nymphe,  1®’'  mémoire,  page  26. 

2.  pygmæum,  Fab.,  au  printemps  et  en  automne,  sous  pierre,  à  la  jasse  dels  Corta- 
lets  ;  aussi  au  col  de  las  Bigues  ;  très  abondant. 

3.  lampros,  Herbst.,  en  plaine  comme  en  montagne  jusqu’à  1.500  mètres  d’alti¬ 
tude,  au  printemps  comme  en  automne,  caché  sous  pierre  ou  sous  les  herbes,  aux 
alentours  des  fontaines  et  des  sources  d’eaux  vives,  Belage,  Coubezet,  très  agile, 
commun. 

4.  pyrenæum,  De].,  aux  alentours  de  la  jasse  dels  Çortalets,  aussi  sur  tout  le  revers 
oriental  du  Canigou,  sous  pierre,  de  juillet  à  octobre  ;  pas  rare. 

5.  hypocrita,  Dej.,  à  Balirçou,  sous  les  petites  pierres,  dans  les  endroits  frais,  au 
printemps  ;  peu  répandu. 

6.  callosum,  Kuster.,  de  juillet  à  fin  octobre,  sous  les  petites  pierres,  dans  les 
joncs,  dans  le  fouillis  des  plantes  basses  qui  bordent  les  petits  filets  des  eaux,  les 
mares,  Balinçou,  Coubezet,  sait  de  laCoune;  pas  rare. 

Larve,  9®  mémoire,  p.  19. 


7.  elongatum,  Dej.,  le  long  des  torrents  de  Balinçou'  et  de  Lloubouls,  sous  les 
pierres  des  bords  humides,  en  automne  et  au  printemps,  très  agile  ;  peu  répandu. 

8.  4-maculatum,  Linné,  aux  endroits  sablonneux  des  bords  de  la  Têt,  en  mars  et 
en  avril  ;  peu  répandu. 

9.  Dahli,  Dej.,  dans  nos  jardins,  en  été,  sous  les  pierres  humides  ;  pas  bien  nom¬ 
breux. 

10.  cribrum.  Du  val,  le  long  du  Canrec,  sous  les  pierres  qui  bordent  les  eaux  du 
torrent,  en  septembre  et  en  octobre  ;  très  disséminé,  avec  une  variété  entièrement 
rougeâtre. 

11.  rufîpes,  Illig.,  commun  dans  les  bas-fonds  des  champs,  des  prairies,  des  jardins, 
sous  pierre  au  printemps  et  en  automne. 

12.  nitidulum,  Marsh.,  en  mars,  en  plaine,  sous  pierre,  rare. 

13.  monticola,  Sturm.,  pas  rare  en  août,  sous  les  petites  pierres  qui  bordent  le 
filet  des  eaux  vives  qui  descendent  de  la  montagne  et  passent  aux  approches  du 
Caillaou. 

14.  tibiale,  Duft.,  en  août,  à  Yétavg  glacé,  sous  les  pierres  du  bord  ;  assez  répandu 
pour  le  petit  espace  de  terrain  qu’il  occupe  et  dont  l’altitude  va  à  2.400  mètres  environ. 

15.  tricolor,  Fab.,  sur  les  bords  de  la  Têt,  h  Engourné,  sur  la  plage  sablonneuse  e 
sous  les  petites  pierres,  au  printemps  ;  assez  répandu. 

16.  littorale,  Oliv.,  en  plaine,  au  printemps,  sous  les  petites  pierres  du  bord  des 
eaux;  en  septembre,  à  laja&sedu  Caillaou,  au  bord  du  pré,  sous  de  fortes  pierres; 
peu  répandu. 

17.  gilvipes,  Sturm.,  au  Caillaou,  à  la  trouée  du  ruisseau  de  Camée,  sous  pierres, 
en  octobre;  peu  commun. 

18.  5-striatum,  Gyll.,  en  septembre,  au  Sait  de  la  Coune,  en  novembre  à  Belage, 
sous  pierre  ;  peu  commun. 

19.  rufescens,  Guérin,  au  printemps  dans  tous  les  lieux  frais  de  nos  environs,  sous 
pierre,  Taurinya,  Sait  Coune ,  Queillan;  en  montagne,  en  octobre,  à  la  jasse  de  Fillols  ; 
toujours  épars. 

Genre  Tachys,  Dejean. 

1.  Fockii,  Hum.,  au  printemps,  en  été,  sous  les  pierres  adossées  à  des  détritus  végé¬ 
taux,  le  long  des  berges,  dans  les  fosses  à  fumier  ;  très  répandu  dans  tous  nos  environs. 

2.  6-striata,  Duft.,  pas  rare  au  printemps  comme  en  automne,  sous  les  pierres 
humides  des  abords  de  la  foun  de  VAram,  et  des  sources  voisines  ;  se  dérobe  dans  les 
couloirs  pratiqués  par  les  vers  de  terre. 

3.  parvula,  Dej.,  se  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

4.  bistriata,  Duft.,  pas  rare  en  automne,  sous  les  grosses  pierres  profondément 
enfoncées  qui  bordent  le  grand  étang  du  C anig ou  ;  il- esl  toujours  par  groupes  de  deux, 
et  quand  plusieurs  groupes  sont  sous  la  même  pierre,  ils  sont  distants  l’un  de  l’autre, 
ce  qui  laisserait  à  supposer  qu’ils  sont  par  couples. 

Larve,  5®  mémoire,  page  21. 

5.  nigrifrons,  Fauv.,  au  premier  printemps,  sous  les  pierres  reposant  sur  le  sol 
frais,  aux  alentours  des  bergeries  du  plateau  d'Ambouilla ;  très  agile,  peu  répandu. 

6.  nana,  Gyll.,  sous  les  écorces  des  arbres  morts  habitées  par  des  larves  de  Xylo¬ 
phages  ;  ainsi  à  Belage,  en  juin,  sous  des  écorces  de  pin  ;  aussi  en  avril,  sous  pierre, 
sur  les  bords  de  la  Têt,  à  Engourné  ;  peu  répandu. 
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Genre  Mîcrotyphlus,  Lind. 

1.  Riaensis,  GuilL,  en  mars,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées  et  reposant 
sur  un  sol  frais,  presque  humide  ;  à  La  Costa,  assez  commun,  surtout  le  lendemain 
d’une  pluie. 

2.  Schaumi,  Saulcy,  pas  rare  en  avril,  sous  de  grosses  pierres  sur  les  coteaux  de 
Consolation,  près  de  Port-Vendres. 

DYTISCIDES 

Carnassiers  aquatiques  se  nourrissant  de  proie  vivante  ;  comme  larves  et  comme 
adultes,  ils  sont  nuisibles  à  la  pisciculture  par  la  destruction  qu’ils  font  des  alevins 
qui  viennent  en  nombre  sur  les  bords  des  eaux  tranquilles  ;  ils  se  tiennent  dans  les 
mares,  dans  les  ruisseaux,  dans  les  rivières,  dans  les  torrents  même  les  plus  impétueux  ; 
quelques-uns  sont  de  grande  taille,  le  plus  grand  nombre  est  au  contraire  de  dimen¬ 
sions  réduites. 

Genre  Dytîscus  Linné. 

'  1.  marginalis,  Linné,  assez  commun  au  printemps  ainsi  qu’en  automne,  dans  les 

mares,  les  bassins  et  les  cours  d’eau  de  nos  environs  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’il 
remonte  jusqu’aux  étangs  du  Canigou  où  j’ai  pris  une  larve  ayant  une  forte  ressem¬ 
blance  avec  celles  de  son  espèce. 

Genre  Colymbetes,  Glairv. 

1.  coriacens,  Gast.,  en  août  et  en  septembre,  le  long  des  torrents  qui  de  la  mon¬ 
tagne  déversent  leurs  eaux  dans  la  plaine,  dans  les  mares  ou  dans  les  flaques  d’eau  ; 
peu  abondant. 

Genre  Agabus,  Leach. 

1.  guttatus,  Payk.,  en  moyenne  montagne,  Coubezet,  Le  Canigou,  dans  la  vase  des 
mares  alimentées  par  les  eaux  vives  des  sources,  en  nombre  en  août  et  en  septembre. 

Larve,  5®  mémoire,  page  43. 

2.  biguttatus,  Oliv.,  pas  rare  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  le  long  des  filets 
des  eaux  vives  de  nos  environs  ;  se  plaît  à  stationner  aux  endroits  peu  immergés  garnis 
de  pierres  sous  lesquelles  il  s’abrite. 

3.  paludosus,  Fab.,  en  mars  dans  les  mares  de  la  plaine,  Baleja,  Taurinya,  dans 
les  filets  des  eaux  des  jardins  en  octobre  ;  peu  répandu. 

4.  brunneus,  Fab.,  durant  toute  la  belle  raison  et  jusqu’à  fin  octobre,  commnn  dans 
les  eaux  des  torrents,  dans  les  bassins  des  sources  qui  se  déversent  au  Queillan;  mau¬ 
vais' nageur.  Mœurs,  7®  mémoire,  page  107. 

5.  didymus,  Oliv.,  en  septembre,  al  sait  de  la  Coune,  sous  les  pierres  qui  bordent 
les  eaux  vives  du  déversoir  de  la  grotte  de  Sirach  ;  assez  abondant. 

6.  chalconotus,  Panz.,  dans  les  petites  mares  de  la  Rouquette,  et  dans  les  étangs  du 
Canigou,  de  juillet  à  septembre,  très  commun  ;  mauvais  nageur. 

Larve,  nymphe,  l®"*  mémoire,  page  33. 

7.  bipustulatus,  Linné,  dans  les  ruisseaux,  dans  les  mares  de  la  plaine,  des 
coteaux,  dans  les  étangs  de  la  haute  montagne  jusqu’à  2.200  mètres  d’altitude,  en 
automne  comme  au  printemps  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  l®*"  mémoire,  page  29. 
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Genre  Laccophlius,  Leach. 

1.  minutus,  Gyll.,  pas  rare  dans  les  environs  de  Ria  et  de  Prades^  dans  les  mares, 
en  août  ainsi  qu’en  septembre. 

Genre  Bîdessus,  Sharp. 

1.  unistriatus,  Schrauck.,  C  en  avril  et  en  mai,  à  La  Cos^e,  à  la  foun  de  VAram^ 

2.  geminus,  Fab.,  (  dans  les  petites  mares  et  flaques  d’eau. 

Genre  Deronectes,  Sharp. 

1.  opatrinus,  Germar,  en  mai,  hSelaher^  à  la  foun  de  VAram,  au  ruisseau  de  Bohère; 
en  septembre  au  torrent  de  Molitg  ;  répandu. 

2.  hispanicus,  Rosenh.,  en  automne,  dans  les  petites  flaques  d’eau  étagées  le  long 
'  du  torrent  qui,  du  plateau  de  Balinçou,  se  déverse  dans  le  Queillan  ;  peu  répandu. 

?).  Aubei,  Muls.,  dans  les  basses  eaux  et  sous  les  petites  pierres  du  ruisseau  de  la 
Castillane,  aux  environs  du  Caülaou  ;  peu  répandu. 

4.  griseostriatus,  de  Géer.,  très  commun  en  automne  sur  les  bords  du  grand  étang 
-du  Canigou. 

Larve,  nymphe,  1®^  mémoire,  page  36. 

Genre  Hydroporus,  Glairv. 

1.  lepidus,  Oliv.,  commun  en  septembre  et  en  octobre,  dans  les  petites  mares  et 
flaques  d’eau  alimentées  par  les  filets  des  eaux  qui,  des  hauteurs  moyennes,  se 
déversent  dans  nos  torrents,  dans  nos  rivières. 

2.  varius,  Aubé,  commun  en  été  ainsi  qu’en  automne,  dans  les  petites  flaques  d’eau 
des  torrents  de  Balinçou  et  de  Lloubouls  ;•  se  plaît  à  stationner  dans  le  chevelu  des 
racines  qui  émergent  sur  la  surface  liquide. 

3.  nigrita,  Fab.,  à  l’étang  glacé,  au-dessous  du  pic  du  Canigou,  pas  rare  en  août. 
Larve,  5®  mémoire,  page  24. 

4.  pubescens,  Gyll.,  C  en  avril,  à  La  Coste,  dans  de  petites  flaques  d’eau;  peu 
I  5.  planus,  Fab.,  (  répandus. 

6.  lituratus,  Fab.,  à  La  Coste,  près  de  Mounsec,  dans  le  réceptacle  des  eaux  de  la 
I  montagne  formant  mare,  en  mai  et  en  juin  ;  pen  abondant. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  p.  26. 

I  7.  nivalis,  Héer,  (  en  août,  au  grand  étang  du  Canigou,  au  bord  de  Feau  ;  peu 

I  8.  foveolatus,  Héer,  |  répandus. 

1^  9.  lonicus,  Milr.,  j  d’août  à  fin  octobre,  dans  tous  les  étangs  du  Canigou,  à 

10.  palustris,  Linné,  \  partir  de  2.000  mètres  d’altitude  ;  peu  répandus. 

11.  longulus,  Muls.,  dans  les  mares  et  les  sources  des  eaux  vives,  founs  de  VAram, 

de  las  Falguères,  de  mai  à  septembre,  commun  ;  mauvais  nageur. 

I  Genre  Haliplus,  Lat. 

1.  ruficollis,  de  Géer.,  abondant  durant  toute  la  belle  saison  dans  les  mares  et 
i  flaques  d’eau  des  torrents  de  Lloubouls  et  de  Balinçou. 

2.  lineatocollis,  Marsh.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  se  tient  entre 
les  herbes  du  bord  humide  des  eaux. 
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GYRllVIDES 

Autres  carnassiers  aquatiques  vivant  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Dytiscides» 
mais  sans  causer  de  dommages  appréciables. 

Genre  Gyrînus,  Geoff. 

1.  Natator,  Linné,  pas  rare  en  été  et  en  automne,  dans  les  mares,  bassins,  canaux 
eaux  des  torrents  de  tous  nos  environs. 

HYDROPHILIDES 

Carnassiers  à  l’état  de  larve,  ils  deviennent  herbivores,  par  interversion  de  régime,, 
à  l’état  adulte  ;  leurs  larves  se  nourrissent  de  mollusques  fluviatiles,  de  têtards,  et  de 
vers  ou  de  larves  d’autres  espèces. 

Genre  Hydrophîlus,  Geof. 

1.  pistaceus,  Gast.,  dans  les  mares,  dans  les  bassins  aux'^eaux  dormantes,  au  prin- 
temps  et  en  automne  ;  pas  rare. 

Genre  Hydrocharîs,  Leconte. 

1.  caraboïdes,  Linné,  dans  les  grands  ruisseaux  d’arrosage  à'Argelès  avoisinant  la 
mer,  en  mars,  contre  les  berges  immergées,  et  herbues  ;  pas  rare. 

Genre  Hydrobîus^  Leach. 

:  1.  æneus,  Germar.  dans  les  mares  alimentées  par  les  eaux  vives  de  la  montagne, 
en  juillet  et  en  août,  se  traîne  péniblement  sur  les  bords  humides  et  fangeux  des 
flaques. 

2.  globulus,  Payk.,  pas  rare  en  automne,  sous  les  pierres  des  eaux  vives  à  Couhezeh 
à  la  foun  de  la  Soutane,  se  cache  soit  sous  le  gazon  humide,  soit  sous  les  plantes 
submergées,. 

Genre  Phyllîdrus,  Sol. 

1.  morenæ,  Heyd.,  sur  le  bord  des  eaux  du  torrent  de  Balinçou,  en  juillet  et  en 
août,  sous  les  pierres  à  moitié  immergées  ;  peu  répandu. 

Genre  Laccobîus^  Erichs. 

1.  sinuatus.  Mots,,  à  Mirailles,  dans  les  petites  flaques  d’eau  ;  pas  rare. 

Genre  Cyllidium,  Erichs. 

■  1.  seminnlum,  Herbst.,  en  mars  et  en  avril,  sous  les  pierres  reposant  sous  le  gazon 
humide  des  environs  de  la  foun  de  VAram  ;  peu  répandu. 

Genre  Lîmnebîus^  Leach, 

1.  truncatulus,  Thoms.,  pas  rare  en  juin,  dans  les  petites  mares  alimentées  par 
les  sources  des  eaux  vives,  à  Couhezet;  aussi  en  septembre  et  en  octobre,  aux  étangs 
du  Canigou. 
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Genre  Helophorus,  Fab. 

1.  nubilus,  Fab.,  à  Ambouilla,  à  Las  Clans,  sous  pierre,  en  janvier,  peu  commun  ; 
drôle  de  station,  sur  un  terrain  élevé,  sec  et  rocailleux,  pour  un  insecte  aquatique. 

2.  Schmidti,  Villa,  en  juin,  à  Couhezet,  en  septembre  et  en  octobre,  aux  étangs  du 
Canigou,  sous  les  pierres  du  bord  de  l’eau  ;  pas  rare. 

Nymphe,  5®  mémoire,  page  30. 

3.  aquaticus,  Linné,  sous  les  pierres  qui  garnissent  les  bords  du  grand  étang  du 
Canigou,  en  juillet  ;  pas  bien  répandu. 

4.  æqualis,  Thoms.,  en  automne,  aux  étangs  du  Canigou,  sous  les  petites  pierres 
du  bord  de  l’eau  ;  peu  abondant. 

5.  æneipennis,  Thoms.,  aux  étangs  du  Canigou,  aux  mares  de  la  Soulane  de 
Couhezet,  en  été  et  en  automne,  très  lent  dans  ses  mouvements  ;  assez  répandu. 

6.  granularis,  Linné,  dans  les  mares,  dans  les  flaques  d’eau  de  la  plaine,  sur  les 
bords  couverts  d’herbes  ;  pas  rare  au  printemps. 

7.  glacialis,  Villa,  ^  en  juillet  et  en  août,  aux  étangs  du  Canigou,  sous  pierre,  peu 

8.  nivalis,  Giraud,  (  répandus. 

Genre  Hydrochus,  Leach. 

1.  angustatus,  Germai-,  pas  rare  en  mars,  sur  les  berges  du  torrent  de  la /bun  de 
ÏAram. 

Genre  Ochtebîus,  Leach. 

1.  nanus,  Steph.,  en  octobre,  au  sait  de  la  Coune,  sous  les  pierres  humides  du  bord 
de  l’eau  ;  peu  répandu. 

2.  pygmæus,  Fab.,  le  long  du  ruisseau  au-dessous  de  Taurinya,  en  octobre,  sous 
les  mousses  du  bord  de  l’eau  ;  assez  répandu. 

Genre  Hydræna,  Kuo. 

1.  rugosa,  Muls.,  en  juillet,  à  la  foun  de  VAram,  pas  rare  sous  les  pierres  humides. 

Genre  Sphærîdîum,  Fab. 

1.  scarabeoïdes,  Linné,  partout  en  plaine  comme  en  montagne,  jusqu’à  l’altitude 
de  2.200  mètres,  à  la  limite  extrême  des  pâturages,  dans  l’intérieur  des  bouses  et  des 
crottins  frais,  en  juillet  et  en  août  ;  très  commun. 

Larve,  6®  mémoire,  page  24. 

2.  bipustulatum,  Fab.,  à  Batinçou,  sous  des  bouses  de  vache  fraîches,  aux  premiers 
jours  de  septembre  ;  peu  répandu. 

Genre  Cyclonotum,  Erichs. 

1.  orbicnlare,  Fab.,  sous  les  pierres  qui  reposent  sur  le  gazon  humide  de  la  fown 
de  VAram,  en  avril,  par  groupes  de  sept  à  huit  individus. 

Genre  Cercyon,  Leach. 

1.  hæmorrhous,  Gyll.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  aux  environs  de  Belage,  dans  des 
boûses  de  vache  fraîches  ;  aussi  en  plaine,  sous  des  cadavres  de  taupe  ;  peu  répandu. 

2.  melanocephalus,  Fab.,  aux  prairies  qui,  delà  rivière  de  Canrec,  s’étendent  jus- 
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qu’à  la  jasse  du  Caillaou,  dans  des  crottins  frais  de  brebis,  vers  la  mi-mai  ;  peu 
abondant. 

3.  hæmorrhoïdalis,  Fab.,  au  masJordy,  près  d'Argelès,  en  fouillant  dans  un  amas 
de  détritus  amoncelés  aux  alentours  d’une  porcherie  ;  en  mars,  peu  commun. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  51. 

4.  unipunctatus,  Linné,  dans  les  bas-fonds  des  vallées,  sous  les  déjections  et  sous 
les  détritus  végétaux,  en  février  et  en  mars  ;  assez  répandu. 

Genre  illegasteriiuîii,  Muls. 

1.  obscurum,  Marsh.,  dans  les  vieux  troncs  d’arbre,  au-dessous  de  Taurynia  ;  pre¬ 
miers  jours  de  mars;  aussi  le  long  des  ruisseaux  de  nos  jardins  ;  assez  commun. 

BRACHÉLYTRES 

Cette  famille,  si  nombreuse  en  espèces  dont  l’adulte  se  reconnaît  à  ses  courts 
élytres,  est  carnassière  de  proie  vivante  durant  toute  son  existence  ;  on  en  trouve 
quelques-uns  vivant  comme  hôtes  dans  les  nids  de  fourmi,  dans  ceux  des  Termestes  ; 
beaucoup  hantent  les  proies  mortes,  les  charognes,  les  bouses,  les  amas  végéfaux,  les 
champignons,  le  dessous  des  écorces,  où  ils  trouvent  des  larves  et  des  vers  de  Diptères 
dont  ils  se  nourrissent  ;  quelques  espèces  vivent  dans  les  grottes  où  ils  trouvent  dans 
les  fientes  des  Chéiroptères  des  vivres  à  leur  goût,  vers  et  larves  ;  les  uns  et  les  autres 
opposent  ainsi  un  frein  à  la  trop  grande  multiplicité  de  ces  voraces  vers  qui  risque¬ 
raient  de  périr  faute  d'’aliments  si  le  nombre  n’en  était  pas  réduit. 

Les  terres,  les  rivages  de  la  mer,  les  bords  humides  des'  eaux  sont  pour  eux  des 
séjours  de  prédilection. 

Genre  Auialia^  Steph. 

1.  impressa,  Oliv.,  au  printemps,  sous  les  pierres  humides  des  prés,  dans  tous  nos 
environs  ;  se  cache  au  moindre  danger  ;  pas  rare. 

Genre  Falag;ria,  Steph. 

1.  sulcata,  Payk.,  en  avril,  dans  les  lieux  frais  et  humides,  ainsi  à- la  foun  de 
l’Ara)?!,  sous  pierre,  vit  en  petites  sociétés  et  par  couples  ;  pas  rare. 

2.  obscura,  Grav.,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne  dans  les  déjections  des 
poulaillers,  aussi  en  avril  dans  le  nid  d’une  grande  fourmi  rougeâtre  à  Taurinya. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire  (en  cours  de  publication). 

Genre  Leplusa,  Kraatz. 

1.  lævata,  Rey,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  pierres  reposan 
sur  un  sol  frais,  pla  de  Balinçou. 

2.  Dayensis,  Fau7.,  commun  en  février  sous  les  petites  pierres  éparses  sur  le  gazon 
des  environs  de  la  foun  de  VAram  et  du  pla  de  Balinçou  ;  espèce  nouvelle  pour  la  faune 
de  notre  pays. 

3.  laticornis,  Fauv.,  en  janvier,  en  février  et  mars,  dans  les  mêmes  conditions 
que  la  précédente  ;  espèce  nouvelle. 

Larve,  1®''  mémoire,  page  39. 
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Genre  Mîcroglossa,  Kraatz. 

1.  suturalis,  Sah.,  à  l’entrée  de  la  grotte  à'EL  PeicJi,  près  de  Villefranche^  en  février, 

;  sous  des  détritus  végétaux  ;  peu  répandue. 

I  Genre  Aleochara,  Grav. 

1.  fuscipes,  var.  Zata,  au  printemps  et  en  automne,  dans  nos  environs;  très  com- 
:  i  mune  sous  les  charognes. 

Ponte,  P**  mémoire,  page  18. 

2.  brevipennis,  Grav.,  commune  en  automne  ainsi  qu’au  printemps  sous  les 
;  i  cadavres  en  décomposition  des  ophidiens,  des  petits  mammifères,  le  long  de  nos  cours 
.  d’eau  et  dans  les  champs  qui  longent  les  rives,  en  particulier  à  Selaber. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  134. 

3.  clavicornis,  Redt.,  pas  rare  en  octobre  ainsi  qu’en  novembre,  sur  nos  coteaux, 
sous  les  cadavres  des  petits  mammifères. 

:  4.  bipunctata,  Oliv.,  très  rarement,  sur  nos  coteaux  en  avril,  sous  les  bouses  de 

l  vaches  ou  sous  les  crotiins  de  chevaux. 

[  5.  bisignata,  Erichs.,  environs  de  la  foun  de  VAram,  sous  pierre,  aux  premiers 

[  jours  d’octobre  ;  peu  répandue. 

[  6.  rufitarsis,  .Heer.,  au  printemps,  le  long  du  torrent  de  la  Castillane,  sous  pierre  ; 

I  très  éparse. 

î  Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  22. 

,  7.  latipalpis,  Muls.,  au  premier  printemps,  au  fond  de  nos  vallées,  dans  les  endroits 

:i  exposés  au  midi,  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères  ;  assez  répandue. 

j  ^ 

Genre  Dinarda,  Lac. 

1.  Mærkeli,  Kies.,  dans  les  nids  de  la  Formica  sanguinea,  aux  bois  de  Couhezet^  au 
■  col  de  las  Bigues,  au  ravin  de  Fillols,  de  mars  à  fin  mai  ;  n’est  pas  rare  sous  les  pierres 
J  qui  abritent  la  fourmilière  ou  dans  les  couloirs  ;  en  hiver^  se  tient  au  milieu  du  groupe 
f  des  fourmis. 

[  Genre  Loiiiechusa.  Grav. 

i 

t;  _  1.  strumosa,  Grav.,  habite  les  mêmes  fourmilières,  aux  mêmes  époques  et  aux 

j|  mêmes  lieux  que  le  Dinarda  Mærkeli  ;  n’est  pas  rare. 

j  2.  paradoxa,  Grav.,  autre  myrmécophile  vivant  dans  les  mêmes  conditions  que  le 
i;  précédent  et  tout  aussi  répandu. 

3.  emarginata,  Payk.,  en  avril  ainsi  qu’en  mai,  dans  les  couloirs  d’une  fourmi- 
I  Hère,  au-dessous  de  Belage,  à  la  lisière  du  bois  de  pin  ;  pas  bien  répandu. 

\  Genre  Myrmedonîa,  Erichs. 

1.  humeralis,  Grav.,  dans  les  bois  qui  entourent  Belage,  sous  les  mousses  qui 

I  couvrent  le  sol  de  la  forêt  ou  dans  le  fouillis  des  feuilles  aciculaires  de  pin  et  de  sapin 
que  le  vent  accumule  contre  le  bas  du  tronc  des  grands  conifères  ;  au  printemps,  en 
tamisant  mousses  et  feuilles  ;  en  très  grand  rtombre* 

1  ;  2.  lugens,  Grav.,  au-dessous  de  Taurinya,  fin  février,  sous  les  pierres  qui  recouvrent 

i  les  fourmilières  ;  peu  répandu. 

3.  canaliculata,  Fab.,  à  Tautinya^  à  Sainte-Croix,  au  premier  printemps,  par 

j  groupes,  sous  les  pierres;  p^srare.  ■  ; .  , 

! 

.ri 

li 

I 
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Genre  Callîcerus,  Grav. 

1.  rigidicornis,  Erichs.,  au  sait  de  la  Courte,  au-dessous  de  Sirach,  sous  les  pierres 
du  bord  des  eaux  vives,  en  mai  et  juin  ;  peu  répandu. 

* 

Genre  Calodera,  Manh. 

1.  nigricollis,  Payk.,  dans  les  bas-fonds,  dans  les  jardins,  en  août  et  en  septembre, 
sous  les  pierres  reposant  sur  un  sol  humide  ;  pas  bien  répandu. 

2.  rugatipennis,  Kraatz,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  La  Coste,  Sainte- 
Croix,  Mounsec,  sous  les  pierres  profondément  enfoncées,  de  janvier  à  fin  mars,  pas 
rare,  mais  épars  ;  se  présente  sous  de  nombreuses  variétés  de  couleur  plus  ou  moins 
claire. 

Larve,  9®  mémoire,  page  26. 

Genre  Oxypoda,  Mann. 

1.  togata,  Erichs.,  au  pic  de  Portepas,  au-dessus  du  col  de  Tourn,  en  septembre, 
sous  pierre,  au  découvert  de  la  forêt  ;  quelques  exemplaires. 

2.  formosa,  Kraatz,  à  Selaher,  et  le  long  de  la  rive  du  Queiltan,  en  automne  sous 
le  bloc  des  champignons  qui  émergent  des  troncs  de  chênes  ;  pas  rare. 

3.  exigua,  Erichs.,  sous  les  pierres  reposant  sur  le  gazon  rendu  humide  par  le  débit 
des  eaux  vives  de  la  montagne,  en  juin,  à  Coubezet  ;  peu  répandu. 

4.  ferruginea,  Erichs.,  aux  environs  d'Argelès,  le  long  des  rives  de  la  Massane,  en 
avril,  sous  de  petites  pierres  ;  pas  rare. 

Larve,  2®  mémoire,  page  80. 

5.  fuscula,  Mulsant  Rey,  en  mars,  au  mas  Raimbaud,  sous  de  petites  pierres; 
quelques  rares  exemplaires. 

Genre  Homalata^  Mann. 

1.  lævicollis,  Müls.  Rey,  en  mars  et  en  avril,  à  Consolation,  près  de  Port-Vendres, 
sous  pierre  ;  peu  répandu. 

2.  fungi,  Grav.,  au  printemps  comme  en  automne,  dans  les  fosses  à  détritus  végé¬ 
taux  établies  dans  les  vignes  de  nos  environs  ;  peu  répandu. 

3.  socialis,  Lucas,  dans  le  fond  de  nos  vallées,  dans  les  champignons  en  décompo¬ 
sition  de  chêne,  ou  sous  leur  couvert  ;  très  répandu. 

4.  palleola,  Erichs.,  a  la  fontaine  de  la  Soulane  de  Coubezet,  eu  août,  sous  les  pierres- 
humides  ;  peu  répandu. 

5.  divisa,  Mærckl.,  à  la  grotte  à’El  Tachou,  au-dessous  de  Lloubouls,  en  décembre 
et  en  janvier,  dans  les  déjections  des  bêtes  puantes  ;  pas  rare  ;  sa  larve  vit  de  vers  de 
Diptères. 

6.  amicula,  Steph.,  dans  nos  bas-fonds,  le  long  des  torrents,  sous  les  champignons 
des  chênes  morts,  en  octobre,  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  IR  mémoire,  4,  p.  11. 

7.  ægra,  Héer.,  à  Ambouilla,  en  février,  sous  les  pierres  reposant  sur  le  sol  frais; 
pas  bien  répandu. 

8.  testaceîpes,  Héer.,  dans  nos  bas-fonds,  sous  les  cadaves  des  sauriens,  des  ophi¬ 
diens,  en  automne,  reparaît  au  printemps  ;  assez  répandu.  - 
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Larve,  5®  mémoire,  page  31. 

9.  angusticollis,  Thoms.,  ^  dans  nos  vignobles,  en  hiver,  sous  les  amas  de  fruits 

10.  coriaria,  Kraatz,  ^  véreux,  de  figues  en  particulier  disposées  en  automne 
comme  appât  ;  très  communs. 

11.  oblita,  Erichs.,  au  premier  printemps,  sous  les  corps  morts  des  petits  ophi¬ 
diens,  des  orvets  en  particulier  ;  peu  répandu. 

12.  Linderi,  Brisout.,  à  la  grotte  de  Sirach,  tout  l’hiver,  autour  des  amas  de  fiente 
de  chauve-souris  ;  pas  rare. 

13.  trinotata,  Kraatz,  en  octobre,  dans  nos  bas  fonds,  sous  les  champignons  qui 
émergent  des  troncs  morts  de  chêne  ;  très  répandu. 

14.  triangulum,  Kraatz,  dans  tous  nos  environs,  sous  les  cadavres  des  petits  mam¬ 
mifères,  des  couleuvres  ;  assez  abondant,  très  agile,  échappe  par  une  prompte  fuite. 

Larve,  nymphe,  7*  mémoire,  page  137. 

15.  mœsta,  Zett.,  pas  rare  en  automne  ainsi  qu’au  printemps,  sous  les  amas  de 
figues  sèches  déposées  en  tas  dans  les  vignes,  les  champs,  les  jardins. 

16.  umbonata,  Erichs.,  au  printemps,  sous  pierre,  au  plateau  d'Amho^iilla  ]  très 
disséminé. 

17.  excavata,  Gyll.,  en  octobre,  sur  les  bordures  des  prés,  à  Las  Ambronîs,  sous 
pierre  et  sous  détritus  ;  très  épars, 

18.  sordida,  Kraatz,  ^  en  février  et  en  mars,  sous  les  pierres  qui  bordent  nos 

19.  indocilis,  Heer.,  I  champs,  nos  prés  ;  pas  rare  dans  toute  la  plaine. 

20.  analis,  Grav.,  C  en  mars  et  en  avril,  sur  nos  coteaux  bien  exposés  au  midi, 

21..  soror,  Kraatz,  (  sous  pierre;  peu  répandus. 

22.  tibialis,  Héer,  sous  les  pierres  des  bords  de  la  Castillane,  au  Caillaou,  en  mai  ; 
assez  abondant. 

23.  cuspidata,  Erichs.,  aux  bois  de  la  Castillane,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  sous  les 
écorces  des  pins  mortS;  aussi  sous  les  pierres  humides  ;  très  répandu. 

Genre  01ig;ota,  M  ANNH. 

1.  pumilio,  Kies.,  au  pla  de  Balinçou,  en  mars,  quelques  rares  exemplaires. 

2.  atomaria,  Erichs.,  en  janvier  et  en  février  à  La  Coste,  ainsi  qu’au  pla  de  Balin¬ 
çou,  sous  les  pierres  ainsi  que  sous  les  lichens  ;  peu  répandu. 

3.  puuctulata,  Héer.,  durant  tout  l’hiver,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  bien 
insolés  du  pla  de  Balinçou  ;  pas  rare,  s’enterre  les  jours  froids. 

4.  pusillima,  Grav.,  à  las  claus  dC Ambouilla,  au  premier  printemps,  sous  les  innom¬ 
brables  rocailles  qui  couvrent  le  sol  aride  ;  pas  rare. 

Genre  Myllæna,  Erichs. 

1.  minuta,  Grav.,  le  long  du  ravin  de  Fillols,  en  novembre,  sous  les  pierres  à  des¬ 
sous  garni  de  mousse  ;  peu  répandu. 

2.  Kraatzi,  Sharp.,  au  pla  de  Balinçou,  80us  pierre,  au  premier  printemps  ;  peu 
répandu. 

3.  infuscata,  Kraatz,  en  septembre,  sous  les  petites  pierres  reposant  sur'le  sol 

humide  de  la /bun  de  l’Aram  ;  peu  répandu.  -  -  - 


Genre  Hypocyptus,  Mannh.  ,  ’ 

1.  pulicarius,  Erichs.,  une  seule ‘fois,  grâce  à  un  heureux  hasard,  un  10  octobre, 
contre  les  croisées  de  ma  chambre  à  Ria.  '■ 

=  '  ;  Genre  Habrocerus,  Erichs. 

1.  capillaricornis,  Erichs.,  en  novembre,  sous  pierre,  au  sait  de  la  Côune,  le  long 
du  ûlet  des  eaux  vives  ;  assez  abondant.  -  . 

Genre  Tachinus,  Grav. 

1.  signatus,  Grav.,  aux  abords  du  ruisseau  de  la  Castillane,  au  Gaillaou,  en  automne, 
sous  les  pierres  qui  abritent  des  nids  de  fourmis  ;  pas  bien  répandu. 

2.  rufipes,  Marsh.,  au.  col  de  Tourn,  en  septembre,  sous. les  écorces  des  vieux  pins 
gisant  sur  le  sol,  morts  depuis  longtemps  ;  assez  répandu. 

3.  fimetarius,  Grav.,  sous  les  pierres,  sous  les  détritus,  au  printemps  et  en  automne  ; 
pas  rare. 

4.  discoïdeus,  Erichs.,  à  Belloc  et  sur  les  coteaux  bien  insolés  de  nos  environs,  en 
avril  et  en  mai,  sous  pierre  ;  peu  commun. 

5.  elongatus,  GylL,  en  février,  sur  les  terrains  de  pâturage  du  grand  étang  du 
Canigou,  pla  des  étangs;  n’est  pas  rare  sous  les  bouses  de  vache  ;  on  le  trouve  souvent 
accouplé. 

Genre  Cilea,  Düval. 

1.  silphoïdes,  Linné,  en  automne,  sous  les  pierres,  au  plateau  d'Ambouilla,  au  ravin 
de  Fillols  ;  pas  rare.  .  ■ 

Genre  Tachyporus,  Grav. 

1.  obtusus,  Linné,  le  long  de  nos  cours  d'eau,  sous  les  petites  pierres  des  bords 
frais  et  humides  ;  pas  rare  au  printemps. 

2.  hypnornm,  Fab.,  commun  en  juin,  sous  les  détritus,  dans  nos  bas-fonds  et  dans 

les  jardins.  . 

3.  macropterus,  Steph.,  dans  les  découverts  des  bois  de  pin  des  environs  du  col  de 
Tourn,  pas  rare  au  printemps  sous  les  pierres. 

4.  pusillus,  Grav.,  en  juin,  le  long  des  rives  de  la  Castillane  au  Caillaou,  sous  les 
pierres  ;  peu  abondant. 

5.  nitidulus,  Fab.,  le  long  du  Canrec,  sous  pierre,  en  juillet,  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  6*  mémoire,  page  28.  .  ,  . 

f  .  .... 

Genre  Conurus»  Steph. 

1.  pubescens,  Grav.,  à  Couhezef,  au  col  de  Tourn,  au  printemps  et  en  automne, 
sous  pierre  ;  peu  répandu.  *  - 

2.  lividus,  Erichs.,, à  La  Coste,  à  Sainte-Croix,  de  décembre  à  mars,  sous  les  petites 
pierres  en  bordure,  exposées  au  soleil,  très  agile,  échappe  facilement  ;  très  répandu. 

'  -  "  Genre  Bolîtobius,  Steph. 

L 'analis,  Payk.,  sur  les  coteaux  bien  insolés  au-dessus  àe  Molitg;  en  janvier,  aussi 
à  Belloc,  sous  pierre  en  avril  ;  pas  bien  répandu.  ;  .  ,  "  -  .  , 
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2.  castaneus,  Hard.,  en  novembre  et  en  décembre,  contrelesvieux  troncs  de  chêne, 
d’olivier,  en  voie  de  décomposition,  au  fond  de  nos  vallées  ;  peu  répandu, 

3.  atricapillus,  Fab.,  pas  rare  en  août,  aux  environs  de  lajasse  d\i  Caillaou,  sous 
le  chapeau  des  grands  champignons  blancs  qui  émergent  de  la  surface  des  vieux  troncs 
de  pin  coupés  depuis  longtemps  déjà  ;  très  agile. 

4.  trinotatus,  Erichs,  pas  rare  en  automne  sous  le  bloc  des  champignons  de  chêne, 
au  bas  des  troncs,  à  Selaber  et  le  long  de  la  rive  du  Queillan. 

5.  exoletus,  Erichs.,  en  mai,  sous  des  productions  fougueuses,  an  sait  delà  Coune ; 
quelques  exemplaires. 

Larve,  11*  mémoire,  page  20. 

6.  melanocephalus,  Grav.,  en  juillet,  dans  nos  bois  de  pin,  aux  endroits  humides 
et  dans  les  troncs  ou  sous  les  branches  recouverts  de  mousses  ;  peu  répandu. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  47. 


Genre  Mycetoporus,  Manh. 

1.  angularis,  Muls.,  dans  nos  environs,  au  printemps,  sous  des  végétaux  crypto- 
gamiques  ;  en  petit  nombre. 

2.  splendens,  Marsh.,  à  Belage,  en  août,  sous  des  champignons  en  décomposition  ; 
en  septembre^  au  pla  des  étangs,  sous  pierre  ;  en  mars,  à  La  Coste,  à  Taurinya,  sous 
pierre  ;  disséminé. 

3.  forticornis,  Fauv.,  aux  environs  des  étangs  du  Canigou,  en  octobre,  sous  pierre  ; 
peu  répandu. 

Genre  Quedîus,  Steph. 


1.  crassus,  Fairm.,  aux  abords  des  étangs  du  Canigou,  aussi  aux  alentours  des 
jasses  du  Caillaou  et  de  la  Rouquette,  en  août  et  en  septembre,  commun  sous  les  déjec¬ 
tions  des  solipèdes  et  des  ruminants. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  4. 

2.  ochripennis,  Men.,  pas  rare  dans  les  caves,  dans  les  celliers,  sous  des  détritus 
ontassés,  marcs  de  raisin,  bottes  de  foin,  de  paille,  partout  où  grouillent  des  vers  de 
toute  sorte;  en  automne. 

Larve,  5®  mémoire,  p.  34.  Nymphe,  7®  mémoire,  p.  154. 

3.  variabilis,  Heer.,  au  printemps  et  en  automne,  sous  des  détritus  animaux  et 
végétaux  ;  peu  commun. 

4.  abietum,  Kies.,  l’habitat  de  cette  espèce  est  particulier  ;  larve,  elle  vit  dans  les 
colonies  du  Termestes  lucifugus  qui  dans  nos  vignes  ronge  les  tuteurs  ;  nymphe,  elle 
se  retire  du  nid  pour  se  transformer  dans  le  sol  environnant  ;  adulte,  il  revient  à  sa 

f 

demeure  souterraine  primitive  ;  c'est  en  mai  qu’il  apparaît  à  l’état  parfait  ;  on  l’obtient 
assez  facilement  ex  larva. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  p.  49. 

5.  xanthopus,  Erichs.,  en  juillet,  sous  les  pierres,  dans  les  bois  de  pin  des  environs 
de  Belage  ;  peu  répandu. 

6.  lævigatus,  GylL,  à  la  grande  combe  des  étangs  du  Ganigou,  dans  les  vieux  troncs 
de  sapin  morts  dont  les  tissus  ligneux  humides  sont  à  moitié  décomposés,  en  sep- 
iembre  ;  pas  rare. 

Larve,  9®  mémoire,  page  44. 
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7.  punctatellus,  Heer.,  en  juillet,  sous  pierre,  à  la  montagne  de  Saint-Jaume,  au- 
dessus  du  grand  étang  du  Canigou;  peu  répandu. 

8.  cinctus,  Payk.,  dans  nos  environs,  en  octobre  ainsi  qu’en  novembre,  sous  le 
chapeau  des  végétations  cryptogamiques  particulières  aux  troncs  des  vieux  chênes  . 
toujours  épars. 

Nymphe,  2®  mémoire,  page  6. 

9.  tristis,  Grav.,  sous  les  pierres  enfoncées  dans  le  sol*  humide,  à  la  foun  de  la 
Soulane  de  Goubezet  ;  très  agile,  échappe  facilement  ;  peu  abondant. 

10.  fuliginosus,  Grav.,  sur  les  bords  de  nos  cours  d’eau,  en  particulier  au-dessous 
de  Taurinya,  sous  les  pierres,  en  mars^et  en  octobre  ;  peu  abondant. 

11.  ochropterus,  Erichs.,  à  Belage^  sous  les  pierres  qui  bordent  le  pré  ;  pas  rare. 

12.  brevipennis.  Mots.,  au  Gaillaou,  dans  la  forêt  de  hêtres  de  la  rive  gauche  de  la 
Castillane,  sous  les  pierres  adossées  contre  les  troncs  des  arbres,  en  août  ;  peu  abon¬ 
dant. 

13.  picipes,  Manh.,  au  col  de  Tourn,  à  terre  et  sous  les  pierres,  en  août  ;  peu  répandu* 

14.  umbrinus,  Erichs.,  au  roc  blanc,  au-dessus  de  la  jasse  dels  Coria/efs,  sous  pierre,, 
mi-septembre  ;  peu  abondant. 

15.  anceps,  Fairm.,  au  pic  de  Porteras,  en  août  ;  le  long  du  ruisseau  de  la  Castii/ane,. 
au  printemps  ;  peu  répandu. 

16.  suturalis,  Kies.,  à  Selaber  et  le  long  delà  rive  du  Queillan,  en  antomne,  sous 
le  bloc  des  champignons  qui  émergent  de  la  base  des  troncs  de  chêne. 

17.  pyræneus.  Bris.,  sous  pierre,  en  juillet,  au-dessus  du  grand  étang. du  Canigou 
peu  répandu. 

18.  attenuatus,  Gyll.,  en  automne,  sous  pierre,  dans  tous  nos  environs  ;  peu 
répandu. 

19.  Kraatzi,  Bris.,  en  automne,  sous  pierre,  al  sait  delà  Coune  ;  quelques  rares 
exemplaires. 

Genre  Staphylînus,  Linné. 

1.  maxillosus,  Linné,  pas  rare  dans  tous  nos  environs,  au  printemps  et  en  automne^ 
autour  des  cadavres  en  décomposition  ;  c’est  un  fin  voilier  ;  il  se  roule  en  boule  à  la 
moindre  des  craintes  ou  dès  qu’il  se  voit  pris. 

Ponte,  11*  mémoire,  5®  fascicule. 

2.  murinus,  Linné,  au  Caillaou,  au  Canigou,  de  juin  à  octobre,  abonde  autour  des 
déjections  des  solipèdes  et  des  ruminants. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  37. 

3.  fulvipes,  Scop.,  en  mars  et  en  avril,  le  long  des  berges  des  torrents  de  la  plaine 
et  des  coteaux,  dans  les  lieux  frais,  sous  pierre,  k  Selaher,  klafoun  de  IMî’arn;  très* 
disséminé. 

Larve,  7®  mémoire,  page  95. 

4.  Mulsanti,  Godart,  au  plateau  à'Ambouilla,  au  ravin  de  Fillols,  en  septembre,  sous^ 
des  crottins  d’âne,  aussi  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

5.  latebricola,  Grav.,  au  printemps,  sous  pierre,  le  long  du  torrent  de  la  Castillane, 
aussi  sous  bouse  en  automne  à  Mirailles  ;  toujours  clair  semé. 

6  erythropterus,  Linné  ;  pas  rare  au  printemps  à  Coubezet,  le  long  de  la  voie  ferrée  ; 
aussi  à  Bohère,  en  automne  ;  toujours  à  découvert  de  jour. 


1 
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Genre  Ocypus,  Steph. 

1.  olens,  Muls.,  au  printemps  et  en  automne,  aussi  bien  en  plaine  qu’en  coteau  et 
même  en  montagne,  sous  pierre,  quelquefois  courant  de  jour  sur  les  sentiers  ;  abondant. 

2.  brunnipes,  Fab.,  sous  les  pierres  du  bord  des  eaux  vives  de  nos  coteaux,  en  juin 
et  en  juillet  ;  peu  répandu. 

3.  cyaneus,  Payk,  peu  rare  au  printemps  et  en  automne,  même  en  été  en  plaine  et 
en  montagne  où  il  se  présente  avec  différentes  variétés  ;  courant  de  jour  sur  les  sentiers. 

Larve,  IL  mémoire,  2®  fascicule,  page  13. 

Ponte,  11*  mémoire,  3®  fascicule,  page  53. 

4.  similis,  Fab.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  en  coteau,  dans  les  lieux  frais, 
sous  pierre,  en  été  et  en  automne  ;  peu  répandu. 

Larve,  7®  mémoire,  p.  68.  Nymphe,  9^  mémoire,  p.  14. 

5.  ætiops,  Walt.,  sous  les  pierres,  le  long  de  nos  torrents  et  de  nos  ruisseaux  d’arro¬ 
sage,  d’août  à  octobre,  peu  répandu. 

.  Larve,  1®"  mémoire,  page  41  ;  ponte,  5®  mémoire,  page  41. 

6.  picipennis  Fab.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  et  en  moyenne  montagne,  au  printemps, 
en  automne  et  même  en  hiver,  le  matin  à  l’aube  recherchant  sa  nourriture  sur  les 
chemins,  sur  les  sentiers  ;  le  jour  sous  pierre,  au  repos. 

Larve,  6®  mémoire,  p.  49.  Ponte,  11®  mémoire,  3®  fascicule,  page  19. 

7.  fulvipennis,  Erichs.,  au  Gaillaou  comme  à  Delage,  sous  pierre  ou  courant  sur  le 
sol,  de  la  fin  de  l’été  aux  derniers  jours  d’automne  ;  toujours  disséminé. 

8.  æneocephalus,  de'Géer,  aux  environs  du  Col  de  Tourn^  dans  les  découverts  des 
bois  de  pin,  en  automne  et  au  printemps,  sous  pierres  bien  enfoncées  dansle  sol  ;  pas  rare. 

Larve,  7®  mémoire,  page  105. 

9.  ater,  Grav.,  dans  nos  champs,  le  long  des  torrents,  sous  pierre,  en  automne  ainsi 

qu’au  printemps  ;  épars. 

Larve,  IL  mémoire,  2®  fasc.,  page  45. 

10.  morio,  Grav.,  au  printemps,  sur  nos  coteaux,  sous  pierre,  peu  répandu. 

Genre  Cafius,  Steph. 

1.  cicatricosus,  Erichs.,  en  avril  sous  les  détritus  rejetés  par  la  mer,  environs  de^ 
Povt-Vendres,  très  abondant. 

Genre  Phîlonthus,  Gurtis 

1.  splendens,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sous  la  croûte  supérieure  des  bouses 
de  vache  déposées  fraîchement  sur  le  sol  des  pâturages  au  Cauipou,  comme  au  Caillaouj 
et  à  la  Rouquette  ;  pas  rare,  très  vif,  échappe  facilement  par  la  fuite  ou  par  le  vol. 

Ponte,  larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  1. 

2.  intermedius,  Lac.,  en  avril  et  en  mai,  sous  les  cadavres  des  gros  oiseaux,  cor¬ 
beaux,  poules,  sur  le  plateau  d'Ambouilla  et  3i\i  torrent  de  la  Pou/ide  ;  peu  répandu. 

3.  nitidus,  Fab.,  vers  la  mi-juillet,  aux  alentours  de  la  maison  forestière  deBelage  ; 
pas  rare  sous  les  bouses  de  vache. 

4.  æneus,  Rossi.,  n'est  pas  rare  au  printemps,  dans  tous  nos  environs,  sous  les 
cadavres  en  décomposition,  sous  les  amas  de  détritus  ;  sous  les  fumiers. 

5.  punctatus,  Grav.,  aux  alentours  des  bergeries  du  plateau  d'Amhouilla;  pas  rare 
en  septembre  sous  les  pierres,  sous  les  crottins  de  chèvre. 
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6.  cephalotes,  G-rav.,  pas  rare  de  novembre  à  mars,  dans  les  amas  des  déjections 
des  bêtes  puantes,  à  la  grotte  du  Tachou.  au-dessous  de  Lloubouls,  aussi  à  Selaher. 

Larve,  7®  mémoire^  p.  141.  Nymphe,  9®  mémoire,  p.  4. 

7.  umbratilis,  Grav.,  dans  tous  nos  environs,  en  automne  ainsi  qu’au  premier 
printemps,  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères,  rats,  taupes,  lapins  ;  pas  rare,  de 
capture  aisée. 

Ponte,  larve,  9®  mémoire,  page  29. 

8.  sparsus,  Luc.,  au  printemps,  dans  les  fosses  à  débris  végétaux  ;  peu  répandu. 

9.  sanguinolatus,  Grav.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  ;  assez  abon¬ 
dant.  ' 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  93. 

10.  gagates,  Muls.,  se  prend  aux  mêmes  époques  et  aux  mêmes  lieux  que  le  sparsus, 
mais  est  moins  rare.  ' 

Larve,  2®  mémoire,  page  94. 

11.  laminatus,  Greutz.,  en  mars,  à  Argelès,  au  masValmy,  sous  les  bouses  de  vache  ; 
quelques  rares  exemplaires. 

Ponte,  larve,  9®  mémoire,  p.  25.  Nymphe,  p.  49.  • 

12.  montivagus,  Heer.,  en  juillet  et  en  août,  le  long  du  torrent  delà  Castillane, 
sous  les  pierres  reposant  sur  un  sol  frais  et  légèrement  humide  ;  peu  répandu. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  29. 

13.  ebeninus,  Grav.,  très  commun  en  automne  ainsi  qu’au  printemps,  sous  toute 
espèce  de  débris  végétaux  ou  animaux,  dans  toute  la  plaine,  hiverne  sous  pierre,  sous 
les  amas  d’herbe,  dans  les  fumiers. 

14.  quisquiliarius,  Gyll.,  aux  abords  de  la  foun  del  Fadj,  près  de  Coubezet,  en 
septembre,  sous  les  pierres  du  bord  de  l’eau  ;  peu  répandu. 

15.  politus,  Fab.,  en  petit  nombre  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères,  en 
septembre  et  en  octobre,  à  Selaber  et  dans  nos  vignobles. 

16.  varius,  Gyll.,  dans  nos  environs,  en  septembre  et  en  octobre,  sous  les  détritus  en 
voie  de  décomposition,  sous  les  cadavres  divers  ;  très  disséminé. 

17.  opacus,  Grav.,  au  ras  de  la  jasse  dels  Cortalets,  en  automne,  sous  les  bouses  ; 
pas  rare. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  40. 

Genre  Xantholînus,  Serv. 

1.  lentus,  Erichs.,  pas  rare  sous  les  détritus  entassés  contre  les  troncs  de  sapin,  en 
septembre,  à  Las  Sourdes,  près  la  maison  forestière  de  Belage. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  35. 

2.  îuigidus,  Fab.,  en  février  et  en  mars,  aux  alentours  des  bergeries  de  Lloubouls, 
sous  pierre  ;  assez  répandu. 

3.  punctulâtus,  Payk.,  partout  en  plaine  comme  en  coteau  ainsi  qu’en  montagne 
jusqu’à  l’altitude  de  1.4U0  mètres,  en  toute  saison,  sous  les  amas  de  détritus,  aussi  sous 
les  écorces  des  arbres  ;  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  1®®  mémoire,  page  45. 

4.  glabratus,  Grav.,  commun  en  automne  ainsi  qu’au  printemps  sous  les  matières 
végétales  en  décomposition,  dans  les  champs,  dans  les  écuries,  dans  les  jardins,  par¬ 
tout  où  il  trouve  matière  à  satisfaire  ses  appétits. 
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Nymphe,  l®"  mémoire,  page  50. 

5.  tricolor,  Fab.,  sous  les  pierres  humides,  à  la  foun  de  la  Soutane  de  Couhezet^  en 
septembre,  aussi  sous  les  écorces  de  pin  ;  peu  répandu. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  39. 

6.  distans,  Muls.,  en  automne,  sous  pierre,  au  plateau  d'Amhouilla  ;  très  dissé¬ 
minée. 

7  cribripennis,  Fauv.,  au  fond  de  nos  vallées,  sous  les  débris  végétaux,  au  premier 
printemps  ;  peu  abondant. 

8.  translucidus,  Scriba,  au  coteau  de  Baie/a,  sous  crottin  delap^n,  en  mars  et  avril; 
espèce  nouvelle  pour  notre  faune. 

9.  linearis,  Oliv.,  au  col  de  Tourn  et  au  pic  de  Portepas,  sous  pierre,  en  automne 
et  au  printemps  ;  pas  rare. 

Genre  Leptacinus,  Erichs. 

1.  batychrus,  Gyll.,  dans  les  jardins,  au  collet  de  la  racine  des  choux  rongés  par 
les  larves  de  Baridius  ;  pas  rare. 

Genre  Baptolînus,  Erichs. 

1.  affinis,  Payk.,  en  automne  et  au  printemps,  sous  les  écorces  et  dans  l’intérieur 
des  pins  morts  depuis  longtemps,  forêts  du  Canigou  et  de  la  Rouquette;  abondant. 

Larve,  1®''  mémoire,  p.  173.  Nymphe,  5®  mémoire. 

Genre  Othius,  Steph. 

1.  fulvipennis,  Fab.,  bords  de  la  Castillane,  au  Caillaou,  sous  pierre,  en  avril  et  en 
mai  ;  pas  rare. 

2.  lapidicola,  Kies  ,  en  décembre,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre  ;  peu  répandu, 

3.  Myrmecophilus,  Kies.,  assez  commun  en  automne,  au  bas  des  gros  troncs  de  pin 
et  sous  leurs  écorces,  au  Canigou  comme  au  Caillaou.’ 

Larve,  9®  mémoire,  page  27. 

4.  punctipennis,  Lac.,  sous  les  écorces  et  dans  l’intérieur  des  vieux  troncs  de  pin, 
on  automne  et  en  hiver,  au  Canigou  ainsi  qu’au  Caillaou  ;  pas  rare. 

.Genre  Cryptobium,  Manh. 

1.  fracticorne,  Payk.,  fin  mars,  à  l’étang  de  Saint-Nazaire,  sous  des  détritus  rejetés 
sur  la  plage  ;  pas  rare. 

Genre  Lathrobium,  Grav, 

1.  multipunctum,  Grav.,  le  long  du  torrent  de  la  Castillane,  sous  les  pierres  des 
bords  humides  des  eaux,  en  automne  et  au  printemps  ;  peu  répandu. 

2.  angustatum,  Lac.,  en  septembre  et  en  octobre,  sous  les  pierres  des  bords  de  la 
mare  de  la  foun  de  la  SouUne  de  Coubezet  ;  peu  répandu. 

Larve,  9®  mémoire,  page  25. 

K 

Genre  Stilicus,  Lat. 

1.  orbiculatus,  Payk.,  sous  les  petites  pierres  des  plateaux  de  moyenne  élévation, 
Sainte-Croix,  Ambouilla,  Balinçou;  pas  rare  en  janvier  et  en  février. 
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2.  similis,  Erichs.,  eu  mars,  sous  pierre,  à  Las  Clans,  au  plateau  d'Amhouilla  ;  peu 
répandu. 

Genre  Scopæus,  Erichs. 

1.  didymus,  Erichs.,  en  février  à  Lloubouls,  sous  les  pierres  qui  sont  adossées 
contre  les  bergeries  ;  peu  commun. 

2.  minutus,  Erichs.,  aux  environs  de  là  foun  deVAram,  sous  les  petites  pierres 
reposant  sur  le  gazon  humide,  au  printemps  et  en  automne,  aussi  au  pla  de  Balinçou  ; 
peu  répandu. 

Genre  LUhocaris,  Lac. 

1.  apicalis,  Kraatz,  au  printemps-,  dans  les  fosses,  sous  les  débris  végétaux,  à  Se/a- 
ber  ;  peu  répandu. 

2-.  brunneus,  Erichs.,  sous  les  pierres,  sous  les  feuilles,  sous  les  débris  des  fumiers 
pailleux,  dans  nos  vignes,  dans  nos  olivettes,  en  avril  ;  pas  rare. 

'3.  ave.yronensis,  Math.,  très  commun  de  janvier  à  avril,  sur  les  coteaux  de  Balvi- 
çou,  de  Sainte-Croix,  sous  les  pierres  assez  enfoncées  dans  le  sol. 

Larve,  7®  mémoire,  page  J  57. 

Genre  Smiius,  Steph. 

1.  subditus,  Muls.,  à  La  Coste,  sous  pierre,  en  janvier  et  en  février,  pas  rare  ;  s’ac¬ 
couple  de  jour  sur  les  pierres  sous  lesquelles  il  s’abrite  ensuite. 

Mœurs,  2^  mémoire,  page  21. 

2.  filiformis,  Lat.,  dans  les  découverts. des  bois  de  Coubezet,  sous  les  pierres  qui 
abritent  les  fourmilières  ;  peu  répandu. 

3.  angnstatus,  Payk.,  au  col  de  Tourn,  en  octobre  et  en  novembre,  quelques  exem¬ 
plaires  sous  pierre. 

Genre  Pæderiis,  Grav. 

1.  littoralis,  Grav.,  aux  alentours  de  la  ferme  de  Coubezet,  sous  les  pierres  bordant 
les  prés,  en  avril  ;  peu  répandu. 

2.  caligatus,  Erichs.,  en  nombre,  au  printemps,  sous  les-  pierres  qui  bordent  les 
prés  de  la  plaine. 

3.  ruficollis,  Fab.,  dans  les  jardins,  le  long  des  ruisseaux,  sous  les  plantes  vertes, 
fin  août  ;  peu  répandu. 

Genre  DIaiious,  Gurtis. 

1.  cærulescens,  Gyll.,  sous  les  pierres  du  bord  des  ruisseaux  des  eaux  vives,  dans  le 
fouillis  des  herbes,  dans  tous  nos  environs,  au  printemps  et  en  automne  ;  peu  commun. 

( 

Genre  Stenus,  Lat. 

1.  gntftula,  Muls.,  en  plaine,  un  peu  partout,  en  montagne  a  2.200  meties,  en  août, 
sous  pierre  ;  pas  rare. 

2.  aterrimus.  Erichs.,  sous  les  pierres  en  bordure  des  prés  à  Baleja,  en  mars,  pas, 
bien  répandu. 

3.  Guynemeri,  Duv.,  le  long  du  torrent  de  la  Castillane,  à  Canrec,  sous  pierre,  très 
épars. 

4.  providus.  Erichs.,  dans  tous  nos  environs,  au  printemps,  sous  les  pierres  repo¬ 
sant  sur  le  sol  frais  ;  pas  commun. 
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5.  Rogeri,  Kraatz,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  terrains  frais  et  humides  de  la  foun  de 
la  Galline,  à  Coubezet,  courant  sur  le  sol  ;  assez  répandu. 

6.  ater,  Mannh.,  au  bord  du  premier  étang  du  Canigou^  en  juillet,  sous  les  pierres  ; 
quelques  exemplaires  épars. 

7.  pusillus,  Steph.,  dans  nos  environs,  au  printemps,  sous  les  pierres  des  bords 
humides  des  eaux  ;  peu  commun. 

8.  atratulus,  Erichs.,  pas  rare  au  pla  de  Balinçou,  en  décembre  et  en  janvier,  sous 
les  petites  pierres  reposant  sur  le  gazon  frais  et  humide. 

9.  humilis,  Erichs.,  aux  alentours  des  bâtiments  de  la  ferme  de  Coubezet,  en  avril, 
sous  le  rebord  des  pierres  ;  pas  rare. 

10.  nigritulus,  Gyll.,  ai  roc  Blanc,  au-dessus  de  la  jasse  dels  Cortalets,  en  juillet, 
sous  de  très  petites  pierres,  peu  commun. 

11.  subæneus,  Erichs.,  en  juin  et  en  juillet  k  Coubezet,  sous  les  pierres  des  lieux 
humides;  peu  répandu. 

Genre  Bleclîus,  Mannh. 

1.  tibialis,  Héer.,  sous  les  pierres,  bords  de  la  Têt,  à  Ria,  à  Brades,  en  juillet,  assez 
répandu. 

Genre  Platystethus,  Manh. 

1.  Spinosus,  Erichs.,  au  printemps  et  en  automne,  sur  nos  plateaux  de  moyenne 
hauteur,  en  particulier  à  Ambouilla,  sous  les  pierres,  sous  les  crottins,  sous  les  débris 
végétaux,,  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  mémoire,  page  55. 

2.  striatulus,  Héer.,  au  printemps  et  en  automne,  dans  les  fumiers  et  matières 
décomposées  partout  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  123. 

3.  Cornutus,  Grav.,  pas  rare,  en  septembre,  sous  les  bouses  de  vache  sèches,  aux 
environs  de  Belage. 

4.  morsitans.  Payk.,  aux  environs  de  la  jasse  dels  Cortalets,  en  septembre,  sous  les 
amas  desséchés  de  bouse  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  44. 

Genre  Oxytelus,  Grav. 

1 .  piceus,  Linné,  en  juillet,  dans  nos  bas-fonds,  sous  les  pierres  reposant  sur  un 
sol  frais  ;  peu  répandu. 

i 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  47. 

2.  Gomplânatus,  Erichs.,  à  Belages,  en  juin,  sous  de  vieilles  écorces  de  pin  en  état 
de  désagrégation  ;  peu  commun. 

3.  depressus,  Grav.,  en  mars  et  en  avril,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation, 
Balinçou,  Ambouilla,  pas  rare  dans  l’intérieur  et  au-dessous  des  crottins  de  cheval. 

Genre  Trogophlæiis,  Muls. 

1.  dilatatus,  Erichs.,  k  Brades,  en  octobre,  sous  les  pierres  du  bord  des  prés  ;  assez 

répandu  ;  aussi  à  Ria.  - 

Genre  Deleaster,  Erichs. 

-  1.  dichrous,-  Grav.,  au  printemps  et  en  automne,  au  sait  delà  Coune,  à  l’est  de 

Sirach,  sous  les  pierres,  sous  les  mousses  humectées  par  les  eaux  vives  ;  assez  commun. 
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Genre  Anthoplia^us^  Grav. 

1.  pyrenæus,  Bris.,  sur  diverses  fleurs,  sous  le  feuillage  des  plantes,  sous  pierre 
aussi,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  dans  tout  le  massif  du  Canigou,  à  partir  de 
1.400  mètres  d’altitude  ;  pas  rare. 

2.  plagiatus,  Fab.,  aux  étangs  du  Campou,  à  2.400  mètres  d’altitude,  sous  pierre 
humide,  en  août;  peu  répandu. 

Genre  Lesteva,  Lat. 

1.  pubescens,  Mannh.,  dans  le  courant  des  eaux  vives,  sous  les  pierres  immergées, 
durant  la  bonne  saison  ;  commun  dans  tous  nos  environs. 

2.  bicolor,  Fab.,  vit  par  groupes  nombreux  réunis  en  société  sous  les  mousses  des 
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eaux  vives  très  froides,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  Couhezet,  à  la  foun  del  Fadj,  au 
Caillaou. 

3.  pnnctata,  Erichs.,  à  la  fontaine  de  las  Falguères,  à  la  soulane  de  Coubezet,  en 
juin,  sous  les  pierres  reposant  sur  le  sol  humide  ;  quelques  rares  exemplaires. 

Genre  Acîdota,  Mannh. 

1.  crenata,  Fab.,  en  septembre,  sous  les  gros  troncs  de  pin,  dans  l’intérieur  de  la 
forêt  du  col  de  Tourn  ;  rare. 


Genre  Olophruin,  Erichs. 

». 

1.  alpinum,  Héer. ,  au  gourg  Estelat,  au-dessus  de  Nohèdes,  en  septembre,  sou3  les 
détritus  du  bord  de  l’eau;  peu  répandu. 

Genre  Phîlorinum,  Kraatz. 

1.  humile,  Erichs.,  en  février  et  en  mars,  à  l’époque  de  la  floraison  du  genêt  épi^, 
neux,  pas  rare  à  la  Coste  et  au  plateau  de  Mounsec;  se  prend  au  parapluie. 

Genre  Omalîui»,  Grav. 

1.  rivulare,  Payk.,  au  printemps  et  en  automne,  pas  rare  en  plaine,  sous  les 
pierres,  sous  les  débris  végétaux,  sous  les  écorces  en  transsudation,  sous  les  cadavres 
des  petits  mammifères. 

OEuf,  larve,  nymphe.  Le  Naturaliste,  1903,  p.  55. 

2.  îossulatum,  Erichs.,  k  Belage,  en  juin,  sous  des  amas  de  feuilles  de  pin,  aussi 
aux  étangs  du  Canigou^  sous  pierre  ;  à  Selaber,  dans  un  nid  de  guêpes  ;  peu  répandu. 

3.  nigriceps,  Kies.,  en  octobre,  au  bord  des  étangs  du  Canzgou,  sous  pierre  et  sous 
les  bouses  ;  peu  répandu. 

4.  monilicorne,  Gyll.,  en  mars  et  en  avril,  dans  les  amas  de  fiente  des  poulaillers, 
des  pigeonniers  ;  très  abondant  dans  nos  environs. 

5.  planum,  Payk.,  en  décembre  et  en  janvier,  dans  nos  vignes,  sous  les  fruits  tom¬ 
bés  à  terre  en  automne,  en  particulier  sous  les  figues  ;  très  abondant. 

6.  lineare,  Zett.,  en  septembre  à  Las  Sourdes^  près  de  Belage,  sous  les  écorces 
humides  des  vieux  sapins  gisant  à  terre  ;  peu  répandu. 

7.  concinnum,  Marsh.,  au-dessous  de  Taurinya^  sous  les  pierres  humides,  en 
février  ;  très  épars. 
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8.  florale,  Payk.,  en  automne,  en  hiver  et  au  printemps,  sous  les  fruits  abandon- 
I  nés  dans  nos  vignes,  dans  nos  jardins,  assez  répandu. 

;  .  Genre  Anlliobium,  Steph  . 

:  1.  minutum,  Fab.,  à  Belloc,  sur  les  fleurs  d’aubépine  ;  pas  rare,  en  mai. 

■  .  2.  obtusicolle,  Fauv.,  très  répandu  au  plateau  d'Ambouüla^  dans  le  courant  de  mai, 

!  sur  les  chatons  de  chêne  vert. 

i  3.  sordidulum,  Kraatz.,  en  mai  et  en  juin,  à  Mirailles  de  Couhezet,  très  abondant 
sur  les  fleurs  d’aubépine. 

[  Ponte,  9*  mémoire,  page  14. 

j  4.  sparsum,  Fauv.,  au  Bos  nè^re  du  Canipou,  en  juin,  sur  les  fleurs  de  saxifrage  ; 
très  abondant. 

5.  scutellare,  Erichs.,  commun  en  juin,  sur  les  fleurs  de  groseillier  à  grappes, 

:  dans  tout  le  massif  de  la  Castillane,  avec  sa  variété  adustum. 

j  Genre  Proteînus,  Lat. 

I  1.  ovalis,  Steph.,  sous  les  mousses  des  eaux  vives  de  la  montagne,  à  Couhezet,  à  la 
!  foun  del  Fady,  en  juillet  et  en  août,  avec  Lesteva  bicolor  ;  pas  très  répandu, 
j  2.  limbatus,  Mækl.,  dans  les  bas-fonds  bien  abrités  de  nos  environs,  au  printemps 
I  et  en  automne,  sous  les  débris  végétaux,  dans  les  fosses  à  fumier  ;  très  abondant. 

I  Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  7. 

Genre  Megarthrus,  Steph. 

i  1.  affinis,  Milr.,  dans  les  matières  végétales  en  décomposition,  dans  les  fumiers 
j  pailleux,  dans  les  fosses  à  terreau,  au  printemps  et  en  automne  ;  pas  rare  ;  il  est  cré¬ 
pusculaire,  son  vol  est  bas  et  saccadé. 

I  Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  109. 

'  Genre  Phlæocarîs,  Mannh. 


1.  microptera,  Fauv.,  sous  une  motte  de  gazon  arrachée  à  un  rocher,  non  loin  du 
Ètunel  de  Belage,  à  l’amorce  de  l’ancienne  route  ;  fin  avril  ;  peu  répandue. 

Nouvelle  espèce  pour  la  faune  française. 

Genre  Sîagonum,  Kirby. 

1.  quadricorne,  Kirby,  i  à  Saint-Martin,  près  de  Brades,  à  l’ensablement  de  la 

2.  humerale,  Germar,  i  rive  droite  de  la  Têt,  sous  des  petites  pierres,  en  avril  et 


I  -en  mai  ;  peu  répandus. 


Genre  Mîcropeplus,  Lat. 


1.  fulvus,  Erichs.,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs,  en  automne,  sous  des 
petites  pierres,  sous  les  amas  de  débris  végétaux  ;  assez  répandu. 

2.  staphylinoides,  Marh.,  à  Lloubouls,  aux  alentours  des  Cortals,  vers  la  mi-avril, 
sous  les  grosses  pierres  reposant  sur  un  lit  de  débris  végétaux  décomposés  ;  pas  bien 


répandu. 


CLAVICORNES 


i  Famille  peu  homogène,  comprenant  des  genres  disparates  par  leurs  mœurs,  leur 
I  .genre  de  vie.  Certains  à  l’état  parfait  hantent  les  fourmilières,  d’autres  habitent  dans 
ks  grottes,  il  en  est  qui  vivent  de  chairs  en  état  de  désagrégation  ou  de  débris  végé- 
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taux  en  voie  de  décomposition  ;  les  mousses,  les  byssus,  sont  des  lieux  de  prédilection 
de  quelques-uns. 

Genre  Paussus,  Linné. 

1.  Favieri,  Fairm.,  vers  la  mi-mars  aux  environs  d'Argelès  et  de  Collioure^  pas  rare 
sous  les  pierres  avec  Formica  pallidula. 

Larve,  1**’  mémoire,  page  63. 

Genre  Clavfger,  Preysl. 

1.  Brucki,  Saulcy,  en  avril,  sous  pierre,  environs  de  VerneFles-Bains  ;  peu  répandu. 

Genre  Cheiiiîîum,  Lat. 

1.  bituberculatum,  Lat.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  de  mi-mars  à  fin  avril,  sous 
les  pierres  qui  recouvrent  les  nids  de  la  Formica  cæspitum. 

Larve,  mémoLe,  page  59. 

Genre  Centrotoma,  Heyd. 

1.  lucifuga,  Heyd.,  comme  le  Ch.  bituberculatum^  celui-ci  apparaît  aux  mêmes 

lieux,  aux  mêmes  époques,  dans  les  mêmes  conditions,  en  particulier  au  plateau  de 
La  Coste  ;  pas  rare.  ^ 

2.  penicillata,  Schauff.,  à  LaCoste^  au-dessous  du  pla  de  Mounsec,  sous  des  pierres 
abritant  les  nids  de  fourmis  rousses,  fin  mars;  pas  rare. 

Genre  Ctenîstes,  Reich. 

1.  palpalis.  Reich.,  sur  les  plateaux  de  Sainte-Croix,  de  Balinçou,  sous  petites 
pierres,  en  décembre  et  en  janvier. 

Genre  Bairlsus,  Aubé 

i 

1.  formicarius,  Aubé,  au-dessous  de  Taurinya,  dès  les  premiers  jours  de  février; 
pas  rare  dans  les  fourmilières. 

Genre  Bryaxîs,  Leach. 

1.  Lefebvrei,  Aubé,  i  au  printemps  et  en  automne,  au  pla  de  Balinçou,  aux 

2.  nigriventris,  Schaum.,  i  environs  de  la  foun  de  LA  ram,  sous  de  petites  pierres 
reposant  sur  le  gazon  ;  pas  rares. 

3.  hæmoptera,  Aubé.  sous  les  petites  pierres  adossées  contre  les  talus  des  petits 
ravins,  aux. endroits  frais,  au  premier  printemps  ;  pas  bien  répandu. 

4.  Helferi,  Schmidt,  a  Selaber,^  comme  au  pla  de  Balinçou,  en  mars,  sous  des  petites 
pierres;  assez  répandu. 

5.  juncorum,  Leach.,  pas  rare  en  avril  et  en  mars,  sous  les  petites  pierres  éparses 
le  long  des  filets  des  eaux  vives  des  environs  de  la  foun  de  LA  ram. 

6.  sanguinea,  Linné,  sous  les  pierres,  au  bord  des  prés,  au-dessous  de  Taurinya, 
au  printemps  et  en  automne  ;  pas  rare. 

Genre  Bylhinus,  Leach. 

1.  Mariæ,  Duval,  grottes  des  environs  de  Lia  et  de  Villefranche,  sous  les  petites 
pierres  reposant  sur  le  sol  humide,  en  nombre,  à  toute  époque,  en  toute  saison,  se 


retire  dans  l’intérieur  des  grottes  au  fur  et  à  mesure  que  la  sécheresse  avance  ;  vit  de 
pair  avec  VAdelaps  Bonvouloiri. 

'  2.  latebrosus,  Reitter,  aux  étangs  du  Canigou  en  juin,  dans  une  colonne  de  For- 

■  ;  mica  cæspitum,  aussi  en  avril  à  la  foun  de  l’^ram  ;  peu  répandu. 

.  .  3.  pyrenæus,  Saulcy,  au  pla  de  Balinçou^  sous  pierre  en  février,  au  dessous  de 

I  Taurinya  en  mai,  à  Belage,  sous  détritus  en  mai  et  en  novembre  ;  toujours  épars. 
l  4.  etruscus,  Reitter,  le  long  du  ravin  de  Selaher,  sous  pierre  en  mars  ;  peu  répandu. 

■  5.  bajulus,  Hampe,  au  ravin  de  Selaher,  sous  une  pierre  abritant  une  fourmilière, 

I  en  mars  ;  aussi  en  avril  au  ravin  de  Taurivya,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

I  6.  Sharpi,  Saulcy,  au  ravin  de  Taurinya,  sous  les  pierres  bordant  les  petits  prés 
I  échelonnés  le  long  de  la  rivière,  au  premier  printemps  :  pas  bien  répandu. 

I  7.  Mulsanti,  Kies.,  au  printemps,  à  La  Coste,  sous  le  chemin  de  la  montagne,  sous 
I  les  pierres  profondément  enfoncées  ;  rare  ;  lent  à  progresser. 

|j;  8.  normanus,  Saulcy,  au  mas  Rimbaud,  au  sud  d’Argelès,  sous  pierre,  au  bord  des 

I  prés,  en  mars  ;  très  peu  répandu. 


Genre  Pselaphiïs^  Herbst. 

1.  Heissei,  Herbst.,  au  printemps,  le  long  de  nos  cours  d’eau, 
moyennes,  le  long  du  Queillan  ;  jamais  en  grand  nombre. 


sous  des  pierres 


'  i 

|  .  Genre  EupJectiis,  Leach. 

I  1.  Guillebeaui,  Xamb.,  au  mas  de  Passelaygue,  près  ôe  Collioure,  sous  les  pierres 
ij  abritant  une  colonie  dè  petites  fourmis  rousses,  aussi  sur  les  coteaux  de  Consolation, 
t|  -près  de  Port-V endres ,  en  mars  ;  très  épars. 

J  2.  sulcatulus,  Saulcy,  en  juin,  dans  les  forêts  de  hêtres,  entre  le  Caitlaou  et  le  col 
f  de  Jau,  dans  les  feuilles  et  les  brindilles  amoncelées  contre  le  tronc  des  arbres  ;  peu 
}  répandu. 


3.  sanguineus,  Denny,  à  La  Coste,  en  avril,  sous  petites  pierres  ;  peu  répandu* 

4.  ambiguus,  Reich.,  à  la  foun  de  VAram,  mi-avril,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 


Genre  Cephenniusii,  Mull. 

r 

1.  nicænse,  Saulcy,  à  Pelage,  aux  alentours  de  la  maison  forestière,  en  mai  et  en 
bj  juin,  dans  le  fouillis  des  détritus  amoncelés  au  pied  des  grands  troncs  de  pin  ou  de 
1  sapin  ;  peu  abondant. 

2.  Guillebeaui,  Xamb.,  aux  environs  de  la  /bimde  VAram,  sous  les  petites  pierres 
I  reposant  sur  les  lieux  frais  et  gazonnés  ;  très  clair  semé  ;  en  avril. 

Genre-  Neuraphes,  Thoms. 

1.  myrmecophilus,  Aubé,  au  ravin  de  Taurinya,  sous  pierre,  aux  premiers  jours  de 

Imai  ;  peu  répandu. 

i  2.  strictus,  Fairm.,  au  Canigou,  en  maiet  en  juin,  aux  environs  de  la  maison  fores¬ 
tière  de  Pelage,  dans  le  fouillis  des  feuilles  aciculaires  des  conifères. 

^  Genre  Scydiriæiîus,  Lat. 

I  1.  scutellaris,  Mulr.,  de  janvier  à  avril,  au  pla  àe  Balinçou,  aux  alentours  de  la 
foun  de  VAram,  sous  petites  pierres  reposant  sur  un  sol  frais. 
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2.  Helferi,  Scham.,  au  printemps  et  en  automne,  à  La  Coste  ;  assez  abondant  sous 
les  pierres  de  moyenne  grosseur. 

3.  Barnevillei,  Saulcy,  au  pla  de  Balingoa,  à  Sainte-Croix^  à  Delloc,  au  printemps 
et  en  automne  ;  pas  rare. 

4.  Gollaris,  Mulr.,  au  mas  Rimbaud,  près  d^Argelès,  fin  mars,  sous  pierre;  peu 
abondant. 

5.  pusillus,  Mulr.,  au  premier  printemps,  sous  les  petites  pierres  des  lieux  frais  et 
légèrement  humides,  La  Coste,  Amhouilla,  Sainte-Croix,  pla  de  Balinçou;  assez  répandu. 

G.  cordicollis,  Kies.,  à  Las  Sourdes,  au  Canigou,  en  juin,  sous  l’écorce  d’un  vieux 
sapin  mort  et  abattu  ;  peu  répandu. 

7.  Emgei,  Reitt.,  à  La  Coste,  au  plateau  de^Mounsec,  sous  pierre;  fin  avril;  peu 
abondant. 

8.  exilis,  Erichs.,  au  plateau  d’Am5oui7/a,  en  septembre,  sous  pierre  ;  pas  abondant. 

Genre  Euconus,  Thoms. 

1.  claviger,  Mulr.,  dans  tous  nos  environs,  en  mars,  sous  pierre;  très  épars. 

2.  pyrenæus,  Xamb.,  à  La  Coste,  h  Balinçou,  en  mars,  sous  pierre  ;  assez  répandu. 

3.  Schiædtei,  Kies.,  en  mai  et  en  juin,  dans  le  fouillis  des  feuilles  tombées  au  pied 
des  pins,  à  Belage,  aux  étangs  du  Canigou  ;  pas  rare. 

4.  Bedeli,  Reitt.,  à  Btlage,  en  mai,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

5.  Linderi,  Saulcy,  ^  en  mars  et  en  avril,  à  La  Coste,  à  LloubouZs,  à  Porf-Vendres, 

6.  hæmaticus,  Fairm.,  i  sous  lespierresreposantsurla  terre  humide  ;  très  abondants. 

Genre  Eumierus,  Gast. 

1.  tarsatus,  Mulr.,  dans  les  bas-fonds  de  nos  champs,  de  nos  jardins,  sous  les 
détritus  végétaux,  en  septembre  et  en  octobre  ;  peu  répandu. 

Genre  Bathyscîa,  Schiædt. 

1.  Bouvouloiri,  Duv.,  grotte  d’ElPeich  entre  Riaet  Ville  franche,  en  toute  saison,  sous 
les  pierres,  plus  particulièrement  sur  le  sol  et  contre  les  parois  de  la  grotte  ;  très  commun. 

Genre  Catops,  Paye. 

1.  agilis,  lllig.,  au  rec  de  Canous,  en  octobre,  à  la  grotte  de  Las  Encautadas,  près 
Mosset,  au  pla  de  Balinçou,  en  décembre,  au  Bosc-Nègre  du  Canigou,  en  novembre, 
sous  pierre,  toujours  très  épars. 

2.  Wilkini,  Spence,  sous  les  pierres,  autour  des  cadavres  des  scorpions  et  des 
insectes  ;  su  printemps  et  en  automne,  peu  lépandu,  Ambouilla,  pla  de  Balxnçou. 

3.  brunneus,  Sturm.,  à  Belloc,  dans  le  nid  d’une  petite  fourmi  jaunâtre,  le  Solenopsis 
fugax,  au  milieu  de  la  fourmilière. 

Larve,  IP  mémoire,  4°  fascicule,  page  28. 

4.  depressus,  Murray,  kSelaber,  en  mars,  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères  ; 
peu  répandu. 

5.  îuscus,  Panz.,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  cadavres  des  petits 
mammifères,  dans  le  fond  des  vallées,  dans  les  poulaillers. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  pige  134. 

6.  nigricans,  Spence,  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères,  en  toute  saison, 
dans  les  vieux  nids  de  guêpes  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  32. 


^  n 

7.  fuliginosus,  Erichs.,  une. seule  fois,  à  la  mi-aoùt,  au  bord  du  grand  étang  du 
Canigou.  sous  pierre,  un  exemplaire. 

8.  quadraticollîs,  en  toute  saison,  sous  les  cadavres  des  petits  maiiimifères,  dans 
les  vieux  nids  de  guêpes  ;  commun. 

Larve,  5®  mémoire,  page  49.  Ponte,  9®  mémoire,  page  46. 

9.  Watsoni,  Spence,  à  Selaher,  eu.  automne,  peu  commun,  sous  les  cadavres  des 

petits  mammifères.  y 

10.  fumatus,  Spence,  à  l’étang  glacé  du  Canigou,  en  août,  sous  petite^  pierres  ;  peu 

répandu.  .  ^ 

11.  Sericeus,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  plâine  comme  en  coteau,  au  prin¬ 

temps,  sous  les  cadavres  des  gros  scorpions  et  des  gros  insectes  morts,  aussi  en 
automne,  sous  les  cadavres  des  petits  oiseaux,  des  petits  mammifères,  sous  les  traces 
humaines  ;  très  répandu.  • 

Larve,  5®  mémoire,  page  47.  Nymphe,  9®  mémoire,  page  27. 

Genre  Catopsimorphus,  Aube. 

1.  arenarius,  Hampe,  en  mai,  à  Consolation,  au-dessus  de  Pôrt-Vendres  ;  pas  rare 
dans  les  nids  de  fourmi. 

Larve,  l®*"  mémoire,  p.  7*7.  Mœurs,  2®  mémoire,  p.  41.  , 

2.  formicetorum,  Peyr.,  on  le  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédoht. 

Genre  Silpha^  Linné. 

1.  lævigata,  Fab.,  au  printemps  et  au  commencement  de  l’été,  dans  les  champs, 
dans  les  sentiers,  toujours  en  quête  de  vers  et  de  mollusques  ;  pas  rare. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  35.  .  i 

2.  atrata,  Linné,  dans  tout  le  massif  de  la  Castillane,  de  juin  à  septembre  ;  pas  rare 

à  terre,  sous  les  pierres,  dans  les  troncs  d’arbres  morts.  t  ^ 

3.  reticulata,  Fab.,  partout  en  plaine,  le  long  des  chemins,  des  sentiers  ;  commun 
au  printemps  et  en  automne  autour  de  proies  fétides  et  peu  ragoûtantes. 

4.  carinata,  Illig-,  commun  en  mai  et  en  juin,  a,  Coubezet,  au  col  de  las  Digues,  au  , 
Canigou,  à  Delage,  errant  sur  les  pelouses,  sur  les  sentiers. 

Larve,  nymphe,  l®**  mémoire,  p.  68.  Ponte,  T  mémoire,  p.  24. 

5.  tristis,  Illig.,  dans  tous  nos  environs,  au  voisinage  des  chemins  qui  bordent  les 
propriétés,  au  printemps,  errant,  mais  jamais  en  grand  nombre. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  39.  Larve,  11®  mémoire,  p.  44. 

.6.  grannlata,  Oliv.,  à  Baleja,  à  Balinçou,  durant  toute  la  belle  saison  ;  pas  rare  sur 
les  chemins. 

7.  obscura,  Linné,  sous  les  charognes,  partout  où  il  peut  satisfaire  ses  appétits;  pas 

rare  au  printemps  et  en  automne.  : 

8.  rugosa,  Linné,  au  printemps  et  en  automne  ;  pas  rare  autour  des  cadavres  des 

petits  mammifères. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  28.  > 

-  9.  sinuata,  Fab.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent.  ,  ,  ' 

Ponte,  1 1*  mémoire,  p.  32.  Larve,  nymphe,  l®/  mémoire,  p.  65. 


G-enre  iVecrodes,  Wilk.  *  ^  ‘ 

\  .  littoralis,  Linné,  dans  tous  les  bas-fonds  de  nos  vallées,  sous  les  cadavres,  sous 
les  charognes,  au  prinlemps  et  en  automne  ;  un  peu  partout,  mais  épars. 

-Genre  IVecrodes^  Fab. 

'  1.  humator,  Fab.,  en  plaine,  en  coteaux,  jusqu’aux  contreforts  du  Canigou,  sous 

les  cadavres  des  grands  et  des  petits  mammifères  et  des  ophidiens,  de  mai  à  fin  octobre  ; 
en  petit  nombre.  .  -  -  ^  ^ 

Larve,  l***  mémoire,  p.  76.  i-  - 

2.  Vespilio,  Linné,  en  septembre  et  en  octobre,  en  plaine,  autour  des  cadavres  en 

putréfaction  ;  épars.  '  '  “  ;  ^ 

3.  Veatigator,  Hersch.,  pas  rare^au  printemps,  dans  nos  environs,  sous  les  cadavres 

de  toute  sorte,  depuis  le  plus  petit  jusqu’au  plus  grand  des  quadrupèdes,  ne  dédaignant 
ni  oiseaux  ni  reptiles.  .V.  .  j  ^  o  >  • 

4.  fossor,  Erichs,  sous  les  cadavres  de  couleuvre  en  particulier,  en  été  et  en 

automne  ;  pas  rare.  ‘ 

Larve,  nymphe,  1®/ mémoire,  p.  73.  Ponte,  9®  mémoire,  p.  48.  * 

Genre  Agyrtes,  Froel.  \ 

1.  bicolor,  Gast.,  aux  environs  de  Prades,  en  automne  ;  peu  répandu. 

.À.  •  ...  -  .  •  _  I  •  .  x_  .. 

Genre  Anisotoma,  Scht.  ^ 

1.  calcarata,  Erichs.,  au  ravin  de  là  foun  del  Fady^  sous  pierre  humide,  en  août; 

peu  répandu.  w  ..v* 

2,  badia,  Sturm.,  en  avril,  sous  les  détritus  des  inondations  de  la  Têt  et  du  Queillan  ; 

peu  abondant.  .  -  . 

Genre  Lîodes,  Lat. 

.J 

t.  castanea,  Herbst.,  sous  les  écorces  des  vieux  troncs.de  pin  gisant  sur  le  sol,  en 
automne,  à  la  Castillane  et  au  Caillaou  ;  pas  rare.  , 

Genre  Agathîdium^  Illig. 

1.  varians,  Beck.,  à  la  Soulane  de  Coubezet^  en  avril,  sous  les  écorces  de  pin  ;  peu 
commun. 

2.  rotundatum  GylL,  sous  les  écorces  de  sapin  mort,  aux  bois  des  alentours  de  la 
maison  forestière  de  Belage^  en  juin  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Calyptomerus,  Redt. 

1.  dubins^  Marsh.,  assez  répandu  à  Selaber^  en  automne,  sous  des  tas  d’herbes 
amoncelées.  • 

_  Genre  Sacium^  Lac. 

1.  obscurum,  Sahl.,  au  printemps,  sous  les  fientes  des  oiseaux,  de  perdrix  en  parti¬ 
culier,  autour  des  cortals  de  la  moyenne  montagne  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Arthrolîps,  Wol.  _  . 

1.  picens,  Gom.,  dans  nos  environs,  sur  les  plateaux  de  moyenne  élévation,  sous 
les  pierres  qui  reposent  sur  les  herbes  qui- bordentdes  bergeries,  en  mai  ;  pas  rare. 


I 


--  ^1  ^ 

•  ;  ’  Genre  Sericoderus,  Steph.-  : 

1.  lateralis»  Gyll.,  sous  les  gros  champignons  de  la  base  des  troncs  de  micocouliers 
recépés,  à  las' ^mfc^roms^  en  septembre  ;  pas  rare.  -  • 

f? 

'  '  \  '  ‘’rîj''-' 

Genre  iforonillus^  Duv. 

1.  ruficollis  Duv.f  à ‘La  Cosie,  en  mai,  en  battant  les  buissons  ;  peu  répandu.  ‘  ^ 

-  / 

Genre  Orthoperus^  Steph.  - 

1.  atomùs,  Gyll.,  en  automne,  dans  les  caves,  sous  les  débris  végétaux,  dans  les 
bas-fonds,  sous  les  herbes  fraîchement  coupées  ;  très  commun. 

-  -  Genre  Trîchopterÿx,  Kirby. 

1.  lata,  Mots.,  commun  en  janvier  et  en  février,  dans  nos  vignobles,  sous  des  tas 

de  figues  moisies.  . 

Genre  Scaphisoma»  Leach. 

î.  agaricimum,  Linné,  pas  rare  aux  alentours  des  bois  delajasse  du  CaÜtaou,  en 
août  et  en  septembre,  sous  le  chapeau  des  grands  agarics  qui  croissent  sur  les  vieux 
troncs  de  pins  morts  depuis  bien  longtemps.  -  ^ 

_  Genre  Plalysoma,  Leach.  -  1  I 

a 

1.  oblongum,  Payk  ,  à  Las  Ambronis,  au  Queillan,  à  Selaber,  sous  des  écorces  dé 
chênes  et  de  peupliers  morts  ;  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  septembre. 

Genre  Hîster»  Linné. 

1.  major,  Linné,  à  Port  Vendres,  sur  les  coteaux  des  environs  de  Consolation, 
rare,  sous  pierre,  en  ma^s  et  en  avril. 

2.  4-maculatus,  Linné,  en  août,  aux  étangs  du  Canigou,  sous  des  déjections  de 
ruminants,  avec  ses  nombreuses  variétés  de  tailles  réduites  ;  comme  aussi  à  Port* 
Vendres,  en  mars  et  en  avril,  sous  les  pierres. 

Larve,  6®  mémoire,  page  21. 

3.  grandicollis,  Illig.,  en  nombre,  à  Coubezet,  en  mai,  sous  des  bouses  de  vaches  ; 

lorsqu’on  le  prend  il  laisse  transsuder  par  l’extrémité  de  ses  élytres  des  gouttelettes 
d’un  liquide  incolore.  ' 

4*  unicolor,  Linné,  dans  nos  environs,  en  avril,  sous  les  charognes  ;  pas  bien 
répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  42.. 

5.  cadaverinus,  Hofm.,  à  Selaber, ^sous  des  cadavres  de  taupe,  de  lapin,  aux  entrées 
des  grottes,  au  printemps  et  en  automne  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p»  17.  * 

6.  terricola,  Germar,  à  Belloc,  aux  environs  de  la  chapelle  de  Saint-^Estèvaj  au 
printemps,  ainsi  qu’en  automne,  sous  pierre  ;  quelques  exemplaires. 

7.  binoitatus,  Erichs.,  en  mai,  scus  les  bouses,  sous  les  crottins,  sur  nos  coteaux  de 
moyenne  élévation,  en  particulier  à  Ba\inçou  ;  pas  bien  répandu. 

8.  fimetarius,  Herbst.,  sous  les  amas  de  fumier,  de  détritus  végétaux,  sous,  les 
cadavres,  en  mai  ;  peu  répandu, 


9.  neglectus.  Germar.,  eû  automne  et  au  printemps,  sous  les  cadavres  des  petits 

mammifères,  dans  les  fientes  des  poulaillers  ;  peu  abondant.  /  g-'".: 

10.  carbonarius,  Hofm.,  dans  les^  fosses  à  fumier,  sous  les  détritus  et  sous  les 
déjections  animales,  en  petit  nombre  au  printemps  ainsi  qu’en  automne. 

Ponte,  9°  mémoire,  p.  25.  Larve,  5-  mémoire,  p.  53^. 

11.  yentralis,  Mars.,  peu  commun  en  mai  et  en  juin,  aux  alentours  des  pâturages 
de  la  jasse  du  Caülaou,  dans  l’intérieur  des  bouses  de  vache. 

•  Larve,  6*  mémoire,  page  49.  ?  ^ 

.  /  12.  ruficornis,  Grim.,  dans  les  fosses  à  fumier  pailleux  réduit  à  l’étâtde  terreau,  en 

V  -  •  '  ■  ^  « 

juin,  dans  nos  bas-fonds.  ,  ■ 

Larve,  6®  mémoire,  page  105. 

13.  purpurascens,  Herbst.,  sous,  pierre  au  printemps,  aux  plateaux  à'Ambouüla  et  de 

Balinçou  ;  peu  répandu.  > 

14.  sinnatus,  Illig.,  toujours  isolé  sous  pierre,  en  avril  et  en  mai,  sur  nos  coteaux 
de  moyenne  élévation,  sous  les  crottins  des  ruminants  ;  pas  rare. 

15.  4'notatus,  Scriba,  à  Ambouilla,  à  La  Tire  en  avril  et  en  mai,  sous  des  déjections 
de  blaireau  ;  rare. 

16.  bimaculatus,  Linné,  en  automne  comme  au  printemps,  sur  les  coteaux  de 
moyenne  élévation,  assez  répandu  sous  les  crottins  et  sous  les  bouses. 

17.  12-striatus,  Schrk  ,  de  la  plaine  la  plus  basse  à  la  plus  haute  montagne,  dans 
les  fumiers,  sous  les  crottins  et  sous  toutes  déjections  ;  très  répandu. 

Genre  Carcinops,  Mars. 

1.  minimus,  Aubé,  de  janvier  à  fin  mars,  sous  les  petites  pierres  des  bords  des 
ruisseaux,  très  répandu. 

Genre  Paromalus,  Erighs. 

1.  parallelipipedus,  Herbst.,  en  automne  dans  les  bois  de  Coubezet,  sous  les  écorces 
mortes  de  pin  ;  peu  répandu. 

2.  flavicornis,  Herbst.,  pas  rare  en  automne,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs, 
sous  les  écorces  de  peupliers  morts. 

Genre  Dendrophilus,  Leach. 

1.  punctatus,  Herbst.,  autour  des  maisons  en  ruine  du  hameau  de  Belloc,  en  juin, 
sous  les  pierres  ;  pas  rare. 

i  ■  '  _  .  •  . 

Genre  Saprinus,  Erichs. 

1.  maculatus,  Rossi,  en  septembre,  à  Selaber,  sous  des  cadavres  de  taupe;  peu 
commun. 

2.  detersus,  Illig.,  pas  rare  en  mai  et  en  juin  sur  nos  coteaux,  à  Lloubouls,  sous  les 
cadavres  de  petits  mammifères  et  de  couleuvres. 

Z.  nitidulus,  Payk.,  du  printemps  à  la  fin  de  Tété  dans  tous  nos  environs,  sous  les 
cadavres  d’oiseaux,  de  couleuvres,  de  petits  mammifères  ;  pas  rare. 

4.  subnitidus.  Mars.,  kBaleja,  sous  un  cadavre  de  chat  enterré  à  une  faible  pro¬ 
fondeur  dans  le  sol  ;  très  abondant- en  automne. 

5.  speculifer,  Lat.,  sous  les  cadavres  dés  petits  mammifères  en  décomposition,  des 
couleuvres,  à  Llouhouls,  à  Sainte-Croix,  en  juillet  et  en  août,  toujours  épars. 
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6.  æneus,  Fab.,  aux  alentours  du  grand  étang  du  Canigou,  sous  pierre,  sous  bouse, 
on  mai  et  juin  ;  peu  commun. 

Genre  Gnathonciis,  Duval. 

1.  rotur  datus,  Illig.,  sous  les  déjections  des  bêtes  puantes,  en  particulier  sous  celles 
du  blaireau,  Lloubouls,  La.  Coste,  en  juin  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  21. 

Genre  Pîegaderus,  Erichs. 

1.  vulneratus,  Panz.,  sous  les  écorces  de  pin  et  de  sapin  morts  et  couchés  sur  le 
sol  ;  pas  rare  en  juillet  dans  le  massif  forestier  du  versant  oriental  du  Canigou. 

Genre  OnttiopMlus,  Leach. 

1.  sulcatus,  Fab.,  au  pla  de  Balingou,  au  mas  Valmy^  près  Argelès^  en  mars,  sous 
bouse  de  vache  ;  pas  rare. 

2.  striatus.,  Foerst,  pas  rare  en  mars  à  Port-Vendres.,  aux  alentours  de  Consolation, 
sous  bouse  de  vache. 

Genre  Acrîtus,  Leconte. 

1.  atomarius,  Aubé,  en  avril  et  en  mai,  sous  pierre,  au  plateau  d'Amhouüla,  aux 
alentours  des  cortals  ;  pas  rare. 

2.  nigricornis,  Hoff.,  à  Consolation  au-dessus  de  Port-Vendres,  sous  pierre,  fin 
mars,  en  nombre  autour  des  bergeries. 


PHALACRIDES 
Genre  Phalacrus,  Payk. 

1.  coruscus,  Payk  ,  en  juillet  au-dessus  de  la  jasse  dels  Cartalets,  sous  pierre  ou  sur 
le  sol  ;  peu  répandu. 

2.  confusus,  Guilleb.,  en  décembre  et  en  janvier,  sous  pierre,  sur  les  plateaux  de 
moyenne  élévation,  en  particulier  à  Sainte-Croix  ;  toujours  épars. 

3.  grossus,  Erichs.,  en  avril,  dans  les  bas-fonds,  en  particulier  à  Selaber,  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

4.  subtriatus,  GylL,  vers  la  mi-juillet,  pas  rare  à  la  foun  de  l’Aram  en  battant  les 
joncs. 

Genre  Olîbrus,  Erichs. 

«  ' 

!i  1.  corticalis,  Panz.,  a.  Selaber,  sous  les  écorces  des  oliviers,  dans  le  courant  de 
janvier  ;  assez  répandu. 

2.  bimaculatus,  Kust.,  à  Bohère,  fin  juin,  en  battant  des  jeunes  repousses  d’aulne  ; 
peu  abondant. 

3.  affinis,  Sturm.,  en  octobre,  à  Bohère,  sur  Cupularia  viscosa  ;  pas  rare  en  battant 
au  parapluie. 

4.  particeps,  Muls.,  au  pla  de  Balingou,  en  février,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

5.  pygmæus,  Sturm.,  au  pla  de  Balingou,  en  mars,  sous  pierre  ;  pas  bien  rare. 

6.  atomarius,  Linné,  au-dessous  de  Taurinya,  en  avril,  sous  fagots  de  bois  ;  pas 


rare. 
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\ITIDULIDES 

Genre  Cercus,  Lat. 

î.  bipustulatus,  Payk.,  au  Bosc-Nègre,  en  mai,  sur  les  fleurs  et  durant  toute  la 
floraison  du  Sambucus  racemosus,  très  commun  ;  par  centaines. 

2.  rufîlabris,  Lat.,  en  petit  nombre,  au  bas  delà  foun  de  VAram,en  juillet,  sur 
fleurs  de  jonc. 

3.  rubiginosus,  Erichs.,  en  juin,  sur  le  ciste  à  grandes  fleurs  blanches,  à  La  Coste^ 
à  Mounsec  ;  quelques  exemplaires. 

Genre  Brachypterus,  Kuo. 

1.  urticæ  Fab.,  a  la  foun  de  VAram,  pas  rare,  en  juillet  sur  les  fleurs  de  jonc. 

Genre  Carpophîlus^  Leach. 

1.  4-signatus,  Erichs.,  abondant  dans  les  champs,  dans  les  jardins,  dans  tous  nos 
environs,  en  novembre  et  en  décembre,  sous  les  amas  de  fruits  gâtés,  figues,  melons,  etc. 

Mœurs,  5®  mémoire,  page  56. 

Larve,  9®  mémoire,  page  39. 

2.  6-pustulat«is,  Fab.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  beaucoup 

moins  répandu.  i 

Genre  Epureæa,  Erichs.  ■ 

1.  10-guttata,  Fab.,  assez  commun  en  automne  ainsi  qu’en  hiver  dans  les  vigne& 
sous  les  fruits  en  décomposition,  à  Selaber  en  particulier. 

2.  diffusa,  Bris.,  en  automne,  sous  les  figues  tombées  et  mises  en  tas  comme  appât, 
pas  rare  ;  aussitôt  découvert  reste  longtemps  à  faire  le  mort. 

3.  æstiva,  Linné,  sur  les  fleurs  du  groseillier  à  grappe  dans  les  bois  de  la  Castillane^ 
au  Caillaou,  en  juin  ;  peu  répandu. 

fl 

Genre  IVitidula,  Fab.  ] 

1.  4-pustulata,  Fab.,  n’est  pas  rare  au  printemps  et  en  automne  au  fond  de  no&i; 
vallées,  sous  les  cadavres  des  oiseaux,  sous  les  fruits  gâtés.  : 

Genre  Soronia,  Erichs. 

1.  oblonga,  Bris.,  peu  commun  en  automne  sous  les  fruits  gâtés,  champs  et  jardins  il 

de  nos  environs  ;  quelques  individus  passent  l’hiver  pour  apparaître  au  printemps  ; 

suivant.  ' 

Genre  Ampliotis,  Erichs.  ,i 

1.  marginata,  Fab.,  en  nombre,  au  premier  printemps,  vallées  de  Taurinya  et  del| 
Fillols.  dans  les  nids  de  Formica  fuliginosa.  ii 

Genre  Omosita,  Erichs. 

1 

1.  discoïdea,  Fab.,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  dans  les  bas-fonds,  dans  les  jardins,  |! 
sous  les  fagots,  quelques  rares  exemplaires. 

i! 

Genre  Pria,  Steph.  ' 

1.  dulcamaræ,  Illig.,  pas  rare  en  août  à  La  Coste  sur  les  fleurs  de  menthe  sauvage  ;  i 
au  parapluie. 
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Genre  Melîgelhes,  Steph. 

1.  lumbaris,  Sturm.,  à  mi-hauteur  du  Canigou  aux  alentours  delà  maison  fores¬ 
tière,  en  mai  et  en  juin  sur  les  rosiers  sauvages  en  fleur  ;  pas  rare. 

2.  serripes,  Gyll.,  en  juillet,  au  Bosc-Nègre  du  Canigou,  sur  fleurs  de  Sambucus 
racemosa  ;  assez  répandu. 

3.  obscurus,  Erichs.,  pas  rare  à  La  Coste,  en  mars,  en  battant  les  buissons  d'Ulex, 
alors  en  fleur. 

4.  fuscus,  Oliv.,  assez  répandu  en  août,  sur  les  fleurs  blanches  du  grand  ciste,  aux 
environs  de  la  foun  del  Fady,  à  Couhezet, 

Genre  Pocadîus,  Erichs. 

1.  ferrugineus,  Fab.,  dans  divers  champignons  sessiles,  en  particulier  dans  les 
grandes  vesces  de  loup  en  mai  et  en  juin,  à  Coubezet  et  au  Canigou  où  l’on  trouve  une 
variété  plus  claire  ;  toujours  épars. 

4 

Larve,  9®  mémoire,  p.  56.  Nymphe,  11®  mémoire,  3,  p.  14. 

Genre  Ips,  Far. 

1.  4-pustulatus,  Linné,  pas  rare  en  juin  à  Las  Sourdes,  sous  les  écorces  et  sous  les 
bolets  de  pin. 

Genre  Rhizopliagus,  Herbst. 

1.  depressus,  Erichs.,  à  Las  Sourdes,  en  septembre,  sous  les  écorces  de  sapin  mort  ; 
peu  répandu. 

Nymphe,  7®  mémoire,  p.  70. 

2.  dispar,  Payk.,  à  Belage,  en  mai,  sous  le  chapeau  des  gros  champignons  de  pin 
et  dans  l’intérieur  des  parties  charnues  ;  pas  rare. 

TROGOSITIDES 
Genre  Memosoma,  Lat. 

1.  elongatum,  Linné,  à  Selaber,  en  septembre,  dans  les  branches  de  figuier  infestées 
par  les  larves  d'Hypoborus  ficus  ;  très  commun. 

Mœurs,  nymphe,  11*  mémoire,  5,  p.  28. 

Genre  Trogosita,  Oliv. 

1.  mauritanica,  Linné,  dans  nos  maisons,  dans  le  milieu  des  tas  de  grains,  maïs 
en  particulier  ;  au  Canigou,  à  Coubezet  sous  les  écorces  mortes  de  genévrier,  sous 
lesquelles  il  fait  la  chasse  aux  larves  lignivores  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  l®*"  mémoire,  page  79. 

Genre  Tliymalus,  Duft. 

1.  liiîibatus,  Fab.,  a  Belage,  dans  la  foret,  en  juin  et  en  juillet  sous  les  grosses 
écorces  de  sapin  et  à  côté  des  productions  fongueuses  ;  assez  répandu. 

COLYDIIDES 
Genre  Sarrofrium,  Illig. 

1.  muticum,  Linné,  à  Coubezet,  fin  mars,  sous  pierre,  en  très  petit  nombre. 
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Genre  Bîtoma,  Herbst. 

1.  crenata,  Oliv.,  à  la  Rouquette,  sous  des  écorces  mortes  de  pin,  localisé  ;  assez 
abondant. 


Genre  Auloiiiiim,  Erichs. 

1.  bicolor,  Herbst.,  pas  rare  à  Coubezet,  en  battant  le  branchage  des  pins. 


Genre  Aglenus,  Erichs. 

1.  brunneus,  Gyll.,  par  centaines,  dans  les  vieux  fumiers  entassés  dans  les  proprié¬ 
tés.  en  automne  ;  aussi  dans  les  vieux  cadavres  d’oiseaux. 

Mœurs,  5®  mémoire,  page  57. 

Genre  Cerylon,  Lat. 

î.  histeroïdes,  Fab.,  à  Couhezet,  à  Belage,  en  avril  et  en  mai,  sous  les  écorces  de 
fin  ;  très  répandu. 

2.  angustatum,  Erichs.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  moins 
jépandu. 

* 

CUCLJIDES 


Genre  Læmophlæus,  Erichs. 

1.  castaneus,  Erichs.,  au  printemps,  sous  les  écorces  de  châtaignier,  de  chêne, 
â^érable  ;  pas  rare  dans  tous  nos  environs.] 

2.  testaceus,  Fab.,  en  automne,  sous  les  écorces  de  divers  arbres,  sous  les  fruits 
gâtés  ;  pas  rare  partout. 

3.  ferruginens,  Steph.,  en  décembre  et  en  janvier  à  Selaber,  sous  les  écorces  de 
iguier,  dans  de  vieux  nids,  sous  divers  abris  ;  pas  rare. 

4.  ater,  Oliv.,  pendant  presque  toute  l’année,  sous  les  écorces  des  ormes  ayant  été 
labourées  par  des  larves  de  xylophages  ;  commun  partout. 

5.  clematidis,  Erichs.,  dans  les  bois  des  rives  de  nos  environs,  en  particulier  à  Las 
Ambronis,  en  hiver,  sous  les  écorces  ;  assez  répandu. 

Genre  Sylvamis,  Lat. 

î.  surinamensis,  Linné,  à  Selaber,  en  août,  dans  des  nids  abandonnés  de  guêpe; 
l>as  rare. 

Genre  Æraphîlus,  Redt. 

1.  De  décembre  à  février,  sur  les  coteaux  de  La  Coste,  de  Sainte-Croix,  pas  rare  avec 
sa  variété  Argodi,  .sous  les  pierres  couchées  à  plat  sur  des  graminées. 

Genre'  Monoîoma,  Herbst. 

1.  4-foveolata,  Motsch.,  sous  les  débris  végétaux  dans  les  lieux  bas  et  sombres, 
©aves,  écuries,  poulaillers  ;  peu  abondant. 

2.  ferruginea,  Bris.,  à  Belloc,  en  avril,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

3.  4-collis.  Aubé,  en  automne,  sous  des  tas  de  détritus  et  de  fumier,  dans  les  bas- 
fonds  de  nos  environs  ;  assez  répandu. 


CRYPTOPHAGIDES 


Genre  Cryptophagus,  Herbst. 

1.  lapidarius,  Reitter,  en  août,  sons  pierre,  aux  étangs  du  revers,  oriental  du  CanU 
gou  ;  peu  répandu. 

2.  setulosus,  Sturm.,  sous  fagots,  sous  racines,  sous  pierres,  au  printemps  ainsi 
qu’en  automne,  au  pla  de  Balinçou  ;  peu  abondant. 

8.  cellaris,  Scop.,  dans  les  caves,  dans  les  lieux  sombres  et  frais,  sous  les  planchers, 
sous  les  tonneaux  ;  pas  rare  en  toute  saison. 

4.  badins,  Sturm.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  aussi  à  l’entrée  des 
grottes  sous  des  déjections  animales  ;  pas  rare. 

Larve,  11®  mémoire,  4,  p.  19. 

5.  fuscicornis,  Sturm.,  à  Belage,  sous  des  débris  végétaux,  dans  l’intérieur  des  troncs 
caverneux  de  sapin,  en  juin  ;  peu  répandu. 

6.  reflexicollis,  Reitter,  à  Selaber,  sous  des  tas  de  figues  sèches  mises  en  appât  ;  au 
printemps  ;  peu  répandu. 

Larve,  5®  mémoire,  page  58. 

7.  distinguendus,  Sturm.,  k  Belage,  en  mai,  sous  de  vieilles  écorces  de  pin  ;  peu 
répandu. 

8.  bicolor,  Sturm.,  dans  les  vieux  détritus  animalisés,  dans  les  débris  des  provi¬ 
sions  abandonnées  dans  les  caves,  sous  les  cadavres  des  rats  et  des  souris  épars  dans 
les  celliers,  dans  les  lieux  obscurs  ;  pas  rare. 

9.  saginatus,  Sturm.,  en  avril  dans  l’intérieur  des  glands  de  chêne,  en  mai,  sous 
les  écorces  des  vieux  peupliers  ;  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  9. 

10.  dentatus,  Herbst.,  à  Selaber,  en  automne  et  au  printemps,  dans  les  vieux  nids 
de  guêpe  ;  assez  répandu. 

11.  scanicus,  Linné,  peu  commun  en  février  et  en  mars,  dans  nos  vignes,  sous  les 
figues  tombées  au  pied  des  arbres. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  27. 

12.  subdepressus,  Gyll.,  à  Belage,  en  juillet  dans  les  vieux  nids  d’oiseaux  ;  asez 
abondant. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  16. 

13.  pubescens,  Sturm.,  dans  l’intérieur  des  moisissures  des  vieux  nids  de  guêpe, 
sous  les  fruits  gâtés,  en  automne  et  en  hiver  ;  assez  abondant. 

Genre  Leucohîmatîum,,  Rosenh. 

1.  elongatum,  Sturm.,  en  décembre  et  en  janvier,  sous  des  petites  pierres,  sur  nos 
coteaux  de  moyenne  élévation,  Sainte-Croix,  Mounsec,  Ambouilla,  Balinçou  ;  peu  abon¬ 
dant. 

Genre  Atomarîa,  Steph. 

1.  linearis,  Steph.,  durant  tout  l’hiver,  au  plateau  d’Am&oia7?a,  sous  pierre  ;  tou¬ 
jours  très  disséminé. 

2.  elongatula,  Erichs.,  à  Belage,  en  automne  sous  les  amas  de  feuilles  amoncelées 
contre  les  troncs  des  gros  pins  ;  peu  répandu. 
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3.  nana,  Erichs.,  à  Amhouilla,  en  janvier  et  en  février,  sous  les  pierres  adossées 
contre  les  murs  des  bergeries  ;  peu  abondant. 

4.  fuscata,  Schaum.,.  au  pla  de  Balinçou,  à  la  foun  de  VAram,  en  mars,  sous 
pierres,  toujours  disséminé. 

5.  gutta,  Steph.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  au  printemps  et  en  automne,  " 

sous  les  végétaux  amoncelés  et  en  voie  de  décomposition  ;  pas  rare.  j 

6.  unifasciata,  Erichs.,  l  un  peu  partout  en  toute  saison,  sous  des  débris  végétaux  ;  .  li 

7.  apicalis,  Erichs.,  r  pas  rares.  i 

8.  analis,  Erichs.,  au  pas  de  la  Trouge,  au-dessus  de  Belage^  en  novembre,  sous  des  ^ 
brindilles  de  bois  de  pin  ;  peu  répandu. 


Genre  Epîsternus,  Steph. 

1.  globosus,  Payk.,  en  automne  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

2.  exiguus,  Erichs.,  dans  nos  bas-fonds,  en  automne,  sous  des  débris  végétaux  ;  pas 
ï*are. 

LATRIDIIDES 

I 

Genre  Holoparamecus,  Gurt. 

1.  caularum,  Aubé,  en  mars,  sous  pierre,  aux  alentours  des  cortals,  à  Consolation 
près  de  PorUV endres  ;  assez  répandu. 

Genre  Latridîus,  Herbst. 


1.  angulatus,  Manh.,  en  mai,  dans  les  champs,  dans  les  jardins,  sous  les  fagots, 
sous  les  détritus  ;  peu  abondant. 

2.  angusticollis,  Hum.,  dans  le  bas-fond  de  la  vallée  du  Queillan^  en  octobre,  sous 
les  amas  de  détritus  végétaux  ;  peu  commun. 

r 

Genre  Coninomus^  Thoms. 

1.  nodifer,  West.,  en  nombre  dans  tous  nos  environs,  en  automne,  sous  toute  espèce 
de  détritus  végétal.  > 

Genre  Eiiîcmus,  Thoms.  - 

1.  transversus  Oliv. ,  commun  en  toute  saison,  dans  les  caves,  les  écuries,  les 
champs,  les  vignes,  sous  les  détritus,  sous  les  fruits  gâtés. 

Larve,  nymphe,  6^  mémoire,  page  147. 


Genre  Cartodere,  Thoms. 

1.  elongata,  Gurtis,  en  décembre  et  en  janvier,  sous  les  détritus,  dans  les  caves, 
les  bûchers  ;  pas  rare. 

2.  filiformis,  Gyll.,  dans  tous  les  lieux  sombres  et  frais,  dans  le  fond  des  cellules 
des  nids  d’hyménoptères  abandonnés,  partout  où  sont  des  restes  animalisés,  en  toute 
saison,  plus  particulièrement  au  printemps  ;  très  abondant. 
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Genre  Dasycerus^  Brong. 

1.  sulcatus,  BroDg.,  aux  environs  de  Belage  en  juin  et  en  juillet,  sous  les  vieux 
Ironcs  de  pin  ;  peu  commun. 

Genre  Cortîcarîa,  Marsh. 

4.  monticola,  Bris.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  au  printemps  sur  les  fleurs,  en 
automne  et  en  hiver  sous  les  pierres  ;  toujours  épars. 

2.  pubescens,  GyU.^  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  au  printemps,  sous  les 
amas  de  détritus  végétaux  amoncelés  et  envahis  par  des  végétations  cryptogamiques  ; 
-très  abondant. 

3.  sylvicola,  Bris.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés  de  janvier  à  mars,  sous  les  pierres 
reposant  sur  des  herbes  en  voie  de  décomposition  ou  contre  le  feuillage  des  arbustes  ; 
en  montagne,  dans  le  fouillis  de  feuilles  aciculaires  de  pin,  en  mai  et  en  juin  ;  très 
abondant. 

4.  umbilicâta,  Bech.,  à  Behgfe,  sous  les  écorces  de  sapin,  au  pied  des  arbres,  au 
milieu  des  détritus  végétaux,  en  juin  ;  peu  répandu. 

5.  impressa,  Oliv.,  dans  nos  environs,  en  automne,  sous  les  pierres  ;  peu  répandu. 

6.  Mannerheimi,  Reitter,  sur  nos  coteaux  exposés  au  midi,  durant  tout-e  la  saison 
d’hiver,  de  novembre  à  mars,  Sous  des  petites  pierres  adossées  à  des  herbes,  La  Coste, 
£ainte-Croix,  Ambouilla,  assez  abondant. 

7.  serrata,  Payk.,  dans  nos  jardins,  sous  des  débris  végétaux  ;  pas  rare. 

8.  obscura,  Bris.,  à  Lloubouls,  à  La  Cosle  en  été  et  en  automne,  sur  fleurs  de  pani- 
.<cault  ;  pas  rare. 

Genre  Oropsîme,  des  Gozis. 

1.  gibbosa,  Herbst.,  au  printemps  sur  les  buissons,  en  automne  sous  les  détritus, 
-sous  les  mousses;  assez  répandu. 

2.  distinguenda,  Gomoli,  en  juin  et  juillet  sur  fleurs  diverses,  en  automne  sous 
détritus  végétaux  ;  pas  rare  dans  tous  nos  environs. 

3.  fulvipes,  Gomol.,  en  automne,  sous  des  petites  pierres,  aux  alentours  de  la  foun 
4é  l’Aram  ;  toujours  épars. 

4.  truncatella,  Manh.,  au  printemps,  au  plateau  à'Ambouilla,  sous  pierre  ;  toujours 
■disséminé. 

MYCETOPHAGIDES 
Genre  Mycetophagus,  Herbst. 

t 

1.  4-pustulatus,  Erichs.,  à  las  Ambronis^  ainsi  que  dans  tous  nos  bois  de  la  plaine, 
^en  septembre,  sous  le  chapeau  des  grandes  végétations  cryptogamiques  de  chêne,  de 
micocoulier;  assez  abondant. 

Larve,  Nymphe,  9®  mémoire,  page  71. 

Genre  Typliæa,  Steph. 

1.  fumata,  Linné,  en  février  et  en  mars  sous  les  petites  pierres  qui  longent  les 
chemins  gazonnés  ;  en  mai  et  en  juin  sur  les  fleurs  de  prunelliers  k  Coubezet  ;  assez 
■«abondant. 


Genre  Berginus,  Erichs. 
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1.  tamarisci,  Wolf  ,  dans  nos  vigns,  sous  les  écorces  des  oliviers;  peu  abondant-J 


DERMESTIDES 
Genre  Byturus,  Lat. 

1.  fumatus,  Fab.,  en  mai  à  Lloubouls,  en  battant  des  buissons  au  parapluie;  peu  . 
répandu. 

2.  tomentosus,  Fab.,  en  nombre  à  la  foun  del  Fady  sur  les  fleurs  de  ronce,  en  juil-* 
let  ainsi  qu'en  août. 

Genre  Dermestes,  Linné. 

/ 

1.  Frischii,  Kug.,  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  cadavres  desséchés  des^  : 
taupes,  des  couleuvres,  en  nombre,  en  plaine  comme  en  coteau. 

2.  undulatus,  Brahm.,  comme  le  précédent,  en  particulier  sous  les  cadavres^  : 
d'oiseaux  et  de  petits  mammifères  alors  qu’il  ne  reste  plus  que  les  tendons  et  les  peaux^  , 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  111. 

Ponte,  IP  mémoire,  p.  13. 

3.  pardalis,  Bilb.,  en  été  sous  les  cadavres  des  ophidiens  et  des  sauriens  garnis  de* 
leurs  chairs  en  voie  de  décomposition,  Ambouilla,  La  Coste  ;  assez  épars. 

4.  tesselatus,  Fab.,  sous  les  cadavres  des  oiseaux,  en  été  ;  peu  répandu. 

5.  lardarius,  Linné,  dans  les  cuisines,  dans  les  appartements,  durant  la  belle  saison  ; 

peu  répandu.  | 

6.  ater,  Oliv.,  en  hiver,  sous  les  écorces  des  grands  chênes,  des  vieux  oliviers;  en  i 
été  sur  les  tiges  des  plantes,  sur  les  fleurs^  rarement  sous  des  cadavres;  peu  répandu^ 

Genre  Attagenus,  Lat. 


1.  stigialis,  Muls.,  dans  les  boîtes  de  collections  d’insectes,  dans  les  cabinets  de- 
travail,  en  juin  ;  peu  répandu. 

2.  bifasciatus,  Rossi,  sur  nos  coteaux  de  Lloubouls,  de  Sainte -Croix,  de  Balinçou^ 
pas  rare  en  mai  et  en  juin  sur  fleurs  diverses. 

Genre  Tiresîas,  Steph. 

1.  serra,  Fab.,  sous  les  pierres  reposant  contre  la  base  des  troncs  des  gros  arbres, 
chênes,  noyers,  en  juin  et  en  juillet  ;  peu  répandu. 

Genre  Anthrenus,  Geoffr. 

1.  pimpellinæ,  Fab.,  commun  au  printemps  et  en  "été  sur  les  fleurs,  en  hiver  sous^ 
les  amas  d’herbes  et  de  brindilles,  aussi  dans  les  nids  d’oiseaux. 

2.  verbasci,  Linné,  très  commun  en  mai  et  en  juin  sur  diverses  fleurs,  en  particu¬ 
lier  sur  les  euphorbes  exotiques. 

3.  fusons,  Lat.,  en  avril,  dans  les  boîtes  de  collection  d’insectes  ;  peu  répandu. 


[ 
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BYRRHIDES 


Genre  Byrrhiis,  Linné. 

1.  pyrenæus,  Duf.,  à  Couhezet,  en  juillet,  le  long  de  la  voie  ferrée  ;  peu  répandu. 

2.  signatus,  Panz.,  à  mi-hauteur  du  Canigou^  al  Dose  nègre  h*Belage^  en  mai  et  en 
juin,  contre  les  talus  delà  route  forestière,  le  long  des  rochers,  aux  premières  lueurs, 
du  jour  ;  assez  répandu. 

Larve,  1 1®  mémoire,  5,  p.  37 

3.  auromicans,  Kies.,  en  septembre,  aux  alentours  de  Belage  ;  peu  répandu. 

4.  Kiesenwetteri,  Muls.,  aux  abords  de  la  Castillane,  près  du  Caillaou  sur  la  voie 
ferrée,  aussi  à  Belage,  à  terre,  ;  pas  bien  répandu. 

5.  pilula,  Linné,  à  Coubezet,  en  juin,  sur  le  sol  ;  peu  abondant. 

6.  fasciatus,  Fab.,  assez  commun  sur  les  pelouses  du  col  de  las  Digues,  au  printemps 
et  en  été. 

Larve,  5"  mémoire,  p.  60.  Nymphe,  6®  mémoire, p.  128. 

7.  dorsalis,  Fab.,  pas  rare  à  Coubezet,  errant  sur  le  sol  ou  au  repos  contre  le  rebord 

des  pierres.  ^ 

Genre  Cj  tiUis,  Erichs. 

1.  varias,  Fab.,  caché  sous  les  pierres  ou  dans  le  fouillis  des  herbes^  aux  alentours 
des  fontaines  et  des  sources  d’eaux  vives,  ainsi  aux  founs  de  VAram,  de  la  Galline  ;  au 
printemps  ;  peu  répandu. 

Genre  Sîmplo caria,  Marsh. 

1.  semistriata,  Fab.,  aux  étangs  du  Canigou,  en  octobre,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

Genre  Litnnîclmis,  Lat. 

1.  aurosericeus,  Duv.,  sous  les  pierres  des  bords  humides  du  torrent  des  Merdes, 
au  dessous  de  la  grotte  de  Sirach,  en  juillet  ;  peu  commun. 


PARYIDES 
Genre  Parnus,  Fab. 

1.  striatellus,  Fairm.,  en  juillet,  le  long  du  torrent  de  la  Castillane,  au  bord  des 
eaux  ;  assez  répandu. 

Nymphe,  7®  mémoire,  p.  145. 

2.  luridus,  Erichs.,  en  mai  et  en  juin,  le  long  de  nos  cours  d’eau^montagneux,  sous 
les  herbes  qui  bordent  les  mares  et  les  flaques  d’eau  ;  assez  répandu. 

Larve,  7®  mémoire,  page  24- 

3.  auriculatus,  Panz.,  en  été  et  en  automne  aux  bords  des  sources  des  eaux  vives 
de  la  montagne,  sous  les  vieux  bois  immergés  dans  l’élément  liquide  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  p.-64. 

4.  nitidulus,  Heer.,  en  octobre  à  la  foun  de  VAr^ai.  ;  peu  commun  sous  pierre. 
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Genre  Potaminus^  Stürm. 

1.  substriatus,  Mulr.,  dans  les  cours  d’eau  de  la  plaine,  dans  nos  canaux  d’irriga¬ 
tion,  sous  les  pierres,  sous  les  racines,  sous  les  débris  yégétaux,  en  été  et  en  automne  ; 
assez  abondant. 

Genre  Eliiiis,  Lat. 

1.  æneus,  Mulr.,  à  la  cascade  du  sait  de  la  Coune,  en  octobre,  sous  pierre;  peu 
répandu. 


PECTl\lCOR\ES 

Cette  famille  bien  homogène  comprend  des  espèces  vivant  à  l’état  larvaire  de  vieux 
bois  morts  et  en  voie  de  décomposition,  réduits  ainsi  en  vermoulure  au  profit  de  la 
génération  environnante. 

Genre  Lucanus,  Linné. 

1.  cervus,  Linné,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  la  tombée  du  jour,  dans  les 
bois  de  tous  nos  environs  ;  sa  variété  Pentaphyllus,  d’une  taille  plus  petite,  est  plus 
abondante  que  le  type. 

Larve,  12®  mémoire,  page  602.  :  4 

Genre  Dorcus,  Mac  Leay. 

1.  parallelipipedus,  Linné,  commun  durant  toute  la  belle  saison  dans  les  bois,  sur 
les  chemins,  les  sentiers  en  particulier  le  soir  lorsqu’approche  le  crépuscule. 

Larve,  nymphe,  12®  mémoire,  p.  604. 


LAMELLICORXES 

Famille  hétérogène,  comprenant  des  espèces,  les  unes  coprophages,  d’autres  ligni- 
vores,  d’autres  rhizophages  ;  certains  groupes  nous  sont  nuisibles,  il  en  est  au  contraire 
qui  nous  sont  utiles. 

Genre  Ateuclius,  Web. 

1.  Sacer,  Linné,  pas  rare  en  juin,  juillet  et  septembre  sur  nos  coteaux  de  moyenne 
élévation,  ainsi  à  LaTire,  Fillols,  Selaher,  le  jour  enterré,  la  nuit  autour  des  déjections 
des  ruminants.  - 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  p.  149. 

2.  laticollis,  Linné,  commun  sur  tous  nos  coteaux  de  mars  à  octobre,  roulant  des 
déjections  de  toute  sorte. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  4,  p.  5. 

Genre  Sîsyphus,  Lat. 

1.  Schæfferi,  Linné,  sur  les  coteaux  de  Belloc,  de  Fillols^  de  Balinçou,  au  printemps 
ainsi  qu’en  automne;  abonde  sous  les  bouses,  sous  lès  crottins. 

Ponte,  larve,  9®  mémoire,  page  17. 
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Genre  Oymnopleurus,  Illig. 

1.  flagellatus,  Fab.,  très  abondant  en  plaine  et  en  coteau,  sous  les  déjections,  en 
particulier  de  cheval,  du  premier  printemps,  aux  derniers  jours  de  l’été. 

Ponte,  11®  mémoire,  page  102.  ^ 

Genre  Coprîs,  Geoffroy. 

1.  hispanus,  Linné,  au  mas  Jordy,  près  d'Argelès  dans  des  trous  pratiqués  sous  des 
bouses,  en  mars  ;  assez  commun. 

2.  lunaris,  Linné,  aux  contreforts  du  Canigou^  aux  alentours  des  bergeries,  sous  les 
crottins  de  mouton,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne. 

Genre  Bubas,  Muls. 

1.  bubalus,  Oliv.,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne  aux  alentours  d'Argelès  et 
de  Port-Vendres,  sous  les  déjections  des  grands  ruminants. 

Genre  OnUiopha^us,  Lat. 

4.  amyntas,  Oliv.,  abondant  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  sous  toute  espèce 
de  déjections,  sur  les  plateaux  de  moyenne  élévation  de  nos  environs. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  page  109. 

2.  taurus,  Linné,  sur  tous  nos  coteaux,  le  long  du  parcours  des  troupeaux,  sous  les 
crottins  d’âne  et  de  mouton  ;  en  septembre,  pas  bien  répandu. 

Nymphe,  11®  mémoire,  page  119. 

3.  vacca,  Linné,  en  mai  et  en  juin,  sous  les  déjections  des  solipèdes  et  des  rumi¬ 
nants,  sur  nos  plateaux  de  moyenne  élévation  ;  pas  bien  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  21.  Larve,  9®  mémoire,  p.  15. 

4.  fracticornis,  Preyss.,  très  commun  de  la  fin  de  l’été  à  la  mi-automne,  sous  les 
bouses,  sous  les  crottins  dans  tout  le  massif  du  Canigou  et  de  la  Powqwe/te,  de  800  à 
2  600  mètres. 

5.  nuchicornis,  Linné,  à  Argelès,  sous  des  bouses  en  mars  ;  aux  étangs  du  Canigou, 
en  août,  dans  l’intérieur  des  bouses  ;  pas  rare. 

6.  Maki,  Illig.,  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  déjections  des  solipèdes  et  des 
ruminants,  sur  tous  nos  coteaux  ;  mais  pas  très  répandu. 

7.  lemur,  Fab.,  très  commun  en  toute  saison,  sous  toute  espèce  de.  déjections,  en 
plaine,  en  coteau,  en  montagne. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  3,  1. 

8.  punctatus,  [Illig.,  n’est  pas  rare  au  printemps  et  en  automne  sur  nos  coteaux 
exposés  au  midi,  sous  les  crottins  de  chèvre,  de  mouton  et  de  lapin  sauvage. 

9.  furcatus,  Fab.,  très  commun  au  printemps  sur  nos  coteaux,  celui  de  Fillols  en 
particulier,  sous  les  crottins  et  sous  les  déjections  de  toute  sorte. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  3,  34. 

y 

Genre  Caccobîus,  Thoms. 

1.  Schreberi,  Linné,  sous  les  crottins  de  chèvre  et  de  brebis,  au  printemps  ;  com¬ 
mun.. 


Genre  Oiiîtîcellus,  Serv. 


1.  flavipes,  Fab.,  aux  plateaux  d'Amhouilla  et  de  Balinçou,  en  juilleFeten  août, 
dans  des  crottins  d’âne  ;  peu  répandu. 

Genre  Aphoclius,  Illig. 

1.  erraticus,  Linné,  au  col  de  Tourreilles,  au-dessus  de  Portepas,  en  septembre, 
dans  l’intérieur  des  bouses  à  demi  sèches  ;  peu  répandu. 

2.  scrutator,  Herbst.,  au  pla  de  Balinçou  et  jusqu’à  Miraüles,  sous  les  bouses  de 
vache  en  automne  ;  peu  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  56. 

3.  subterraneus,  Linné,  au  mas  Valmy,  sous  des  bouses  de  vache  ;  peu  répandu  ; 
paraît  dès  le  mois  de  mars. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  20. 

4.  fossQr,  Linné,  abonde  sous  les  déjections  fraîches  des  ruminants  dans  tous  les 
terrains  de  pacage  de  la  jasse  dels  Cortalets,  avec  sa  variété  s^Zuah'cus  ;  juillet  et  août. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  44.  Nymphe,  P”  mémoire,  p.  83. 

5.  hæmorrhoïdalis,  Linné,  pas  rare  en  août  et  en  septembre,  de  Belage  aux  étangs, 
autour  de  la  grande  combe,  dans  les  bouses  ;  quelques  sujets  sont  de  très  petite  taille. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  68. 

6.  scybalarius,  Fab.,  au  printemps  et  en  automne  au  plateau  d^dmboiuüa,  sous  les 
crottins  de  mouton  ;  pas  rare. 

7.  fætens,  Fab.,  très  répandu  de  juillet  à  septembre  au  Canigou  comme  à  la  Pou^ 
guette,  sous  les  déjections  des  grands  quadrupèdes. 

8.  fîmetarius,  Linné,  partout,  en  tous  lieux,  en  plaine,  en  coteau  et  en  montagne, 
en  toute  saison,  sous"  toute  espèce  de  déjection  animale  et  végétale,  avec  sa  variété 
autumnalis. 

Ponte,  nymphe,  9®  mémoire,  page.  9. 

9.  ater,  de  Géer.,  des  contreforts  du  Canigou  à  la  jasse  dels  Cortalets,  sous  des  crot¬ 
tins  de  chèvre,  de  juin  à  septembre  ;  pas  rare. 

Larve,  6®  mémoire,  page  14. 

10.  Vernus,  Muls.,  assez  commun  aux  alentours  des  bergeries,  sous  les  déjections 
des  troupeaux,  en  automne  ;  s’enterre  en  hiver. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  27.  Larve,  7®  mémoire,  p.  72. 

11.  granarius,  Linné,  en  nombre  en  hiver  dans  l’intérieur  des  bergeries  des  plateaux 
de  moyenne  élévation  ;  au  printemps  sous  les  amas  de  crottins. 

QEuf,  6®  mémoire,  p.  140  Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  p.  1. 

12.  piceus,  Gyll.,  aux  étangs  du  Canigou,  au  pZa  de  la  jasse,  de  juillet  à  fin  septembre, 
pas  rare  sous  les  bouses  des  ruminants. 

Nymphe,  5®  mémoire,  page  74. 

13.  jugicola,  Harold,  aux  alentours  de  l’étang  de  Saint-Nazaire,  en  mars,  sous 
pierre,  peu  répandu. 

14.  fætidus,  Fab.,  pas  rare  en  automne  et  au  printemps  sous  les  déjections  des 
grands  ruminants  à  Belage  et  au-dessus. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  11. 

15.  sordidus,  Fab.,  à  Balinçou,  en  juillet,  sous  des  bouses  ;  peu  commun.  ^ 


16.  rufescens,  Fab.,  à  La  Rouquette,  comme  au  Canigou,  à  2.000  mètres  et  au-des¬ 
sus,  sous  des  bouses  fraîches  ;  pas  rare  d’août  à  octobre. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  70. 

17.  lugens,  Greutz.,  aux  étangs  du  Canigou  sous  des  bouses  fraîches,  en  septembre  ; 
hAmbouiUa  sous  des  crottins  de  brebis  en  janvier  et  en  février,  ceux  de  celte  dernière 
localité  beaucoup  plus  petits. 

18.  nitidulus,  Fab.,  à  Balinçou,  en  juillet,  dans  l’intérieur  des  bouses  ;  peu  répandu. 

19.  alpinus,  Scop.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  dans  les  déjections  fraîches  des  grands 
ruminants,  aux  massifs  du  Canigou  et  de  la  Rouquette  ;  pas  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  1®’’  mémoire,  page  84. 

20.  lividus,  Oliv.,  dans  les  fumiers  décomposés  aux  passages  des  écuries,  en 
nombre  durant  toute  la  belle  saison,  aussi  sous  les  déjections  des  porcs  et  des  moutons, 
mais  en  moins  grande  quantité. 

Larve,  nymphe,  6'  mémoire,  page  74. 

21.  inquinatus,  Herbst.,  sous  les  déjections  des  solipèdes  et  des  ruminants,  sur  les 
coteaux  de  moyenne  élévation,  en  automne  et  au  printemps  ;  assez  répandu. 

Mœurs,  9®  mémoire,  page  51. 

22.  melanostictus,  Schmidt,  aux  plateaux  de  Filtols  et  de  Sainte* Cvoix,  sous  déjec¬ 
tions  diverses  ;  pas  rare  au  printemps  et  en  automne. 

23.  sicticus,  Panz.,  à  la  jasse  des  Cortatets,  en  juillet,  sous  bouse  ;  peu  répandu. 

24.  obscurus,  Fab.,  à  Belage  et  au-dessus,  sous  bouse  de  vache,  en  automne  et  au 
printemps  ;  peu  répandu. 

25.  thermicola,  Sturm.,  sur  les  collines  de  moyenne  élévation,  FilloU,  Coubezet, 
Rocquevouge,  en  automne  et  au  printemps,  sous  les  déjections  des  grands  ruminants  j 
pas  rare. 

26.  Scrofa,  Erichs.,  à  Coubezet,  a  Belage,  en  mai  et  en  juin,  dans  les  bouses  et  dans 
les  crottins  des  ruminants  ;  peu  répandu. 

27.  parallelus,  Muls.,  au  printemps  et  en  été  dans  l’intérieur  des  boules  de  crottins 
roulées  par  VAteuchus  sacer  ;  pas  rare  au  plateau  de  Fülols, 

Larve,  nymphe,  IP  mémoire,  3,  page  62. 

28.  pusillus,  Herbst.,  à  Coubezet  an  printemps  et  en  automne,  sous  des  bouses  et 
sous  des  crottins  de  chèvre;  peu  répandu. 

29.  4-guttatus,  Herbst.,  à  Belage,  en  mai,  sous  des  crottins  de  chèvre  ;  assez  répandu. 

30.  biguttatus,  Germar,  à  la  Tire,  a  la  Cqste,  en  mai,  sous  des  crottins  de  mouton  ; 
pas  rare. 

31.  merdarius,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élé¬ 
vation  ;  abondant  sous  les  crottins  et  sous  les  bo  jses. 

Ponte,  larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  23. 

32.  punctato  sulcatus,  Sturm.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais 
moins  répandu. 

33.  obliteratus,  Panz.,  au  pic  de  Portepas,  commun  en  septembre  dans  l’intérieur 
des  bouses  de  vache  fraîches. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  5. 

34.  discus,  Schmidt,  rare  sous  les  bouses,  plus  commun  en  terre  en  juillet  et  en 
août,  à  La  Rouquette  et  au  pla  des  étangs  du  Canigou. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  53.  ^ 
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35.  rnfipes,  Linné,  abondant  de  juin  à  septembre  au  Canigou  comme  à  La  Rouguelte, 
sous  les  bouses  fraîches. 

4 

Ponte,  nymphe,  6*  mémoire,  page  40. 

36.  luridus,  Fab.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  dans  les  bouses,  dans  les 
crottins,  au  printemps  et  en  automne  ;  peu  répandu. 

37.  depressus,  Kugel,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison  dans  la  haute 
montagne,  sous  les  déjections  fraîches  ;  se  réunit  en  nombre  pour  hiverner. 

Larve,  P'’  mémoire,  p.  88.  Nymphe,  2®  mémoire,  p.  16. 

38.  arenarius,  Oliv.,  au  ravin  de  Fillols,  en  petit  nombre,  en  juin  et  en  juillet,  sous 
les  crottins  de  chèvre. 

30.  porcatus,  Fab.,  pas  rare  au  printemps  et  en  automne  autour  des  écuries,  des 
basses-cours,  des  bergeries,  aussi  sous  les  cadavres  des  petits  mammifères,  daus  tous 
nos  environs. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  115. 

Genre  Ammœcîus,  Muls. 

1.  elevatus,  Oliv.,  très  commun  autour  des  cortals,  sous  le  compost  des  fumiers 
amoncelés  sur  le  passage  des  troupeaux,  sur  nos  coteaux  et  jusqu’à  l’altitude  ,de 
800  mètres,  en  automne  et  au  printemps. 

Larve,  nymphe,  P"  mémoire,  page  91. 

2.  pyræneus,  Duv.,  en  mai  et  en  juin,  dans  l’intérieur  des  bouses  de  vache  dessé¬ 
chées,  abondant  dans  tout  le  massif  du  Canigou  à  1.200  mètres  et  au-dessus. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  96. 

Genre  Psainmobîus,  Heer. 

i.  cæsus,  Panz.,  dans  des  vieux  fumiers,  sous  des  débris  végétaux,  autour  des 
cortals  et  des  écuries  ;  pas  rare  durant  toute  la  belle  saison,  dans  tous  nos  environs. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  107. 

Genre  Bolloceras,  Kirby. 

1.  gallicus,  Muls.,  pas  rare  du  premier  printemps  aux  premiers  jours  de  l’été,  sur 
les^coteaux  de  Fülols,  à'Amhouilla,  de  La  Coste,  dans  des  trous  profonds  creusés  dans 
le  sol  où  il  stationne  de  jour. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  33. 

GENRE^Geotrupes,  Lat. 

1.  typæus,  Linné,  pas  rare  sur  les  coteaux  de  Fülols,  La  Tire,  Amhouilla,  enterré 
sous  les  crottins,  au  printemps  et  en  automne. 

2.  lævigatus,  Fab.,  à  Argelès  sur  mer,  sous  des  crottins  de  chèvre,  fin  mars  ;  peu 

commun. 

3.  stercorarius,  Linné,  à  1.200  mètres  et  au-dessus,  aussi  bien  au  Canigou  qu’à  la 
Rouquette,  commun  de  juillet  à  septembre  sous  des  bouses  sèches. 

4.  putridarius,  Muls.,  }  au  pla  de  Balûiçou  durant  la  belle  saison  sous  déjections 

5.  spriniger,  Marsh.,  diverses  ;  peu  répandus. 

6.  mutator,  Marsh.,  aux  alentours  des  étangs  du  Canigou,  sous  des  bouses  fraîches, 
pendant  la  belle  saison,  à  la  Rouquette  aussi  ;  assez  répandu. 

Ponte,  5®  mémoire,  page  75. 
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7.  hypocrita,  Illig.,  au  printemps,  en  automne  et  même  en  hiver  pour  peu  que  la 
température  soit  clémente,  pas  rare  sur  nos  coteaux  sous  les  traces  humaines. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  p.  24.  Larve,  2®  mémoire,  p.  47. 

8.  sylvaticus,  Panz.,  à  la  jasse  dels  Cortalets,  ej;i  juin  et  en  juillet^  sous  bouse;  pas 
bien  répandu. 

9.  Vernalis,  Linné,  dans  tous  nos  environs,  en  mars,  errant  de  jour  sur  nos  coteaux  ; 
assez  répandu. 

10.  -pyrenæus,  Gharp.,  dans  tout  le  massif  du  Canigou  de  mai  à  septembre,  pas  rare  ; 

erre  sur  le  sol  ;  présente  des  variations  nombreuses  de  couleur  plus  ou  moins  bleues, 
plus  ou  moins  vertes,  plus  ou  moins  cuivreuses.  , 

Genre  Trox,  Fab. 

1.  perlatus,  Gœze,  au  printemps  et  en  été  sur  les  coteaux  arides  de  tous  nos  envi¬ 
rons,  sous  les  déjections  à  moitié  desséchées  des  bêtes  puantes  ;  assez  abondant. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  35.  Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  86. 

2.  hispidus.  Pont.,  dans  les  bas-fonds  de  nos  vallées,  au  printemps,  sous  les 
cadavres  des  petits  mammifères;  peu  répandu. 

3.  scaber,  Linné,  sous  les  cadavres  des  oiseaux,  des  petits  mammifères,  dans  les 
fientes  des  poulaillers,  des  colombiers,  en  automne  et  au  printemps  ;  commun  partout. 

Larve,  nymphe,  1®‘'  mémoire,  page  94. 

Genre  Hoplia,  Illig. 

1.  philanthus,  Sulz.,  à  Las  Ambronis,  en  juin,  sur  le  feuillage  des  arbres  ;  pas  rare. 

2.  praticola,  Duft.,  à  la  foun  de  la  Sou/ane  de  Cowbezef,  au  bord  des  prairies,  en 
juillet  ;  assez  répandu. 

3.  cærulea  Drury,  en  juin,  au  fond  de  nos  vallées,  dans  les  prés,  les  champs,  les 
jardins,  en  plein  midi  ;  abondant. 

Genre  Hyiiienoplia,  Esgh. 

1.  strigosa,  Illig  ,  à  la  Soutane  de  Nohèdes^  en  plein  midi,  en  juin  et  juillet,  au  vol 
ou  au  repos  sur  les  graminées  ;  pas  rare. 

2.  Chevrolati,  Muls.,  à  Belage,  au  ravin  de  Fillols  en  juillet  et  en  août,  sur  les  gra¬ 
minées  ;  commun. 

Ponte,  larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  44. 

Genre  Homaloplia,  Stephens. 

1.  ruricola,  Fab.,  sur  les  pelouses  des  hauts  plateaux,  vole  de  huit  à  neuf  heures 
du  matin,  en  juin  et  en  juillet  ;  très  abondant  ;  une  variété  à  fond  noir  irisé  se  prend 
avec  le  type. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  45.  Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  p.  40. 

Genre  Serîca,  Mac-Leay. 

1.  brunnea,  Linné,  en  juillet,  au  vol,  le  matin,  aux  environs  delà  maison  fores¬ 
tière  de  Belage  ;  peu  répandu  à  letat  parfait,  abondant  à  l’état  de  larve. 

Mœurs,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  33.  Larve,  11®  mémoire,  3,  p.  42. 

Genre  Rhizotro^us^  Lat. 

1.  æstivus,  Oliv.,  en  juillet  sur  les  hauteurs  du  ravin  de  Fillols;  peu  répandu* 
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Nymphe,  7*  mémoire,  page  81. 

2.  marginipes,  Muls.  ,  au  printemps  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  La.  Coste^ 
Belloc^  Ambouüla  ;  assez  répandu. 

3.  cicatricosus,  Muls.,  en  février  et  en  mars,  dans  nos  vignes,  sur  nos  garrigues, 
vole  de  5  heures  du  soir  à  la  nuit  ;  très  commun. 

Larve,  nymphe,  l"*  mémoire,  page  9Ü. 

4.  pini,  Oliv.,  à  la  lisière  des  bois  de  pin  de  Coub^zet  et  dans  les  découverts  de  la 
forêt,  en  juillet,  en  plein  midi  ;  en  nombre. 

Larve,  nymphe,  1 1®  mémoire,  3^  page  44. 

5.  fuscus,  Scop.,  très  abondant  en  juillet  sur  les  coteaux  de  Belloc  et  de  Sainte-Croix  ; 
vole  de  8  à  9  heures  du  matin. 

Ponte,  larve,  nymphe,  paraîtront  au  prochain  mémoire. 

6.  rufescens,  Lat.,  aux  premiers  moments  du  crépuscule  de  fin  juin  à  juillet,  vole 
par  centaines  autour  de  nos  propriétés  sur  les  buissons,  les  arbres  peu  élevés. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  30.  Larve,  11®  mémoire,  3,  p.  50. 

Genre  Anoxia,  Gast. 

1.  scutellaris,  Muls.,  à  Baleja,  à  la  tombée  du  jour,  fin  juillet,  aussi  à  lajasse  du 
Caillaou  ;  peu  abondant. 

Genre  PoîyphylJa,  Harris. 

1.  fullo,  Linné,  dans  les  bas-fonds  de  nos  vallées,  en  juillet  et  en  août  ;  très  dissé¬ 
miné  et  peu  répandu. 

Genre  Melolontha,  Far, 

1.  vulgaris,  Fab  ,  en  juin  dans  tous  nos  environs,  sur  les  buissons  ;  si  épars  qu’on 
peut  le  dire  rare. 

Genre  Anisoplia,  Gasteln. 

1.  villica,  Muls.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation  bien  insolés,  en  juin,  juil¬ 
let  et  août,  sur  les  fleurs,  sur  les  tiges  des  graminées  ;  très  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  19.  Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  p.  76. 

Genre  Phylloperlha,  Steph. 

1.  horticola,  Linné,  à  Nohèdes,  à  Coubezet,  au  pla  delà  jasse  du  Canigou^  en  juin, 
sur  les  pelouses  ;  assez  répandu. 

Genre  Anoaiala^  Saml. 

1.  œnea,  de  Geer.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  dans  nos  vignes,  en  juillet 
et  en  août,  vole  autour  du  feuillage  des  arbres  ;  assez  abondant. 

Ponte,  7®  mémoire,  pag^l43. 

Genre  Phyllognatus,  Esch. 

1.  silenus,  Fab.,  aux  alentours  des  cortals,  des  écuries,  en  mai  et  en  juin,  vole  avec 
bruit  à  l’entrée  de  la  nuit  ;  commun. 

Genre  Oryctes,  Illig. 

1.  grypus,  Illig.,  de  fin  juin  à  fin  d’août,  à  la  tombée  du  jour,  sur  le  sol  des  pro¬ 
priétés  boisées,  sur  les  chemins,  sur  les  sentiers  ;  pas  rare. 

Ponte,  7*  mémoire,  p.  53.  Larve,  11®  mémoire,  3,  p.  51.  Nymphe,  7*  mémoire,  p.  75. 
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Genre  Axythyrea,  Muls. 

1.  stictica,  Linné,  très  commun  partout,  en  plaine  comme  en  coteau,  des  premiers 
jours  de  printemps  à  la  fin  de  Tété,  sur  toutes  les  fleurs,  en  particulier  sur  celles  de  la 
vigne  auxquelles  elle  est  nuisible. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  15.  Larve,  nymphe,  P"  mémoire,  p.  104. 

Genre  Tropînota,  Muls. 

1.  squalida,  Linné,  pas  rare  au  printemps,  sur  nos  coteaux,  sur  les  fleurs  de 
Sonchus. 

2.  hirtella,  Linné,  en  plaine,  dans  les  champs,  les  prés,  les  vignes,  partout,  en 
avril  et  en  mai,  sur  différentes  fleurs,  crucifères  plus  particulièrement. 

Genre  Cetonîa,  Fab. 

1.  oblonga,  Gory,  au  printemps  et  en  été  sur  les  fleurs  de  différents  chardons  ;  vole 
au  fort  de  la  chaleur  en  plaine  et  en  coteaux. 

2.  morio,  Fab.,  à  Taurinya,  à  Delloc,  à  Couhezet^  en  mai  et  en  juin,  sur  les  fleurs 
de  divers  chardons  et  de  verbascum  ;  pas  bien  rare. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  p.  78. 

3.  aurata,  Linné,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison,  partout,  sur  diverses 
fleurs,  en  particulier  sur  celles  en  corymbe  ;  ofïre  de  multiples  variétés. 

Ponte,  6®  mémoire,  page  82. 

4.  metallica,  Pàyk.,  à  Selaber,  en  août  et  en  septembre,  sur  fleurs  en  ombelle  ;  pas 
bien  répandu. 

Larve,  5'  mémoire,  page  82. 

5.  cardui,  GylL,  pas  rare,  en  juillet  et  en  août  sur  diverses  fleurs,  dans  tous  nos 
environs. 

6.  affmis,  Auders,  de  juin  à  septembre,  sur  les  fleurs  en  ombelle,  sur  les  fruits 
tombés  sur  le  sol,  en  particulier  sur  les  figues  ;  peu  répandu. 

Larye,  11®  mémoire,  3,  page  7. 

Genre  Tricliius,  Fab.  ^ 

1.  fasciatus,  Linné,  sur  les  fleurs  d’hyèble,  de  scabieuse,  de  mille-feuilles,  en  juillet 
et  en  août,  à  Coubezet  et  au  ravin  de  Fillols  ;  pas  rare. 

2.  abdominalis,  Mén.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  au  Caillaou,  le 
long  de  la  voie  ferrée. 

Genre  Val^us,  Scriba. 

1.  hemipterus,  Linné,  très  abondant  durant  toute  la  belle  saison,  dans  les  bas- 
fonds,  dans  les  vignes,  sur  toute  espèce  de  fleurs. 

BUPRESTIDES 

Cette  famille,  composée  d’éléments  bien  homogènes,  comprend  des  insectes  à 
faciès  particulier,  parés  de  belles  couleurs  ;  tous  diurnes,  butinent  sur  les  fleurs  ou  se 
posent  en  plein  soleil  contre  le  tronc  des  arbres  ;  quelques-uns  nous  sont  nuisibles  à 
l’état  larvaire. 

Genre  Capnodès,  Esch. 

1.  tenebrionis,  Linné,  sur  les  fleurs  de  prunellier  en  plein  midi;  Lloubouls,  La 
Cosle,  sont  ses  localités  préférées  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  3*  mémoire,  p.  242. 
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Genre  Dicerca,  Esch. 

1.  berolinensis,  Herbst.,  à  Selaher  en  juillet,  dans  les  vieux  troncs  de  cerisier  ;  pas 
bien  répandu. 

Larve,  3®  mémoire,  page  242. 

Genre  Poecilonata,  Esch. 

1.  festiva,  Linné,  dans  les  bois  de  genévrier  de  La  Tire,  Ambouilla,  La  Coste,  Cou- 
bezet,  en  mai  et  en  juin  ;  pas  rare.  ^ 

Larve,  3®  mémoire,  page  248.  Nymphe,  5®  mémoire,  p.  86.  > J'" 

Genre  Ancyîochîra,  Esch.  ^ 

1.  rustica,  Linné,  en  août  et  en  septembre,  k  Coubezet  et  au  Canigou^  au  vol  et  à 
terre  ;  pas  bien  répandu,  offre  plusieurs  variétés. 

Larve,  3®  mémoire,  page  57. 

2.  punctata,  Fab.,  dans  les. bois  de  Las  Sourdes,  de  Belagp,  sur  les  vieux  troncs 
morts'de  sapin,  en  septembre  et  en  octobre  ;  pas  bien  répandu. 

Larve,  9®  mémoire,  page  59. 

3.  flavamaculata,  Fab.,  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet,  sur  les  troncs  de  pin,  en 
juillet  ;  peu  abondant. 

Larve.  3®  mémoire,  page  54 

4.  8  guttata,  Linné,  en  juin  et  en  juillet  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  ceri¬ 
siers,  micocouliers,  en  plein  soleil,  assez  abondant,  surtout  aux  coteaux  de  Lloubouls. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  56. 

Genre  Eurythyrea,  Salier. 

1.  micans,  Fab.,  en  juillet,  à  de  rares  intervalles,  sur  les  vieux  troncs  de  peuplier, 
en  plein  soleil. 

Larve,  3®  mémoire,  page  27. 

Genre  Melanophîla,  Esch. 

1.  cyanea,  Fab.,  aux  massifs  du  Canigou  et  de  Coubezet,  sous  les  écorces  de  pin 
mort,  en  juin  et  en  juillet  ;  abondant. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  232. 

Genre  Anthaxia,  Esch. 

1.  parallela,  Cast.,  en  juillet  ainsi  q'u’en  août,  kSelaber,  à  Encassa,  sur  les  branches 
mortes  du  chêne  commun  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  116. 

2.  Gicharii,  Oliv  ,  pas  rare  en  juillet  sur  les  fleurs  et  sur  les  brindilles  mortes  de 
sorbier. 

3.  millæfolii,  Fab.,  à  La  Coste,  à  Sainte-Croix,  en  battant  le  genêt  épineux,  ainsi  que 
sur  les  fleurs  d’aster  et  de  scabieuse,  en  juillet  et  en  août  ;  peu  répandu. 

4.  inculta,  Germar.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  en  coteau,  sur  les  fleurs  d’aster, 
d^Hypericum,  de  Girsium  ;  pas  rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  p.  19. 

Larve,  nymphe, _6®  mémoire,  page  84. 

5.  nitidula,  Linné,  à  B4loc,  en  juin,  en  battant  des  arbustes  au  parapluie. 


6.  hypomelæna,  lUig.,  pas  rare  en  juillet  sur  tous  nos  coteaux,  Lloubouls,  LaCoste, 
Ambouilla,  sur  les  fleurs  de  VEiryngium  campestre. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  61. 

7.  funerea,  Illig  ,  en  juin,  juillet  et  août,  assez  répandu  su'F nos  coteaux,  sur  les 
fleurs  de  i^onchvs. 

8.  confusa,  G  ist.,  pendant  tout  le  cours  de  l’été,  sur  les  fleurs  de  scabieuse  et  d’Er^n- 
gium,  sur  les  coteaux  bien  insolés  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  112. 

9.  sepulchralis,  Fab.,  aux  alentours  des  clairières  des  bois  de  pin,  en  juin  et  en 
juillet,  sur  les  fleurs  de  laiteron  ;  pas  rare  à  Belage  et  à  Coubezet 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  25.  Larve,  3°  mémoire,  p.  64. 

10.  4“punctata,  Linné,  comme  le  précédent,  dans  tous  nos  environs;  pas  rare. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  41 . 

11.  corsica,  Reich.,  à  Selaber  en  mai,  sur  fleurs  de  laiteron,  en  mai  ;  peu  répandu. 

Larve,  3®  mémoire,  page  65. 

12.  praticola,  Laf.,  à  la  soutane  de  Coubezet  en  juillet,  sur  les  fleurs  de  Sonchus  ; 

peu  répandu.  _ _ 

Genre  Ptosîma,  Salter. 

1.  flavoguttata,  Illig.,  en  avril  et  en  mai,  sur  les  feuilles  de  prunellier,  de  micocou¬ 
lier,  en  plein  soleil  ;  pas  rare  à  Lloubouls  et  à  Selaber. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  70. 

Genre  Acmaodera,  Esch. 

1.  cylindrica,  Fab.,  à  Belage,  à  Selaber,  à  la  foun  de  Courus,  en  juillet  et  en  août  sur 
les  fleurs  de  liseron  et  de  laiteron  ;  très  épars. 

2.  pilosellæ,  Bon.,  sur  les  coteaux  de  Selaber  en  juillet,  sur  les  fleurs  de  géranium 
jsanguineum  ;  pas  bien  répandu. 

Larve,  IL  mémoire,  2,  52. 

3  sexpustulata,  Gast.,  dans  les  bois  de  Coubezet  aux  alentours  de  là  foun  de  la  GalUne, 
■en  plein  midi,  sur  fleurs  de  laiteron  ;  assez  répandu,  mais  épars. 

4.  tæniata,  Fab.,  à  SHaber,  h  Encassa,  à  Coubezet,  en  juillet  et  en  août  sur  mille- 
feuilles  ;  peu  répandu. 

5.  adspersula,  Illig.,  en  juin,  juillet  et  août,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  sur  les 
fleurs  de  Sonchus  et  sur  le  feuillage  du  micocoulier,  en  plein  soleil  ;  peu  commun. 

Larve,  3®  mémoire,  page  73. 

6.  lanuginosa,  Gyll.,  en  juin,  sur  les  fleurs  de  Sonchus  à  Selaber  et  à  La  Custe,  en 
plein  soleil  ;  peu  répandu. 

Larve,  3®  mémoire,  pa^e  75. 

Genre  Sphenoptera,  Sol. 

L.  gemellata,  Manh.,  en  juillet,  au  vol  à  La  Tire;  toujours  épars. 

Larve,  3®  mémoire,  page  70. 

2.  geminata,  Illig.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  en  mai,  au  vol  ou  à  terre  ;  peu 
répandu. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  68. 

Genre  Chryisabothrîs  Esch. 

1.  affmis,  Fab.,  dans  les  troncs  des  divers  arbres  fruitiers,  sur  leur  écorce,  durant 
toute  la  belle  saison  ;  pas  rare  dans  tous  nos  environs. 


Larve,  oymphe,  3®  mémoire,  page  228. 

2.  solieri,  Cast.,  à  La  Coste  sur  les  branches  morles  de  chêne  peu  commun. 

fearve,  nymphe,  S*  mémoire,  page  230. 

Genre  Caræbus,  Cast. 

1.  bifasciatus,  Oliv.,  en  juin  sur  tous  nos  coteaux  boisés  en  chênes  verts  et  en  chênes 
ordinaires  ;  très  répandu,  mais  difficile  à  trouvei'. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  77. 

2.  nndatus,  Fab.,  à  La  Coste,  en  juillet,  sur  fleurs  de  lavande  ;  peu  répandu. 

3.  rubi,  Linné,  sur  les  feuilles  delà  ronce  en  juin  et  en  juillet,  commun  sur  les 
coteaux  bien  insolés. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  81. 

4.  graminis,  Panz.,  en  août,  à  Lloubouls,  sur  les  fleurs  d’immortelles  jaunes  ;  tou¬ 
jours  épars. 

5.  æratus,  Mois.,  à  La  Coste,  à  Ambouüla,  en  juin,  juillet  et  août,  sur  fleurs  diverses  ; 

peu  répandu.  v 

6.  æneicallis,  Villars,  sur  le  chêne  ordinaire,  comme  sur  le  chêne  vert,  en  juin  et 
en  juillet  ;  pas  rare  sur  nos  coteaux. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  87. 

7.  amethystinus,  Oliv.,  commun  d’avril  à  mai  sur  le  Carlina  vulgaris,  sur  toutes 
nos  garrigues 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  84. 

Genre  Agriliis,  Steph. 

1.  biguttatus,  Fab.,  en  juillet,  sur  les  troncs  des  vieux  chênes,  en  plein  soleil  ;  pas 
bien  commun. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  100. 

2.  sinuatus,  Oliv.,  en  juillet  sur  les  branches  mortes  du  sorbier  cultivé,  à  Sainte-^ 
Croix  ;  peu  répandu. 

Larve,  3®  mémoire,  page  91. 

3.  viridis,  Linné,  à  Bohère,  dans  les  tiges  du  bouleau,  dont  la  larve  ronge  le  liber  et 
l’aubier  ;  pas  rare  fin  mai. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  97. 

4.  cæruleus, Rossi, àL^oubouZs, vers lami-juin,  surles fleurs  dechardon  ;  assezrépandu. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  102. 

5.  angustulus,  Illig.,  k  BeUoc,  k  Selaber,  en  juillet,  sur  les  tiges  de  framboisier,, 
dans  les  branches  mortes  de  chêne  ;  peu  abondant. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  88. 

6.  graminis,  Cast.,  k' La  Coste,  en  juillet  et  en  août,  sur  les  branches  mortes  de 
chêne  ;  peu  abondant. 

Larve,  nymphe.  11®  mémoire,  4,  p.  1. 

7.  derarsofasciatus.  Lac.,  pas  rare  dans  tous  nos  environs  en  mai,  juin  et  juillet 
sur  les  tiges  et  sur  les  feuilles  de  la  vigne. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  95. 

8.  cinctus,  Oliv.,  en  juillet,  sur  les  branches  mortes  du  genêt  épineux,  pas  rare  sur 
nos  coteaux  de  moyenne  élévation. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  99. 

9.  artemisiæ,  Bris.,  en  juin  et  en  juillet,  aux  coteaux  bien  insolés  de  3/a/i/^,  sur 
l’armoise  ;  pas  rare. 
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Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  22. 

10.  nigrivestis,  Ab.,  sur  les  branches  du  chêne  khermès,  en  août,  sur  nos  coteaux  ; 
pas  rare,  mais  difficile  à  prendre. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  17. 

11.  soiieri,  Gast.,  à  Selaber,  en  juin,  sur  les  branches  du  pommier  sauvage;  très 
abondant. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  26. 

12.  aurichalceus,  Redt.,  à  Baleja,  sur  les  tiges  mortes  du  pommier,  en  juillet  ;  peu 
répandu. 

Larve,  nymphe,  9*  mémoire,  page  89. 

13.  integerrimus,  Ratz.,  à  Selaber,  dans  des  liges  de  rosier  et  d’églantier,  fin  avril; 

pas  rare.  ’ 

Larve,  nymphe,  mémoire,  page  100. 

14.  roscidus,  Kies.,  sur  les  tiges  mortes  de  chêne  ;  de  poirier,  en  juillet  à  La  Coste, 
Las  Amdronis  ;  peu  abondant.  -- 

Larve,  nymphe,  3®. mémoire,  page  93. 

15.  obscuncollis,  Kies.,  à  Baleja,  en  juin,  sur  les  tiges  mortes  du  poirier;  assez 
commun. 

Genre  Aphanîstîcus,  Lat. 

1.  emarginatus,  Oliv.,  au  pla  de  Balinçou.  sur  les  joncs  en  fleur  de  la.  foun  de 
VAram;  pas  rare  en  juillet. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  103. 

2.  pusillus,  Oliv.,  montée  de  Bohère,  par  la  C/arane,  en  juin,  sur  joncs  en  fleurs; 

peu  abondant.  ’ 

Genre  Trachys,  Fab., 

1  minuta,  Linné,  à  Bohère,  à  la  mi-juillet,  en  battant  des  jeunes  pousses  d’aulne  ; 
peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  3«  mémoiré,  p.  107. 

2.  Goberti,  Baud.,  à  AmbouilLa,  près  du  corlal  Sarrat,  sur  le  Maruhium  vulgare  en  ' 
février  ;  abondant. 

3.  pumila,  Illig.,  commun  dans  nos  environs  en  juillet,  sur  le  Marubium  vulgare. 

Larve,  nymphe,  3®  mémoire,  page  110. 

4.  Nana,  Payk.,  à  BelLoc,  en  juin,  sur  le  Marubium  vulgare  ;  pas  rare  en  juin. 

Larve,  nymphe,  3*  mémoire,  page  108. 

ELATERIDES 

Famille  dont  les  larves  nous  sont  en  grande  partie  utiles  en  détruisant  les  larves 
d’une  foule  de  Lamellicornes  et  de  Rhyncophores  nuisibles  à  nos  récoltes;  quelques 
unes  cependant  de  ces  larves  font  du  tort  à  nos  cultures  maraîchères  ainsi  qu’aux 

céréales  ;  à  l’état  adulte,  ce  sont  des  insectes  inoflensifs  connus  par  la  facilité  de  leur 
saut. 

Genre  Lacon,  Gast. 

1.  mnrinus,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  fleurs  de  gentiane,  sous  les  pierres, 
au  vol,  en  plaine  comme  en  montagne  ;  très  abondant. 


Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  2,  page  41. 

Genre  Brasterîws,  Esch. 

1.  bimacuiatus,  Rossi,  au  premier  printemps,  en  plaine  comme  en  coteau,  sous  les 
pierres  reposant  contre  les  herbes  ;  pas  rare. 


Genre  Elater^  Linné. 


1.  sanguineus, 
commun. 

2.  aurilegulus, 


Linné,  en  toute  saison  à  Coubezet,  dans  les  vieux  troncs  de  pin  ; 
Schauff.,  en  mai  et  en  juin  sur  les  troncs  des  vieux  oliviers,  Seîa- 


her  ;  épars. 

Larve,  6®  mémoire,  page  138. 

3.  præiistus,  Fab.,  sons  les  écorces  de  pin  en  août  et  en  septembre,  pas  rare  à 
Belage  et  dans  les  bois  de  Coubezet. 

4.  ruficeps,  Muls.,  aux  environs  de  Taurinya,  sous  des  écorces  de  noyer,  en  janvier 
et  en  février;  peu  répandu. 

5.  ætiops,  Lac.,  dans  les  bois  de  pin  des  environs  du  col  de  Tourn,  dans  les  troncs 
en  voie  de  décomposition,  en  automne  et  en  hiver  ;  assez  répandu. 

Larve,  7®  mémoire,  page  153. 

.J  '  ' 

Genre  Beîarmoii,  Kies. 

1.  bisbimaculatus,  Fab.,  sur  les  bords  du  rec  de  Canous,  en  juin,  sur  les  tiges  de 
graminées  ;  pas  commun. 


Genre  Cryptohypnus,  Esch» 

1.  riparius,  Fab.,  pas  rare  en  été  et  en  automne  sur  les  hauteurs  du  Canigou,  sous 
pierre,  à  1 .800  mètres  et  au-dessus. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  3,  page  47. 

2.  4-pustulatus,  Fab.,  h  Argelès,  en  mars  et  en  avril,  sous  les  pierres  qui  bordent 
les  propriétés  ;  pas  rare. 

3.  dermestoides,  Herbst.,  en  juillet  et  en  août  sous  le  rebord  des  pierres  qui  longent 
les  cours  d’eau  de  la  montagne  au  Caillaou  ;  épars. 

4.  meridionalis,  Gast.,  sous  des  petites  pierres  à  l’exposition  du  midi,  en  avril,  le 
long  des  rives  du  Queillan  à  Selaber  ;  peu  répandu. 

Genre  Cardîophorus,  Esch. 

1.  thoracicus,  Fab-,  dans  les  olivettes,  dans  les  bois  de  pin  à  Seiaber,  k  Coubezet, 
sur  les  branches,  sur  le  tronc  des  arbres,  en  mai  assez  répandu. 

2.  ruficollis,  Linné,  en  mai  à  Coubezet,  ]k  la  Castillane  sous  pierre,  sous  troncs  de 

pins  ;  peu  répandu. 

3.  biguttatus,  Oliv.,  au  printemps  k  Collioure  sous  pierre,  k  Belloc,  à  Ambouilla, 
sur  chêne  vert  ;  commun  ainsi  que  sa  variété  à  corselet  rouge. 

Genre  Belanotus,  Esch. 


1.  niger,  Fab.,  dans  les  gros  troncs  de  pin  vermçulus,  en  juin  et  en  juillet,  à  Cou¬ 
bezet  et  au  Canigou  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  L"  mémoire,  page  133. 


2.  teiiebrosus,  Erichs.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  au  bord  des  cultures,  à  Encassa^ 
à  Baleja,  dans  les  jardins  ;  pas  rare. 

Larve,  9®  mémoire,  page  53. 

3.  castanipes,  Payk.,  dans  l’intérieur  des  vieux  troncs  morts  de  pin,  en  automne, 
à  Couhezet  et  au  Caillaou  ;  assez  répandu. 

4.  rufipes,  Herbst.,  sous  les  pierres,  sous  les  bois  reposant  sur  le  sol,  en  automne, 
en  plaine  ;  pas  rare. 

Larve.  7®  mémoire,  page- 78. 

5.  ^punctatocollis,  Bris.,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet,  sous  les  écorces,  en  mai  ; 
peu  répandUi 

Genre  Llmonius,  Escn. 

1.  nigripes,  Gyll.,  à  Selaber,  au  printemps,  sur  les  tiges  de  plantes  diverses;  peu 
répandu. 

2.  cylindricus,  Payk.,  vers  la  mi-mai,  vole  en  nombre  en  plein  jour  rasant  les 
pelouses  du. col  de  Las  Bigues. 

3.  lythrodes,  Germar.,  en  juin,  sur  les  fleurs  du  genêt  à  balai,  à  la  foun  de  la  Gai- 
line.  quelques  rares  exemplaires. 

4.  Bructeri,  Panz  ,  à  Couhezet,  en  juin,  sur  fleurs  d’aubépine;  peu  commun. 

Larve,  9®  mémoire,  page  31. 

Genre  Athous,  Escn. 

1 .  rufns,  Degéer.,  en  mai  à  Couhezet,  dans  les  vieux  troncs  de  pin  ;  pas  bien  répandu. 

2.  niger,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  au  ras  dels  Cortalets,  sous  les  pierres  adossées 
contre  le  gazon  ;  peu  abondant. 

3.  vittatus,  Fab.,  sur  le  feuillage  des  pins,  en  juillet,  à  Couhezet;  pas  rare. 

4.  Kiesenwetteri,  Schauff.,  en  mai  et  en  juin,  le  long  du  torrent  de  Fillols,  en 
amont  du  village  de  ce  nom  ;  rare. 

5.  tomentosus,  Muls.,  à  Amhouilla,  en  juillet,  quelques  rares  exemplaires. 

6.  Godarti,  Muls.,  sur  les  fleurs  d’Achillée,  fin  juillet,  aux  environs  de  la  foun  del 

Fadj  ;  assez  abondant. 

7.  sylvaticus,  Muls.,  en  mai,  à  terre  à  Couhezet  et  au  Canigou  ;  en  hiver  au  pied  des 
pins  ;  pas  rare. 

8.  pyrenseus,  Cand.,  à  la  jasse  des  Covtalets,  dans  le  fouillis  des  feuilles  aciculaires 

de  pin,  au  bas  des  troncs,  en  juin  ;  peu  commun. 

9.  melanoderes,  Muls.,  à  Couhezet,  vers  la  mi-juillet,  quelques  exemplaires  sur  des 

tiges  de  graminée. 

Genre  Corymbites,  Lat. 

1.  cupreus,  Fab.,  aux  alentours  des  étangs  du  Canigou,  à  La  Castillane,  aux  envi¬ 
rons  du  Caillaou,  de  mai  à  août,  sur  les  tiges  florales,  sur  le  sol  ou  sous  pierre  ;  pas 
rare  avec  ses  diverses  variétés. 

Larve,  nymphe,  5'  mémoire,  p.  87.  Ponte,  11®  mémoire,  5,  p.  26. 

2.  hseniatodes,  Fab.,  en  juin  dans  les  forets  de  moyenne  élévation,  à  Coitbezei  comme 
au  Canigou,  au  vol  ou  sur  les  arbustes  ;  pas  rare. 

Ponte,  11*  mémoire,  2,  page  12. 

3.  tesselatus,  Linné,  en  juin,  à  la  soutane  de  Nohèdes,  en  battant  des  pins;  peu 


commun. 


I 
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4  melancholicus,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  sous  pierre,  aux  alentours  des  étangs 
du  Canigou  ;  pas  rare. 

Larve,  6®  mémoire,  page  26. 

« 

5.  holosericeus,  Fab.,  à  la  soulane  Couhezet  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  fleurs  de 
gentiane,  sur  les  capitules  de  grand  chardon  ;  très  abondant. 

6.  æneus,  Linné,  en  mai  et  en  juin,  à  l’altitude  de  1.400  mètres  et  au-dessus;  pas 
rare  sur  le  sol,  sur  les  arbustes,  sous  les  pierres,  à  Coubezet  et  au  Canigou. 

7.  amplicollis,  Germar.,  abonde  en  mai,  juin  et  juillet,  courant  sur  le  sol,  aux  bois 
de  Couhezfit  et  au  ravin  de  Fülois, 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  133,  ponte,  ll«  mémoire,  3,  p.  66. 

.  Genre  Agrîotes,  Esch. 

1  pilosellus  Schm.,  au  bord  des  champs,  sous  pierre,  quelquefois  au  vol,  en  juin  ; 
peu  répandu. 

2.  ustulatus,  Schal.,  à  Bohère,  en  juin,  en  battant  des  jeunes  repousses  d’aulne  ; 
assez  répandu. 

3.  lineatus,  Linné,  en  automne  et  au  printemps,  sous  pierre,  sur  nos  coteaux  de 
moyenne  élévation  ;  peu  répandu. 

4.  sordidus.  Illig.,  au  pla  de  Balinçou,  aux  environs  de  la  foun  de  VAram,  sous 
petites  pierres,  en  automne  et  au  printemps,  à  Argelès  en  mai  ;  assez  répandu. 

Larve,  1®’’  mémoire,  page  138. 

5.  gallicus.  Lac.,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre,  en  août,  très  clair  semé. 

6.  piceolus,  Kust.,  en  mars  et  en  avril,  dans  nos  environs  sous  les  écorces  des 
arbres  ;  peu  abondant. 

7.  picipennis,  Bach. ,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  Couhezet  comme  au  CanU 

> 

gou,  sur  les  fleurs  du  sureau  à  grappes  rouges  et  du  sorbier  des  oiseleurs  ;  offre  diffé¬ 
rentes  variétés. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  46. 

8.  scapulatus,  Gandèze,  en  mai,  juin  et  juillet,  dans  les  mêmes  conditions  que  le 

N 

précédent  ;  aussi  abondant. 

Larve,  9®  mémoire,  page  48. 

Genre  Adrastus,  Esch. 

1.  humiiis,  Erichs.,  en  juin,  à  Selaber.,  sur  des  fleurs  d'olivier  ;  en  août,  au  ravin  de 
Fülois,  sur  des  fleurs  de  Verbascum  ;  peu  répandu. 

/ 

MALACODERIIES 

Cette  famille  comprend  des  insectes  carnassiers  à  l’état  larvaire  ainsi  qu’à  l’état 
adulte;  on  les  trouve  à  l’état  parfait  sur  les  fleurs,  sur  les  tiges,  sur  le  feuillage  des 
arbres  et  des  arbustes  ;  ils  sont  plutôt  utiles  que  nuisibles  en  faisant  disparaître  quan¬ 
tité  de  mollusques  et  nombre  d’insectes  ravageurs.  ^  ^ 

Genre  Cebrio,  Oliv. 

1.  Fabricii,  Leach.,  en  septembre  à  Argelès- sur  •Mer,  où  sa  larve  n’est  pas  rare  dans 

•i. 

le  sol  des  garrigues. 

Larve,  1®''  mémoire,  page  141. 
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Genre  Heïodes,  Lat. 

1.  minutus,  Linné,  en  mai  et  en  juin,  sur  fleurs  diverses  ;  en  septembre  et  en 
octobre,  sous  les  mousses,  dans  tous  nos  environs  ;  peu  commun. 

Genre  Hydrocyplion,  Redt. 

1.  defiexicollis,  Muls.,  kSelaber,  en  août,  en  ballant  des  branches  de  chêne  ;  pas 
bien  rare. 

Çenre  Etibrîa,  Lat. 

1.  palustris,  Germar,  en  août,  au  Sait  de  la  Coiine,  sous  pierre  reposant  sur  le  sol 
humide  ;  pas  rare. 

Genre  Eiicînetus,  Germar. 

1.  meridionalis,  Gast.,  en  septembre,  dans  les  bois  du  Col  de  Tourn,  sous  les  écorces 
des  troncs  de  pin  gisant  sur  le  sol  et  dans  leurs  amas  fongueux  ;  pas  rare,  se  dérobe 
par  une  prompte  fuite. 

Genre  Eros,  New. 

1.  aurora,  Herbst.,  en  nombre,  en  juin,  au  pied  du  tronc  des  gros  sapins  morts, 
■dans  les  bois  de  Belage  et  au-dessus. 

Larve,  7®  mémoire,  p.  31.  Ponte,  1  P  mémoire,  5,  p.  15. 

Genre  DIctyoptera,  Lat. 

1.  sanguinea,  Linné  ;  pas  rare  à  mi- hauteur  du  Canigou  et  au  Caillaou,  sur  les 
fleurs  en  ombelle  et  sur  le  tronc  des  pins. 

Genre  Lainpyrîs,  G  off. 

1.  noctiluca,  Linné,  dans  nos  montagnes,  à  l’altitude  de  12  à  1400  mètres,  en  juin, 
par  petits  groupes,  sous  pierre,  sous  des  touffes  d’herbes  ;  pas  rare  à  Canrec. 

2,  Raymondi,  Muls.,  à  Delloc,  fin  juillet  sous  les  pierre^  ;  pas  bien  répandu. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  62. 

Genre  Laiïîprorhlza^  Mots. 

1.  Mulsanti,  Kies.,  en  plaine,  dans  les  cham.ps,  dans  les  prés,'  dans  les  jardins,  au  ' 
vol  au  crépuscule,  en  mai  et  en  juin  ;  pas  rare. 

Genre  Phosphæîius,,  Cast. 

•  1.  hemipterus,  Geoff.,  à  Formiguères,  vers  la  mi-juillet,  femelle  dans  un  tronc 
d’arbre. 

Genre  DiiUîS,  Oliv. 

1.  flavescens,  Rossi,  en.mai,  dans  tous  nos  enviions,  le  soir  au  vol  ou  sur  les  gra¬ 
minées  ;  pas  rare. 

Nymphe,  11®  mémoire  2,  page  6. 

Genre  Teleplioriis,  Sghauff. 

1.  violaceus,  Payk.,  sur  les  fleurs  de  gentiane,  en  juillet,  dans  le  bois  de  hêtres  du 
Caillau  au  Col  de  Jau  ;  peu  réparndu. 

/  2.  tristis,  Fab.,  en  juin,  de  Canrec  au  Caillaou,  au  vol  ou  sur  la  voie  ferrée  ; 

pas  rare. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  24. 

★ 
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3.  obscurus,  Linné,  à  Coubezet,  à  l’entrée  des  clairières  des  bois,  en  mai,  au  vol  ou 
sur  les  arbustes  ;  pas  rare. 

Larve,  IL  mémoire  3,  p.  38.  Nymphe,  5"  mém.oire,  p.  91. 

4.  pulicarius,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  au  vol  ou  à  terre,  aux  alentours  de  Belage  : 
pas  rare. 

Nymphe,  2®  mémoire,  page  28. 

5.  assimilis.  Payk.,  en  juin,  au  vol  ou  sur  les  plantes,  dans  les  découverts  des 

bois  de  Couhezet;  pas  bien  répandu. 

6.  brevicornis,  Kies.,  au  Bosc  Nègre^  en  mai,  au  vol  ;  peu  abondant. 

7.  rufus,  Linné,  au  printemps,  sous  les  pierres,  sur  les  tiges  des  graminées,  au  vol, 
dans  les  champs,  les  jardins  ;  pas  rare. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  77. 

Genre  Rhagonycha,  Esch. 

1.  signala,  Germar.,  au  Bosc  Nègre,  en  juin,  sur  Populus  alha,  au  parapluie  ;  bien 
peu  répandu. 

2.  fuscicornis,  Oliv.,  à  la /’oun  del  Fady,  fin  juillet,  en  battant  le  branchage  des 
hêtres  ;  pas  très  répandu. 

3.  melannra,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  fleurs  diverses,  celles  de 
menthe  en  particulier  ;  abonde  dans  les  bas-fonds  de  nos  vallées. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  38. 

4.  femoralis,  Brullé,  en  plaine  et  en  coteaux,  sur  les  arbustes  et  sur  les  fleurs, 
d’avril  à  juin  ;  pas  rare. 

Nymphe,  IL  mémoire,  2,  page  1. 

5.  nigripes,  Redt.,  en  avril  et  en  mai,  sur  nos  coteaux  au  vol,  aussi  sur  le  feuillage 
des  arbustes  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  p.  28.  Ponte,  IL  mémoire,  2,  p.  11. 

Genre  llcilthinus,  Lat. 

1.  punctatus,  Fourc.,  Foun  Fady,  en  juillet,  en  août  aussi,  sur  les  feuilles  de 
hêtre  ;  pas  rare. 

2.  seriepunctatus,  Kies.,  en  juillet,  dans  les  bois  de  Couhezet,  sur  fleurs  de  So?i- 
chus  ;  peu  abondant. 

Genre  Malliodes,  Kies. 

1.  minimus,  Linné,  aux  environs  de  la  foundel  Fady  h  Goubezet,  au  vol,  aussi 
sur ,1e  branchage  du  hêtre  ;  peu  commun. 

Ponte,  IL  mémoire,  5,  page  12. 

2.  tristis,  Kies.,  fin  mars,  à  Belloc,  en  battant  des  buissons  dechêne  vert  et  de  genêt . 
assez  répandu. 

3.  trifurcatus,  Kies.,  en  avril,  au  pîa  de  Balinçou  en  battant  des  genêts  à  balai  ; 
peu  commun. 

Genre  Malachîus,  Fab, 

1.  inornatns,  Kuster,  au  vol  ou  bien  sur  les*  fleurs,  en  juin,  aux  alentours  de 
Belage,  aussi  à  Couhezet  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  2"  mémoire,  page  44. 


69  - 


2.  viridis,  Fab.,  pas  rare  en  août  dans  les  bois  de  Coubezet,  sur  les  fleurs  du  grand 
ciste. 

3.  lusitanicus,  Erichs.,  sur  les  fleurs  de  la  ravenelle,  en  juin,  sur  nos  coteaux  ;  assez 
répandu.^ 

4.  curticornis,  Kies.,  en  juin  à  Coubezet^  aux  alentours  de  la  foun  de  la  Galline^ 
sur  les  tiges  de  graminée  ;  peu'abondant. 

5.  spinipennis,  Germ.,  aux  bois  de  Coubezet,  en  août,  sur  les  fleurs  de  mille-feuilles  ; 
peu  abondant. 

6.  parilis,  Erichs.,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet,  dans  nos  vignes,  dans  nos  champs, 
dans  nos  jardins,  sur  les  fleurs,  sur  les  pieux. 

Ponte,  IP  mémoire,  5,  p.  49.  Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  69. 

Genre  Axînotarsus,  Muls. 

1.  pulicarius,  Fab.,  à  Bohère,  en  juillet,  en  battant  des  jeunes  pousses  d'aulne  ;  peu 
répandu. 

Genre  Allalus,  Erichs. 

1.  varitafsis,  Kraatz,  pas  rare  en  juillet  au  ravin  de  Fillols,  aussi  aux  environs  de 
Belage,  sur  divers  arbustes,  en  particulier  sur  les  noisetiers. 

2.  amictus,  Erichs.,  an  Canigou,  à  Belage,  en  juin,  au  vol  ou  sur  les  fleurs,  au  soleil 

levant  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  129. 

Genre  Ebæiis,  Erichs. 

1.  collaris,  Erichs.,  dans  nos  environs,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  fleurs  des  jar¬ 
dins  ;  peu  répandu. 

2.  thoracicus,  Oliv.,  commun  en  juin  et  en  juillet,  dans  tous  nos  environs,  sur  les 
fleurs  de  la  ronce,  sur  les  tiges  des  graminées,  au  plus  fort  de  la  chaleur. 

Genre  Hypebæus,  Kies. 

1.  alicianus,  Duv.,  en  juin  à  Belloc,  en  battant  des  touffes  de  chêne  vert  ;  pas  très, 
rare. 

2.  vesicnliger,  Mars,  en  juin,  à  La  Cosle,  sur  fleurs  de  ronce;  pas  bien  répandu. 

Genre  Cbaropus,  Erichs. 

1.  pallipes,  Oliv.,  pas  rare  à  Bohère,  fin  juin,  sur  des  jeunes  pousses  d’aulne. 

Genre  Dasytesc,  Paye. 

1.  incanus,  Rosenh.,  à  Selaher,  en  juin  ;  pas  rare^  8411’  fleurs  diverses. 

2.  montanus,  Muls.,  dans  la  haute  montagne,  durant  tout  1  été,  sur  fleurs,  en  par¬ 
ticulier  sur  celles  de  Sonchus  ;  très  commun. 

OEuf,  nymphe,  9®  mémoire,  page  46. 

3  obscurns,  Gyll.,  se  prend  dans  les  memes  conditioiiïs  gue  le  piecédent  ,  pas  laie» 

Larve,  nymphe,  1®*’  mémoire,  page  143. 

4.  ærosus,  Kies.,  à  Selaber,  en  mai  et  en  juin,  sur  fleurs  diverses  ;  peu  répandu. 

5.  cæruleus,  de  Géer.,  k  Belage,  en  juin,  sous  des  écorces  de  pin  ;  assez  répandu. 

6.  subseneus,  Schm.,  à  Avabouilla,  eu  mai,  en  fauchant ,  peu  commun. 
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Genre  Dolîchosoiiia,  Steph. 

1.  nobile,  Illig-,  en  avril,  sar  fleurs  de  ravenelle,  sur  nos  coteaux  cultivés  ;  abou^ 
dant. 

Ponte,  9*  mémoire,  page  34. 

Genre  Haplociiemiis,  Steph. 


1.  alpestris,  Kies  , 
peu  répandu. 


aux  alentours  de  la  maison  forestière  de  Bdage,  au  parapluie  ; 
Genre  Danacæa,  Cast. 


1.  pallipes  Panz.,  au  premier  printemps,  au  Dose  Nègre,  sur  fleurs  de  crucifères,;'., 
peu  répandu.  ^  , 

Ponte,  nymphe,  11®  mémoire  4,  pages  17  et  154. 

2  longiceps,  Muls.,  pas  rare  en  juin,  à  Delage,  sur  fleurs  de  Sam  bucus  racemosa. 

3.  Reyi,  Tourn.,  aux  environs  de  Belaje  ;  pas  rare  en  juillet,  sur  fleurs  de  petites  - 
crucifères  et  de  scabieuse. 

Ponte,  nymphe,  11®  mémoire  3  et  4,  page  60  et  17. 


Genre  Zlg^îa,  Fab. 

1.  oblonga,  Fab.,  à  Belloc,  en  mai,  en  fauchant  le  long  de  la  route  forestière  ;  peu 
répandu. 

TÉRÉDILE8 

Famille  composée  d'un  fouillis  d’insectes  à  mœurs  disparates  ;  les  uns  carnassiers,  ' 
les  autres  floricoles  ;  leurs  larves  sont  carnassières  ou  coprophages  de  résidus  secs  ou 
bien  lignivores. 

Genre  Benops,  Fisch. 

1.  alboîasciatus,  Gharp.,  commun  dans  les  bois  de  nos  environs  durant  la  belle 

—  ^  > 

saison  et  quoique  commun  on  le  trouve  peu  souvent  parce  qu’il  se  montre  rarem.pnt  à 
découvert.  > 

Genre  Opilo,  Lat. 

1.  mollis,  Linné,  apparaît  en  juillet,  mais  comme  le  précédent  on  le  prend  rare¬ 
ment  quoique  commun. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  35. 

2.  domesticus,  Sturm.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  dans  nos  environs,  sur  les  fleurs, 
sur  les  raisins  bien  mûrs  ;  peu  a.bondant. 

Genre  CleiHis,  Geof. 

■*-  J 

1.  -formicarius,  Linné,  partout,  en  toute  saison,  en  plaine  comme  en  montagne,  à-^ 
découvert  ou  sous  les  écorces  ;  très  répandu  même  dans  nos  habitations. 

2.  rufipes,  Brahm.,  à  Couhezet,  sur  les  jeunes  pins  morts,  au  printemps  ^et  en 
automne  ;  pas  bien  rare. 

Larve,  nymphe,  1®'' mémoire,  page  146. 

Genre  Trîcliocles^  Herbst. 

.1.  apiarius,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  fle-urs,  celles  de  ronce  en  particu¬ 
lier  ;  pas  rare. 


Genre  Corynetes,  Herbst. 

1,  cœruleus,  de  Géer.,  très  commun  dans  nos  environs,  en  mai  et  en  juin,  sur  les 
cadavres  décomposés  des  gros  et  des  petits  mammifères. 

Ponte,  11®  mémoire,  2,  page  11. 

2.  rufipes,  de  Géer,  en  automne  sous  les  cadavres  de  mammifères,  bien  moins 
répandu  que  le  précédent. 

Genre  Apate,  Fab. 

1.  capucina,  Linné,  en  juillet  et  en  août,  à  Baleja,  à  terres  Flanques  de  Molüg,  sur 
Falaterne  et  sur  le  prunellier,  avec  sa  variété  nigripennis,  peu  abondant. 

2  xyloperthoïdes,  Duval,  en -juin  et  en  juillet,  sur  les  branches  mortes  de  chêne, 
sur  les  rameaux  de  la  vigne  sauvage,  Las  Ambronis,  Selaher  ;  pas  rare. 

Genre  Sinoxylon,  Duft. 

1.  sexdentatum,  Oliv.,  partout  en  toute  saison,  rongeant  les  souches  et  les  sarments 
de  la  vigne,  les  tiges  de  chêne,  de  noyer;  très  commun. 

Genre  Xylopertha,  Guer. 

1.  sinuata,  Fab.,  en  juin  à  Las  Ambronis;  n’est  pas  rare  dans  les  branches  mortes 
de  chêne. 

2.  pnstulata,  Fab.,  en  juillet  sur  les  troncs  et  sur  les  branches  de  chêne,  de  figuier, 
de  laurier,  dans  tous  nos  environs  ;  malheureusement  trop  commun. 

Larve,  nymphe,  1®"  mémoire,  page  154. 

Genre  Cîs,  Lat. 

1.  boleti,  Scop.,  en  nombre  partout,  en  toute  saison,  dans  l’intérieur  des  végétations 
cryptogamiques,  des  arbres  divers,  fruitiors  en  particulier. 

2.  hispidus,  Payk.,  se  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  et  est 
aussi  abondant. 

3.  glabratus,  Mellié,  au  printemps,  dans  l’intérieur  des  bolets,  au-dessous  de 
Taurinya  ;  pas  rare. 

4.  punctulatus,  Gyll.,  mêmes  conditions,  mais  rare. 

Genre  Dryophîlus,  Ghev. 

1.  pusillus,  Gyll.,  aux  environs  deBelage,  fin  mai  sur  fleurs  de  Sambucus  racemosa; 
pas  bien  répandu. 

Genre  Priobîum,  Mots. 

1.  tricolor,  Oliv.,  dans  les  vieux  troncs  du  sorbier  des  oiseleurs,  en  mars,  ravin  de 
Fillols  ;  pas  rare. 

.Larve,  5®  mémoire,  page  92. 

Genre  Anobîum,  Fab.  ' 

1.  striatum,  Oliv.,  dans  nos  habitations  en  juillet,  très  commun. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  38.  Larve,  nymphe,  7®  mém.,  p.  71. 

2.  hirtum,  Illig.,  en  automne  sur  tous  les  bois  morts  dans  les  maisons  comme  dans 
les  champs  ;  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  76, 


72  - 


3.  paniceum,  Linné,  dans  nos  boîtes  de  collection,  dans  nos  grains,  dans  nos  pro¬ 
visions,  de  mars  à  fin  mai  ;  très  commun. 

Biologie,  IB  mémoire,  2,  page  2. 

Genre  Xeslobîum,  Mots. 

L  plumbenm,  Illig.,  dans  les  bois  de  Couhezet,  dans  les  taillis  où  domine  le  hêtre, 
hiverne  dans  les  branches  mortes  de  cette  essence  ;  très  abondant. 

Ponte,  larve,  11®  mémoire,  4,  page  22. 

Genre  Xyletîmis,  Lat. 

1.  laticollis,  Duft.,  à  Ambouilla,  .en  juillet,  dans  l’intérieur  des  crottins  de  chèvre  ; 
pas  rare. 

Larve,  5®  mémoire,  page  95. 

Genre  Lasîoderuia,  Steph. 

1,  lævis,  Illig.,  à  la  montée  de  Sainte^Croix,  dans  les  tiges  mortes  àeVEuphorbia 
characias,  en  août;  assez  répandu. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  62. 

Genre  Dorcatonia,  Herbst. 

1.  flavicornis,  Fab.,  en  juin  dans  l’intérieur  des  Lycoperdon^  dans  les  champs,  les 
luzernières  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  2,  p.  28. 

Genre  Cœnocara,  Thoms. 

1.  bovistæ,  Hofm.,  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire  page  10. 

Genre  Hedobîa,  Lat. 

1.  imperialis,  Linné,  en  mai,  dans  les  troncs  morts  d’aune.  Las  Amhronis  ;  peu 
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répandu. 

2.  regalis,  Duft.,  en  mars,  à  Selaber,  dans  les  branches  mortes  de  poirier  et  de 
prunier  ;  pas  bien  rare. 

Genre  Ptînus,  Linné. 

1.  irroratus,  Kies.,  à  Lloubouls,  à  Ambouilla,  à  Sainte  -Croix,  sous  les  pierres,  dans 
les  crottins  de  chèvre,  quelquefois  sur  les  fleurs,  toujours  aux  alentours  des  bergeries, 
en  toute  saison,  plus  particulièrement  en  automne  et  en  hiver  ;  très  répandu. 

OEuf,  larve,  nymphe,  4®  mémoire,  pages  467  et  484. 

2.  dubius,  Sturm  ,  pas  rare,  en  hiver,  sous  les  pierres,  sur  nos  coteaux  de  moyenne 
élévation. 

3.  ornatus,  Mulr.,  en  juin,  à  Baleja,  le  long  du  ruisseau  d’arrosage,  sur  les  fleurs 
de  caille-lait. 

4.  lepidus,  Muls.,  à  Ambouilla,  en  mars,  quelques  rares  exemplaires  sous  pierre. 

5.  fur,  Linné,  en  automne  comme  en  hiver  dans  nos  habitations  aussi  en  plaine.^ 
en  coteau,  en  montagne,  où  il  se  présente  avec  une  plus  grande  taille  ;  très  commun 
sous  les  déjections  sèches  et  sous  toute  sorte  d’abri. 
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6.  latro,  Fab.,  dans  nos  boîtes  de  collection,  dans  nos  habitations,  sous  les  déjec¬ 
tions  sèches  de  chat  et  de  rat  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  4®  m'^émoire,  page  488. 

7.  brunneus,  Duft.,  un  peu  partout,  en  toute  saison,  en  particulier  en  hiver  dans 
les  bas  appartements  de  nos  maisons  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  4®  mémoire,  page  474. 

8.  perplexus,  Muls.,  à  Ambouilla,  en  novembre  et  en  décembre,  sous  pierre  ;  peu 
répandu. 

9.  pilosus,  Mulr. ,  à  Arnbouilla^  en  mars  et  en  avril,  aussi  à  Arlètes,  toujours  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

10.  snbpilosus,  à  Ambouilla,  en  août,  sur  les  clématites  en  fleurs;  pas  rare. 

11.  spitzi.  Villa,  à  Belloc,  fln  juillet,  dans  les  tiges  sèches  de  VEtyngium  campestve, 
quelques  rares  exemplaires. 

12.  phlomidis,  Boield.,  aux  alentours  des  cortals  d’i4m5oui7/a,  en  décembre  sous 
pierre,  en  février  sous  fagots  ;  toujours  peu  répandu. 

^13.  bidens,  Oliv.,  sous  les  pierres  des  plateaux  de  moyenne  élévation,  Delloc, 
La  Coste  ;  pas  rare  en  hiver. 

Genre  Mptus,  Boield. 

1.  submetallicus,  Fairm.,  au  massif  du  Canigou,  à  Taltitude  de  800  à  2.400  mètres, 
sous  pierre  ou  dans  l’intérieur  des  bouses  de  vache  sèches^  de  septembre  à  fin  mai; 
pas  rare. 

Larve,  nymphe,  4®  mémoire,  page  490. 

2.  crenatus,  Fab.,  aux  alentours  de  la  maison  forestière  de  Belage,  dans  le  fouillis 
des  débris  végétaux  amoncelés  au  pied  des  pins,  durant  toute  la  belle  saison,  aussi 
sous  les  déjections  des  bêtes  puantes  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  4®  mémoire,  page  494. 

Genre  Gibbium,  Scop.— 

1.  Scotias,  Fab.,  en  été  dans  nos  maisons,  aussi  bien  dans  les  apparrements  que 
dans  les  combles  ;  pas  commun. 

TÉi\ÉBRIO]\IDES 

Famille  nombreuse  vivant  à  l’état  de  larve  de  détritus  desséchés  animalisés  ou  de 
bois  décomposés  :  Badulte  fréquente  les  lieux  sombres,  obscurs,  imprégnés  d’une 
certaine  fraîcheur;  on  en  trouve  aussi  sur  les  fleurs  ;  très  résistants  à  la  vie. 

Genre  Tentyrîa,  Lat. 

1.  mucronata,  Ster.,  à  Argelès^  sur  le  sable  du  rivage  maritime,  en  avril,  assez 
répandu. 

[Genre  Dichillus^  Duv. 

1.  minutus,  Sol.,  à  Port^Vendres,  al  Roumenî,  à  Ria,  en  mars,  sous  les  petites 
pierres  ;  peu  répandu. 

Genre  Scaurus,  Fab.  . 

1.  punctatus,  Ilerbst.,  aux  environs  d'Argelès  et  de  Collioure,  sur  la  plage  ou  sous 
les  pierres,  en  mars  et  en  avril  ;  pas  rare. 
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Genre  Blaps,  Fab. 

1.  lusitanica,  Herbst.,àla  grotte  del  Tachou  au-dessous  de  Lloubouls  ;  toute  l’année 
sous  les  pierres  et  sous  les  déjections  des  bêtes  puantes  ;  pas  bien  commun. 

2.  plana,  Solier,  au  printemps  et  en  automne  sous  les  débris  végétaux  ou  animaux, 
dans  les  troncs  caverneux  des  gros  arbres,  dans  les  cortals  ;  pas  rare. 

Large,  nymphe,  2®  mém.,  p.  49,  ponte  7®  mém.,  p.  117. 

3.  mortisaga,  Linné,  très  commun  partout  en  toute  saison,  dans  les  caves,  les 
étables,  en  tout  lieu  frais  et  obscur. 

Genre  Asîda,  Lat. 

1.  Sericea,  Oliv.,  sur  nos  coteaux,  sous  les  pierres,  pas  rare  en  automne  et  au  prin¬ 
temps. 

Nymphe,  9®  mémoire,  page  57. 

2.  Jurinei,  Soi.,  à  LaCoste,  à  Amhouüla,  en  mars  et  avril  ;  pas  rare  sous  les  pierres. 

Larve,  nymphe,  1®'’  mémoire,  p.  148. 

3.  marmottani,  Bris.,  aux  environs  de  la  jasse  du  Caillaou,'so\is  pierre  ;  peu  répand  ii. 

Genre  Crypticui^,  Lat. 

1.  quisquilius,  Linné,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  pelouses  des  découverts 
de  la  montagne,  à  la  Soulane  de  No/ièdes,  au  col  de  Tourn,  de  jour  sur  le  sol  se  faufilant 
entre  les  herbes  du  gazon. 

Genre  Helîopatlies^  Muls. 

1.  abbreviatus,  Oliv.,  partout  en  toute  saison,  en  plaine  comme  en  coteau,  sous 
pierre,  le  matin  courant  à  terre  ;  commun. 

Ponte,  larve,  nymphe,  9®  mémoire,  pages  10  et  21. 

Genre  Opatruin,  Fab. 

1.  Sabiilosum,  Linné,  en  mai  à  Coubezet,  entre  rails  ;  à  Argelès,  sur  les  bords  de  la 
mer  ;  pas  rare. 

2.  fuscum,  Herbst.,  à  Port-Vendres.  en  avril,  sous  les  détritus  des  bords  de  la  mer  ; 
peu  commun. 

Genre  Phaleria,  Lat. 

1.  Cadaverina,  Fab.,  à  Argelès,  en  mai,  sous  les  détritus  de  la  plage  ;  pas  rare. 

Genre  Dîaperîs,  Geof. 

1.  boleti,  Linné,  dans  les  grandes  végétations  cryptogamiques  au  pied  des  arbres 
morts,  à  la  fin  de  fété  ;  pas  rare  à  Las  Ambronis,  à  Selaber. 

Genre  Hypophlæus,  Helw. 

1.  pini,  Panz.,  sous  les  écorces  de  sapin  mort,  en  mai  et  en  juin,  kDelage;  pas 
rare. 

« 

Genre  Tenebrio,  Linné. 

1.  molitor,  Linné,  en  'juilet,  dans  nos  écuries,  dans  nos  caves,  dans  nos  bûchers,, 
sous  les  pierres,  sous  les  bois  ;  pas  rare. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  146. 

2.  obscurus,  Fab.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 


Genre  Helops,  P'ab. 

1.  cœrulelus,  Linné,  en  hiver  dans  les  troncs  morts  et  vermoulus  d’aulne,  Las 
^mbronzs;  pas  bien  répandu. 

2.  Cerberus,  Muls.,  très  commun  dans  nos  vignes,  dans  nos  terres  incultes;  la 

■v 

larve  est  nuisible  en  mettant  hors  de  service  les  pieux  employés  comme  tuteurs. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  pages  11  et  73. 

3.  Ecoffeti,  Kuster,  en  automne  et  au  printemps  aux  environs  de  Belage,  au  pied 
des  troncs  des  conifères  et  du  sureau  à  baies  rouges  ;  très  répandu. 

Larve,  5®  mémoire,  page  106. 

4.  meridianus,  Muls.,  à  Consolafion.  près  de  Port-Vendves,  en  avril  sous  pierre  ou 
dans  l’intérieur  des  tiges  mortes  de  la  grande  euphorbe  ;  pas  bien  répandu. 

5.  assimilis,  Kust.,  se  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  son  congénère  le 
Cerberus  ;  est  aussi  commun. 

6.  pyrenæus,  Muis.,  sur  tous  nos  coteaux  en  hiver,  au  pied  des  touhes  de  la  grande 
euphorbe,  sous  les  pierres,  sous  les  écorces  très  commun.' 

Larve,  nymphe,  L"  mémoire,  page  150. 

Genre  Clsteia,  Fab. 

1.  fusca,  Illig.,  sur  les  contreforts  du  Cinigoii,  en  juin,  sur  différentés  fleurs  ;  pas 
commun. 

2.  antennata,  Panz.,  k  Belloc,  en  juin,  en  battant  des  touffes  de  chêne  vert;  peu 
répandu. 

3.  murina,  Linné,  sur  nos  coteaux  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  graminées,  sur  les 
fleurs  de  chêne  vert  ;  assez  répandu. 

Genre  Eryx,  Steph. 

1.  ater,  Fab.,  commun  en  juin  et  en  juillet,  ?u  pied  des  oliviers,  des  noyers,  des 
chênes  dans  tous  nos  environs. 

>2.  lævis,  Kust.,  dans  le  corps  caverneux  des  vieux  oliviers,  en  automne  et  en  hiver  ; 
peu  abondant. 

Genre  Mycetochares,  Lat. 

1.  linearis,  Illig.,  dans  tous  nos  environs,  au  pied  des  vieux  micocouliers  recépés 

dans  le  tronc  desquels- vit  sa  larve  ;  très  commun. 

Genre  Cteiilopiis,  Sol. 

1.  siillureiis,  Linné,  en  juillet  et  en  août,  au  ravin  de  Taurinya,  sur  les  fleurs  de 
millefeuilles  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Osiioplîliis,  Solier. 

1.  armillatns,  Brullé,  à  L'oubouls,  h  Belloc,  sur  les  branches  basses  des  arbres,  ou 
•sur  les  plantes  basses,  en  juin  ,  pas  rare. 

2  curvip.03,  Bi^llé,  sur  les  he.bes  dés  découverts  des  bois  de  pin,  à  la  maison 

forestière  de  Belage,  en  juin  ;  son  vol  est  bien  soutenu. 

3.  îrigidiis,  Muls,  en  juillet,  à  Miraüies,  au  col  de  Tourn,  au  vol  ou  sur  des  fleurs 

.d’aubépine  ;  pas  rare. 

4.  amerinæ,  Gurtis,  en  juin  et  en  juillet,  volant  par  centaines,  auteur  des  pins, 
-dans  les  bois  de  Goubezett 
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Ponte,  9^  mémoire,  p.  46.  Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  30. 

5.  leptnroïdes,  Fab.,  sur  la  lisière  des  bois  de  pin,  en  mai  et  en  juin,  au  Canrgou 
et  à  Coubezet  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  33. 

Genre  Salpîngiis,  Gyll. 

1.  Reyi,  Abeille,  en  automne  aux  bois  de  pin  de  Coubezet  ;  peu  abondant. 

2.  castaneus,  Panz.,  en  juillet,  à  la  foun  del  Fady,  en  battant  le  branchage  des 
hêtres  ;  pas  rare. 

Genre  Hall  o  me  nu  s,  Panz 

1.  humeralis,  Panz.,  sous  les  bolets  des  pins  morts,  en  août,  autour,  de  la  jasse  du 
Caülaou  ;  commun. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  121. 

Genre  Abdera,  Steph. 

1.  triguttata,  Gyll.,  en  avril,  sous  les  écorces  fongueuses  des  pins  morts,  à  Cou¬ 
bezet;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  19. 

Genre  Zilora,  Mues. 

1.  ’ferruginea,  Paylv.,  sous  les  écorces  des  gros  sapins  morts,  à  Belage.  en  juin  ;  peu 
commun. 

Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  85. 

Genre  Harolia,  Muls. 

1.  variegata,  Bosc.,  dans  les  buissons  touffus,  sous  les  écorces  des  oliviers,  des 
noyers,  au  printemps  et  en  automne,  dans  tous  nos  envirans  ;  assez  répandu. 

Genre  Lagrîa,  Far. 

1.  glabrata,  Oliv.,  eh  juin  k  Selaber,  en  septembre,  à  Bohère,  sur  l’églantier;  pas 
rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  2,  page  38.  . 

IGenre  Xilopliîlàs,  Lat. 

1.  neglectus,  Duv.,  abonde  sur  les  oliviers  en  fleurs,  en  juillet  à  Selaber  et  à  Bohère  ; 
très  vif  d’allures. 

2.  sanguinolentus,  Kies.,  en  fauchant  le  long  du  ruisseau  d'Encassa,  vers  la  rai- 
juin  ;  très  peu  répandu. 

Genre  Formîcomus,  Muls. 

L  pedestris,  Rossi,  pas  rare  en  mars  sons  les  pierres  qui  bordent  l’étang  de  Sainte 
iYazazre  ;  échappe  vite. 

Genre  Anthîcus,  Paye. 

1.  Rodrignesi,  Lat.,  par  petits  groupes,  sous  pierres,  sous  herbes  sèches,  en 
automne  et  en  hiver,  sur  tous  les  coteaux  de  nos  environs. 

2.  Bremei,  Laf.,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  sur  les  fleurs  de  cognassier,  de  scrophu- 
laire,  au  bas  de  Taurinya;  pas  bien  commun. 
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3.  minutus,  Laf.;  en  mars  et  en  avril,  sons  les  détritus  du  bord  de  bétang  de  Saint-¬ 
Nazaire;  pas  rare. 

4.  floralis,  Linné,  au  mas  Tolra,  près  de  Catllar^  sous  petites  pierres,  en  décembre 
et  en  janvier  ;  quelques  exemplaires. 

5.  basilaris,  Say,  en  février,  dans  les  détritus  amoncelés  dans  les  jardins;  peu 
commun. 

6.  Jnstabilis,  Schm.,  en  plaine  comme  en  coteau,  en  janvier  et  en  février,  sur  les 
pierres  qui  reposent  sur  les  gazons  ;  pas  rare. 

7.  tenellus,  Laf.,  en  mars  et  en  avril,  sous  les  détritus  des  bords  de  la  mer;  assez 
répandu  à  l’étang  de  Saint-Nazaire. 

8.  4-guttatus,  Rossi,  j  sous  les  pierres  qui  reposent  sur  les  gazons,  de  décembre  à 

9.  hispidus,  Rossi,  (  mars  ;  pas  rare  en  plaine  et  en  coteau. 

10.  antherinus,  Linné,  à  Belloc,  à  Balinçou.  pas  rare  en  hiver  sous  les  pierres  ;  se 
tient  par  groupes. 

11.  bifasciatns,  Rossi,  sous  les  pierres  en  bordure  de  nos  propriétés,  autour  de  nos 
cortals,  en  janvier  ;  épars. 

12.  tristis,  Schm.,  de  janvier  à  mars  sous  les  petites  pierres  reposant  sur  les  herbes, 
sur  le  gazon,  le  long  des  chemins  et  des  sentiers  de  la  plaine  ;  pas  rare. 

13.  fuscicornis.  Laf.,  sous  les  lichens  plaqués  contre  le  dessous  des  pierres,  en  jan¬ 
vier  et  en  février,  au  phi  de  Balinçou  ;  peu  répandu. 

14.  plumbeus,  Laf.,  de  janvier  afin  mai,  suivant  l’altitude,  en  plaine  comme  en 
coteau  et  en  montagne,  commun  sous  les  pierres^  sous  les  débris  végétaux, 

15.  Fairmairei,  Bris.,  en  juin,  au  Bosc-Nègra,  en  battant  le  feuillage  des  pins  ;  pas 
bien  commun. 

Genre  OchtenomuSa  Schm. 

1.  fasciatus.  Bon.,  en  avril  et  en  mai,  sous  pierres,  sous  débris  végétaux  ;  pas  bien 
rare. 

2.  tenuicollis,  Rossi,  en  décembre  et  en  janvier,  sous  pierres,  sous  plantes  sèches, 
joncs  en  particulier,  sur  nos  coteaux  bien  insolés  ;  pas  rare. 

Genre  Anaspis,  Geoff. 

1.  maculata,  Fourc.,  pas  rare  dans  tout  le  massif  forestier  âe  Belage,  en  juillet  et 
en  août,  sur  les  fleurs  du  sorbier  des  oiseleurs. 

2.  rufîcollis,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  fleurs  en  ombelle,,  prés  et  bois  de  la 
plaine  ;  pas  bien  abondant. 

3.  forcipata,  Muls.,  dans  les  mêmes  conditions-  que  le  précédent,  en  juillet  ;  peu 
répandu. 

4.  subtestacea,  Steph.,  mêmes  conditions,  juin  et  juillet. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  13. 

5.  melanostoma,  Costa,  pas  rare  aux  alentours  de  Belage,  de  mai  à  août  sur  les 
fleurs  de  Samhucus  racemosa  et  du  sorbier  des  oiseleurs. 

6.  rufilabris,  GylL,  durant  la  belle  saison,  à  Las  Sourdes,  1.400  mètres  d’altitude  ; 
pas  bien  commun. 

7.  varians,  Muls.,  à  Belage,  le  long  de  la  route  forestière,  en  août,  sur  fleurs  de 
Sempervirum  ;  assez  répandu. 
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8.  trifasciata,  Gliev.,  al  pount  d'En  gourmé,  SsLinte-^Croix,  en  nombre,  en  juin,  tur 
fleurs  de  ciste. 

9.  4-maculata,  Gyll.,  très  commun  sur  tous  nos  coteaux,  en  juin  et  en  juillet,  sur 
fleurs  de  la  rue,  du  ciste,  du  chardon  Rolland. 

Genre  Mordella,  Linné. 

1.  sulcicauda,  Muls.,  en  août,- sur  nos  coteaux  bien  insolés,  sur  les  fleurs  du  chardon 
Rolland  ;  pas  rare. 

2.  fasciata,  Fab.,  mômes  époques,  mêmes  conditions  que  le  précédent,  avec  sa 
variété  iriterrupta,  Costa. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  39.  — 

3.  aculeata,  Linné,  sur  nos  coteaux  en  juin,  sur  fleurs  de  scabieuse  ;  en  montagne  ' 
en  août  sur  fleurs  de  laiteron  ;  pas  bien  commun. 


Genre  Mordellisieiia,  Costa. 

1.  episternalis,  Muls.,  en  juillet,  aux  Terrails,  sur  fleurs  en  ombelle;  pas  commun. 

2.  brevicauda,flBoh.,  dans  tous  nos  environs,  sur  fleurs  de  ciste,  en  mai  et  en  juin  ; 
pas  rare. 

3.  micaiis,  Germ.,  dans  les  boi^  de  chêne  des  coteaux  de  moyenne  élévation,  à 
La  Coste,  en  particulier,  en  juillet  et  en  août,  sur  les  oinbellifères  ;  pas  bien  commun. 

4.  pumila,  Gyll,  sur  les  composées  aussi  sur  les  ombeliifères,  en  juillet  ainsi  qu’en 

août  ;  pas  rare.  _ 

Nymphe,  mémoire,  page  162. 

5.  stenidea,  Muls.,  à  Lloubouls,  en  juin,  sur  les  fleurs  de  ÏEryngium  campestve  ; 
pas  bien  commun. 

Larve,  nymphe,  5®-mémoire,  page  109. 

6.  artemisæ,  Muls.,  en  juin,  juillet  et  en  août  à  La  Caste,  sur  les  ombeliifères  ;  peu 
répaudu. 

Larve^  nymphe,  2®  mémoire,  page  83. 

Genre  Evaeîocera,,  Guérin. 

1.  Dufoiiri,  Lat.,  à  La  Tire,  fin  avril,  contre  un  tronc  de  genévrier  ;  à  Belloc,  en 
mai,  en  fauchant  le  long  du  chemin  forestier  ;  pas  commun. 


Genre  Emenadîa,  Cast. 

1.  flabeliata,  Fab.,,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  en  plein  soleil,  sur  les  fleurs  de 
menthe  et  d’hyèble,  assez  répandu  à  la  vallée  du  Queilîan. 

2.  rufipennis,  Chev.,  un  peu  partout,  dans  tous  nos  environs,  mais  clairsemé,  eu 
juillet  et  eu  août  sur  les  fleurs  en  ombelle,  sur  le  tronc  des  oliviers. 

Genre  Myodîtes,  Lat.  * 

l  .^subdipterus,  Bosc.,  à  La  Coste,  à  Lloubouls,  sur  fleurs  d'Eryngium  et  desca5ieuse  ; 
pas  rare  en  août  ainsi  qu’en  septembre. 

QEuf,  7®  mémoire,  page  54. 

VÉSICANTS 


Famille  homogène  dont  les  moeurs  si  curieuses  ont  excité  la  patience  de  nombreux 
biologistes  ;  nos  environs  possèdent  peu  de  représentants  de  ce  groupe. 
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Genre  Meloe,  Linné. 

1.  autumnalis,  Oliv.,  en  octobre,  sur  les  pelouses  du  col  de  Las  Bigaes^  à  Couhezet  ; 
pas  rare. 

,2  brevicollis,  Panz.,  en  mai  et  en  juin,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précé¬ 
dent  ;  comme  lui,  pas  rare. 

Genre  Mylabris,  Fab. 

1.  4-punctata,  Linné,  sur  les  coteaux  bien  insolés  de  nos  environs,  sur  fleurs 
diverses,  pendant  tout  l’été  ;  commun. 

2.  Fueslini,  Panz,,  en  juillet,  aux  bois  de  pin  de  Couhezet^  sur  les  fleurs  de  mille- 
feuilles  ;  peu  répandu. 

3.  flexuosa,  Oliv.,  à  Coubezet,  comme  au  Canigou,  durant  toute  la  belle  saison,  sur 
toute  espèce  de  fleurs;  très  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  15. 

4.  geminata,  Fab.,  au  pla  de  Balinçou^  en  été,  sur  fleurs  à.^Eryngium  et  d’Oionis 
£pinosa;  pas  rare. 

Genre  Canthpris,  Geoff. 

1.  vesicatoria,  Linné,  en  juin  à  la  soulane  de  Coubezet^  et  à  Nohèdes  ;  peu  répandu. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  36. 

Genre  Zonîiis,  Fab. 

1.  præusta,  Fab.,  à  Fülols,  à  Ambouüla,  à  La  Coste,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  sur 
ileurs  de  scabieuse  et  d’Eryngium  ;  pas  rare. 

2.  mutica,  Fab.,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet,  en  plaine  comme  en  coteau,  sur 
diverses  fleurs,  scabieuses,  chardons  ;  il  est  localisé  et  se  trouve  par  places  ;  pas  rare. 

Genre  Sîtarîs,  Lat. 

1.  apicalis,  Lat.,  assez  commun  sur  les  collines  bien  insolées,  des  derniers  jours 
ûe  juillet  aux  premiers  jours  de  septembre,  sur  fleurs  de  Panicaut. 

Genre  Calopus,  Fab. 

1.  serraticornis,  Linné,  espèce  nocturne  qui  paraît  au  printemps  et  en  automne  ; 
on  la  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  renversés,  dans  l’intérieur  des  vieux  troncs  de 
sapin  morts,  dans  la  partie  qui  avoisine  le  collet  de  la  racine  ;  pas  rare  aux  environs 
d.e  Belage. 

Larve,  Nymphe,  5®  mémoire,  page  113. 

Genre  iVarcedes,  Schmdt. 

1.  dispar,  Dufour,  commun  en  juillet  ainsi  qu’en  août  sur  les  fleurs  en  ombelle, 
sur  la  lisière  des  plantations  de  micocoulier  de  nos  environs. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  37. 

2.  azurea,  Schmd.,  en  juin,  sur  les  fleurs  de  chèvrefeuille,  environs  de  Prades  ; 
peu  répandu. 

Genre  Dryops,  Fab. 

1.  femorata,  Fab.,  le  long  des  vannes  du  canal  de  Po/ière,  entraîné  par  les  eaux  ; 
pas  commun. 

Genre  Ædemera,  Oliv. 

1.  simplex,  Linné,  en  juillet,  à  Belage,  près  du  tunnel,  sur  fleurs  de  verge  d’or  ;  peu 
répandu. 
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2.  flavipes,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  en  juin  et  en  juillet,  sur  fleurs  de  Ciste,  de  géra¬ 
nium  ;  très  abondant. 

3.  virescens,  Linné,  très  commun  en  août,  sur  toute  espèce  de  fleurs,  ravin  de 
Fillols,  à  1.000  mètres  et  au-dessus. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  53. 

Genre  Clirysantbîa,  Schm. 

1.  viridissima,  Linné,  à  Coubezet,  aux  environs  de  la  foun  de  la  Galline,  en  juin  et 
juillet,  sur  fleurs  en  ombelle  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  39. 

RIÏYiVCOPHORES 

Famille  très  nombreuse  en  espèces,  dont  les  mœurs  sont  des  plus  disparates  ; 
beaucoup  nous  sont  nuisibles  à  l’état  larvaire  comme  à  l’état  adulte  ;  parmi  les  espèces 
exotiques,  certaines  sont  utilisées  au  point  de  vue  alimentaire. 

Genre  OUorynchiis,  Sckm. 

1.  meridionalis,  Gyll.,  dans  tous  nos  environs  aussi  bien  en  plaine  qu’en  coteau, 
au  pied  des  oliviers  en  particulier,  sous  leurs  écorces,  au  printemps  et  en  automne, 
très  commun  ;  ronge  les  jeunes  tiges  et  les  feuilles  tendres  des  oliviers. 

2.  auropunctatus,  GylL,  aux  alentours  deBelage,  de  mai  à  fin  août,  sous  les  pierres^ 
sur  le  feuillage  des  pins  ;  assez  répandu. 

Larve,  nymphe,  IP  mémoire,  2,  p.  32. 

3.  stricticollis,  Fairm.,  aux  premiers  jours  du  mois  d’avril,  dans  le  bois  d’aulnes 
du  sait  de  la  Coune,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

4.  fuscipes,  Oliv.,  durant  toute  la  belle  saison,  de  mai  à  octobre,  sous  les  mousses,, 
sous  les  pierres,  sous  les  écorces  avec  sa  variété  Erythropus,  de  Belage  aux  étangs  du 
Canigou  (1  50C\^à  2.200). 

5.  unicolor,  Herbst.^  au  col  de  Jau,  en  août,  sous  les  pierres  éparses  sur  la  pelouse  . 

T 

peu  répandu. 

6.  scabrosus,  Marsh.,  à  Ambouilla,  à  Las  Ambronis,  en  juin  et  en  juillet,  sous  les 
pierres,  sur  les  buissons  ;  en  petit  nombre. 

prælongus,  Fairm.,  sur  la  haute  montagne  à  2.200  mètres  et  au-dessus,  en  août 
et  en  septembre  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  5"  mémoire,  page  120. 

8.  monticola,  Germar.,  très  nombreux  au  Caillaou  et  au  Canigou  à  partir  de 
1. -500  mètres,  en  août  et  jusqu’aux  premiers  froids,  sous  pierre. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  92. 

9.  picipes,  Fab.,  au  printemps,  h  Belage  sous  les  écorces  de  sapin,  avec  sa  variété 
singularis. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  34. 

10.  sulcatus,  Fab.,  commun  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  au  printemps  et  en 
automne  ;  sa  larve  est  nuisible  aux  racines  des  plantes  potagères. 

CEuf,  larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  89. 

11.  œæstns,  Gyll.,  en  automne  et  en  Iriver  sous  les  pierres,  contre  le  tronc  des 
arbres  fruitiers,  des  oliviers  ;  ronge  le  feuillage  des  végétaux  ;  trop  commun. 
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12.  rugifrons,  GylL,  en  été,  aux  environs  de  la  maison  de  Belage,  sous  les  pierres 
qui  bordent  le  pré  ;  pas  bien  répandu.  ^ 

13.  muscorum,  Bris.,  en  mai  et  en  juin,  sous  le  fouillis  des  détritus  amoncelés 
contre  la  base  des  gros  pins  et  sapins,  aux  environs  de  Belage;  pas  rare. 

Genre  Perîtelus,  Germar. 

1.  nigrans,  Fairm.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  La  Coste,  Ambouilla, 
Sainte-Croix,  au  printemps  comme  en  automne  sur  les  touffes  de  thym,  de  lavande, 
de  genêt  épineux  ;  très  commun. 

2.  griseus,  Oliv.,  dans  nos  vignes,  dans  nos  champs,  en  juin  ;  sa  larve  est  nuisible 
aux  racines  ;  commun. 

Genre  PhylloMiis^  Germ. 

1.  alpinus,  Stier.,  en  septembre,  sur  le  Polygonum  en  fleur,  étangs  àxaCanigou; 
peu  abondant. 

2.  betulæ,  Linné,  en  juin,  au  bas  du  coteau  de  Selaber  ;  peu  répandu. 

3.  sinuatus,  Fab.,  eh  juin  sur  les  saules  ainsique  sur  les  osiers  qui  bèrdent  nos 
propriétés  ;  pas  rare  au  parapluie. 

Genre  Polydrosus,  Germar. 

1.  ambiguus,  GylL,  pas  rare  en  mai  ainsi  qu’en  avril  sur  nos  coteaux,  sur  les  jeunes 
pousses  de  chêne  ordinaire  et  de  chêne  vert  ;  La  Coste,  Ambouüla. 

2.  impressifrons,  GylL,  commun  en  juin  à  Ambouilla,  sur  le  chêne  vert. 

3.  Bohemani,  Kies.,  sur  les  framboisiers,  aux  environs  de  Belage,  en  juin  et  en. 
juillet;  épars. 

I  4.  sparsus,  GylL,  en  juin,  à  Mirantes,  en  nombre,  sur  l’aubépine  et  autres  arbustes, 
i  5.  sericeus,  SchaL,  pas  rare  à  Bohère,  en  juin,  en  battant  le  branchage  des  aulnes. 

,  Genre  Scythroi3iis,  Schal. 

1.  squamosus,  Kies.,  fin  juin,  sur  les  chênes  verts  des  coteaux^e  nos  environs,  en 
I  particulier  à  Belioc  ;  pas  rare. 

!  Genre  Barypeithes,  Buv. 

1.  companyoi,  Bob.,  durant  tout  l’hiver,  très  abondant  sous  les  pierres,  sur  tous 
,  nos  coteaux. 

>;  Larve,  nymphe,  5®  mém.,  p.  125,  ponte,  9®  mém.,  p.  12. 

;ii  Genre  Oniias,  Sch. 

le  ■ 

j  1.  concinnus,  Boh.,  en  avril,  sous  les  pierres  recouvrant  la  base  des  touffes  de  gra-  - 
[■  minées  ;  assez  répandu. 

I  Nymphe,  5®  mémoire,  page  128. 

Genre  Stropliosomus,  Bilb. 

1.  Coryli,  Fab.,  au  bois  qui  sépare  le  Caülaoudu.  col  de  Jau  en  août  et  en  septembre, 
sur  le  hêtre  ;  pas  rare.  / 

Larve,  nymphe,  1 1®  mémoire,  4,  p.  15. 

Genre  Bracîiyderes,  Sch. 

1.  lusitanicus,  Fab.,  pas  rare  dans  les  bois  de  Coub^zet,  en  été  sur  le  feuillage  des 


arbres,  en  hiver  sous  les  pierres,  dans  la  mousse  ;  les  femelles  sont  attaquées  par  un 

I 

parasite  dans  leur  ovaire. 

Ponte,  9"  mém.,  p.  32.  Larve,  nymphe,  2*  mém.,  p.  70. 

2.  lepidopterus,  Gyll.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédenL  mais  pas  aussi 

nombreux.  • 

3.  pubescens,  Boh.,  commun  durant  toute  la  belle  saison  sur  le  branchage  des 

coênes  de  nos  coteaux,  en  automne  il  quitte  l’arbre  pour  gagner  en  groupe  le  dessous 
des  écorces,  des  pierres  aussi. 

Genre  Sîtoiies,  Sch. 

1.  gressorius,  Fab.,  en  automne  sur  les  touffes  de  genêt  épineux  à  La  Cosle;  en  été 

sur  le  branchage  de  1  arbuste  5  assez  lépandu. 

2.  griseus,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  à  Lexposition  du  midi,  en  mai  et  en  juin,  en  bat¬ 
tant  des  arbustes  au  parapluie  ;  peu  répandu. 

3.  Regensteinensis,  Herbst.,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  à  Belage,  sur  genêts  en  fleur  ; 

pas  rare. 

4.  tibialis,  Herbst.,  en  avril  et  en  mai  à  Couhezet  sous  les  pierres,  au  pied  des  arbres, 

des  pins  ;  pas  bien  répandu. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  9. 

5.  hispidulus,  Germar.,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre,  en  mars  et  en  avril;  peu 
abondant. 

6.  puncticollis,  Steph.,  en  juillet  et  en  août  à  Canrec,  au  Caüiaou,  sous  les  pierres, 
à  la  base  des  plantes  ;  pas  rare. 

7.  longicollis,  Fah.,  en  juin  et  en  juillet,  k  Belage,  sous  pierre  ;  peu  commun. 

8  flavescens,  Marsh.,  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Larve,  nymphe,  5"  mémoire,  page  130. 

9.  hnmeralis,  Steph.,  à  Amhouilla,  à  Las  Clans,  sous  pierre,  en  été  et  en  automne; 
peu  répandu. 

10.  lineatns,  Linné,  j  au  pla  de  Balinçou,  en  janvier  et  en  février,  sous  de  petites 

11.  sulcifrons,  Thub.,  I  pierres  ;  peu  commun. 

Genre  Trachyphlætis,  Gcrmar. 

1.  laticollis,  Boh.,  pla  des  étangs  du  Canigou,  en  automne,  sous  les  bois  morts, 
sous  les  pierres  ;  peu  répandu. 

2.  scaber,  Linné,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  du  commencement  de 
’automne  à  la  fin  du  printemps,  sous  pierre  ;  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  1®”  mémoire,  p.  163,  ponte,  9®  mémoire,  p.  9. 

3.  squamulatus,  Oliv.,  aux  alentours  des  étangs  du  Canigou,  au  pas  de  la  Trouge, 
en  octobre  et  en  novembre,  sous  petites  pierres  ;  assez  répandu. 

Genre  Barynotus,  Germar. 

1.  squamosus,  Germar.,  à  Belage,  au  Caillaou  à  1.400  mètres  d’altitude  au-dessus, 
en  nombre,  sous  pierre,  de  juillet  à  septembre. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  43. 

Genre  Tliylacîtes,  Germar. 

1.  Guinardi,  Duval,  en  mai,  à  la  foun  de  VAram,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 
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Genre  Chlorophanus,  Germar. 

1.  viridis,  Linné,  en  juin,  sur  les  saules  et  sur  les  peupliers  en  bordure  le  long  des 
rives  de  nos  environs  ;  pas  rare. 

Genre  Geonemus,  Sch. 

1.  flabellipes,  Oliv.,  en  juin  ainsi  qu’en  juillet,  sur  le  chêne  vert  et  sur  le  genêt  épi¬ 
neux,  Ambouilla,  La  Coste  ;  pas  rare. 

^  Genre  Minyops,  Sch. 

1.  variolosus,  Fab.,  à  Coubezet,  en  mai  à  terre,  le  long  de  la  voie  ferrée  ;  quelques 
^exemplaires  épars. 

Genre  Hhytirrhfnus,  Sch. 

1.  impressicollis,  Bob.,  pas  rare  en  hiver  et  une  partie  du  printemps,  sous  les 
pierres  avec  lesquelles  il  se  confond  par  effet  de  mimétisme  ;  Ambouilla,  Sainte-Croix, 
Lloubouls. 

Genre  Gronops,  Sch. 

1.  lunatus,  Fab.,  en  janvier,  sous  pierre,  au  pla  de  Balinçou;  peu  répandu. 

Genre  Dichoirachelus,  Stierl. 

1.  Linderi,  Fairm.,  en  août,  sous  pierre,  sur  le  revers  oriental  du  Canigou,  à 
2.400  mètres  et  au-dessus  ;  peu  répandu. 

2.  verrucuosus,Kies  ,  sous  l’épaisseur  des  mousses  qui  croissent  contre  les  rochers, 
en  automne  et  au  printemps,  aux  alenlours  des  étangs  du  Canigou  ;  pas  rare. 

Larve,  5®  mémoire,  page  133. 

3.  muscorum,  Fairm.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent;  pas  rare. 

Genre  Anîsorliynchas,  Sch. 

1.  bajulus,  Oliv.,  à  la  Devèze  d’en  Rius,  au-dessus  de  Taurinya,  à  terre,  au  prin¬ 
temps  et  en  automne  ;  épars. 

Genre  Molytes,  Sch. 

1.  Coronatus,  Goeze,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  en  mai  ainsi  qu’en 
juin,  à  terre;  pas  rare. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  118. 

Genre  Styphlus^  Sch. 

1.  setiger,  Beck.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne’élévation,  en  hiver,  sous  petites 
-  pierres  ;  peu  abondant. 

Genre  Aloplius,  Sch. 

1.  triguttatus,  Fab.,  en  automne,  sous  des  petites  pierres,  environs  du  col  de 
Tourn  ;  pas  rare. 

Genre  Hypera,  Germ. 

1.  intermedia,  Boh.,  de  Miraille  à  Coubezet,  dans  l’entre-rails  de  la  voie,  en  avril  et 
mai  ;  pas  bien  répandu. 

2.  Austera,  Boh.,  pas  rare  au  pla  de  Balinçou,  en  décembre  et  en  janvier,  sous  les 
pierres. 

3.  globosa,  Fairm.,  à  Balinçou,  aux  alentours  de  la  foun  de  VAram,  en  mai,  sous 
pierre  ;  très  épars. 
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4.  pnnctata,  Fab.,  sous  pierre,  en  automne  à  AmbouWa,  à  B-xlinçou  ;  pas  rare. 

5.  îasciculata,  Herbst.,  à  Belloc,  soüs  pierre,  au  printemps  ;  peu  abondant. 

6.  meles,  Fab.,  au  printemps,  sous  pierre,  montée  de  Belloc  ;  quelques  rares  exem¬ 
plaires. 

7.  maculipennis,  Fairm.,  à  Ambouüla,  sous  pierre,  en  février  ;  peu  abondant. 

8.  pastinacæ,  Ros.,  à  Llouboals,  en  juillet,  sur  les  tiges  florales  de  VEryngium  cam- 

pestre. 

9.  arator,  Marsh.,  au  printemps  et  en  automne,  sur  les  sentiers,  sur  les  chemins 

delà  plaine,  sous  les  pierres  ;  assez  répandu. 

10.  suscipiosa,  Herbst.,  sous  les  touffes  de  la  douce-amère,  en  "^septembre  et  en 

octobre,  le  long  des  ruisseaux  et  de  nos  prés  ;  assez  répandu. 

Y^iriahilis,  Herbst.,  à  Ambouilia,  à  la  mi-mai,  en  battant  des  bianchagets  do 

chêne  vert  :  peu  nombreux. 

12.  plantaginis,  de  Geer.,  en  automne,  dans  les  régions  élevées  du  Canipou,  sous 

pierre  ;  peu  répandu. 

Nymphe,  6®  mémoire,  page  51. 

13.  trilincata,  Marsh.,  au  printemps,  sous  pierre,  à  Ambouilia;  peu  répandu. 

14.  nigrirostris,  Fab.,  dans  nos  jardins,  en  août  en  eu  juillet  ;  au  pied  des  plantes  , 

pas  rare. 

15.  scolymi.  Cap.  à  La  Coste,  k  Balinçou,  au  printemps  et  en  automne  ;  peu  répandu. 

16.  balteata,  Cher.,  en  hiver  au  pla  de  Balingou  sous  pierre  ;  pas  rare. 

Genre  Bothyiioderes,  Sch. 

"^1.  excoriatus,  Gyll.,  en  Belloc,  en  automne,  sur  le  sol  des  chemins  ;  peu  abondant. 
2.  tabidus,  Boh.,  en  juillet  sur  les  fleurs  rouges  des  grands  chardons,  La  Tire  qI 

Fillols  assez  répandu. 

Larve,  7®  mémoire,  page  11. 

Genre  Mecaspis,  Sch. 

1.  palmatus,  Oliv.,  kSelaber,  klSainte-Croix,  au  printemps  et  en  hiver  ;  peu  commun. 

2.  alternans,  Oliv.,  en  mai  et  en  juin,  le  long  des  sentiers  de  la  plaine  ;  pas  bien 

répandu. 

Genre  Cleonus,  Sch. 

1.  sulcirostris,  Linné,,  au  printemps,  sur  les  fleurs  rouges  d’un  grand  chardon, 
aussi  à  terre  contre  les  pierres  ;  pas  rare  dans  tous  nos  environs. 

Ponte,  larve,  7®  mémoire,  page  12. 

2.  ophthalmicus,  Rossi,  sur  nos  plateaux  de  moyenne  élévation,  au  printemps 
comme  en  automne,  sur  les  chemins  ou  dans  les  capitules  de  fleurs  de  chardon  ;  pas  rare. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  124. 

3.  marmoratus,  Fab.,  en  juillet,  à  la  Eouu  del  Fiidy,  sur  fleuis  de  millefeuilles , 


peu  répandu. 


Ginre  Ltxiis,  Fab. 


1.  iridis,  Oliv..  en  juin,  sur  chêne  vert,  à  Dtlloc  ;  épars. 

2.  sanguineus,  Rossi,  kBohèr^,  en  septembre,  en  battant  des  tiges  dBnula  viscosa 


en  fleur  ;  pas  rare. 

3.  Ascanii  Linné,  en  été  et  en  automne,  à  Belloc,  sur  le  genêt  épineux  ;  pas  bien 
répandu.  . 


4.  Spartii,  Oliv.,  à  Llouhouls,  au  printemps  sur  le  grand  genêt  à  balais  ;  assez 
répandu. 

5.  ferrugatus,  Oliv.,  h  Coubezet,  sur  rail,  en  avril  ;  à  Taurinya,  sur  ronce,  en  octobre  ; 
peu  répandu. 

6.  punctiventris,  Boh.,  dans  nos  bas-fonds,  sur  les  ronces,  sur  les  orties,  en  juillet 
et  en  août  ;  peu  commun. 

_  Nymphe,  5®  mémoire,  page  135. 

7.  Junci,  Boh.,  dans  nos  jardins,  très  .commun  sur  la  bette  vulgaire,  en  juillet 
ainsi  qu’en  août. 

Ponte,  9®  mém.,  p.  25.  Larve,  nymphe,  7*  mém.,  p.  17. 

8.  scolopax,  Boh.,  à  Loubouls,  sur  les  tiges  de  divers  Cirsium^  de  mars  à  septembre  ; 
commun. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  14. 

9.  pollinosns,  Germar.,  en  juin  à  Selabcr,  contre  la  base  des  gros  troncs  d’olivier; 
peu  répandu. 

10.  filiformis,  Boh.,  à  Selaher,  en  mai,  sur  Cirsium  en  fleurs  ;  assez  répandu. 

^  Genre  Larinus,  Germar. 

1.  ursus,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  sur  nos  coteaux,  sur  les  capitules  de  Cirsium  ; 
très  répandu. 

Ponte,  9"  mém.,  p.  43.  Larve,  nymphe,  P'’  mém.,  p.  166. 

2.  senilis,  Fab.,  en  août  comme  en  septembre,  au  Canigou  comme  k  Coubezet,  sur 
fleurs  de  c  ardon  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  136. 

3.  ferrugatus,  Gyll.,  à  Bohère,  à  Selaber,  aux  premiers  jours  de  juin;  pas  rare  sur 

les  fleurs  de  centaurée. 

Larve,  nymphe,  mémoire,  page 

4.  scolymi,  Oliv.,  sur  nos  garrigues  où  croissent  divers  chardons,  sur  les  tiges  ou 
sur  les  fleurs  ;  pas  rare  en  été. 

5.  obtusus,  Gyll.,  à  Las  Arnbronis,  en  automne,  sur  pieds  de  douce-amère  ;  pas  rare. , 

6.  sturnus,  Schal.,  au  coi  de  las  Bigues,  sur  fleurs  d’un  petit  chardon  nain,  en  juin  ; 

pas  rare. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  102. 

7.  carlinæ,  Oliv.,  à  Bohère,  fin  juin,  en  battant  des  arbustes  au  parapluie  ;  peu 
répandu. 

8.  jaceæ,  Fab.,  à  Lloubouls,  en  juin,  sur  fleurs  de  chardon  ;  pas  rare. 

Genre  Rhînocylliis,  Germar. 

1.  conicus,  Frai.,  dans  les  capitules  de  divers  chardons,  en  automne,  au  pla  de 
Baliuçou;  pas  rare. 

Genre  Lepyrus,  Germ. 

1.  colon,  Linné,  aux  premiers  jours  de  mai,  en  battant  des  arbustes  à  En  Gourmé  ; 
pas  rare,  se  présente  sous  plusieurs  variétés. 

Genre  Hylobîus,  Germar. 

1.  abietis,  Linné,  dans  tous  nos  bois  de  pin,  à  Cov.bezel,  comme  au  Canigou;  pas 
rare  en  toute  srison. 
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^  Genre  Pîssodes,  Germar. 

1.  piceæ,  Gyll.,  commun  dans  tous  nos  bois  de  pin. 

Ponte,  7°  mémoire,  page  34. 

2.  pini,  Linné,  dans  tous  nos  bois,  en  juin  et  en  juillet. 

Nymphe,  7"  mémoire,  page  76. 

3.  notatus,  Fab.,  comme  le  précédent;  celui-ci  s’attaque  aux  jeunes  plantations 
de  pin. 

Genre  ESleschus,  Steph.. 

1.  seanicus,  Payk. ,  sur  nos  coteaux,  en  avril,  sur  le  branchage  des  genévriers  ;  pas 
rare  au  parapluie. 

Genre  Smicronyx,  Sch. 

1.  cyaneus,  Gyll.,  quelques  rares  exemplaires  en  octobre  et  en  novembre,  sur  nos/ 
plateaux  de  moyenne  élévation,  sous  pierre. 

Larve,  9®  mémoire,  page  19. 

2.  cæcus,  Reich.,  à  Port-Vendres,  à  Consolation,  en  mars,  sous  pierre,  aussi  en 
mai,  à  Ambouilla  ;  peu  répandu. 

Genre  Barytychîus,  Jek. 

1.  squamosus,  Gyll.,  à  Belloc,  en  mai,  sous  pierre,  quelques  rares  exemplaires. 

.  Genre  Grypidiiis,  Sch. 

1.  equiseti,  Gyll.,  au  fond  de  nos  vallées,  en  juin  et  en  août,  sur  différents  arbustes  ; 
pas  rare  par  places. 

Genre  Dorytomus,  Steph. 

1.  vorax,  Fab.,  le  long  de  nos  ravins,  de  nos  cours  d’eaux  aux  bords  complantés  de 

peupliers;  abonde  durant  la  belle  saison.  _ 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  119. 

2.  tæniatus,  Fab.,  pas  rare  k  Bohère,  en  juin,  en  battant  au  parapluie  des  jeunes 
pousses  d’aulne. 

3.  pectoralis,  Boh.,  en  août,  au  Bocs-Nègre,  en  battant  le  feuillage  du  peuplier 
tremble  ;  peu  répandu. 

Genre  Hydronomus^  Sch. 

1.  alismatis,  Marsh.,  en  février  ainsi  qu’en  mars,  dans  les  mares  à  sec  de  nos  cours 
d’eau  ;  peu  répandu. 

Genre  Bagous,  Schaum. 

1.  cylindricus,  Payk.,  mi-mai,  en  battant  les  joncs  qui  abondent  aux  alentours  de 
la  foun  de  VAy^am;  pas  bien  répandu.. 

2.  limosus,  Gyll.,  à  La  Coste,  en  mars,  sur  le  genêt  épineux  ;  pas  rare. 

Genre  Brachonyx,  Schaum. 

1.  indigena,  HerbsTTTtrès  abondant  en  août  et  en  septembre,  sur  les  premiers  pins 
des  forêts  du  Canigou  et  de  Coubezet. 

\ 

Genre  Cryptorhynchus,  Illio. 

1.  lapathi,  Linné,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  le  long  de  nos  prés,  sur  les  jeunes  saules 
au  détriment  desquels  vit  sa  larve  ;  assez  abondant.  ' 


\ 
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Genre  Acalles,  Sgh. 

1.  punctaticolliSj  Luc.,  en  hiver  et  au  printemps,  sous  les  pierres  qui  bordent  les 
luzernières,  commun  sur  nos  plateaux. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  115. 

2.  AubeL  |Boh.,  au  ravin  de  Fill'ols,  en  juin,  sur  des  arbustes,  en  octobre,  sous  des 
fagots  ;  peu  abondant. 

3.  humerosus,  Fairm.,  en  juillet  dans  nos  vignes,  dans  les  vieilles  souches  de 
l’alaterne  ou  le  long  de  la  tige  ;  peu  répandu  ;  se  laisse  tomber  à  terre  au  moindre 
danger. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  140. 

4.  lemur,  Germar.,  le  long  du  Queillan,  en  août,  sous  de  vieilles  racines  d’aulne  ; 
assez  répandu. 

5.  turbatus,  Boh.,  sous  les  écorces,  au  pied  des  chênes,  des  platanes,  d?ns  nos 
environs,  en  automne  et  en  hiver  ;  peu  répandu. 

6.  Diocletianns,  Germar.,  au  printemps  et  en  hiver,  sous  pierre,  sur  nos  coteaux,  à 
Ambouüla,  ;  commun. 

Genre  Ma^dalînus,  Germar, 

1.  phlematicus,  Herbst.,  sur  les  jeunes  pousses  de  pin,  au  massif  forestier  delà 
Castillane,  en  juin  ;  peu  répandu. 

2.  frontalis,  GylL,  en  août,  dans  les  forêts  de  pin  du  Canigou  jusqu’à  2.200  mètres  ; 
toujours  épars. 

3.  aterrimus,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  en  mai,  sous  les  écorces  des  branches  mortes 
de  l’orme  ;  assez  commun. 

Larve,  11®  mémoire,  4,  page  26. 

Genre  Balaiiînus,  Germar. 

1.  elephas,  GylL,  en  octobre,  coteaux  de  Selabev,  en  battant  le  branchage  du  chêne 
vert  ;  peu  répandu. 

2.  glandium,  Marsh.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  chênes  divers  de 
la  plaine. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  55. 

3.  nucum,  Linné,  pas  rare  à  Belloc  et  à  Ambouüla  de  mai  à  juillet,  sur  le  chêne 

* 

vert. 

4.  turbatus,  GylL,  à  Bohère,  à  la  mi-juillet,  en  battant  des  jeunes  pousses  d’aulne  ; 
pas  bien  répandu. 

5.  villosus,  Fab.,  aux  premiers  jours  d’avril,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  en  bat¬ 
tant  des  jeunes  pousses  de  chêne  ;  pas  rare. 

6.  crux,  Fab.,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  jeunes  pousses  de  saule  et  d’osier,  le  long 
de  nos  cours  d’eau  ;  quelquefois  dans  les  détritus  rejetés  par  les  inondations  ;  pas  rare. 

Genre  Aiithonomus^  Germ. 

1.  rubi,  Herbst.,  à  La  Coste,  à  Lloubouls,  à  Sainte-Croix,  sur  fleurs  d’aster,  en  août 
et  en  septembre  ;  pas  rare. 

2.  varians,  Payk.,  au  pla  de  la  jasse  du  Canigou,  en  juin  en  battant  le  branchage 
des  pins  ;  très  abondant. 
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3.  pedicularius,  Linné,  à  Belloc,  en  juillet,  pas  rare  sur  l’aubépine  en  fleur. 

4.  rufus,  GylL,  en  mai,  à  la  foun  del  Fadij,  en  battant  prunellier  en  fleur  ;  peu 
commun. 

5.  pomorum,  Linné,  k  Baleja,  en  avril,  en  battant  branches  mortes  de  pommier; 
peu  répandu. 

6.  Creutzeri,  Germ.,  en  septembre  ainsi  qu’en  octobre,  le  long  de  la  rive  du  Queü- 
lan,  en  battant  des  arbustes  au  parapluie  ;  assez  peu  répandu. 

7.  subfasciatiis,  Grst.,  dans  le  fond  de  nos  vallées,  fin  avril,  en  fauchant  des  arbustes 
„  en  fleur  ;  pas  rare. 

Genre  Acalyptiis,  Sch. 

1.  rufîpennis,  Gyll.,  sur  les  coteaux  àe  Sainte-Croix,  en  battant  au  printemps  des 
touffes  d’ajonc  ;  pas  rare. 

Genre  Orchestes,  Illig. 

1.  quercus,  Linné,  en  automne  et  en  hiver  sous  les  écorces  des  grands  chênes,  des 
peupliers,  dans  les  bas-fonds;  pas  bien  répandu. 

2.  ilicis,  Fab.,  en  juin,  en  battant  le  branchage  du  hêtre,  forêt  de  la  foun  del  Fady  ; 

peu  répandu. 

3.  sparsus,  Fahr.,  sur  les  collines  de  Llouhouls,  en  mars  et  en  avril,  en  battant  des 
touffes  de  chêne  ;  peu  répandu. 

4.  fagi,  Linné,  eu  juillet  ainsi  qu’en  août,  dans  les  bois  de  Couhezet,suT  les  feuilles 
de  hêtre  ;  pas  rare. 

5.  pratensis,  Germar.,  en  octobre,  à  La  Coste,  sur  Inula  viscosa  alors  en  fleur:  pas 
rare. 

6.  scutellaris.  Fab.,  en  juin  dans  les  détritus  des  inondations  de  la  Têt;  en  hiver 

sous  les  écorcps  de  chêne  ;  pas  bien  répandu. 

7.  rusci,  Herbst.,  en  avril  sur  les  jeunes  pousses  de  saule,  aussi  en  juillet,  le  long 

des  rives  du  Queillan;  peu  répandu. 

8.  avellanæ,  Duv.,  à  La  Coste,  en  juillet,  en  battant  le  branchage  du  chêne  com¬ 
mun  ;  pas  bien  répandu. 

9.  populi,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  automne,  en  hiver,  sous  les  écorces  des 
chênes,  des  platanes  ;  assez  répandu. 

10.  cinereus,  Fahr.,  en  juin  et  en  juillet,  coteaux  de  la  Tire  ;  pas  rare  sur  les  feuilles 
de  la  Centaurea  scahiosa. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  64. 

11.  decoratus,  Germ.,  en  août  et  en  septembre  à  Las  Amhronis,  en  battant  le  bran- 
chage  des  peupliers  ;  peu  abondant. 


Genre  Rliamphus,  Glairv. 

1.  flavicornis,  Glairv.,  en  août,  sur  le  saule  marceau,  au  pont  d’èen  Gourné  ;  peu 
commun. 


Genre  Lîgnyodes,  Sch. 

t 


1.  enucleator,  Panz.,  sur  nos  coteaux,  au  printemps  et  en  été,  en  battant  le  bran¬ 
chage  du  chêne,  du  genévrier;  pas  bien  rare. 
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Genre  Sîbynîa,  Germ. 

1.  5-punctata,  Linné,  à  La  Tire,  eu  juin  ;  pas  rare  sur  les  fleurs  d’Euphorbia  cypa- 
rissias. 

2.  venustus,  Fab.,  sur  nos  coteaux  en  mai,  en  battant  le  genêt  à  balai  ;  pas  bien 
commun. 

3.  polylineatus,  Germ.,  à  Selaber,  en  automne  ainsi  qu’en  hiver  réfugié  sous  des 
abris  végétaux;  pas  rare. 

4.  elegantulus,  Bris.,  de  décembre  à  mars,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre  ;  dissé¬ 
miné. 

5.  rufipennis.  Bris.,  en  janvier,  sous  des  débris. 

6.  Grenieri,  Bris.,  en  hiver,  à  l’abri  sous  pierre,  quelques  exemplaires  k  Amhouilla, 
à  Sainte-Croix. 

7.  argentata,  Chev  ,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  en  juillet  ainsi  qu’en 
août,  sur  VEryngium  campestre  ;  assez  commun. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  123. 

8.  squamulatus,  Gyil.,  en  juin  et  en  juillet,  sur  nos  coteaux,  sur  VEuphorbia  cypa- 
rissias  ;  pas  bien  répandu. 

9.  striatulus,  Gyll.,  en  juin,  à  Lloubovls,  en  battant  le  genêt  épineux  ;  pas  rare. 

10.  haematopus,  Gyll.,  en  juin  et  en  juillet,  en  fauchant  le  long  des  rives  du  Queil~ 
lan;  pas  bien  répandu. 

11.  curtns.  Bris.,  en  avril,  sur  la  bruyère  en  fleur,  pas  rare  le  long  de  la  vallée  du 

Queillan.  ^ 

12.  pusillus,  Germ.,  au  pla  de  Balinçou,  en  février,  sous  les  pierres  recouvertes  de 

lichen  ;  peu  répandu. 

13.  longicollis.  Bris. ,  à  Selaber,  en  juillet,  sur  les  fleurs  d  immortelles  jaunes  ;  assez 
commun. 

14.  pumilus,  Bris.,  sur  nos  .coteaux  de  moyenne  élévation  sur  les  fleurs  de  Cirsium, 
en  septembre  ;  pas  rare. 

15.  picirostris,  Gyll.,  à  Balinçou,  en  janvier,  sous  pierre,  à  Selaber,  en*  février, 
sous  tas  d’herbes  ;  toujours  épars. 

16.  cuprifera,  Panz.,  en  hiver,  sous  les  écorces  d’arbres  divers,  noyers,  pla¬ 
tanes,  etc.,  un  peu  partout;  assez  répandu. 

17.  picirostris,  Fab.,  k  Balinçou,  en  janvier,  sous  pierre,  à  Selaber,  en  février,  sous 

tas  d’herbes  ;  toujours  clairsemé. 

18.  primita,  Ilerbsi  ,  en  décembre  le  long  du  ruisseau  d’L'ncassa,  sous  pierre  ;  peu 
répandu. 

19.  velutifera,  Desb.,  à  La  Cosle,  sur  des  joncs  en  fleur,  en  août  ;  peu  répandu. 

20.  fugax,  Germar,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison,  à  Coubezet,  sur  fleurs 
d^Armeria. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  142. 

Genre  llecînus,  Germar. 

1.  pyraster,  Herbst.,  à  Las  Anibronis,  en  juillet,  sous  les  écorces  mortes  de  chene 

ordinaire.  ^  . 

2.  longiusculus,  Boh.,  à  La  Cosle,  k  Belloc,.  en  mars  et  en  juin,  sur  le  genêt  épi¬ 
neux  ;  pas  bien  rare. 


Genre  Gymnetron,  Schon. 

1.  aselus,  Grav.,  sur  les  jeunes  pousses  de  vigne  à  Baleja^  en  avril  ;  quelques  exem¬ 
plaires. 

2.  vestitus,  Germar.,  en  uillet  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arrosage,  sur  les  fleurs 
à'Anthirrhinum  ;  pas  rare. 

3.  spilotus,  Germar.,  au-dessous  de  Taurinya,  en  juin,  en  battant  des  tiges  de  scro- 
phulaireen  fleur  ;  assez  abondant. 

4.  meridionalis,  Bris.,  à  Bohère,  sur  jeunes  pousses  d'aulne,  en  juin  ;  assez  abon¬ 
dant. 

Genre  Cionus,  Glairv. 

1.  scrofulariæ,  Linné,  eu  août,  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arrosage,  sur  les  fleurs 
de  scrofulaire  ;  pas  rare. 

2.  Olivieri,  Boield.,  en  juin,  juillet  et  août,  sur  les  Verbascum  et  sur  les  Eryngium, 
La  Coste  ;  très  abondant. 

Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  54. 

3.  thapsus,  Fab.,  au  ravin  de  Fillols,  sur  le  Verbascum  nigrum,  en  août,  commun 
jusqu’à  1.200  mètres  d’altitude. 

OEuf,  larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  59. 

4.  Schænherri,  Bris.,  à  La  Coste,  à  Sainte-Croix  pas  rare  de  mai  à  juillet,  sur  les 
scrofulaires. 

5.  olens,  Fab.,  en  juin,  en  fauchant  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arrosage;  peu 

répandu.  ~  , 

Genre  IVanophyes,  Sch. 

1.  transversus,  Aubé,  à  La  Coste  de  Selaber,  en  battant  de  jeunes  genévriers  ;  peu 
abondant. 

2.  Chevrieri,  Boh.,  en  juillet  ainsi  qu'en  août,  en  battant  des  tiges  d’épilobe  en 
fleur  ;  pas  rare  avec  sa  variété  spretus. 

3.  lythri,  Fab.,  en  septembre,  en  fauchant  des  plantes  marécageuses,  le  long  de  nos 
prés  et  des  terrains  humides. 

Genre  Ceu^orynchus,  Germar. 

1.  guttula,  Fab.,  h  Sainte-Croix,  sous  pierre,  en  automne  et  au  printemps  ;  très  épars. 

2.  exiguus,  Oliv.,  en  mai  et  en  juin  sur  nos  coteaux  d’Amboui'/ia  et  de  La  Coste,  pas 
rare  sur  le  Géranium  sanguineum. 

3.  geranii,  Payk.,  en  juin,  à  La  Coste  de  Selaber  très  commu  sur  les  fleurs  de  péra- 
nium  sanguineum. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  32. 

4.  quercus,  Fab.,  fin  mars,  sur  les  coteaux  VAmbouilla,  en  battant  le  branchage 
du  chêne  vert  ;  commun. 

5.  ilicis,  Bed.,  à  Selaber,  comme  le  précédent  ;  commun. 

6.  ruber,  Marsh.,  montée  de  Samfe-C?’ozx,  en  mars  en  battant  jeunes  pousses  de 
chêne  ;  pas  bien  commun. 

7.  4-maculatus,  Linné,  en  juin,  aux  alentours  de  la  maison  forestière  de  Belage, 
sur  le  genêt  à  balai  en  fleur  ;  quelques  exemplaires. 

8.  guttalis,  Grav.,  à  Baleja,  sur  fleurs  d’aubépine,  en  mai  et  en  juin  ;  peu  répandu. 
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9.  floralis,  Payk.,  en  automne  et  en  hiver,  sous  les  mousses,  vallée  de  Taurinya; 
:  pas  bien  commun. 

10.  horridus,  Panz.,  montée  de  Belloc,  en  juin,  pas  rare  sur  VEchium  vulgare. 

!  11.  urens,  Gyll.,  en  juin  au  pla  de  Mounsec,  sur  le  chêne  vert  ;  peu  abondant. 

12.  troglodytes,  Fab.,  à  Sainte-Croix,  en  janvier,  sous  de  petites  pierres  ;  pas  rare. 

:  13.  erysimi,  Fab.,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  tiges  d’osier,  sur  l’ajonc  ;  en  sep- 

!  lembre  et  en  octobre,  sous  les  mousses  ;  pas  rare  dans  nos  environs. 

'  14.  contractus,  Marsh.,  au  ras  des  Cortalets,  en  novembre,  sous  pierre  ;  peu  répandu, 
i  15.  smaradignus.  Bris.,  en  hiver,  sous  les  petites  pierres  qui  bordent  nos  propriétés 
:  en  plaine  ;  peu  abondant. 

16.  assimilis,  Payk.,  en  avril,  sur  fleurs  de  crucifères,  de  genêt  épineux  ;  pas  bien 
!  rare. 

17.  atomus,  Boh.,  au  roc  Blanc,  au  ras  des  étangs,  sous  petites  pierres  ;  quelques 
j  exemplaires  épars. 

i  18.  echii,  Fab.,  en  juin,  aux  coteaux  de  Belloc,  sur  VEchium  vulgare  ;  en  juillet, 
sur  fleurs  de  chardon  rolland  ;  pas  rare. 

19.  borraginis,  Fab.,  en  juillet,  sous  pierre,  à  Belloc  ;  épars. 

'  20.  Aubei,  Boh.,  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arrosage,  en  juin,  sur  l’épilobe  ;  pas 

rare. 

'21.  iitura,  Fab.,  à  Belloc,  en  juillet,  sur  fleurs  de  petites  carduacées  ;  peu  abondant. 

22.  trimaculatus,  Fab.,  fin  juillet,  sur  les  grands  chardons  à  grands  piquants  et  à 
fleurs  roses,  ravin  de  Fillols  ;  pas  bien  commun. 

!  23.  campestris,  Gyll.,  fin  juin,  sous  pierre,  au  col  de  Sainte-Croix  ;  peu  répandu. 

24.  marginatus,  Payk,  en  juin,  au  bas  de  Belloc,  sur  petits  chardons  à  petites  fleurs 
roses  ;  peu  commun.  . 

25.  pollinarius,  Færst.,  dans  nos  bas-fonds,  sur  les  orties,  aux  premiers  jours  de 
juin  ;  en  autompe,  sous  les  pierres  ;  pas  rare. 

Genre  Barîdîus,  Sch. 

1.  picinus,  Germar.,  dans  nos  jardins,  en  toute  saison,  très  abondant  au  collet  de  la 
racine  des  choux  divers. 

2.  nitens,  Fab.,  en  avril,  au  coteau  d'Ambouilla,  sous  pierre  ou  au  pied  des  plantes  ; 
peu  répandu. 

3.  cnprirostris,  Fab.,  à  Belloc,  à  Ambouilla,  en  septembre,  au  pied  des  tiges  de  la 
^  ravenelle,  très  commun  avec  ses  nombreuses  variélés. 

4.  cœrulescens,  Scop.,  en  février  et  en  mars,  sur  nos  coteaux,  sous  les  touffes  de 
thym  et  de  lavande  ;  peu  répandu. 

5.  chloris,  Oliv.,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins  en  automne,  commun  au 
collet  de  la  racine  des  choux. 

6.  analis,  Oliv.,  dans  nos  environs,  en  juin,  en  fauchant  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Sphenopliorus,  Sch. 

I  1.  mutilatus,  Laich.,  en  avril,  au  pla  de  Balinçôu,  sous  pierre  ;  quelques  exem¬ 
plaires  épars. 


Genre  Calandlra,  Glairv. 

].  granaria,  Linné,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison  dans  nos  approvi^  ■ 

sionnements  de  grains,  de  maïs  en  particulier. 

2.  oryzæ,  Linné,  dans  nos  vignes,  en  automne,  dans  l’intérieur  des  fruits  secs  et  - 

gâtés  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Dryophoriis,  Sch. 

1.  lymexylon,  Fab..  le  long  du  Queülayi,  en  juin  ;  pas  rare  dans  du  vieux  bois  de 
noyer  décomposé. 

Genre  Chærîîorliinus,  Fairm. 

1.  squalidus,  Fairm.,  dans  les  troncs  vermoulus  des  figuiers,  dans  nos  vignobles  ; 

pas  rare  au  printemps. 

.  Larve,  nymphe,  2®  mémoire,  page  38. 

Genre  Phlœopliag’us,  Sch. 

1.  spadix,  Herbst.,  dans  les  vieux  bois,  dans  nos  vieux  meubles  reposant  sur  le  sol 
dans  les  lieux  frais  et  inhabités  ;  grouille  en  toute  saison. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  145. 

Genre  RhyncoUisi,  Germ. 

1.  elongatus,  Gyll.,  au  col  de  Tourn,  dans  les  feuillets  ligneux  des  gros  troncs  de 
pins  morts  ;  très  abondant  en  juin. 

Larve,  nymphe,  9"  mémoire,  page  17. 

2.  ater,  Linné,  à  Belage,  dans  les  vieux  troncs  de  pin  et  de  sapin,  très  commun  en 
toute  saison. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  54. 

3.  punctnlatus,  Bob.,  dans  les  vieux  troncs  des  micocouliers,  dans  tous  nos  envi¬ 
rons,  abonde  en  toute  saison.  i 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  51. 

4.  cuîinaris,  Germar.,  à  la  Pinouse,  en  automne  et  en  hiver,  dans^le  vieux  bois  des 
conifères  ;  peu  abondant. 

Genre  Apion,  Wenck. 

1.  ochropus,  Germar.,  foun  del  Fady,  en  juillet,  en  battant  le  branchage  du  hêtre  ; 
pas  bien  commun. 

2.  Perrisi,  Wenck,  en  août  ainsi  qu’en  septembre,  sur  les  tiges  d’un  grand  ciste  à 
larges  feuilles  ;  pas  rare  à  La  Coste  et  sur  tous  nos  autres  coteaux. 

3.  tubiferum,  Gyll.,  à  Selaher,  en  janvier,  sur  l’asperge  sauvage  ;  en  juin  et  en 
juillet,  à  La  Coste,  à  La  Tire,  sur  les- fleurs  d’un  petit  ciste  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  1®"  mémoire,  page  170. 

4.  carduorum,  Kirby  ;  très  commun  sur  nos  coteaux  en  juin  et  en  juillet,  sur  fleurs 
violettes  d’un  grand  chardon. 

5.  candidum,  Wenck.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août  à  La  Coste,  à  Selaher,  sur 
les  fleurs  de  Riita  graveolens,  sur  lesquelles  il  s’accouple  fin  août. 

6.  ulicis,  Forsî.,  dans  tous  nos  environs,  en  juillet  ;  peu  commun. 


7.  difficile,  Ilerbst.,  au  printemps,  en  battant  le  genct  épineux  en  fleur  ,  pas  rare 
sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation. 

8.  uliciperda,  Pand.,  à  La  Coste,  à  Balinçou,  fin  avril  ;  pas  rare  sur  le  genêt  épineux. 

9.  squamigeruin,  Duv.,  en  août,  sur  le  ciste  à  grandes  fleurs  blanches,  à  la  foun 

del  Fadij  ;  pas  bien  répandu. 

10.  argentatum,  Gerst.,  sur-nos  coteaux,  sur  les  fleurs  d’un  petit  ciste  et  du  genêt 
épineux  ;  pas  rare  en  mai  et  en  juin. 

11.  semivittatuffii,  Gyll.,  en  mars,  a  La  Coste^,  sur  le  genêt  épineux  alors  en  fleui  , 
pas  rare. 

12.  vernale,  Fab.,  à  la  pinouse  de  Couhezet,  sous  les  écorces  du  grand  genêt  ;  pas 
rare  en  décembre  et  en  janvier. 

13.  æneum,  Fab  ,  aux  alentours  des  cortals  du  Canigou,  sous  les  feuilles  de  mauve  ; 

pas  rare  en  automne. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  125. 

14.  astragali,  Payk.,  pas  rare  en  juin  à  Belloc,  sur  le  chêne  vert. 

15.  striatum,  Kirby,  au  massif  du  Canigou,  de  1.000  à  2.000  mètres,  sur  le  genêt 

en  fleurs  ;  très  abondant  en  juin  et  en  juillet. 

16.  immune,  Kirby,  à  Belloc,  en  nombre,  en  novembre,  sur  le  genêt  épineux. 

17.  varipes,  Germar.,  au  pla  de  Balinçou,  en  hiver,  sous  les  petites  pierres,  quelques 

rares  exemplaires. 

Larve,  7®  mémoire,  page  133. 

18.  apricans,  Herbst,^  en  juin  et  en  juillet  à  La  Coste,  à  1  escale  de  1  Ous,  en  nombre 
sur  VOnonis  spinosa  alors  en  fleur. 

19.  angusticolle,  Gyll.,  en  février  et  en  mars,  à  Belloc,  sous  les  pierres,  sur  les 
tiges  de  genêt  épineux  ;  en  nombre. 

20.  assimile,  Kirby,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  en  septembre  ; 
peu  abondant. 

21'.  trifolii,  Linné,  sur  nos  coteaux,  en  juillet,  ainsi  qu'en  août  ;  pas  rare  sur 
VEryngium  campestre. 

22.  flavipes,  Fab.,  durant  tout  le  mois  d’août,  à  la  foun  del  Fady,  en  battant  le 
branchage  du  hêtre  ;  peu  répandu. 

23.  tenue,  Kirby,  en  mars  et  en  avril,  sur  les  coteaux  de  moyenne  élévation,  sous 
les  petites  pierres  ;  peu  commun. 

24.  minimuirn,  Herbst.,  commun  à  Bohère,  en  mai,  sur  les  jeunes  repousses  d’aulne 
et  de  saule. 

25.  pisi,  Fab.,  un  peu  partout  en  plaine  comme  en  coteau,  au  printemps,  pas  rare 
sous  les  pierres. 

26.  loti,  Kirby,  dans  nos  environs,  en  battantjes  buissons  ;  pas  bien  répandu. 

27.  compactum,  Desb  ,  au  pla  de  la  jasse  dels  Covtalets,  en  juillet,  sur  genet  a  balai 

alors  en  fleur  ;  peu  abondant. 

28.  miniatum,  Germar.,  au  printemps  et  en  automne  le  long  de  nos  ruisseaux 

d’arrosage  ,  pas  rare  en  fauchant  des  plantes  basses.  " 

29.  hæmatodes,  Kirby,  au  printemps  et  en  automne  pla  àe  Balinçou  ;  peu  répandu  ; 

sous  pierre. 

30.  rubens,  Steph.,  à  la  Soulane  de  Coubezet,  en  mars  et  en  avril,  assez  commun 
sous  pierre.  * 
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31.  sanguineum,  de  Géer.,  pas  rare  en  hiver,  sous  les  petites  pierres,  au  pla  de 
BaLlinçou. 

32.  sedi,  Germar.,  à  SeUber,  fin  juillet,  sur  les  tiges  de  Sedum  telephium  ;  assez 
répandu. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  2,  p.  15. 

33.  violaceum,  Kirby,  le  long  du  rec  de  Canons,  en  juin,  en  battant  arbustes  au 
parapluie  ;  assez  répandu. 

34.  marchicum,  Herbst.;  au  pla  de  Balinçou,  en  janvier  et  en  février  ;  hiverne 
sous  pierre. 

Genre  Apoderus,  Oliv. 

1.  Coryli,  Linné,  leloDgde  nos  torrents,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  noisetiers, 
sur  les  cerisiers  :  pas  commun. 

Genre  Attelabus,  Linné. 

1.  curculionides.  Linné,  sur  les  coteaux  de  La  Coste,  en  juin  sur  le  chêne  commun  ; 
peu  abondant. 

2.  atricornis,  Muls.,  fin  juillet,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  en  battant  divers 
arbustes  au  parapluie,  peu  répandu. 

Genre  Rhynchites,  Herbst. 

1.  betuleti,  Fab.,  en  avril,  au-dessous  de  Taurinya,  sur  les  buissons  ;  quelques 
rares  exemplaires. 

2.  populi,  Linné,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  sur  des  clématites  ;  peu  répandu. 

3.  auratus,  Scop.,  au  pla  de  Balinçou,  en  automne  sous  pierre  ;  peu  abondant. 

4.  Bacchns,  Linné,  dans  tous  nos  environs,  durant  la  belle  saison  sur  le  feuillage 
des  arbres  ;  en  hiver  sous  les  écorces  ;  pas  rare. 

5  æquatus,  Linné,  dans  tous  nos  environs,  en  ayril,  mai  et  juin,  sur  fleurs 
d'aubépine,  commun  avec  sa  variété  à  élytres  jaunâtres  et  à  corselet  verdâtre. 

6.  æneovirens,  Marsh.,  en  mai,  le  long  du  Queillan,  en  battant  les  buissons  qui 
bordent  les  rives  :  assez  répandu. 

7.  tomentosum,  Gyll.,  durant  la  belle  saison,  à  Bohère,  sur  les  jeunes  pousses 
d’aulne  ;  pas  bien  répandu. 

8.  pubescens,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  pas  rare  en  mai  et  en- juin,  sur  les  jeunes 
bourgeons  de  chêne. 

9.  cæruleocephalus,  SchaL,  en  mai  et  en  juin,  sur  nos  coteaux,  sur  les  jeunes 
bourgeons  de  chêne  vert  ;  pas  rare. 

% 

Genre  Diodyrhyiichus,  Sghal. 

1.  austriacus,  Oliv.,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet. 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  149. 

Genre  AmorphocepliaSus,  Sghaum. 

1.  coronatus,  Geimar., ''dans  les  bois  de  chêne-liège  des  environs  à'Argelès,  dans 
l’intérieur  des  fourmilières  ;  peu  répandu. 
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Genre  Tropîderes,  Schaum. 

1.  marchicus,  Herbst,  au  fond  de  nos  vallées  en  juin,  sous  les  fagots  ;  pas  rare, 
niveirostris,  Fab.,  vallée  du  Queillin^  en  juin,  contre  le  tronc  des  aulnes;  peu 
répandu. 

Genre  Antliribus,  Geoff, 

1.  albinus,  Linné,  en  avril,  à  Coubezet,  contre  le  tronc  des  hêtres  ;  peu  commun. 

Genre  Bracliylarsus,  Schm. 

1.  scabrosus,  Fab.,  à  Belloc,  en  avril,  en  battant  le  genêt  épineux  ;  peu  répandu. 

Genre  Bruclius,  Linné. 

pisi,  linné,  en  automne  ainsi  qu’en  hiver  sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  en 
été  sur  les  fleurs  ;  commun. 

2.  ulicis,  Mul?.,  dans  nos  environs,  en  janvier  et  en  février,  sous  divers  abris, 
écorces,  fagots,  vieux  nids  ;  peu  répandu. 

‘6.  nubilus,  Boh.,  en  mars,  à  Ambouilla^  très  épars. 

4.  rufimanus,  Boh.,  à  Coubezet,  en  août,  très  commun  sur  les  fleurs  d’Armeria. 

5.  mimosæ,  Fab.,  en  août,  dans  les  greniers  ayant  servi  à  emmagasiner  des  hari- 
'COts  ;  par  trop  commun. 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  117. 

6.  seminarius  Linné,  en  juin  à  Coubezet,  sur  les  fleurs  d’aubépine  ;  peu  abondant. 

7.  cinerascens,  GylL,  en  août  et  en  septembre,  sur  les  fleurs  d'Eryngium  campestre  ; 
pas  rare  à  La  Coste. 

8.  biguttatus,  Oliv.,  var.  fulmpennis,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent, 
mais  moins  abondant. 

9.  debilis,  GylL,  en  hiver  dans  nos  environs,  sous  divers  abris,  écorces,  pailles, 
fagots  ;  peu  commun. 

10.  bimacalatus,  Oliv.,  pas  rare  au  printemps  sur  VUlex  europæus,  alors  en  fleur  à  ' 
La  Coste^  à  Ambouilla. 

11.  marginellus,  Fab.,  en  avril,  à  Ambouilla,  sur  genêt  épineux  ;  peu  répandu. 

12.  Martinezi,  Allard,  à  Selaber,  en  automne  et  en  hiver  en  battant  des  cistes,  ou  à 
■l’abri  sous  des  fagots,  sous  les  tas  de  bois  ;  assez  répandu. 

13.  imbricornis,  Panz.,  en  hiver,  dans  les  vieux  nids  abandonnés  ;  au  printemps 
I  sur  les  branches  touffues  du  génévrier,  des  lenlisques  ;  pas  rare  sur  nos  coteaux  bien 

insolés. 

14.  tibialis,  Boh,  à  La  Coste,  à  Ambouilla,  en  mars  et  en  avril,  sur  le  chêne  vert  ; 
peu  répandu. 

15.  pygmæus,  Boh.,  en  août,  à  La  Coste,  en  nombre  sur  le  genêt  épineux.  • 

16.  perparvulus,  Boh.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  au  massif  de  Coubezet,  commun 
sur  les  fleurs  d^Armeria. 

17.  foveolatus,  GylL,  à  Selaber,  au  printemps,  sur  le  Ciste  à  grandes  fleurs  blanches  ; 
assez  répandu. 

18.  villosus,  Fab.,  au  col  de  Jau,  au-dessus  du  Vernet,  en  septembre  ;  pas  rare  sur 
les  fleurs  d'Eryngium  campeslre. 
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Genre  Spermophagus,  Steff. 

1.  cardui,  Ster.,  en  juillet  et  en  août,  sur  les  fleurs  de  chardon  rolland,  sur  les 
hauteurs  moyennes  de  nos  environs  ;  commun  mais  par  places. 

Genre  Urodon,  Sch. 

1.  rufipes,  Oliv.,  dans  nos  vignes,  dans  nos  champs,  en  mai  et  en  juin  sur  le  réséda  C 
alors  en  fleur,  en  automne  sous  pierre  ;  pas  rare.  | 

XYLOPHAGES  - 

Famille  nombreuse  en  espèces,  bien  plus  nombreuse  en  individus  à  raison  de  la- 
grande  fécandité  des  femelles  ;  insectes  tous  malheureusement  trop  connus  par  les 
grands  dégâts  qu’ils  commettent  sur  nos  arbres  d’essences  diverses,  dans  nos  forêts 
aussi  dont  ils  compromettent  parfois  l’existence  au  point  de  ruiner  des  masfeifs  entiers.  . 

Genre  Hylastes,  Erighs.  ■ 

1.  ater,  Payk.,  très  commun  durant  la  belle  saison  dans  les  bois  de  Belage,  sous  les^ 

écorces  des  gros  pins.  \ 

Nymphe,  7®  mémoire,  page  42. 

2.  palliatus,  Gyll.,  au  Canigou  comme  à  Couhezet,  très  abondant  sous  les  écorces  de 
pins  morts  ou  abattus,  en  automne. 

3.  trifolii,  Muls.,  sous  les  écorces  des  grands  genêts,  à  Mirailles,  en  automne  et  en 
hiver  ;  commun. 

Genre  Phlœsînus,  Gharp. 

1.  thnyæ,  Perris,  aux  bois  de  Coubezet,  très  abondant  sous  les  écorces  des  gêné' 
vriers,  en  automne  et  en  hiver. 

Genre  Hylesîniis,  Far. 

1.  fraxini,  Fab.,  très  abondant  dans  nos  olivettes,  sous  les  écorces  et  dans  les- 
branches  des  oliviers. 

2.  Kraatzi,  Eich.,  sous  les  écorces  et  dans  l’intérieur  des  branches  du  Sorbier  cul¬ 
tivé  ;  très  commun. 

Larve,  7®  mémoire,  page  62. 

3.  vittatus,  Fab.,  au  printemps,  sous  les  écorces  et  dans  lés  parties  ligneuses  des 
ormes. 

Genre  Scolytus,  Geoff. 

1.  pygmæus,  Fab.,  très  commun  en  juillet  sur  le  sommet  de  nos  arbres  fruitiers 
dans  tous  nos  environs. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  4,  page  13. 

2.  carpini,  Ralz.,  en  toute  saison,  dans  tous  nos  environs  sur  toute  espèce  d’essence  ? 
par  trop  commun. 

3.  rugulosus,  Ratz.,  comme  le  précédent,  attaque  plus  particulièrement  les  arbres- 
fruitiers  qu’il  affaiblit  au  point  de  les  ruiner. 

Genre  Crypturgus,  Erighs. 

1.  pusillus,.  G.ylL,  en  automne  sous  les  écorces  des  stipes  de  pin  qu’il  laboure  : 
nuisible  par  sa  fantastique  fécondité. 
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Genre  Llparthriim,  Wal 

1.  genistæ,  Aubé,  pas  rare  sur  nos  coteaux,  dans  les  tiges  mortes  du  genêt  épi¬ 
neux  ;  au  printemps  ainsi  qu’en  automne. 

Genre  lïypoborus,  Erichs. 

1.  ficus,  Erichs.,  très  commun  partout  ei  eu  toute  saison  sur  nos  figuiers,  plus 
particulièrement  à  ceux  des  vignes. 

Larve,  nymphe,  1"  mémoire,  page  176. 

Genre  Pîlyophllioriis,  Erichs. 

1.  glabratus,  Eich.,  à  lafoun  de  la  Galline,  très  abondant  en  août,  sous  les  écorces 
des  pins  morts. 

2.  Buyssoni,  Reitter,  en  juillet,  à  La  Castillane,  sous  les  écorces  des  pins  morts  ; 
très  commun. 

Genre  Thanimurgus,  Eich. 

1.  varipes,  Eich.,  en  août  et  en  septembre,  par  milliers,  dans  l’intérieur  des  tiges 
de  V Euphorbia  characias,  sur  tous  nos  coteaux. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  80. 

Genre  Xylocleples,  Ferrari.  . 

1.  bispinus,  Duft.,  au  printemps,  le  long  des  murs  et  des  arbres  recouverts  de 
lierre  mort  ;  assez  abondant. 

Genre  Toinîcus,  Lat. 

1.  acuminatus,  Gyll.,  dans  les  bois  du  Canigou  jusqu’à  2.200  mètres,  commun  sous 
les  écorces  des  pins  morts. 

2.  bidentatus,  Herbst.,  dans  les  mêmes  conditions  que  l’espèce  précédente. 

Genre  Xyleborus,  Eich. 

1.  alni,  Muls.,  au  fond  de  nos  vallées,  sous  les  écorces  des  aulnes  morts,  très 
abondant  une  grande  partie  de  l’année. 

2.  monographus,  Fab.,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  janvier,  sous  les  vieilles 
écorces  en  voie  de  décomposition  ;  pas  rare. 

Genre  Xyloferus,  Erichs. 

1.  lineatus,  Oliv.,  à  Belage,  aux  alentours  de  la  maison  forestière,  sous  les  écorces 
de  pin  mort  ;  abondant. 

LOXGICORNES 

Famille  nombreuse,  bien  homogène  dont  les  larves  nous  sont,  les  unes  indiffé¬ 
rentes,  les  autres  nuisibles  aux  essences  forestières  et  aux  arbres  de  rapport. 

Genre  Spondyiîs,  Fab, 

1.  buprestoides,  Linné,  au  Caülaou,  à  Coubezet,  en  juillet,  au  pied  des  troncs  des 
pins  morts,  aussi  à  terre  ;  quelquefois  au  vol  ;  pas  bien  abondant. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  33. 
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Genre  Prîonus,  Fab. 

î.  coriarius,  Linné,  dans  les  bois  de  pin  de  nos  forêts,  contre  la  souche  des  ar¬ 
bres,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  peu  commun. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  42. 

Genre  Prg-ates,  Serville. 

1.  faber,  Linné,  très  commun  de  juillet  à  septembre  dans  les  bois  de  pin  de  Cou* 
bezet,  dans  les  vieux  troncs. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  46. 

Genre  Ægosoma,  Serv. 

1.  scabricorne,  Scop  ,  en  août,  à  Selaber,  contre  le  tronc  des  vieux  arbres  ;  pas  bien 
répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  50. 

Genre  Vesperus,  Lat. 

1.  Xatarti,  Muls.,  très  commun  de  décembre  à  février  contre  les  troncs  des  grands 
arbres,  noyers  en  particulier,  en  plaine  ;  en  mars  et  en  avril  en  montagne. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  148. 

Genre  Hhagîum,  Fab. 

1.  bifasciatum,  Fab.,  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet  et  du  Caillaoxi  ;  pas  rare  en 
hiver  dans  les  troncs  de  pin  dans  lesquels  vit  sa  larve. 

Larve,  nymphe.  S®  mémoire,  page  116. 

2.  mordax,  de  Géer,  dans  nos  environs,  contre  le  tronc  des  arbres^  au  printemps  ; 
peu  répandu. 

Larve,  8®  mémoire,  page  118. 

3.  indagator,  Fab.,  très  commun  en  automne  et  en  hiver  dans  tous  les  bois  de  coni¬ 
fères  des  hautes  régions. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  114. 

Genre  O.xyniîrus,  Muls. 

1.  cursor,  Linné,  en  juillet,  dans  les  régions  les  plus  élevées  du  Canigou,  contre  le 
tronc  des  pins  ;  peu  répandu. 

Larve,  8®  mémoire,  page  120. 

Genre  Toxotiis,  Serville. 

1.  meridianus,  Linné,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Genre  Acmæops,  Lac. 

1.  pratensis,  Laich.,  à  la  Soutane  de  Coubezet,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  fleurs  de 
scabieuse  et  de  potentille  ;  pas  rare. 

Larve,  8®  mémoire,  p.  111,  nymphe,  7®  mémoire,  p.  4. 

Genre  Leptura,  Linné. 

1.  unipunctata,  Fab.,  en  juin  et  en  jui'let,  sur  les  coteaux  de  nos  environs,  sur  les 
fleurs  de  ciste,  de  scabieuse,  de  Sonchus  ;  pas  rare  avec  sa  variété  entièrement  noire. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  134. 


2.  livida,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  fleurs  de  ronce,  de  mille-feuilles, 
de  prunellier,  à  Coubezet  et  âu.  Canigou  ;  pas  rare. 

.  3.  maculicornis,  de  Géer.,  commun  en  juillet  et  en  août  sur  différentes  fleurs,  au 
massif  forestier  de  Coubezet. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  36. 

4.  rufa,  Brullé,  en  juillet,  le  long  des  tiges  des  arbustes  dans  les  rives  complantées 
en  micocouliers  ;  peu  répandu. 

5.  rubra,  Linné,  commun  en  juillet  dans  les  bois  de  pin  du  Canigou  et  de  Coubezet, 
sur  fleurs  diverses. 

Ponte,  7"  mémoire,  p.  58.  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  125. 

6.  Fontenayi,  Muls.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  branches  et  sur  les  fleurs 
des  arbustes,  le  long  des  bordures  des  propriétés,  en  plaine  ;  pas  rare. 

Larve,  2®  mémoire,  p.  58. 

7.  hastata,  Sulz.,  en  juin  et  en  juillet,  dans  nos  bas-fonds,  sur  les  fleurs  en  om¬ 
belle  ;  pas  rare. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  38. 

8.  stragulata,  Germar.,  en  juillet,  en  août,  sur  fleurs  de  ciste,  de  scabieuse,  de 
potentille,  aux  bois  de  Coubezet  ainsi  qu’au  ravin  de  Fillols  ;  pas  rare  avec  ses  nom¬ 
breuses  variétés. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  51.  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  126. 

9  dubia,  Scop.,  en  juillet,  en  août,  ravins  de  Fill  üs  et  de  Taurinya,  sur  fleurs  en 
ombelle  ;  pas  rare. 

Larve,  S"  mémoire,  p.  131.  Nymphe,  7®  mémoire,  p.  29. 

10.  sanguinolenta,  Linné,  commun  aux  bois  de  pin  de  Coubezet,  sur  fleurs  diverses. 

Ponte,  9*"  mémoire,  p.  14.  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  131. 

11.  cerambyciformis,  en  juin  en  plaine,  en  juillet  sur  les  coteaux,  en  août  en  mon¬ 
tagne,  jusqirà  1.400  mètres  d’altitude,  sur  les  fleurs  en  ombelle  ;  pas  rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  2,  p.  21. 

12.  maculata,  Poda,  en  juillet  h  Coubezet,  au  ravin  de  Fillols,  pas  rare  sur  fleurs 
en  ombelle. 

Larve,  8®  mémoire,  p.  123. 

13.  melanura,  Linné,  commun  de  mi-juin  à  mi-août,  sur  fleurs  variées,  en  plaine 
comme  en  montagne. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  51.  Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  p.  147. 

14.  bifasciata,  Muls.,  commun  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Ponte,  9®  mémoire,  p.  16.  Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  p.  25. 

Genre  Alosteriia,  Muls.  -, 

1.  tabacicolor,  de  Géer.,  massif  forestier  du  Canigou  et  de  Coubezet,  sur  fleurs  en 

ombelle  ;  pas  rare. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  48.  . 

Genre  Stenopterus,  Oliv. 

1.  præustus,  Fab.,  en  juillet,  en  août,  sur  fleurs  de  Sempervivum,  de  chardon 
rolland  ;  commun  sur  nos  coteaux  avec  ses  différentes  variétéSi 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  144. 
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Genre  Deilus^  Serv. 

1.  fugax,  Oliv.,  au  printemps,  sur  nos  coteaux,  cramponné  aux  tiges  de  genêt  épi¬ 
neux,  quelquefois  sur  les  fleurs  ;  pas  rare. 

Larve,  8«  mémoire,  p.  104.  Ponte,  9®  mémoire,  p.  48. 

Genre  Cartallum,  Serv. 

1.  ebulinum,  Linné/ en  juin  sur  les  fleurs  de  la  ravenelle,  coteaux  à'Ambouilla  et 
de  Sainte  Croix  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  208.  Ponte,  7®  mémoire,  p.  2. 

Genre  Leptidea,  Muls. 

1.  brevipennis.  Mois.,  de  juillet  à  septembre,  sur  les  branches  morles  de  chêne^ 
de  noyer  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  138. 


Genre  Gracîlia,  Serv. 

1.  pygmæa,  Fab.,  en  mai  et  juin  sur  les  brindilles  mortes  de  pommier,  de  châtai» 
gnier  ;  sur  nos  coteaux  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  105. 


Genre  Cerambyx,  Linné. 

1.  velulinus,  Brullé,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  vieilles  souches  de  chêne  vert^ 
coteaux  de  Selaber  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  59.  Ponte,  11®  mémoire,  p.  18. 

2.  Cerdo,  Linné,  un  peu  partout,  en  plaine  et  en  coteau,  en  juillet  ainsi  qu’en 
août,  assez  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  53.  Ponte,  7®  mémoire,  p.  49. 

3.  miles,  Bon.,  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

Larve,  8®  mémoire,  p.  55.  Ponte,  9®  mémoire,  p.  36. 

4.  scopoli,  Fusl.,  d’avril  à  juillet,  en  plaine,  un  peu  partout;  pas  rare  sur  fleurs  en 
ombelle. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  144.  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  58. 

Genre  Hesperopbanes,  Muls. 


^  1.  cinereus,  Villers.,  en  juillet^  en  août,  sous  les  écorces  d’arbres  divers  ;  pas  rare 

sur  nos  coteaux,  aussi  en  plaine  et  dans  l’intérieur  de  nos  maisons. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  89. 

2.  griseus,  tab.,  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  sur  nos  coteaux  seule¬ 
ment  ;  pas  bien  commun. 


Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  p.  62. 

3.  .affinis,  Lucas,  sur  nos  coteaux  en  juillet,  sous  les  écorces  du  cerisier  et  du  sor¬ 
bier  cultivé  ;  peu  répandu. 

Larve,  6®  mémoire,  p.  64,  nymphe,  7®  mémoire,  p.  5. 

Genre  Slromatîuin,  Serv. 

1.  unicolor,  Oliv,,  en  septembre,  en  plaine,  courant  de  jour  le  long  des  platanes,, 
des  acacias  ;  pas  rare.  ,  ,  ; 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  87.  . 
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Genre  Criocephalus,  Muls. 

1.  rusticus,  Linné,  à  Couhezet,  dans  les  vieux  troncs  de  pins  morts,  en  juillet  ; 
pas  bien  commun. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  37. 

2.  férus,  Kraatz,  en  juillet,  en  août,  sous  les  écorces  du  cerisier,  du  noyer,  en 
plaine  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  39. 

Genre  Asemiim,  Esch. 

1.  striâtum,  Linné,  d  avril  à  août,  sous  les  écorces  des  pins  et  des  sapins,  à 
Couhezet  et  au  Canîgou  jusqu’à  2.000  mètres  d’altitude. 

OEuf,  larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  36. 

Genre  Phymatodes,  Mots. 

1.  Glabratum,  Gharp  ,  sous  les  écorces  de  genévrier,  en  automne  et  au  printemps, 
à  Coubezet  comme  au  Canigou  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  80. 

2.  variabilis,  Linné,  très  nombreux  en  mai  et  enjuin,  avec  ses  différentes  variétés, 
le  soir  au  vol  ;  le  jour  sous  les  écorces  des  chênes. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  77. 

3.  Alni,  Linné,  le  long  de  nos  cours  d’eau,  dans  les  bordures  complantées  d’aulne  ; 
au  printemps  sous  les  fagots  ;  pas  bien  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  72. 

Genre  Sympîezocera,  Lucas. 

1.  Laurasi,  Lucas,  abonde  en  février  et  en  mars  dans  les  touffes  de  genévrier,  sur 
tous  nos  coteaux  et  en  moyenne  montagne. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  80. 

Genre  Hylotrupes,  Serville. 

1.  bajulus,  Linné,  enjuin,  juillet  et  août,  sous  les  écorces  de  néflier,  de  sorbier, 
dans  nos  maisons  ;  peu  répandu. 

OEuf,  larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  83. 

Genre  Aroniîa9  Serv. 

1.  moschata,  Linné,  en  juillet,  le  long  de  nos  prairies,  sur  les  saules  ;  peu  commun  . 

I  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  59. 

Genre  Purpurîcenus,  Fisch. 

1.  budensis,  Gœze,  en  août  et  en  septembre,  sur  les  chênes  morts,  aux  plateaux  de 
La  Coste  et  de  Mounsec  ;  pas  rare,  mais  difficile  à  trouver. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  64. 

Genre  Plagionotus,  Muls. 

1.  arcuatus,  Linné,  en  avril  dans  nos  habitations^  dans  nos  jardins,  contre  le  tronc 
;  des  arbres  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  93, 


I 
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Genre  Xjiotrechus,  Chev. 

1.  arvicola,  Oliv.,  en  juillet,  en  août,  sur  le  chêne,  sur  l’alaterne,  le  cerisier,  le 
néflier,  dans  nos  maisons  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  94. 

Genre  Clytus,  Laich. 

1.  arietis,  Linné,  sur  les  fleurs,  sur  les  troncs  des  arbres,  un  peu  partout  ;  pas 
rare  au  printemps  avec  sa  variété  à  larges  bandes. 

Larve,  nymphe,  8«  mémoire,  p.  95. 

2.  Verbasci,  Fab.,  très  commun  de  juillet  à  septembre,  sur  les  fleurs  en  ombelle, 

sur  les  bois  morts. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  97. 

3.  4  punctatus,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  un  .peu  partout,  jusque  dans  nos 
maisons,  sur  les  bois  morts  ;  assez  commun. 

(Buf,  larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  95. 

4.  triîasciatus,  Fab.,  en  juillet  et  en  août,  sur  nos  coteaux  jusqu’à  la  moyenne 
montagne,  commun  sur  les  fleurs  à'Eryngium  campestre. 

Ponte,  7®  mémoire,  p.  107. 

Genre  Anaglyptus,  Muls. 

1.  mysticus,  Linné,  de  mai  à  juillet,  au  massif  du  Canig ou,  jusqu’à  1.500  mètres, 
au  vol,  ou  sur  les  fleurs  de  sureau. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  100. 

Genre  Parmena,  Lat. 

1.  fasciata,  Vitlers,  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  écorces,  sous  les  pierres 
sous  les  fagots  ;  pas  rare  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  163. 

Genre  Dorcadîon^  Dalm. 

1.  navaricum,  Muls.,  à  Couhezet,  à  Belloc,  au  Canigou  jusqu’à  1.400  nietres,  en 
avril,  mai  et  juin,  errant  sur  les  chemins,  sur  les  sentiers  battus  ;  pas  rare. 

Larve,  8®  mémoire,  p.  151. 


Genre  Morlmus,  Serv. 

1.  lugubris,  Fab.,  en  juin,  en  juillet,  errant  sur  le  sol  ou  sous  les  écorces  des 
noyers,  des  peupliers  ;  pas  rare  dans  nos  bas-fonds. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  p.  155. 

Genre  Lamîa,  Fab. 

1.  textor,  Linné,  en  mai  et  en  juin  et  même  plus  tard  jusqu’aux  premiers  froids  ; 
pas  rare  le  long  de  nos  bordures  de  saules,  de  peupliers,  de  vieux  noyers. 

Larve,  8®  mémoire,  p.  153. 


Genre  Monoîiamus,  Lat, 

1.  sutor,  Linné,  an  col  de  Tourn,  h  Canrec,  en  juillet  dans  les  bois  de  pin  ;  peu 
commun. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  157. 

Genre  Acantliocmus,  Steph. 

1.  ædiîis,  Linné,  en  automne  ainsi  qu’en  hiver,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet  et 
du  Canigou  ;  pas  rare. 

OEuf,  larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  192. 

;  2.  atomarius,  Fab.,  aux  alentours  de  Belage,  sous  les  écorces  de  sapin,  au  prin- 

Uemps;  peu  commun. 

,  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  194. 

Gen^e  Lîopiis,  Serville. 

'  1.  nebulosus,  Linné,  en  mai,  le  long  du  QitefZtin,  sur  les  tiges  des  jeunes  noyers  ; 
peu  abondant. 

OEuf,  larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  195. 

Genre  Pogonochæriis,  Lat. 

1.  hispidus,  Schr.,  de  la  fin  de  l’été  au  commencement  de  l’hiver,  sous  les  écorces 
I  des  arbres,  en  plaine  comme  en  coteau  ;  pas  rare  aussi  sous  les  pierres,  sous  les  fagots. 

:  Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  197. 

2.  decoratus,  Fairm.,  dans  les  bois  de  pin  de  la  rive  gauche  du  Canrec,  en  battant 
en  juin  le  branchage  mort  des  conifères  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  198. 

Genre  Belodera,  Thoms. 

1.  Genei,  Arrag.,  en  septembre  et  en  octobre  sur  les  brindilles  de  chêne  mortes, 
Las  Ambronis,  Selaber^  La  Coste. 

Larve,  nuraphe,  8®  mémoire,  page  205. 

Genre  Mesosa,  Serv. 

1.  curculionides,  Linné,  à  Selaber,  en  septembre,  sur  le  tronc  des  cerisiers,  des 
noyers  ;  pas  bien  commun. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  166. 

Genre  IViphona,  Muls. 

1.  picticornis,  Muls.,  pas  rare,  mais  localisé,  en  juillet,  sous  les  pierres,  sous  les 
écorces  des  noyers,  des  cerisiers  sur  nos  coteaux. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  169. 

Genre  Albana,  Muls. 

1.  M.  griseum,  Muls.;  très  commun  sur  nos  coteaux,  en  juillet,  sur  les  pieds  morts 
de  genêt  épineux. 
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Larve,  nymphe,  8*  mémoire,  page  170. 

Genre  Anesthetîs,  Muls. 

1.  testacea,  Linné,  en  juin  et  en  juillet  sur  les  branches  mortes  de  chêne,  dans  les 
bois  de  nos  environs  ;  peu  commun. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  173. 

Genre  Calamobîus,  Guérin. 

1.  gracilis,  Greutz,  en  juin,  en  plaine  et  en  coteau,  sur  les  tiges  des  grandes  gra¬ 
minées  ;  très  commun. 

Larve,  nymphe,  8^  mémoire,  parge  210. 

Genre  Agapanlhîa,  Serville. 

1.  Asphodeli,  Lat.,  en  juin  et  en  juillet  à  Terres  blanques,  près  de  Molitg,  sur  aspho¬ 
dèle  en  fleurs  ;  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  211. 

2.  lineatocollis,  Donov.,  en  juillet,  sur  les  fleurs  de  chardon,  de  la  ravenelle,  Belloc^ 
ravin  àeFiUols;  peu  répandu. 

Larve,  8®  mémoire,  page  126.  . 

3.  cardui,  Linné,  très  commun  de  mai  à  juillet  sur  les  tiges  d  e  la  ravenelle,  de- 
Psoralea,  de  scabieuse,  sur  tous  nos  coteaux  où  l’espèce  n’est  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  213. 

Genre  Sapercla,  Fab. 

1.  carcharias,  Linné,  pas  rare  en  août  le  long  de  nos  co  urs  d’eau,  le  Caillaou,  Las^ 
Amhronis,  aux  rives  bordées  de  peupliers  sur  le  feuil  desquels  il  se  plaît  à  sta¬ 
tionner. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  176. 

Genre  Compsîdia,  Muls. 

1.  populnea,  Linné,  à  Bohère,  en  juin,  en  battant  des  bouleaux  rabougris  dont  la 
larve  ronge  l’intérieur  des  branches  ;  très  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  175. 

Genre  Tetrops,  Steph. 

1.  præusta,  Linné,  en  avril  et  en  mai,  à  Baleja^  h]Selaber,  sur  les  brindilles  sècheS' 
des  pommiers,  cerisiers,  aulnes  ;  peu  commun. 

Larve,  nymphe,  8*  mémoire,  page  172.  > 

Genre  Phytæcia,  Mulsant. 

1,  affinis,  Héer.,  sur  les  fleurs  de  Laserpitium  îatifolium^  de  fin  juin  à  mi-août,  le 
long  des  carrières  de  marbre  de  Villefranche  ;  abondant. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  183. 

2.  virescens,  Fab.,  pas  rare  durant  toute  la  belle  saison  dans  tous  nos  environs  et 
jusqu’à  1.500  mètres  d’altitude,  sur  les  fleurs  de  vipérine. 
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Larve,  8®  mémoire,  page  Î85. 

3.  uncinata,  Redt.,  sur  fleurs  de  semeu  contra,  à  Selaber,  en  mai  ;  peu  commun. 

Genre  Oberea,  Muls. 

1.  oculata,  Linné,  à  Bohère,  en  mai  et  en  juin,  en  battant  des  repousses  de  saule  , 
peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  188. 

2.  erythrocephala,  Schr.,  sur  les  tiges  de  la  grande  euphorbe,  de  juillet  à  septem¬ 
bre,  pas  rare,  La  Coste^  Lloubouls,  Amhouilla. 

Larve,  nymphe,  8®  mémoire,  page  186. 


PHYTOPHAGES 

Grande  famille  à  mœurs  variées;  quelques  espèces  sont  nuisibles  à  l’agriculture, 
vivant  à  l’état  larvaire,  les  unes  des  feuilles,  des  végétaux,  les  autres  de  leurs  racines; 
certaines  vivent  au  détriment  des  pucerons  qui  infestent  nos  plantes  alimentaires  et 

nous  sont  ainsi  utiles. 

Genre  Donacîa,  Fab. 

1.  dentipes,  Fab.,  en  septembre  et  en  octobre,  sur  les  feuilles  des  plantes  aqua¬ 
tiques  qui  émergent  au-dessus  des  eaux  du  grand  étang  du  Canigou  ,  pas  rare. 

Larve,  nymphe,  1®'’  mémoire,  page  224. 

'  Genre  Lema,  Fab. 

1.  melanopa,  Linné,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins,  sur  les  légumineuses, 
oseille,  persil  ;  pas  commun. 

2.  Hoffmanseggi,  Lac.,  sous  les  pierres,  sur  les  tiges,  au  printemps,  coteaux  de 
Lloubouls,  Selaber,  Belloc,  Ambouilla,  pas  très  commune. 

Larve,  nymphe,  parasite,  1®"  mémoire,  page  227. 

Genre  Crîocerîs,  Geoff. 

1.  merdigera,  Linné,  au  printemps  et  en  été,  très  commun  sur  les  lis  de  nos 
jardins. 

Ponte,  7®  mémoire,  page  155. 

2.  brunnea,  Fab.,  à  Belage,  escale  de  l’Ous,  à  terre  ou  au  vol  ;  peu  répandu. 

3.  12-punctata,  Linné,  au  printemps  comme  en  automne,  en  plaine  comme  en 
coteau  ;  pas  rare  sur  l’asperge  sauvage. 

Ponte,  larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  6. 

4.  paracenthesis.  Linné,  dans  les  memes  conditions  que  le  precedent,  mais  en 

coteau  seulement;  assez  répandu. 

Larve,  nymphe,  7®  mémoire,  page  82. 

5.  asparagi,  Linné,  commun  au  printemps  dans  nos  jardins,  sur  1  asperge  eu  ivee, 
en  été  en  coteau  sur  1  asperge  sauvage. 
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Genre  Clytra,  Laich. 

1.  lusitanica,  Germ.,  en  juin  et  en  juillet  sur  nos  coteaux  sur  les  tiges  herbacées 
des  graminées  ;  pas  rare. 

Fourreau,  larve,  nymphe,  10®  mémoire,  page  31. 

2.  humeralis,  Panz.,  en  mai  et  en  juin,  à  Beüoc,  le  long  du  chemin  forestier, 
commun  sur  les  tiges  des  plantes,  sur  les  fleurs. 

Fourreau,  10®  mémoire,  p.  31. 

3.  lucida,  Germar.,  à  Selaber,  en  juillet,  en  plein  midi  ;  pas  rare  sur  les  tiges  des 
graminées. 

OEuf,  fourreau,  7®  mémoire,  page  28. 

4.  longimana,  Linné,  à  La  Coste,  en  juin,  sur  les  tiges  de  la  Lavandula,  spica  ;  pas 
bien  répandu. 

Fourreau,  larve,  9®  mémoire,  page  41. 

5.  6-punctata,  Oliv.,  en  juin  et  en  juillet,  sur  nos  coteaux  sur  chêne  vert,  Eryngium 
graminées  diverses  ;  pas  rare. 

6.  4-punctata,  Linné,  d’avril  à  juillet,  sur  les  coteaux  environnants,  sur  les 
arbustes  ou  sur  les  fleurs,  celles  de  Dorycnium  suffruticosum  plus  particulièrement  ; 
pas  rare. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  22.  Nymphe,  11*  mémoire,  5,  page  30. 

7.  læviuscula,  Ratz.,  à  Miraüles  de  Couhezet,  en  juin,  pas  rare  sur  les  fleurs  d’au¬ 
bépine,  aussi  au  vol  ;  sa  larve  vit  dans  les  nids  de  la  Formica  snaguinea,  tandis  que 
celle  de  sa  congénère,  si  voisine  d’elle,  la  G.  i-punctata  vit  avec  la  Formica  rufa. 

Fourreau,  10®  mémoire,  page  23. 

8.  atraphaxidis,  Pallas,  en  plaine  et  en  coteau,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  au  vol  ; 

très  commun.  ^ 

OEuf,  fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  24. 

9.  tristigma.  Lac.,  à  Belloc,  en  juin,  en  fauchant,  pas  bien  répandu. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  44. 

10.  pubescens,  Dufour,  de  mai  à  août,^en  plaine  et  en  coteau,  sur  le  chêne  vert,  le 
figuier  ;  pas  rare. 

OEuf,  fourreau,  10®  mémoire,  page  43. 

11.  concolor,  Fab.,  en  plaine  comme  en  montagne  jusqu’à  l’altitude  de  2.000  mè¬ 
tres,  de  mai  en  août  suivant,  l’altitude,  sur  les  ronces,  les  Polygonum  ;  très  abondant. 

Œuf,  fourreau,  larve,  nymphe,  10®  mémoire,  page  37. 

12.  nigritarsis.  Lac.,  sur  les  coteaux  incultes  de  nos  environs,  pas  rare  au  prin¬ 
temps  sur  les  fleurs  en  ombelle. 

Fourreau,  larve,  nymphe,  10®  mémoire,  page  34.  ‘ 

13.  Scopolina,  Linné,  un  peu  partout,  en  plaine  comme  en  coteau,  en  juillet  et  en 
août,  sur  les  fleurs  en  ombelle,  sur  les  tiges  des  graminées  ;  pas  rare. 

Ponte,  fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  40. 

14.  4-i2iaciilata,  Linné,  à  Dclloc^  à  la  foun  de  Coums,  en  août  et  en  septembre,  sur 
diverses  fleurs  ;  peu  commun. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  42. 
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Genre  Lamprosoma,  Kirby. 

1.  concolor,  Sturm.,  à  Selaber,  en  mai  sous  pierre  ;  épars. 

Genre  Cryptoceplialiis,  Geoff. 

1.  rugicollis,  Oliv.,  en  plaine  comme  en  coteau,  en  mai  et  en  juin,  sur  fleurs  de 

:^onchus;  pas  rare  avec  ses  diverses  variétés.-  - 

Ponte,  fourreau,  larve,  10"  mémoire,  page  53. 

2.  sexmaculatus,  Oliv.,  sur  nos  coteaux,  en  juin  et  en  juillet  ;  pas  rare  sur  le  chêne 
-vert. 

Ponte,  fourreau,  10®  mémoire,  page  62. 

3.  imperialis,  Fab.,  à  Belloc,  à  la  Tire,  à  Couhezet,  sur  différentes  fleurs,  avec  ses 
variétés  ;  pas  l'are. 

Fourreau,  10®  mémoire,  page  56. 

4.  bimaculatus,  Fab.,  à  Lloubouls,  Ambouilla,  La  Coste,  en  mai  et  en  juin  ;  pas 
rare  sur  le  genêt  épineux. 

Ponte,  10®  mémoire,  page  56.  ^ 

5.  variabilis,  Schud.,  à  la  soulane  de  Nohèdes,  en  juin,  sur  les  saules  ;  peu  répandu. 

6.  4-punctatus,  Oliv.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation  en  mai  et  en  juin,  sur 
le  chêne  vert,  l’alalerne,  le  framboisier  ;  neu  répandu. 

7.  violaceus,  Fab.,  au  Canigou  comme  à  Coubezet  sur  fleurs  de  chardons  et  de  laite- 
rons,  dans  les  prairies,  en  juillet  et  en  août  passez  commun. 

Ponte,  fourreau,  10®  mémoire,  page  59.  ? 

8.  sericeus,  Linné,  à  Coubezet,  en  juillet,  dans  les  découverts  des  bois  de  pin,  sur 
fleurs  de  Sonchus  ;  peu  commun. 

Ponte,  fourreau,  10®  mémoire,  page  j60. 

9.  Aureolus,  Suff. ,  très  commun  dans  nos  environs,  en  plaine  comme  en  coteau, 
même  en  montagne,  sur  fleurs  de  plantes  basses,  de  juin  à  septembre,  selon  l’altitude. 

Ponte,  fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  48’ 

10.  hypochæridis,  Linné,  sur  les  plateaux  de  moyenne  élévation,  de  juin  à  juillet, 
subies  fleurs  de  Sonchus  et  d’Euphorbe  ;  pas  rare. 

Ponte,  fourreau,  10®  mémoire,  page  59. 

11.  globicollis,  Suff.,  en  plaine  et  en  coteau,  sur  fleurs  diverses,  de  juin  à  sep¬ 
tembre  ;  pas  rare. 

Fourreau,  10®  mémoire,  page  57. 

12.  lobatus,  Fab.,  à  Belloc,  en  juin  sur  Faubépine  en  fleur,  à  Ambouilla,  en  mai  et 
en  juin,  sur  les  fleurs  de  chêne  vert  ;  pas  rare. 

13.  marginellus,  Oliv.,  sur  le  versant  oriental  du  Canigou,  de  1.000  à  2.000  mètres, 
en  mai,  juin  et  juillet,  sur  les  arbustes,  sur  les  fleurs  ;  pas  bien  rare. 

14.  tetraspilus,  Suff.,  à  La  Coste,  Belloc,  La  Deoèze,  en  juin  et  juillet,  sur  le  genêt 

épineux  ;  pas  bien  commun.  • 

Fourreau,  larve,  IP  mémoire,  5,  page  35. 

15.  Moræi,  Linné,  à  La  Tire,  al  roc  delRam,  en  juillet,  sur  fleurs  de  petite  Euphorbe  ; 
peu  répandu. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  52. 
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16.  flavipes,  Fab.,  à  Belloc,  Ambouilla,  La  Tire,  en  mai  et  juin,  sur  l’églantier,  l’Eu¬ 
phorbe,  la  scabieuse  ;  peu  répandu. 

Ponte,  10®  mémoire,  page  46. 

17.  janthinus,  Germar.,  sur  nos  coteaux,  de  mai  à  juillet  ;  sur  différentes  fleurs  et 
sur  les  arbustes  divers  ;  très  disséminé. 

18.  bipimctatus,  Linné,  à  La  Caste,  à  Ambouilla,  en  juin  et  en  juillet,  sur  le  chêne' 
vert  ;  peu  répaudu. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  50. 

19.  crassus,  Oliv.,  sur  tous  nos  coteaux,  sur  le  genêt,  sur  la  grande  Euphorbe,  sur 
les  saules,  en  juillet  ainsi  qu’en  août;  pas  rare. 

Fourreau,  larve,  10®  mémoire,  page  60. 

20.  Koyi,  Suff  ,  à  La  Caste,  Sainte-Craix,  Ambouilla,  de  mai  à  juillet,  sur  les  fleurs, 
sur  les  plantes  ;  pas  rare. 

Fourreau,  10®  mémoire,  page  62. 

21.  Rossii,  Suff.,  à  la  lisière  des  bois  de  pin  de  Couhezet,  en  juillet,  sur  les  fleurs  de 
laiteron  ;  pas  bien  répandu. 

Fourreau^  10®  mémoire,  page  61. 

22.  vittula  SufT.,  le  long  de  nos  ruisseaux,  sur  la  menthe  sauvage  dont  il  ronge  les 
bourgeons,  eu  juillet  ainsi  qu’en  août;  très  répandu. 

Ponte,  fourreau,  10®  mémoire,  page  58.  ^ 

23.  signaticollis,  Sulî.,  à  La  Caste,  en  août,  sur  VEryngium  campestre  ;  pas  bien, 
répandu. 

24  minutus.  Fab.,  à  Ambouilla,  en  août  sur  V Artemisia  ;  pas  rare. 

Fourieau,  larve,  10®  mémoire,  page  51. 

.  25.  macelliis,  Suff.,  en  juillet,  à  La  Tire  ;  pas  rare,  en  battant  un  petit  Ciste  à  fleurS' 
blanches. 

26.  poiitus,  Suff.,  à  Daleja,  au  QueilUn,  sur  l’Alaterne,  en  mai  et  en  juin  ;  pas  rare. 

27.  pusillus,  Fab,,  à  Selaber,  en  mai  et  en  juin,  sur  l’Alaterne  ;  assez  abondant. 

Pon^e,  11®  mémoire,  5,  page  17. 

28.  gracilis  Fab.,  dans  nos  environs  en  mai,  sur  les  jeunes  pousses  de  saule  et  de 
peuplier,  pas  rare  avec  ses  variétés. 

Ponte,  10®  mémoire,  page  56. 

29.  Hubneri,  Fab..  sur  l’acacia,  sur  l’euphorbe,  k  Belloc,  en  juin  ;  peu  abondant. 

30.  geminus  GylL,  à  Selaber,  k  Ambouilla,  en  mai  et  en  juin,  sur  l’Alaterne,  sur 
l’Euphorbe  ;  très  répandu. 

Genre  Pacliybracliys,  Suff. 

1.  pallidulus,  Kies,  à  Bohère,  en  août  et  en  septembre,  sur  l’Armoise  ;  peu  répandu. 

2.  hieroglyphicus,  Laich.,  à  Belloc,  à  La  Coste,  en  juillet,  en  battant  le  genêt  épi¬ 
neux  ;  pas  bien  répandu.  .  ^ 

Ponte,  larve,  10®  mémoire,  page  64. 

3.  histrio,  Oliv.,  à  La  Coste,  à  Belloc,  en  juin,  en  juillet,  sur  le  chêne  épineux  ;  pas 
rare. 

4.  pradensis,  Mars,,  à  Bohère,  en  mai,  sur  VArtemisia,  à  Belloc,  en  juillet,  sur 
VEryngium  ;  épars. 
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5.  scriptus,  Schauff.  en  juillet,  à  La  Caste,  sur  le  genêt  épineux  ;  pas  bien  commun. 

Genre  Stylosomus,  Suff. 

1.  ilicicola,  Suff.,  à  Belîoc,  à  Selaher,  commun  en  juin  et  en  juillet,  sur  le  chêne 
vert. 

QEuf,  fourreau,  10®  mémoire,  page  63. 

2.  minutissimus,  Germ.,  très  répandu  à  Bohère,  sur  les  jeunes  pousses  d'Aulne,  en 
juin,  juillet,  ainsi  qu’en  août. 

Genre  Pacbnephorws,  Redt. 

1.  cylindricus,  Luc.  (  en  mars,  sur- les  bords  de  1  étang  de  Saiïit^NdZBive,  sous  les 

2.  lævicollis,  Fairm.  \  détritus  du  rivage  ;  peu  répandus. 

Genre  Chrysochiis,  REDf. 

1.  pretiosus,  Fab.,  aux  contreforts  du  Canigou,  comme  à  Coubezet,  en  juillet,  en 
août,  sur  le  feuillage  d\i  Dompte-venin,  de  V Euphorbe  aussi  ;  très  commun. 

Ponte,  larve,  nymphe,  1®*'  mémoire,  page  233. 

Genre  Cyrtonus,  Lat. 

1.  Dufouri,  Duf.,  au  printemps,  sous  pierre,  au  ravin  de  Fillols  :  peu  répandu.  .? 

». 

Genre  Tîmarcha,  -Lat. 

1.  tenebricosa,  Fab.,  sur  le  Caille-lait,  à  Belloc,  à  Coubezet,  au  printemps  et  jus¬ 
qu’à  l’automne  ;  commune. 

2.  strangulata,  Fairm.,  au  printemps,  à  terre,  au  ravin  de  Fillols  ;  peu  répandu. 

3.  gallica,  Fairm.,  au  Canigou,  à  lajasse  dels  Cortalets,  en  juin,  sur  les  plantes 
basses  des  pelouses  ;  assez  répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  2,  page  40. 

4.  pratensis,  Herr.  Sch.,  en  automne,  à  2.200  mètres,  au  Cani  gou,  à  las  Coungues 
peu  répandu. 

5.  monticola,  Duf.,  au  printemps  et  en  automne,  au  plateau  d’AmboMiüa  ;  pas  rare, 
se  confond  avec  son  congénère  le  •T',  interstitialis, 

6.  sinuaticollis,  Fairm.,  au  printemps,  kAmbouüla,  avec  ?uon^icoia  et  inter stitialis, 
ave<i  lesquelles  elle  se  confond  ;  pas  rare. 

7.  interstitialis,  Fairm.,  partout  en  plaine  comme  en  coteaux,  au  printemps  et 
surtout  en  automne,  très  abondante  sur  les  Galium  et  autres  plantes  basses. 

Ponte,  larve,  nymphe,  P'’  mémoire,  page  240. 

Genre  Clirysoiîiela,  Linné. 

1.  Banksii,  Fab.,  à  Consolation,  près  Port-Vendres,  en  mars,  sur  les  plantes  basses 
ou  sous  les  pierres  ;  peu  commune. 

2.  fastuosa,  Linné.;  aux  platèaux  de  moyenne  élévation,  sur  les  graminées  ;  peu 
répandue. 
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3.  menthastri,  Suff.,  pas  rare  durant  l’été  dans  tous  nos  environs,  sur  la  menthe 
sauvage  en  fleur. 

4.  cerealis,  Linné.^  commune  sur  les  hauts  plateaux,  au  printemps,  ainsi  qu’en 
automne. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  50. 

5.  geminata,  Payk.,  en  mai  et  en  juin,  le  long  du  ravin  de  Fillols,  à  terre  ou  sous 
les  pierres  ;  peu  répandue. 

6.  duplicata,  Zenk.,  au-dessous  de  Taurinya,  fin  octobre,  sur  fleurs  de  Millepertuis  ; 
peu  répandue. 

.  7.  americana,  Linné,  à  Belloc  sur  le  romarin,  ainsi  que  sur  le  genêt  épineux,  pas 
rare  en  été  et  en  automne. 

8.  polita,  Linné,  en  mars  et  en  avril,  le  long  des 'ruisseaux  d’arrosage,  sous  plan¬ 
tes  diverses,  sous  pierres  aussi  ;  pas  rare. 

Ponte,  5®  mémoire,  page  151. 

9.  diluta,  Germar,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  Balinçou,  Amhouilla,  en  automne 
ainsi  qu’au  printemps,  sous  les  pierres,  sous  les  touffes  d’herbes  ;  peu  abondant. 

10.  limbata^  Fab.,  à  la  Soulane  de  Nohèdes,  sous  pierre  et  à  terre,  en  automne,  peu 
répandu. 

11.  gypsophilæ,  Kust.,  au  pla  de  fîahnçow,  en  décembre  et  en  janvier;  peu  commun. 

12.  sanguinoiehta,  de  septembre  à  novembre,  errant  sur  le  sol  de  nos  coteaux  ; 
commun. 

13.  marginata,  Linné,  aux  cols  de  Bigues  et  de  Tourn^  aux  étangs  du  Canigou  sous 
les  pierres,  d  ans  le  fouillis  des  plantes  basses,  au  printemps  et  en  automne  ;  peu  répandu. 

Ponte,  larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  153. 

14.  carnifex,  Panz.,  en  automne,  coteau  de  La  Tire,  sur  le  sol  ou  sous  pierre  ;  peu 
répandu. 

15.  analis,  Linné,  en  juillet,  en  août,  sous  les  pierres  ou  errant  sur  les  pelouses  du 
pré  de  la  Jasse  du  Caillaou,  épars. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  37. 

16.  pyrenaïca,  Duf.,  sur  tous  nos  coteaux,  sous  pierre;  pas  rare  au  printemps 
comme  en  automne. 

Ponte,  larve,  6®  mémoire,  page  Î2î,  nymphe,  9®  mémoire,  page  58. 

17.  femoralis,  Oliv.,  à  Ambouilla,  sous  pierre,  en  mars  ;  peu  répandu. 

18.  hœmoptera,  Linné,  sur  tous  nos  coteaux,  sous  pierre,  pas  rare  au  printemps 

et  en  automne.  . 

19.  superba,  Oliv.,  en  juillet,  dans  les  endroits  frais,  au  Canigou,  à  Belage,  sur 
plantes  diverses  ;  pas  rare  avec  ses  multiples  variétés. 

20.  cacaliæ,  Schr.  au  Canigou,  aux  alentours  de  l’étang  glacé,  en  août,  sous  les 
pierres,  sous  les  végétaux  ;  pas  rare. 

Genre  Entoiiioscelis,  Ghev. 

1.  Adonidis,  Fab.,  en  novembre,  aux  alentours  du  grand  étang  du  Canigou,  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

Genre  Gonîoctena,  Redt. 

i.  5-punctata,  Fab.,  au  Canigou,  an  Bosc  Nègre,  en  mai,  en  battant  le  branchage  du 
sorbier  des  oiseleurs  ;  peu  répandu. 


2.  ægrota,  Fab.,  très  commun  à  la  belle  saison,  sur  nos  coteaux  et  sur  le  genêt 
épineux  avec  ses  diverses  variétés. 

Genre  Colaspidema,  Gast. 

1.  atrum,  Oliv.,  trop  commun  sur  toutes  nos  luzernières  de  la  plaine  et  des  coteaux^ 
en  juin  et  en  juillet. 

Genre  Plagiodera,  Redt. 

1.  versicolor,  Laich.,  en  juin,  juillet  et  août,  à  Bohère  en  battant  des  jeunes 
repousses  de  saule  et  d’aulne  ;  commun. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  20. 

Genre  Phædon,  Lat. 

1.  cochleariæ,  Fab.,  en  hiver,  au  pla  dQ'Balinçou,  sous  les  pierres;  très  épars. 

Genre  Prasocvirîs,  Lat. 

1.  aucta,  Fab  ,  à  Coubezet,  à  la,  foun  delà  Galline,  mi-juillet,  dans  les  fleurs  de 
bouton  d’ôr  ;  assez  répandu. 

2.  beccabungæ,  Illig.,  à  Taurinya,  sous  le  couvert  des  mousses,  en  hiver  ;  peu 
commua. 

Genre  Adîmoiiîa^  Laich. 

1.  tanaceti,  Linné,  en  automne  et  au  printemps,  très  commun  sur  nos  montagnes, 
à  Faltitude  de  1000  à  1.200  mètres. 

Nymphe,  6®  mémoire,  page  131. 

2.  rustica,  Schall.,  à  Belage,  aux  alentours  de  la  maison  forestière,  fin  juillet,  à 
terre  et  sur  le  gazon  ;  pas  rare. 

Ponte,  larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  160. 

3.  canigouensis,  Fauv.,  âu  printemps  et  en  automne,  sous  pierre,  aux  alentours  du 
grand  étang  du  Canigou  ;  peu  commun. 

Ponte,  9®  mémoire,  page  14.  Larve,  16®  mémoire  en  préparation. 

4.  interrupta,  Oliv.,  à  Lloubouls,  au  pla  de  Balinçou,,  sous  pierre,  sous  touffes  de 
lavande,  au  printemps  et  en  automne,  par  petits  groupes  qui  reparaissent  à  de  grands 
intervalles  aux  lieux  qu’ils  avaient  quittés. 

Genre  Galeruca,  Geoff. 

» 

1.  lineola,  Fab.,  kSelaber,  en  avril,  sur  les  saules  ;  épars. 

2.  xanthomelæna,  Schr.,  en  nombre  en  été  sur  les  arbres,  en  hiver,  sous  les 
écorces,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs. 

Genre  Malaeosoma,  Chev. 

1.  lusitanica,  Linné,  très  répandu  durant  la  belle  saison,  sur  nos  coteaux,  sur  les 
tiges,  sur  les  fleurs  de  plantes  variées. 

Genre  Agelastica,  Linné 

1.  alni,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  pas  rare  sur  le  feuillage  des  aulnes,  dans 
tous  nos  environs. 


2.  halensis,  Linné,  de  juillet  à  fin  septembre,  pas  rare  aux- alentours  de  la  foun  de 
la  Galline,  sur  le  caille-lait  montagnard. 

Genre  Luperus«  Geoff. 

1.  circumfusns,  Marsh.,  de  juillet  à  fin  août,  très  commun  sur  le  genêt  à  balai, 

massif  forestier  de  Coubezet.  '  '  ‘  . 

Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  157. 

2.  rufîpes,  Scop.,  au  Bos  Nègre,  à  l’escale  de  VOus,  pas  rare  en  juin  sur  le  genêt  et 
le  bouillon  blanc. 

3.  pyrenæus,  Germ.,  sur  fleurs  de  Saxifrages  et  de  Polygonum,  en  août,  massif  du 
Canigou,  à  partir  de  2000  rnètres  ;  très  répandu. 

Genre  Crepidodera,  Chev. 

1.  transversa,  Marsh.,  pas  rare  en  août  et  en  septembre,  le  long  du  ruisseau  de 
Brades,  sur  les  fleurs  bleues  de  la  menthe. 

2.  ferruginea,  Scop.,  à  Bohère,  en  battant  des  épilobes  en  août  ;  pas  rare. 

3.  Peirolerii,  Ktsch.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  plantes  basses  qui  bordent 
les  eaux  vives  de  la  haute  montagne.  Roc  blanc,  foun  Perdioudu  Canigou  ;  pas  rare. 

4.  nitidula,  Linné,  pas  rare  au  ravin  de  Taurinyï,  en  juillet,  en  battant  les  branches 
des  saules. 

5.  helxines,  Linné,  à  Bohère,  en  battant  des  jeunes  repousses  de  saule,  en  juin  ; 
peu  abondant. 

Genre  Graptodera,  Chev. 

1.  ampelophaga,  Guer  ,  à  .Bo/ière,  en  battant  des  jeunes  repousses  d’aulne  et  de 
saule,  en  juillet  ;  peu  abondant. 

2.  pusilla,  Duft.,  vers  la  mi-juillet,  à  2000  mètres  sur  les  feuilles  des  plantes  qui 
bordent  les  eaux  vives  de  la  foun  de  la  Perdiou,  au  Canigou  ,*  pas  rare. 

3.  oleracea,  Linné,  très  commune  en  plaine,  s’élève  en  montagne  jusqu’à  2000  mètres 

recherchant  le  feuillage  des  plantes  qui  croissent  autour  des  sources  des  eaux  vives  de 
la  montagne. 

Genre  Aplithoiia^  Cuev. 

1.  abdominalis,  Duft.,  de  novembre  à  fin  février,  Sainte^Croix,  La  Coste,  Balinçou, 
sous  le  rebord  des  petites  pierres  ;  pas  rare. 

2.  naviceps,  Allard,  à  la  belle  saison  sur  les  plantes,  en  hiver  sous  pierres,  sur  nos 
coteaux  ;  pas  rare  à  Ambouüla. 

3.  lævigata,  Illig.,  en  juillet  et  août,  commune  sur  nos  coteaux,  sur  la  grande 
euphorbe  dont  elle  ronge  les  feuilles. 

Ponte,  16  mémoire,  en  préparation. 

4.  ovata.  Fond.,  aux  découverts  des  bois  de  pin  de  Coubezet,  en  mars,  sous  pierre  ; 
pas  rare. 

5.  venustula,  Kts.,  au  plateau  d'Ambouilla,  en  février,  sous  pierre  ;  assez  répandue. 

Genre  Sphæroderiiia,  Steph. 

1.  testacea,  Fab.,  en  juillet,  à  Bohère,  en  battant  des  touffes  de  clématite  ;  pas  rare- 
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Genre  Phyllotreta,  Foud. 

1.  paralella,  Boield.,  en  juin  à  Belloc,  sur  la  ravenelle  en  fleur;  très  abondante. 

Genre  Podagrîca,  All. 

f  ••  ■  .  -  '1  • 

1.  discedens,  Boield.,  en  février  sous  pierre,  en  mars  sous  la  grande  Euphorbe  pla 
de  Bahnçow  ;  pas  rare.  / 

Genre  Pleciroscelis,  Lat. 

1.  depressa,  Boiel.,  en  juin,  dans  nos  bas-fonds,  en  fauchant  ;  pas  rare. 

2.  angustula,  Rosenh.,  du  commencement  oe  l’aiitomne  jusqu’aux  premiers  froids,- 
pla  des  étangs  du  Canigou  sous  le  rebord  des  pierres  ;  très  commune. 

Ponte,  IP  mémoire,  5,  page  14. 

Genre  Balanomorpha,  Ghev. 

1.  chrysanthemi,  Koch.,  pas  rare  en  avril  sous  pierre,  pla  de  BaJinçou ^  com¬ 
mence  à  paraître  en  décembre. 

Genre  Hymnophila,  Foud. 

1.  obesa,  Walt.,  au  commencement  de  l’automne,  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arro¬ 
sage,  au  parapluie  ;  pas  rare. 

2.  impuncticollis,  AIL,  en  juin,  sous  pierre  à  Las  Sourdes;  peu  l’épandu. 

Genre  Thyanmis,  Steff. 

1.  verbasci,  Panz.,  en  été  comme  en  automne  sur  nos  plateaux  de  moyenne  éléva¬ 
tion,  Sainte-Croix,  Balinçou,,  sur  fleurs  de  Verbascam  ;  pas  rare. 

2.  apicalis,  Bech.,  aux  contreforts  du  Canigou,  aux  alentours  des  cortals,  en  juin  ; 
pas  rare  sur  les  orties  et  autres  plantes. 

3.  obliterata,  Resenh.  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  sur  l’asperge  sauvage,  en  juil-, 
let,  en  août  ;  commun. 

4.  lurida,  Scop.,  le  long  du  ruisseau  de  Bokère,  à  Sirach,  sous  pierre;  pas  bien 
répandu. 

5.  succînea,  Foud.,  pas  rare  en  août  à  LloubouJs,  à  La  Coste,  sur  Eryngium  campes- 
tre, 

6.  æruginosa,  Foud.,  en  automne  comme  en  hiver,  sous  les  pierres,  sur  les  plateaux 
de  faible  élévation  ;  en  petit  nombre. 

7.  pumila,  GylL,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  ;  abondant. 

8.  auchusdB,  Payk.,  pas  rare  en  automne  à  La  Coste,  à  Bohère,  sur  Inuta  viscosa, 
alors  en  fleur. 

9.  picipes,  Steph  ,  en  automne,  aux  découverts  du  grand  étang  du  Canigou,  sous 
pierre  ;  peu  répandu. 

10.  pellucida,  Foud.,  en  juillet,  dans  le  bois  de  hêtre  de  la  foun  del  Fady  ;  pas  rare 
sur  le  branchage  des  arbres. 

11.  patruelis,  Allard,  en  janvier  et  en  février,  sous  petites  pierres,  sur  les  plateaux 

de  moyenne  élévation  ;  peu  répandue.  ■ 

12.  parvula.,  à  Belloc,  en  juillet,  pas  rare  sur  le  chèvrefeuille.  ' 
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Genre  Dibolia^  Lat. 

1.  timida,  Illig.,  en  août,  à  Lloubouls,  sur  chardon,  aussi  k  Bohère  sur  VEryngium 
ca,mpestre. 

Genre  Psyllîodes,  Lat. 

1.  hyosciani,  Linné,  pas  rare  en  mai  à  la  foun  del  Fady^  sur  fleurs  violettes  d’une 
plante  aquatique. 

2.  luteola,  Mulr  .,sur  les  rameaux  et  le  branchage  de  hêtre,  Coubezet,  en  juillet  et 
en  août  ;  peu  commun. 

Genre  Hispa^  Linné 

1.  atra,  Linné,  un  peu  partout,  en  toute  saison,  sur  arbustes,  sur  graminées,  Belloc, 
La  Coste,  Coubezet. 

2.  testacea,  Linné,  sur  les  coteaux  de  nos  environs,  en  été  ainsi  qu’en  automne, 
su  r  les  feuilles  du  grand  genêt  à  fleurs  blanches. 

Genre  Cassida^  Linné. 

1.  vibex,  Linné,  sous  pierre,  en  mars,  au  plateau  de  Belloc,  au  torrent  des  Merdès  ; 
peu  répandu. 

2.  hexastigma,  Suff.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  en  mai  et  en  juin  ;  pas 
rare  sur  Carlina  vulgaris. 

Larve,  nymphe,  1®'’  mémoire,  page  245. 

3.  pusilla,  Walt.,  au  printemps,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre;  peu  répandu. 

4.  pupillata,  Boh.,  au  printemps  et  en  automne  sur  les  plateaux  d’AmbouiiZa,  de 
Balinçou^  de  Sainte-Croix^  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

5.  ierruginea,  Fab.,  sur  plantes  diverses,  à  Baleja,  en  mai  et  en  juin  ;  peu  répandu. 

6.  meridionalis,  Boh,  à  Lloubouls,  à  Balingou,  sous  pierre  ;  éparse. 

7.  equestris,  Fab.,  en  été  sur  les  tiges  des  graminées,  en  hiver  ssus  les  pierres  ;  pas 
rare  sur  les  plateaux  de  moyenne  élévation. 

Genre  En^is,  Payk. 

1.  bipustulata,  Fab.,  sous  les  bolets  des  pins  morts  en  août,  aux  alentours  de  la 
jasse  du  Caz’i^aon  ;  peu  répandu. 

2.  rufifrons,  Fab.,  à  Las  Ambronis,  dans  un  grand  agaric,  au  pied  d’un  micocou¬ 
lier,  ün  septembre  ;  pas  rare. 

Genre  Trîplax,  Payk. 

1.  melanocephala,  Lat.,  à  La  Coste,  k  la.  soutane  de  Coubezet,  en  juillet,  en  petite 
quantité,  dans  les  champignons  en  voie  de  décomposition. 

Larve,  nymphe,  l®*”  mémoire^  page  249. 

2.  russica,  Linné,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  sous  le  chapeau  des  grands 
champignons  de  peuplier  et  de  noyer  ;  assez  nombreux  dans  tous  nos  environs. 

Genre  Cyrtotrîplax,  Gurt. 

1.  bipustulata,  Fab.,  en  octobre,  à  Selaber,  sous  un  tronc  de  peuplier  mort  ;  peu 
répandu. 

Genre  Lycoperdîna,  Lat. 

1.  bovistæ,  Fab.,  à  Coubezet,  en  mai,  dans  l’intérieur  des  vesces  de  loup;  peu 
répandu. 
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Genre  Dapsa,  Lat. 

1.  trimaculata,  Mots.,  en  mars,  sous  détritus,  à  Argelès,  en  février  à  Prades,  bords 
de  la  Tét,  à  Saint-Nazaire  au  bord  des  eaux  ;  toujours  épars. 

Genre  Syiîibîotes,  Redt. 

1.  rubiginosus,  Heer.  C  en  hiver  à  La  Coste^  sous  les  revers  des  pierres  ;  peu  com- 

2.  gibberosus,  Luc,  (  muns. 

Genre  Mycetæa,  Steph. 

1.  hirta,  Mars,  dans  les  vieux  détritus,  dans  les  débris  des  provisions  abandonnées 
dans  les  caves,  sous  les  cadavres  des  rats  et  des  souris,  dans  tous  les  lieux  obscurs  ; 
pas  rare  en  avril. 

Genre  Alexia,  Steph. 

1.  pilosa,  Panz.,  vers  la  mi-juin,  à  Pelage,  sous  les  détritus  de  feuilles  amoncelées 
contre  la  base  du  tronc  des  grands  pins  ;  rare. 

» 

Genre  Adoiiîa,  Sgriba. 

1.  variegata,  Goëze,  en  nombre,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  au  pla  de  Balinçou  et 
jusqu’à  Mrraiües,  sur  les  fleurs  de  C/iardon /^oZiand. 

Genre  Adalîa,  Muls. 

1.  bipunctata,  Linné,  dans  les  bas-fouds  de  nos  environs,  en  juin  ;  pas  rare,  sou¬ 
vent  accouplé  sur  les  feuilles  des  plantes  ;  dans  ces  accouplements  on  trouve  des 
nuances  bizarrement  conjointes  ;  ainsi  des  mâles  noirs  à  deux  points  rouges  avec  des 
femelles  rouges  à  deux  points  noirs. 

Ponte,  16®  mémoire  en  préparation. 

Genre  Coccîaelîa,  Linné. 

1.  10-punctata,  Fab.,  sur  le  feuillage  des  hêtres  des  environs  de  la  foun  del  Fady, 
fin  juillet  ;  peu  répandue. 

2.  hieroglyphica,  Linné,  en  juillet,  à  Las  Ambronis,  en  battant  des  buissons  ;  peu 
répandue. 

3.  7-punctata,  Oliv.,  commune  en  toute  saison,  partout  en  plaine  comme  en  mon¬ 
tagne  jusqu’à  l’altitude  de  2.500  mètres. 

Genre  Mysîa,  Müls. 

1.  oblongogutata,  Linné,  au  printemps  en  plaine  sur  le  feuillage  des  arbres  ;  s’élève 
en  montagne  jusqu’à  2.200  mètres  où  on  la  trouve  en  juillet  sur  le  feuillage  des  pins. 

Genre  Halyzîa,  Muls, 

1.  16-guttata,  Linné,  commune  dans  tous  nos  environs  en  septembre  sur  le  frêne, 
en  montagne  s’élève  comme  la  précédente. 

2.  12-guttata,  Poda,  très  commune  en  septembre  dans  tous  nos  environs  sur  le 
frêne  ;  se  plaît  à  stationner  sous  le  feuillage. 

3.  20-guttata,  Linné,  en  'automne,  aux  olivettes  de  Selaber,  quelques  exemplaires 

épars. 

4.  18-guUata,  Linné,  en.  mai,  à  Belloç,  en  battant  le  branchage  des  pins  ;  peu  ré¬ 
pandu. 
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5.  22-punctata,  Linné^  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  le  long  des  bordures  des  champs, 
des  jardins,  sur  plantes  diverses  ;  peu  répandu. 

6.  conglobata,  Liuné,  ap  coZ  de  las  Bigues^  au  vol,  en  mai  ;  peu  répandu. 

Genre  Chilocorus,  Leach. 

1.  similis,  Rossi,  en  juillet,  à  Bohère,  sur  l’aulne,  en  décembre  à  Selaber^  sur  l’oli¬ 
vier  ;  toujours  épars. 

2.  bipnstulatus,  Linné,  en  août,  à  La  Costa,  sur  les  chênes  verts  contaminés  par  les 
pucerons  ;  pas  rare. 

Genre  Exocliomus,  Redt. 

1.  4-pustulatus,  Linné,  sur  les  oliviers,  sur  les  figuiers  infestés  parles  pucerons, 
pas  rare  dans  le  cours  de  l’année  avec  sa  variété  floralis» 

Ponte,  9®  mémoire,, page  31. 

2.  auritus,  Scriba,  à  Baleja,  en  octobre  et  en  novembre,  quelques  exemplaires  épars 
sous  pierre.  , 

Genre  Hyperaspis,  Ghev. 

1.  reppensis,  Plerbst.,  sur  nos  coteaux  sous  les  pierres,  en  automne  et  au  prin¬ 
temps,  quelques  exemplaires  épars. 

Genre  Epi]achiia5  Ghev. 

1.  chrysomelina,  Fab.,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs,  en  juillet,  sur  fleurs  de 
cucurbitacées  ;  peu  abondante. 

2.  argus,  Fourc.,  le  long  de  nos  cours  d'eau  sur  la  Bryonne,  de  mai  à  septembre  ; 
pas  rare. 

Genre  Lasîa^  Hop. 

1.  24-punctata^  Linné,  en  janvier  et  en  février,  k  Sainte-Croix,  k  Balinçou  ;  pas 

rare  sous  pierre.  . 

Genre  Platynaspis,  Redt. 

1.  villosa,  Fourc.,  en  été  sur  les  fleurs,  en  hiver  sous  pierre,  en  plaine  et  en  co¬ 
teaux  ;  pas  rare. 

Genre  Coccîdula,  Kuo,  ’ 

1.  scutellata,  Herbst.,  le  long  du  Queillan,  en  fauchant,  en  septembre  ;  peu  répandu. 

2.  rufa,  Herbst.,  à  Las  Ambronis,  sur  douce-amère  ;  pas  rare  en  octobre. 

Genre  Rhizobius,  Steph. 

1.  discimacula,  Muls.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  en  automne  et  en  hiver., 
sous  pierre. 

2.  subdepressus,  Seidl.,  à  la  treucade  de  la  Gastillane,  en  juin  sur  les  fleurs  à 
grappes  du  groseillier  ;  pas  rare. 

Genre  Scyninus,  Kügel. 

1.  capitatus,  Fab.,  en  avril,  le  long  des  ruisseaux,  sur  le  branchage  des  saules, 
assez  répandu  ;  fin  voilier. 

2.  minimus,  Rossi,  aux  étangs  du  Canigou,  fin  juillet,  contre  les  pierres  ;  peu  nom¬ 
breux. 

3;  nigrinus,  Kugel.,  en  mai,  sous  les  débris  végétaux,  dans  nos  champs,  dans  nos 
jardins^;  peu  commun. 


4.  pygmæus,  Fourc.,  dans  nos  bas-fonds,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  plantes 
diverses  ;  peu  commun. 

5.  frontalis,  Fab,,-  en  mars  et  en  avril,  quelques  exemplaires  au  col  de  las  Bigues, 

6.  Apetzi,  Muls.,  en  juin  et  en  juillet,  parmi  les  pucerons  qui  infestent  les  plantes  ; 
pas  rare. 

7.  marginalis,  Rossi,  en  plaine  et  en  coteaux,  en  automne,  sous  les  fagots,  sous  les 
débris  végétaux  ;  peu  commun. 

8.  punctillum,  Weise,  à  Bohère,  en  septembre,  sur  armoise;  peu  répandu. 

9.  interruptus,  Goëze,  sur  les  branches  des  hêtres  aux  enviions  de  foundel  Fady, 
en  juillet,  en  août  ;  peu  répandu. 

10.  4-lunulatus,  Illig.,  au  torrent  de  Selaher,  en  octobre,  sur  fleurs  de  lierre  ;  assez 
abondant. 

11.  bipunctatus,  Kugel,  sur  nos  coteaux,  en  octobre,  sous  pierre,  au  printemps 
aussi  ;  toujours  épars. 


Avant  de  faire  paraître  le  catalogue  des  Hémiptères  des  environs  de  Hfa,  qui  doit 
suivre  celui  des  Coléoptères,  que  nous  venons  de  terminer,  nous  donnerons  un  supplé¬ 
ment  aux  espèces  qui  rentrent  dans  ce  dernier  ordre,  et  nous  répondrons  en  même 
temps  aux  observations  qui  ont  été  faites  sur  les  larves  et  les  adultes  de  cet  ordre  ;  nous 
mentionnerons  aussi  les  larves  et  les  nymphes  que  nous  avons  décrites  depuis,  de  fa¬ 
çon  que  les  abonnés  de  l’Echavge  {Revue  linnéenne)  en  aient  la  liste  complète. 


Gicindela  flexuosa,  Fab.,  au  printemps  et  en  automne,  sur  les  ensablements  de  la 
Têt  au  confluent  des  torrents  aussi  sur  les  sentiers  avoisinants  ;  peu  répandu. 

Larve,  nymphe,  1®''  mémoire,  page  13. 

Gicindela  germanica,  Linné^  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  dans  les  champs  dont  le 
blé  a  été  coupé,  sur  les  bords  de  la  Têt,  en  aval  de  Brades;  pas  rare. 

Nebria  Jockischi,  Sturm.  Larve,  16®  mémoire,  en  préparation, 

Nebria  Lafresnayei,  Dej.  Ponte,  9^  mémoire,  page  46.  Larve,  1 1®  mémoire,  5,  page  21 . 

Garabus  pyrenæus,  Dej.,  var.  Costatus^  Kr.,.  enjjuillet  ainsi  qu’en  août,  aux  conques 
du  Canigou,  au-dessus  du  grand  étang,  sous  pierre  ;  assez  abondant, 

Larve,  16®  mémoire  en  préparation. 

Garabus  rutilans,  Dej.  Larve,  P®  mémoire,  page  146. 

—  convexus,  Fab.  Larve,  7®  mémoire,  page  38. 
melancholieus,  Fab.  Larve,  1®''  mémoire,  147. 

—  punctatoauratus,  Germ.  Larve,  7®  mémoire,  page  113. 

L’identité  de  ces  quatre  larves  de  Garabus  a  été  mise  en  doute  ;  nous  la  maintenons, 
cette  identité,  jusqu’à  preuve  contraire. 

"Drypta  dentata,  Rossi,  au  premier  printemps,  le  long  du  cours  inférieur  de  nos 
ruisseaux,  de  nos  rivières,  sous  les  pierres  reposant  sur  le  sol  humide  des  prairies,  sous 
les  fagots  aussi  ;  assez  répandue. 

Dromius  linearis,  Oliv.  Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  23. 
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Dromius  4-signatus,  Dsj.,  daos  toutes  nos  olivettes,  kSeUber  en  particulier,  sous 
les  écorces  des  oliviers,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne  ;  pas  rare. 

Dromius  melanocephalus,  Dej.  Larve,  IL  mémoire,  4,  page  10. 

Panagæus  4  pustulatus,  Sturm.,  eu  automne  sous  les  pierres  qui  bordent  la  maison 
forestière  du  Gaoigou  à  Belage. 

Harpalus  punctatulus,  Duft.,  à  la  treucade  d' Ambouilla^  à  Coubezet,  à  BelloCy  au 
printemps  et  en  automne,  sous  pierre  ;  pas  rare. 

Feronia  glacialis,  Bris.,  quelques  exemplaires  épars  autour  de  la  grande  Combe  du 
Canigou,  en  juillet  et  en  août. 

Amaracurta  Dej.  Larve,  16®  mémoire  en  préparation. 

Amara  rufocincta,  SahL,  en  septembre,  sous  pierre,  aux  environs  du.  grand  étang 
du  Canigou,  à  2000  mètres  et  au  dessus  ;  pas  bien  répandue. 

Amara  eximia,  Dej.  Ponte,  IL  mémoire,  page  27. 

Calathus  fulvipes,  Gyll.  Nymphe,  1  L  mémoire,  2,  page  10. 

Agonum  viduum,  Pauz.,  au-dessous  de  Taurinya.  sous  les  pierres  des  bords  humides 
des  prés,  au  printemps  ;  pas  rare. 

Deltomerus  rufipennis,  Dej.,  Ponte,  16®  mémoire  en  préparation. 

Bembidium  varium,  Oliv.,  pas  rare  en  juin,  sur  la  plage  maritime  d'Argelès,  très 
agile,  échappe  facilement. 

Bembidium  tibiale,  Duft.  Larve,  IL  mémoire,  5,  page  33. 

Microtyphlus  riaensis  Guill.  Larve,  16“  mémoire  en  préparation. 

Agabus  brunneus,  Fab.  Larve,  16  mémoire  en  préparation. 

Deronectes  opatrinus,  Germar.  Larve,  16®  mémoire  en  préparation. 

Hydroporus  litnratus,  Fab.  Larve,  nymphe,  5®  mémoire,  page  26. 

Hyd^-obius  fuscipes,  Linné,  sous  les  pierres  immergées,  en  mai  à  la  foun  del  Fady  ; 
assez  abondant. 

Ochtebius  impressicollis,  Gast.,  très  commun  en  mai  dans  les  flaques  des  eaux  vives 
de  la  foun  del  Fady. 

Cercyon  quisquilium,  Linné,  dans  nos  bas-fonds,  sous  les  détritus  animaux  et  végé¬ 
taux,  au  printemps  et  en  automne;  pas  rare. 

Cercyon  analis,  Payk  ,  au  pla  de  Balingou,  aux  environs  de  la  foun  de  VAram,  au 
printemps,  sous  pmrre  ;  peu  répandu. 

Cercyon  lugubris,  Payk.,  au  printemps,  sous  les  pierres  en  bordure  de  nos  prés,  de 
nos  propriétés  à  fond  humide  ;  pas  rare. 

Megasternum  boliphagum,  Marsh.,  pas  rare  en  automne  dans  nos  habitations,  sous 
les  amas  de  fiente  des  poulaillers  et  des  colombiers. 

Stichoglossa  corticina,  Erichs.,  à  Coubezet,  en  avril,  sous  des  écorces  mortes  de  pin  ; 
pas  bien  rare.  .  . 

Eurynsa  laticollis,  Héer.,  en  juillet,  kSelaber,  sous  des  écorces  mortes  de  vieux 
chêne  ;  pas  rare. 

Homalota  subcavicola.  Bris.,  pas  rare  en  automne  à  la  grotte  de  Sirach,  autour  des 
amas  de  fiente  des  chauve-souris. 

Homalota  nigritula,  Grav.,  en  octobre  à  Selaber  ;  pas  rare  sous  les  amas  de  figues 
sèches  mises  en  appât. 

Homalota  angustula,  GylL,  dans  les  vallées  de  Brades  et  de  Taurinya,  au  printemps, 
sous  détritus  ;  peu  abondant. 
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Mycetoporus  brunneus,  Marsh.,  en  septembre,  à  la  foan  de  la  Perdiou,  sous  petites 
pierres  ;  peu  répandu  (2.300  mètres). 

Quedius  variabilis,  Heer.  Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  page  34. 

Staphylinus  pubescens,  de  Géer.,  aux  contreforts  du  Csinigou,  pas  rare  en  juin  et 
juillet  sous  les  amas  de  crottin  de  mulet  et  d’âne. 

Philonthus  longicornis,  Steph.,  en  automne,  sous  pierre,  autour  de  la  jasse  dels 
Corlalets  ;  assez  répandu  durant  toute  l’arrière-saison. 

Leptacinus  parumpunctatus,  Gyll.,  à  la  Soulane  de  Couhezet,  en  automne  et  au  prin¬ 
temps,  sous  pierre  reposant  sur  un  sol  frais  ;  peu  répandu. 

Oxyporus  rufus,  Linné,  en  juillet,  le  long  delà  rive  du  Queillan,  sous  le  chapeau 
d’un  gros  Polyporus  de  peuplier;  pas  bien  répandu. 

Lesteva  Pandellei,  Fauv.,  au  ravin  de  Fillols,  sous  la  mousse  humide  des  eaux 
vives  ;  pas  rare  en  mai  et  en  juin. 

Omalium  monilicorne,  Gyll.  Larve,  nymphe,  6®  mémoire,  page  7. 

Euplectus  Guillebeani,  Xamb.,  tombe  en  synonymie  de  Amauronyx  BarnevilUn, 
Saulcy. 

Cephennium  Nicænse,  Reitt.  Larve,  16^  mémoire  en  préparation. 

Anisotoma  lunicollis,  Rye.,  à  Ambouilla,  en  automne,  dans  les  lieux  incultes,  sous 
pierre  ;  pas  bien  répandu. 

Cybocephalus  Heydeni,  Reitt.,  à  Selaber,  sous  pierre,  sous  débris  végétaux,  au 
premier  printemps  ;  assez  répandu. 

Sacinm  densatum,  Reitt.,  au  bas  de  nos  coteaux,  au  printemps  et  en  automne,  sous 
pierre  ;  pas  bien  commun. 

Trichopteryx  sericans,  Heer.,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  automne,  sous  les 
débris  végétaux,  des  tas  d’herbes  décomposées  ;  assez  abondant. 

Saprinus  metallescens,  Erichs,,  très  commun  en  juin  sur  la  plage  d! Argelès-sur- 
Mer,  sous  les  traces  humaines,  se  dérobe  facilement  en  s’enfonçant  dans  le  sable. 

Omosita  colon,  Linné,  dans  nos  bas-fonds  dans  nos  jardins,  sous  les  débris  végé¬ 
taux,  en  octobre  ;  pas  bien  commun. 

Meligethes  viridescens,  Fab.,  fin  mai  à  la  foun  del  Fady,  sur  fleurs  de  plante  aqua-, 
tique  ;  pas  bien  rare. 

Coxelus  pictus,  Sturm.,  en  juin,  en  battant  le  branchage  des  hêtres,  à  la  foun  del 
Fady  ;  pas  bien  répandu. 

Telmatophilus  brevicollis;  Aubé,  en  hiver  sous  les  écorces  de  platane,  sous  celles 
de  chêne  en  plaine  ;  peu  abondant. 

Cryptophagus  distinguendus,  Sturm.  Larve,  nymphe,  16®  mémoire  en  préparation. 

Limnichus  versicolor,  Walt.,  le  long  du  rec  de  Canons,  eu  automne,  sous  pierre  ; 
pas  rare. 

Valgus  hemipterus,  Linné.  Ponte,  larve,  nymphe,  16®  mémoire  en  préparation. 

Coræbus  helichrysi^  Ab.  Cette  espèce  ne  figure  pas  dans  mon  catalogne,  cependant 
M.  Abeille  de  Perrin  (Bulletin  des  Ann.  de  la  Soc.  ent.,  1904,  p.  282)  veut  que  je  l’aie  prise 
et  que  j*en  aie  décrit  les  métamorphoses  sous  le  nom  erroné  de  G.  graminis  ;  or  je 
n’ai  décrit  les  métamorphoses  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  de  ces  deux  espèces  ;  s’il  y  a 
erreur,  ce  n’est  donc  pas  moi  qui  ai  pu  commettre  l’erreur  qui  m’est  gratuitement 
imputée. 

Athous  niger,  Linné,  selon  les  observations  qui  m’ont  été  faites  (du  Buysson,  in 
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litteris)  c’est  VAthous  hirlus  Herbst.,  et  non  le  niger,  q\ie  j’aurais  pris  ;  cela  se  peut, 
mais  comme  j’ai  suivi  pour  mes  descriptions  le  dernier  catalogue  de  de  Marseul,  il 
s’ensuit  que  c’est  bien  le  niger  que  j'ai  cité  et  non  toute  autre  espèce. 

Athous  longicornis,  Cand.,  à  Coubezet,  à  la  lisière  des  bois  de  pins,  en  toute  saison^ 
au  printemps  et  en  été  sur  le  feuillage  ou  sous  les  pierres,  en  hiver  au  pied  des  gros 
conifères;  pas  rare. 

Corymbites  pectinicornis,  Linné,  ûn  mai,  aux  environs  de  la  foun  del  Fady,  au  vol 
ou  à  terre  ;  peu  répandu  ;  paraît  aux  premiers  rayons  du  soleil. 

Corymbites  sulphuripennis,  Germar,  au  pré  de  Belage,  au  tunnel,  au  vol  ou  à  terre  ; 
peu  répandu,  moins  que  le  pectinicornis. 

Adrastus  limbatus,  Fab.,  pas  rare  a  Bohère^  en  battant  le  branchage  des  saules,  en 
juillet. 

Malthodes  chelifer,  Kies.,  quelques  exemplaires  épars,  à  Belloc  en  mai,  sur 
arbustes. 

Colotes  maculatus,  Gast.,  à  Bohère,  en  juillet,  sur  saule  en  fleur;  pas  bien  rare. 

Dasytes  griseus,  Muls.,  pas  rare  à  Bohère  en  juin  et  en  juillet  sur  les  fleurs  en 
ombelle  et  sur  les  immortelles. 

Dasytes  cruralis,  Muls.,  foun  Fady  ;  pas  rare  en  juillet,  sur  fleurs  dCArmeria. 

Lobonyx  æneus,  Fab.;  pas  rare  en  juin  à  La  Coste^  sur  fleurs  de  Lavande. 

Haplocnemus  impressus,  Marsh.,  k  Ambouilla,  en  mars,  en  battant  arbustes  au  para¬ 
pluie  ;  peu  répandu. 

Dictyoptera  sanguinea,  Linné.  Ponte,  7®  mémoire,  page  44. 

Lampyris  noctiluca,  Linné.  Ponte,  9®  mémoire,  page  3. 

Lampyris  Mulsanti,  Kies.  Nymphe,  16®  mémoire  en  préparation. 

Ragonycha  nigripes,  Redt.  Ponte,  11®  mémoire,  2,  page  11. 

Aspidiphorus  Lareyniei,  Duv.,  au  pla  de  Balinçou,  en  juillet  dans  des  végétations 
cryptogamiques  ;  pas  bien  commun. 

Ptinus  Auberti,  Ab.,  en  juillet  au  torrent  de  La  Poulide^  en  août  à  Sainte-Croix 
sous  pierre,  ou  sur  diverses  fleurs  ;  pas  rare.  Nymphe,  5®  mémoire,  page  104. 

•  Tribolium  conîusum,  Duv.,  en  septembre,  dans  nos  habitations,  dans  nos  dépenses,. 

dans  nos  provisions  de  grains  ;  pas  bien  répandu.  Nymphe,  9®  mémoire,  page  63. 

« 

Helops  pygmæus,  Illig  ,  sur  la  plage  d'Argelès-sur-Mer^  sous  des  touffes  de  grami¬ 
nées,  fiQ  mars  ;  assez  abondant. 

Pytho  depressus,  Muls.,  à  Coubezet,  en  automne  sous  les  écorces  de  pins  morts  de 
deux  années,  sous  lesquelles  sa  larve  vit  et  se  transforme  ;  pas  rare. 

Xylophilus  nigripennis,  Yilla,  à  Bohère,  en  mai,  en  battant  des  arbustes  au  para¬ 
pluie  ;  peu  répandu. 

Scraptia  fuscata,  Lat. ,  kSelaber  en  juin,  sous  des  écorces  de  vieux  oliviers;  peu 
abondant. 

Totomma  pubescens,  Kies.,  en  automne  et  en  hiver,  sous  les  pierres,  sous  les  fa¬ 
gots  ;  pas  rare  le  long  de  la  vallée  du  Queillav,  à  Selaber. 

Anthicus  ater,  Panz.,  en  juin,  le  long  des  rives  de  la  Têt,  après  les  inondations,, 
dans  le  fouillis  des  débris  abandonnés  par  les  eauxc 

Anthicus  Brisouti,  Desb.,  en  automne  au  pla  de  Balinçou,  sous  des  petites  pierres 
reposant  sur  le  gazon,  pas  bien  commun. 
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Œdemera  cærulea,  Linné,  pas  rare  un  peu  partout  en  juin  ainsi  qu’en  juillet,  au 
vol  ou  sur  les  fleurs. 

Mylabris  geminata,  Fab.,  ponte,  9®  mémoire,  page  15. 

Polydrosus  setifrons,  Duval.  Très  commun,  en  juin,  à  Amhouilla,  sur  le  chêne  vert. 

Pachycerns  mixtus,  Fab.,  à  Selaher^  en  octobre  à  terre  ;  peu  répandu. 

Larinus  vittatus,  Gap.,  en  juin,  à  Bohère,  sur  l’extrérnité  florale  des  tiges  de 
Cirsium  ;  pas  bien  abondant. 

Sitones  pnncticollis,  Steph.  Larve,  nymphe,  9®  mémoire,  p.  3"^. 

Gymnetron  latiusculns,  Duv.,  à  Belloc,  en  mai,  en  fauchant  les  herbes  en  bordure 
le  long  delà  route  forestière,  pas  bien  répandu. 

Geutorynchus  4-dens.,  Panz.,  en  septembre,  quelques  exemplaires  épars  sur  \a  Beta 
vulgaris^  dans  les  bas-fonds,  dans  nos  jardins. 

Hûter  stercorarius,  Hoff.,  pas  rare  en  mai  et  en  juin,  à  Couhezet,  sous  les  bouses 
des  grands  ruminants. 

Deronectes  mœstus,  var.  inconspectus,  Lepel.,  pas  rare^e  long  de  nos  ruisseaux 
d’arrosage  dérivés  de  la  Têt  ;  en  été  le  long  des  bords,  en  hiver  sous  les  pierres  du 
fond  alors  que  les  canaux  sont  à  sec. 

Sitones  crinitus,  Oliv.,  sur  nos  coteaux,  en  particulier  àupZa  de  Balinçou,  sous 
pierre,  au  printemps  et  en  automne  ;  pas  rare. 

Læmophlæus  fractipennis,  Muls.,  dans  nos  environs,  en  hiver,  sous  les  écorces 


mortes  du  chêne,  pas  rare  .le  long  des  rives  boisées. 

Cybocephalus  politus,  Germar,  en  automne,  sous  les  tas  d’herbes,  sous  les  fagots, 
le  long  de  la  rive  du  Queillan^  à  Selaber  ;  pas  rare  ;  très  agile. 

eligothes  brassicæ,  Scop.  Foun  Fady,  en  mai,  en  nombre  sur  une  plante  aqua¬ 
tique  à  fleurs  violettes. 


Lucanus  cervus,  Linné.  Je  viens  d’obtenir  ex  larva  une  femelle  à  trois  feuillets 
antennaires  :  nous  sommes  donc  ici  en  présence  d’une  espèce  dont  la  massue  anten- 
naire  peut  se  composer  de  trois,  de  quatre,  de  cinq,  et  quelquefois  de  six  feuillets  ;  la 
variété  peutaphyllus  n’est  pas  rare  dans  nos  environs. 

Parnus  viennensis,  Herbst.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  Las  Ambi'onis,  dans  une 
petite  mare  ;  pas  rare. 

Ennearthron  affine,  Gyll.,  très  commun  en  automne  et  au  printemps,  dans  les  bois 
de  pin  de  Coubezet,  sous  les  écorces  des  conifères. 

Notre  estimable  collègue,  M.  le  Docteur  ChobauL  d’Avignon,  dans  son  Toyage  de 
recherches  entomologiques  qu’il  a  fait  en  juin  1903,  dans  VAude  et  dans  les  Pyrénées 
Orientales  et  dont  la  relation  a  paru  dans  le  «  Bulletin  de  la  Société  d’études  scientifi¬ 
ques  de  l’Aude  »,  1905,  pages  1  à  51,  a  pris  aux  environs  de  Ria  et  sur  le  territoire  com¬ 
pris  dans  la  limite  de  nos  excursions,  les  Coléoptères  dont  les  noms  suivent  qui  sont  à 
ajouter  à  la  liste  des  espèces  de  cet  ordre  dans  notre  catalogue. 


Meligethes  nanus,  Erich. 

—  exilis,  Sturm. 
Limonius  pilosus,  Leske. 
Malthinus  glabellus,  Kies. 
Dasyles  tritusculus,  Muls. 

—  fusculus,  Illig. 
Anaspis  labiata,  Costa. 


Larinus  turbinatus^  Gyll. 
Acentrus  histrio,  Boh. 
Gymnetron  pascuorum^  Gyll. 
Cionus  Alauda,  Herbst. 
Apion  rufescens^  Gyll. 
Longitarsus  rufulus,  Fond. 
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HÉTÉROPTÉRES 

Insectes  à  métamorphoses  incomplètes  ;  suceurs  à  leurs  trois  états  de  larves,  de 
nymphes  et  d’adultes  ;  leur  vie  est  végétale,  rarement  animale,  ils  aspirent  la  sève  des 
plantes  ou  le  sang  des  animaux  ;  la  forme  de  leur  corps  est  très  variée  ;  dès  leur  nais¬ 
sance,  ils  ont  déjà  le  faciès  qu’ils  conserveront  leur  vie  durant,  moins  les  ailes  qui  ne 
se  développeront  que  successivement  au  fur  et  à  mesure  des  mues  ;  quelques-uns  sont 
nuisibles  à  l’agriculture  ;  ils  ont  la  faculté  d’exhaler  des  odeurs  fortes  et  désagréables, 
ce  qui  constitue  leur  moyen  de  défense,  et  la  preuve  en  est  que  ces  odeurs  ne  sont 
émises  qu’au  moment  du  danger  et  qu’elles  cessent  avec  la  cause  qui  les  a  provoquées. 

Pour  l’établissement  de  notre  travail,  nous  avons  mis  à  contribution  le  catalogue 
des  Hémiptères  de  la  faune  paléarctique  du  D’’  A.  Paton^  4*  éd.,  1899. 

PEIVTATOMÏDES 
Genre  Coptosoma,  Lap. 

1.  scutellatum,  Fourc.,  dans  tous  nos  environs,  dans  le  cours  de  la  belle  saison  sur 
Ononis  spinosa,  genêt  épineux  et  fleurs  de  Dorycnium  suffruticosum  ;  pas  rare. 

Poule,  16®  mémoire,  en  préparation. 

Genre  Thyreocoris,  Schr. 

1.  scarabæoïdes,  Linné,  à  La  Coste^  en  octobre,  sur  tiges  de  graminées  ;  en  mai  au 
col  de  las  Digues,  sur  le  gazon  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Odontoscelîs,  Lap. 

1.  fuliginosa,  Linné,  en  juin  et  juillet,  au  bord  des  ensablements,  le  long  de  la  Têt  ; 
peu  répandu. 

Genre  Odontotarsus,  Lap. 

1.  grammicus,  Linné,  en  juillet,  à  Ambouilla,  sur  fleurs  de  lavande,  en  août,  à 
Bohère  sur  aulne,  à  La  Coste,  sur  sauge  ;  assez  abondant. 

Genre  Psacasta,  Germar 

1.  exanthematica,  Scop.,  à  Belloc,  en  juillet  sur  vipérine,  k  Seliber,  en  août  sur 
semen  contra,  vit  par  groupes  ;  pas  rare  dans  ces  deux  localités. 

Genre  Eurygaster,  Lap. 

1.  maura,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  un  peu  partout,  sur  les  tiges  de  graminées, 
sur  les  épis  de  blé,  en  hiver,  sous  les  pierres  ;  pas  rare  à  Selaber,  à  La  Tire,  à  Am- 
bouilla  ;  olire  de  nombreuses  variétés  ;  répand  quand  on  l’irrite  une  odeur  assez  désa¬ 
gréable. 
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2.  Marocana,  Fab.,  daas  les  champs  de  blé,  sur  les  épis  et  sur  les  tiges,  eu  plaine 
comme  en  coteaux,  à  La  Tire,  à  Gouhezet,  assez  répandu  ;  nuisible  aux  céréales. 

3.  minor,  Mont.,  dans  les  champs  de  blé,  sur  les  épis,  sur  les  fleurs  de  bluet,  en 
plaine,  en  juin  ;  peu  répandu. 

Genre  Ancyrosoma,  Amyot. 

1.  albolineatum  Fab.,  à  Ambouilla,  à  La  Coste,  à  Dohère,  en  juillet,  août  et  sep¬ 
tembre,  sur  chardon  rolland  ;  assez  répandu. 

Genre  Graphosoma,  Lap. 

1.  semipunctatum,  B'ab.,  très  commun  avec  sa  variété  à  fond  jaunâtre,  dans  tous 
nos  environs,  en  plaine  comme  en  coteau,  en  été  et  en  automne,  sur  les  ombellifères. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  43. 

2.  lineatum,  Linné  ;  on  le  trouve  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent  mais 
moins  communément. 

Ponte,  16®  mémoire,  en  préparation. 

Genre  Podops,  Lap. 

1.  inuncta,  Fab.,  à  La  Coune,  en  avril,  sous  pierre,  à  La  Coste,  à  Amhouüla,  en 
automne  sous  pierre  aussi,  dans  nos  jardins,  en  juin  ;  toujours  rare  et  isolé. 

Genre  Cydaus,  Fab. 

1.  nigrita,  Fab.,  fin  avril,  le  long  de  la  vallée  du  Qwnllan,  sous  pierre  et  sur  le 
tronc  des  arbres  ;  peu  répandu. 

2.  pilosus,  Herr.  Sch.,  au  printemps,  à  terre  ou  sous  pierre,  Baleja,  AmbroniSj 
Ambouilla  ;  pas  rare. 

Genre  Geotomus,  Mues. 

1.  punctulatus,  Costa,  en  nombre,  sous  pierre,  en  décembre  et  en  janvier,  aux 
environs  du  Mas,  Lacroix,  à  Port-Vendres,  à  Consolation,  en  avril,  sous  crottins. 

Genre  Bracliypelta,  Amyot. 

1.  aterrima,  Forst.,  un  peu  partout,  en  toutes  saisons,  par  groupes,  sous  pierres, 
sous  débris  divers,  La  Coste,  Ambouilla,  Balinçou. 

4 

Genre  Sehîrus,  Amyot. 

1.  luctuosus,  Muls.,  en  mai,  le  long  du  ravin  de  Corneüla,  à  terre  ou  au  vol  ;  pas 
bien  commun. 

2.  Morio,  Linné,  sur  nerprun,  sur  lavande,  en  août,  à  Belloc  ;  peu  répandu. 

3.  sexmaculatus,  Ramb.  ,  sur  les  coteaux  de  nos  environs,  sur  plantes  diverses  ;  pas 
rare  en  juin  et  en  juillet. 

4.  bicolor,  Linné,  fin  mars,  sur  echium  vulgare,  sous  pierre  aussi,  à  Taurinya  ; 
assez  répandu  ;  espèce  nuisible  aux  jardins  potagers  et  aux  jeunes  plantations. 

5.  dubius,  Scop.,  à  Selaber,  k  Houbouls,'a  la  jasse  de  Fillols,  très  commun  sur  Osiris 
alba,  aussi  sur  chêne,  sur  caille-lait,  de  mai  à  octobre, 

6.  bi-guttatus,  Linné,  pas  rare  en  mai  au  Col  de  Tourn,  le  long  de  la  voie  ferrée,  à 
terre. 
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Genre  Gnathoconus,  Fier. 

1.  albomarginatus,  Gœze,  le  long  des  rives  du  Queillan,  en  mai  en  battant  des 

fleurs  d’aubépine,  en  juillet  sous  fagots;  assez  répandu. 

« 

2.  picipes,  Fallen,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  à  terre  ou  sous  les  pierres,  le  long  de  la 
Castillane;  pas  bien  commun. 

Genre  Ochetostefhus,  Fier. 

1.  nanus,  H.  Sch.,  en  nombre  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre  et  sous  les  touffes  de 
lavande,  en  novembre  et  en  décembre. 

Genre  Meiiaccarus5  Amyot  S. 

1.  arenicola,  Scholtz,  en  été  sur  les  fleurs,  en  automne  sous  les  pierres,  sur  nos 
coteaux  de  faible  élévation  ;  pas  bien  commun. 

Genre  Sciocorîs,  Fallen. 

1.  macrocephalus,  Fieb,  à  Miraüles,  sous  des  fagots  de  bois  de  genêt,  en  automne  ; 
pas  bien  commun. 

2.  fissus,  Muls.,  et  Rey,  sur  les  découverts  de  nos  coteaux  en  mai  et  en  juin,  courant 
sur  le  sol  ;  pas  rare. 

3.  maculatus,  Fieb.,  en  été  sur  les  végétaux,  en  mai  sous  pierre,  sur  nos  coteaux  de 
moyenne  élévation  ;  pas  bien  abondant. 

4.  terreus,  Schr.  dans  tous  nos  environs,  au  printemps  et  en  automne,  en  battant 
arbustes  au  parapluie  ;  peu  répandu. 

Genre  Dyroderes,  Spin. 

1.  umbroculatns,  Fab.,  en  mai  à  Selaber  et  au  ravin  de  Fillols,  sur  plantes  basses  et 
sur  orties,  en  juin  à  Baleja  au  parapluie  ;  assez  répandu. 

Genre  Ælîa,  Far. 

1.  acuminata,  Linné,  à  Bohère,  en  octobre,  en  battant /nuia  viscosa  en  fleur,  Belloc, 
sous  pierre  en  juillet,  Foun  Fady,  en  août,  en  battant  hêtre  ;  peu  répandu. 

2.  Germari,  Kust.  var.  Cognata,  sous  détritus  des  inondations,  en  automne,  sous 
fagots,  sous  pierre  en  hiver,  sur  jeunes  pousses  de  chêne  en  juin  ;  partout  mais  épars. 

3.  rostrata,  Poh.,  assez  répandu  à  Bohère  en  septembre  ainsi  qu’en  octobre  sur 
Inula  viscosa. 

Les  espèces  du  genre  Ælia  répandent  une  très  mauvaise  odeur. 

Genre  IVeottîglossa,  Gurtis. 

1.  flavomarginata,  Luc.,  à  AmbouîZ/a,  sous  pierre  en  décembre,  à  LaTire,  à  La 
CostCy  en  juin,  sur  chêne  vert,  sur  graminées  ;  peu  répandu.  ' 

2^.  inflexa  Wolff,  en  juillet  en  fauchant  le  long  du  Queillan  ;  en  août  sur  hêtre  à  la 
foun  del  Fady  ;  peu  répandu. 

3.  bifida,  Costa,  en  juin,  en  fauchant  le  long  du  ruisseau  d'Encassa  ;  à  Bohère  sur 
graminées  en  juin  ;  à  Belloc  aussi  en  juin  ;  à  la  foun  del  Fady  en  août  ;  assez  répandu. 


—  125  — 


4.  leporina,  Herr.  Sch^,  pas  rare  à  las  Amhronis,  en  août,  le  long  des  ruisseaux,  sur 
fleurs  de  menthe. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  41. 

Genre  Eusarcoris  Hah. 

1.  Œneus,  Scop.  à  Selaber  en  août  sur  le  réséda,  à  Taurinya^  sous  mousse  en  sep¬ 
tembre,  à  Belloc,  en  mai,  en  fauchant  ;  pas  bien  répandu. 

2.  melanocephalus,  Fab.,  à  Taurinya,  en  juin,  sut  Semen  contra,  au  torrent  des 
Merdès,  en  septembre,  sur  chardon  rolland  ;  assez  répandu. 

3.  inconspicuus,  Herr.  Sch.,  à  Selaber,  sur  fleurs  de  fraisier  en  juin,  de  réséda  en 
août,  à  Bohère  on  juin  aussi  sur  aulne  ;  peu  répandu. 

Genre  Rubicoaia,  Dohrn, 

1.  intermedia,  Wolf.,  en  novembre,  le  long  de  la  rive  du  Queillav,  en  battant  fagots 
de  peuplier  ;  peu  répandu. 

Genre  Starîa,  Dohrn. 

1.  lunata,  Hahn  ,  en  juin  et  en  juillet  à  Lloubouls,  sur  fleurs  de  sauge  et  à! Eryngium 
très  épars. 

Genre  Perîbaliis,  Muls.  et  Rey. 

1.  vernalis  Wolff.,  en  septembre,  k  Coubezet,  en  fauchant,  aussi  en  mai,  sur  fleurs 
d’aubépine;  peu  commun. 

2.  strictus,  Fab.,  au  plateau  d' Ambouüla,  au  premier  printemps,  sur  la  grande 
euphorbe,  en  hiver  sous  les  fagots  ;  épars. 

3.  sphacelatus,  Fab.,  à  La  Coste,  en  mars,  en  août  sur  les  fleurs  de  lavande  et  sous 
pierie  ;  à  Belloc,  à  Coubezet,  en  août  sur  le  genêt  et  sur  le  Verbascum  ;  assez  abondant. 

4.  albipes,  Fab.,  quelques  rares  exemplaires  en  juillet  à  Coubezel,  sur  un  grand 
Verbascum. 

Genre  Carpocorîs,  Kalen. 

1.  purpuripennis  de  Géer,  à  Selaber,  en  mai  sur  les  épis  de  blé,  en  juin  à  Belage^ 
sur  vipérine,  à  Bohère  en  août  et  en  octobre  sur  ombellifères  et  sur  Inula  viscosa  ;  nulle 
part  rare. 

2.  lunulatus,  Goeze,  à  La  Coste,  à  Belloc,  en  août  et  septembre,  sur  les  fleurs  de  la 
rue  et  d’immortelles  ;  épars. 

3.  variusFab.,  à  Ambouilla,  en  mars  et  en  avril  sous  les  pierres,  sur  les  plantes  ;  à 
La  Coste,  en  septembre  sur  Inula  viscosa  ;  peu  abondant. 

Genre  Dolycorîs,  Mulsant  et  Rey. 

1.  baccarum,  Linné,  pas  rare  aux  premiers  jours  de  juin  sur  le  chèvre  feuille  et 
sur  divers  végétaux,  dans  tous  nos  environs  ;  à  Bohère,  en  automne  sut  Inula  ;  répand 
quand  on  l’irrite  une  odeur  forte  et  pénétrante. 

'Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  47. 

Genre  Palomena,  Muls.  et  Rey, 

1.  viridissima,  Poda,  dans  nos  jardins,  sur  les  ronces,  sur  les  orties,  d'août  à  ^ 
octobre  ;  à  Selaber,  sur  genévrier  en  automne  ;  pas  rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  48. 


2.  prasina,  Linné,  un  peu  partout,  en  plaine,  au  bord  des  ruisseaux,  sur  les  arbustes 
même  dans  nos  jardins  ;  pas  rare  d’avril  à  septembre  ;  répand  une  odeur  fétide  qu’il 
communique  aux  fruits. 

Genre  Chlorochroa  Stal. 

1.  juniperina,  Linné,  n’est  pas  rare  au  printemps  dans  les  bois  de  Coubezet,  sur  le 
genévrier  ;  aussi  au  vol  ou  à  terre. 

Genre  Xezara,  Amyot-Serv. 

1.  Heegeri,  Fieb.,  à  La  Coste,  à  Ambnuilla,  pas  rare  en  juin  sur  le  chêne  vert^  à 
Bohère,  eu  juillet  sur  aulne,  dans  nos  jardins  en  août  sur  clématite. 

2.  viridula,  Linné,  en  août  ainsi  qu’en  septembre,  dans  les  jardins,  dans  les  h>ies, 
sur  les  coteaux,  sur  plantes  diverses  ;  pas  rare. 

Genre  Pîezodorus,  Fier. 

1.  litnratus,  Fab.,  à  Lloubouls,  à  Ambouitla,  à  Belloc,  pas  rare  au  printemps  ainsi 
qu’en  automne  sur  le  genêt  à  balai  et  sur  F  genêt  épineux  ;  sur  le  charme  aussi. 

Ponte,  11®  mémoire,  page  50. 

Genre  Rhaphîgaster,  Lap. 

1.  Nebulosa,  Poda,  commun  partout,  en  toute  saison,  dans  les  champs,  dans  les 
jardins,  en  été  sur  les  végétaux,  en  hiver  sous  toute  espèce  d’abri,  sous  les  écorces, 
jusque  dans  les  chambres  ;  dégage  une  forte  odeur  désagréable  et  lente  à  se  dissiper. 

Genre  Pentatoma,  Lamarc. 

1.  rufipes,  Linné,  à  AmboiiiLcT,  en  septembre  sur  chêne,  à  Baleja^  en  octobre,  sur 
tronc  d’olivier  ;  utile  en  attaquant  les  chenilles  dontilsuce  le  sang  ;  dégage  une  odeur 
très  forte  et  désagréable  ;  pas  bien  répaudu. 

Genre  Holcogaster,  Fier. 

1.  fibulata,  Germar,  en  mai  à  Belloc,  en  battant  le  branchage  des  pins  ;  les  individus^ 
de  notre  contrée  sont  petits  ;  peu  commun. 

Genre  Eupydema,  Lap 

1.  ornatum,  Linné,  à  La  Tire  en  juin  et  en  juillet  sur  la  ravenelle  ;  à  Belloc,  en. 
juillet  sur  scabieuse  ;  pas  rare. 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  48. 

2.  Festivum,  Linné,  sur  nos  coteaux,  sur  fleurs  diverses  en  septembre  et  en  octobre 
pas  rare.  . 

3.  oleraceum,  Linné,  au  printemps  en  plaine  comme  en  coteau  et  même  en  mon¬ 
tagne,  dans  lotis  nos  environs,  sur  les  tiges  herbacées  et  sur  les  fleurs  ;  pas  bienabon-’^ 
dant  ;  nuisible  aux  plantes  fourragères  dont  elle  suce  la  sève. 

.  I 

Genre  Picromerus  Amyot  serv.  1 

1.  bidens,  Linné,  à  La  Tire  en  avril  sur  genévrier,  à  Ambouilla,  en  août,  sur  chêne  j 

vert  ;  pas  bien  répandu.  ^  | 

2.  nigridens,  Fab.,  à  Belloc,  en  mai,  à  Ambouilla  en  juillet  à  La  Coste  en  octobre  , 

pas  rare  sur  le  genêt  épineux.  j 
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Genre  Arma,  Hahn. 


1.  custos,  Fab.  en  automne  à  Bohère,  sur  Inula  viscosa,  alors  en  fleur  ;  pas  bien 
'Commun^. 


Genre  Jalla,  Hahn. 

1.  dumosa,  Linné,  à  Ambouilla  en  février,  sous  pierre,  à  Couhezet^  à  Belloc^  en 
mars,  sur  Dorycnium  suffruticosum,  avec  sa  variété  nigriventris  ;  isolé  et  épars. 


Genre  Zicrona,  Amyot  Serv. 

1.  cærulea,  Linné,  à  La  Coste^  à  Ambouilla,  en  mars  sous  pierre,  sous  fagots  ;  en 
avril,  sur  divers  végétaux  ;  peu  répandue  ;  dans  les  vignes  fait  la  chasse  aux  Altises^ 

Genre  Acaiithosoma9  Gurtis. 

1.  hæmorhoïdale,  Linné,  en  automne  aux  contreforts  du  Canigou  ainsi  qu’aux  bois 
de  Coubezet,  en  battant  le  branchage  des  pins  ;  pas  bien  commun. 

j 

Genre  Elasmostethiis,  Fier. 

1.  griseus,  Linné,  à  Ambouilla,  au  printemps  sous  pierre,  à  Coubezet,  en  automne, 
sur  le  branchage  des  pins  ;  épars. 

Genre  Cyphoslethus,  Fier. 

1.  tristriatus,  Fab.,  un  peu  partout,  sur  nos  coteaux,  au  printemps  ainsi  qu’en 
automne,  sur  le  branchage  des  genévriers,  aus.-i  sur  les  fleurs  d’euphorbe  et  d’aubé¬ 
pine  ;  pas  rare. 

Genre  Phyllomorpha,  Lap. 

1.  laciniata,  Villers,  du  pla  de  Balinçou  à  Miraiîles  en  juillet,  août  et  septembre  à 
terre  ou  sur  les  plantes  basses,  au  mas  Tixador  aussi  sur  plante  basse  cotonneuse  en 
groupes  de  huit  à  dix  individus  ;  peu  répandu. 

Genre  Centrocoris,  Kol. 

I  ^ 

1.  Spiniger,  Fab.,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs,  en  été,  sur  les  fleurs,  sur  les 
tiges  ;  en  automne  sous  les  fagots;  pas  rare. 

2.  variegatus,  Kol.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins  sur  Beta  vulgaris  en  juin 
et  en  juillet,  aussi  sur  divers  végétaux  ;  assez  répandu. 

Genre  Spathocera,  Stein. 

I 

I  1.  Dalmanni,  Schill.,  à  Sainte-Croix,  en  janvier,  sous  pierre,  kSelaber,  sous  écorce 
de  peuplier  en  octobre  ;  épars. 

[ 

i  Genre  Enoplops^  Amyot  Serv. 

‘i 

1.  scapha,  Fab.,  commun  au  printemps  sous  les  fagots  sous  les  pierres  ;  en  automne 

I  sur  les  ombellifères  à  haute  tige,  ainsi  à  La  Coste,  Bxleja,  Selaber. 

II 

!  Genre  Syromastes,  Lat. 

I  2.  marginatus,  Linné,  en  mai,  en  juin,  un  peu  partout  sur  les  plantes  à  haute  tige  ; 

I  -assez  répandu. 

J 

i 
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Genre  Verlusîa,  Spin. 

1.  quadrata,  Fab  ,  à  la  souiane  de  Couhez^t,  en  juin,  sous  pierre,  sous  fagots;  peu 
répandu. 

2.  sulcicornis,  Fab.,  à  Belloc,  en  été  sur  les  euphorbes  ;  en  hiver  sous  les  écorces,, 
sous  les  fagots,  aussi  sur  le  branchage  des  pins  ;  pas  rare. 

Genre  Goiiocerus,  Lat. 

1.  juniperi,  Herrich  Sch.,  sur  genévrier,  sur  charme  h.  Belloc^  à  La  Cos^e,  en  juillet  ; 
pas  bien  commun. 

2.  Venator,  Fab.,  à  Amhouilla  sur  chêne  vert  en  mai,  à  Belloc,  à  Coubezet,  en  juin,, 
sur  chardon,  à  Bohère,  en  juillet,  sur  peuplier  ;  assez  répandu. 


Genre  Bathysolen,  Fier. 

1.  nubilus,  Fall.,  en  mai,  sous  touffes  de  lavande  à  La  Coste,  en  automne,  sous 
pierre,  à  Sainte  -Croix  ;  peu  répandu. 

Genre  Ceraleptus,  Costa. 

1.  lividus,  Stein.,  en  mai,  en  ballant  des  genévriers^  à  la  fuun  del  Fady ;  peu  abon¬ 
dant. 

2.  gracilicornis,  Herr.  Sch.,  à  Ambouilla,  à  Sainte-Croix,  sous  pierre  ;  en  automne; 
peu  répandu. 

Genre  Loxociiemis,  Fier. 

1.  dentator,  Fab.,  à  La  Coste,  en  juin,  à  Miraüles  en  juillet,  sous  pierre  ou  courant 
sur  le  sol  ;  peu  commun  ;  j’ai  pris  un  exemplaire  dont  l’article  terminal  court,  noduleux 
d’un  côté,  pyriforme  de  Faulre,  est  prolongé  par  une  longue  soie. 


Genre  Bolhrostethrus,  Fier. 


1.  annulipes,  Costa,  à  La  Cosie,  h  Belloc,  à  Ambouilla,  en  mars, 
répandu. 


Genre  Coreus,  Far. 


sous  pierre  ;  peu 


1.  scabricornis,  Panz  ,  à  2000  mètres  d’altitude,  aux  alentours  des  étangs  du  Cani* 
gou,  à  terre  ou  sous  pierre  ;  pas  rare  de  juilfet  à  novembre. 

2.  hirticornis,  Fab.,  en  mai  à  Belloc,  k  Selaber,  à  Bohère,  sur  graminées,  sur  ala- 
terne,  à  Ambouilla,  en  septembre,  sous  pierre  ;  pas  rare. 

3.  denticnlatus,  Scop.,  à  La  Coste,  en  mars,  sous  pierre  ;  très  épars. 

4.  affînis,  Herr.  Sch.,  en  avril  à  La  Coste;  aux  contrefort^  du  Canigou  sous  pierre 
peu  répandu. 

Genre  iMicrelytra,  Lap. 

1.  fossularum,  Rossi,  à  Selaber,  en  mars,  sous  pierre  ;  le  long  de  la  rive  du  Queil- 
lan,  en  automne  sous  pierre,  sous  fagots,  sur  Marubium  vulgare  ;  pas  rare  par  places.. 


Genre  'Camptopiis,  Amy.  Serv. 

1.  lateralis,  Ger.,  commun  partout,  en  toute  saison  sur  les  plantes,  sous  les  tas^ 


—  m  — 


d’herbes  en  particulier,  en  juillet  ainsi  qu’en  août.  Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  43. 

Genre  Alydus,  Fab. 

1.  calcaratus,  Linné,  sur  nos  coteaux  en  juin  et  en  juillet  sur  touffes  de  ge  nêt  épi¬ 
neux  ;  pas  bien  répandu.  —  A  Saint-Donat  (Drôme)  en  octobre,  sur  un  tas  de  fumier 
déposé  dans  un  pré,  j’en  ai  trouvé  un  grand  nombre  en  grande  partie  accouplés  et  la 
plupart  de  couleur  plus  claire  que  le  type. 

Genre  Stenoceplialus,  Lat. 

1.  agilis,  Scop.,  sur  euphorbe,  sur  genêt,  La  Coste^  Roc  Ram,  en  juin  et  en  juillet  ; 
pas  rare  ;  son  vol  est  sonore. 

2.  médius,  Muls.,  très  commun  sur  nos  coteaux,  en  juin  et  en  juillet,  sur  l’euphorbe. 

Ponte,  16®  mémoire,  en  préparation. 

3.  cilbipes,  Fab.,  à  La  Tire,  à  La  Coste,  à  Amhouilla,  au  printemps  sur  graminées, 
en  automne  sous  pierre  ;  pas  rare. 

Genre  Terapha,  Amyot. 

1.  hyocyami,  Linné,  à  Mirantes  de  Couhezet,  au  vol  sur  les  fleurs,  de  juillet  à 
octobre  ;  pas  rare  ;  une  fois  en  août  dans  un  jardin  sur  fleurs  de  verveine  ;  exhale  une 
odeur  forte  mais  pas  désagréable. 

.  Genre  Corîziis,  Fallen. 

1.  crassicornis,  Linné,  pas  rare  h  Bohère,  en  automne  sur  Inula  viscosa  alors  en 
fleur,  foun  Fadÿ  en  août  sur  Cirsium,  avec  sa  variété  Abutilorij  Muls. 

2.  subrufus,  Gmel.,  à  Bohère,  en  automne  sur  fleurs  d’Inula  viscosa;  peu  répandu. 

Genre  Maccevethus,  Dall. 

1.  lineola,  Fab  ,  de  juillet  à  fin  septembre  sur  les  chardons,  en  particulier  VEryn^ 
gium  campestre  ;  pas  rare  à  Lloubouls,  à  La  Coste,  à  Selaber. 

Genre  Chorosoma,  Curtis. 

/ 

1.  Schillingi,  Schm.,  pas  rare  à  La  Costa,  à  Bohère  en  octobre  sur  Inula  viscosa  alors 
en  fleur. 

Ponte,  1 1®  mémoire,  4,  page  51. 

Genre  iVeîdes,  Lat. 

1.  tipularius,  Linné,  au  ravin  de  Fillols,  en  mai  et  en  juin,  sous  pierre,  sous 
fagot,  sur  bruyère  :  pas  bien  commun. 

Genre  Berytus,  Fab, 

1.  clavipes,  Fab.,  à  Selaber,  en  juin,  sous  fagots,  sous  tas  d’herbes  ;  peu  commun. 

2.  miner,  Herr.  Sch.,  en  automne,  au  pied  des  oliviers  et  sous  leurs  écorces,  à  Seta~ 
ber,  à  Baleja  ;  pas  rare. 

3.  montivagus,  Fieb.,  en  juillet,  à  La  Castillane,  sous  pierre,  le  long  du  chemin  du 
Caillaou  ;  peu  abondant. 
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4.  crassipes,  Herr.  Sch.,  au  pré  de  Belage.  en  septembre  sous  pierre  ;  assez  abon¬ 
dant. 

Genre  Mefacaiithus5  Costa. 

1.  elegans,  Gurtis,  en  automne,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan,  en  battant  fagots 
déposés  sur  le  sol  ;  peu  répandu. 

Genre  Lygæus,  Fab. 


1.  familiaris,  Fab.,  n’est  pas  rare  eo  juin  et  en  juillet  sur  Vincetoxicum  officinale^ 
ravins  de  Fillols  et  de  Couhezet. 

Les  espèces  de  ce  genre  ne  répandent  pas  d’odeur  appréciable. 

2.  equestris,  Linné,  partout  en  été  ainsi  qu’en  automne,  en  plaine  comme  en 
coteau  et  en  montagne,  sur  toute  espèce  de* fleurs,  particulièrement  de  chardons  et  de 
Dompte-venin. 

3.  saxatilis,  Scop.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  coteaux  de  la  soutane  de 
Nohèdes,  courant  sur  les  pelouses  ;  pas  rare. 

4.  pandurus,  Scop.,  de  juin  à  octobre,  sur  tous  nos  coteaux  de  moyenne  élévation, 
sur  fleurs  diverses  ;  pas  rare  ;  répand  quand^on  l’irrite  une  forte  odeur  pas  désagréable. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  44. 

5.  albomaculatus,  Goëze,  sous  les  écorces  de  platane,  de  peuplier,  de  noyer,  d’oli¬ 
vier,  en  nombre  durant  tout  l’hiver  ;  aussi  dans  nos  montagnes  sous  les  écorces  des 
conifères. 

6.  superbus,  Pollich  ,  en  automne,  en  hiver,  au  printemps,  sur  les  coteaux  de 
La  Coste,  Balinçou,  Sainte-Croix,  sous  les  pierres  adossées  contre  les  végétaux,  pas  rare 
et  par  petits  groupes  de  quatre  à  huit  individus  ;  aussi  à  Belage  à  1500  mètres  d’alti¬ 
tude. 

Genre  Lygœosoma,  Scop. 

1.  reticulatum,  Heer.  Sch.,  au  printemps  ;  dans  tous  nos  environs,  sous  pierre; 
pas  rare. 

Genre  Arocatus,  Spin. 

1.  Rœselii,  Schum.,  en  mars  et  en  avril  sous  les  écorces  des  oliviers  ;  peu  répandu, 
coteau  de  Selaber. 

Genre  IV-ysius,  Dall. 

1.  senecionis,  Schill.,  vers  la  mi-mars  à  Port-Vendres,  sous  pierre  ;  quelques  exem¬ 
plaires  épars. 

2.  punctipennis.  Herr.  Sch.,  a  Bohère,  en  septembre  sur  l’armoise  et  sur  VInula 
viscosa  ;  pas  bien  rare. 

Genre  Cymus,  Hahn. 

1.  glandicolor,  Hahn.,  à  Bohère,  en  mai  et  en  juin,  sur  jonc  et  sur  graminées  ;  'pas 
rare. 

2.  claviculus,  Fall.,  foun  Aram,  en  battant  des  joncs  en  mai,  aussi  k  Bohère  en  juin 
et  en  juillet  ;  très  répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  45 

Genre  Ischnorhiacus,  Fieb. 

1.  resedæ,  Panz.,  vallée  du  Queillan,  en  mai,  en  battant  plantes  au  parapluie  ;  peu 
répandu.  ’  , 
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2.  geminatus,  Fieb.,  fin  mars,  sous  pierre,  à  AmhouüU,  à  Belloc  en  mai,  foun 
Aram,  en  juin,  sur  ajonc  ;  toujours  épars. 

Genre  Ischnodemus,  Fier. 

1.  sabuleti,  Fallen.,  à  Encassa,  en  mai,  sur  une  grande  graminée,  à  Las  Ambronis, 
en  septembre  sur  jonc,  à  Bohère,  en  juin,  sur  graminées  ;  pas  rare. 

2.  genei.  Spin.,  en  mai,  bords  de  la  Têt,  à  SainBMartin  de  Brades,  sous  détritus  ; 
■en  octobre,  en  fauchant  le  long  de  la  rivière  ;  pas  rare. 

Genre  llenestarsis.  Spin. 

1.  laticeps,  Gurtis,  dans  nos  environs,  en  mai  comme  en  juin  ;  épars  sur  végétaux 
4  i  ver  s. 

Genre  Geocorîs,  Fall. 

1.  erythrocephalus,  Pell.,  sur  tous  nos  coteaux,  en  juin,  juillet  et  août,  en  battant 
le  branchage  des  cistes. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  42. 

2.  pallidipennis,  Costa,  Belage,  Roc  blanc,  pas  Trouge  en  septembre  et  en  octobre  ; 
très  commun  dans  ces  hautes  régions, 

3.  siculus  Fieb.,  à  Bohère,  en  septembre  sur  Inula  viscosa  ;  à  Brades,  en  août,  sur 
genêt  épineux  ;  pas  rare. 

4.  lineola,  Rambur,  pas  rare  en  mars  et  en  avril,  sur  les  bords  de  l’étang  de  Saint- 
Nazaire,  sous  amas  de  détritus. 

Genre  Heferogaster,  Schill. 

1.  affinis,  Herr.  Sch.,  sur  les  coteaux  de  Fillols,  en  été  sur  les  arbustes,  en  hiver 
sous  abri  au  pied  des  plantes  ou  sous  les  écorces  ;  pas  rare. 

2.  artemisîsB,  Schill.,  sur  les  coteaux  de  Lloubouls,  en  battant  des  Eryngium  en 
fleur,  fin  août  et  septembre,  à  La  Coste,  en  octobre  sous  pierre  ;  pas  rare. 

Genre  Phîlomyroiex,  Sahl. 

1.  insignis,  Sahl.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  au  printemps  et  en  automne  ;  pas 

rare  ;  aussi  à  Bohère  sur  graminées  ;  foun  Aram  sur  joncs. 

/ 

Genre  Caiiix)toteliiiS9  Fier. 

1.  lineolatus,  Schill.,  en-février,  à  Ambouilla,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

Genre  Mîcroplax^  Fier. 

1.  albofasciata,  Costa,  en  mai,  sur  tous  nos  coteaux,  sur  le  feuillage  dûin  peiit  ciste 
à  fleurs  blanches  ;  pas  rare. 

Genre  Metatoplax,  Fier. 

1.  ditomoïdes,  Costa,  dans  tous  nos  bas-fonds,  en  automne  et  au  printemps,  en 
secouant  de  vieux  fagots,  aussi  sous  tas  d’herbes  ;  pas  rare. 

Genre  Oxycarenus,  Fier. 

1.  collaris,  Muls.,  sur  nos  coteaux,  au  printemps  et  en  automne,  sous  fagots,  peu 
répandu. 
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Genre  llacroplax.  Fier. 

1.  fasciata,  Herr.  Sch.,  à  La  Co^te,  mi-août,  sur  fleurs  d’épilobe;  ravin  de  Fiilols^ 
en  septembre  sur  fleurs  de  ciste  ;  pas  rare. 

Ponte,  16®  mémoire,  en  préparation. 

Genre  Paromîus,  Fier. 

1.  leptopoïdes,  Baer.,  dans  tous  nos  environs,  en  été  sur  les  plantes,  en  hiver  sous 
les  pierres  ;  pas  rare. 

Genre  Pamera,  Say. 

1.  fracticollis,  Schill.,  bords  de  la  Têt^  sous  détritiis  des  inondations  ;  peu  répandu. 

Genre  Rhyparochromus,  Gurtis. 

1.  hirtus,  Fieb.,  en  juillet,  le  long  de  la  rive  du  Queillan,  en  fauchant  de  grandes 
plantes  en  fleur. 

2.  prætextatus,  Herr.  Sch.,  à  Las  Amhronis,  en  juillet,  sous  pierre  ;  assez  abondant. 

3.  chiraga,  Fab.,  au  pla  de  Balinçou,  sous  pierre,  en  avril  ;  la  variété  sabulicola  au 
printemps  et  en  automne,  sous  pierre  à  La  Coste,  à  Belloc. 

Genre  Piezocelis,  Fier. 

1.  staphylinus,  Ramb.,  à  Las  Amhronis,  en  février,  sous  pierre  ;  très  peu  répandu. 

Genre  Tropîstethiis,  Fier. 

1.  holosoriceus,  Schultz,  pas  rare  à  Belloc,  sous  pierre,  en  mai;  c’est  alors  qu’a, 
lieu  l’accouplement. 

Genre  Pferotiiietus,  Amyot  Serv. 

1.  staphylinoïdes,  Burm.,  en  avril,  sous  fagots  de  chêne  à  Se/aber  ;  en  juin  au  para¬ 
pluie,  au  ruisseau  des  Merdès  ;  épars. 

Genre  Ischnocorîs,  Fier. 

1.  hemipterus,  Schill.,  à  Las  Amhronis,  à  Selaher^  en  automne,  sous  pierre  ;  pas 
rare. 

2.  angustulatns,  Boh.,  à  LaCoste,  k  Amhouilla,  sous  pierre,  au  printemps;  sous 
les  écorces,  sous  les  fagots  en  automne  ;  pas  bien  rare. 

3.  punctnlatus,  Fieb.,  sur  nos  coteaux,  sous  les  fagots,  sous  les  pierres,  en  mars  et 
en  avril  ;  assez  répandu. 

Genre  Macrodenia,  Fier. 


1.  micropterum,  Gurtis,  à  Selaher,  en  janvier,  sous  des  fagots  d’olivier  ;  peu 
répandu. 


Genre  Lamprodeiiia,  Fier. 


1.  maurum,  Fab.,  en  tamisant  des  mousses,  en  battant  des  fagots,  à  Las  Amhronis, 
en  janvier,  en  février  et  en  mars  ;  pas  bien  commun. 


Genre  Plinthîsus^,  Fier. 

1.  pusillus,  Schulz,  dès  les  premiers  jours  de  mars,  sous  pierre,  aux  découverts  des 
bois  de  Couhezet;  épars,  mais  assez  répandu. 
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2.  longicollis,  Fieb.,  n’est  pas  rare  en  mars  et  en  avril  à  La  Coste,  au  pla  de  Moun^ 
sec,  sous  pierre,  aussi  au  pla  de  Balinçou,  en  novembre. 

3.  brevipennis,  Lat.,  à  Selaber  sous  écorces  en  janvier  ;  en  avril  an  pla  de  Balinçou, 
à  Sainte-Croix,  sous  pierre  ;  en  mai  à  La  Coste  ;  trèsu’épandu. 

Genre  Acompus,  Fier. 

1.  rufipes,  VolfT.,  à  La  Cosle,  à  Selaber,  au  printemps  sur  fleurs  d’aubépine  sur 
lesquelles  il  s’accouple  ;  en  hiver,  sous  les  écorces,  sous  les  débris  végétaux  ;  pas  rare. 

Genre  Stygnocorîs,  Doue. 

1.  pedestris,  FalL,  à  La  Coste,  sur  épilobe  en  fleur,  fin  août,  s’accouple  alors  ;  en 
avril  sous  pierre  au  cortal  Carol  ;  en  septembre  au  ravin  de  Fiüo/s;  sous  pierre,  pas 
rare. 

» 

2.  fuliginosus,  Fourc,  dans  tous  nos  environs,  en  plaine,  en  toute  saison,  sous 
pierre  ;  assez  répandu. 

Genre  Lasîocorîs,  Fier. 

» 

1.  anomalus,  KoL,  à  Coubezet,  au  col  de  las  Bigues,  sous  pierre,  au  printemps  et  en 
automne,  très  agile  ;  assez  répandu. 

2.  apicimacnla,  Costa,  à  Canrec,  aussi  à  la  foun  de  la  Perdiou,  pas  rare  d’août  à 
octobre  sur  ces  lieux  élevés,  sous  pierre,  très  agile. 

Genre  Peritrechus,  Fier. 

1.  gracilicornis,  Puton,  à  Bohère,  en  juillet  sur  saule  ;  peu  abondant. 

2.  nubilus,  Fallen,  à  Bohère,  en  automne,  sur  lescohaux  bordés  d’armoise;  pas 
bien  répandu. 

3.  sylvestris,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  automne,  sous  les  pierres,  sous  les 
fagots,  sous  les  écorces  ;  assez  répandu. 

Genre  Hyalochiliis,  Fier. 

1.  ovatulus,  Costa,  à  Bohère,  au  printemps,  au  pied  des  touffes  d’Drula  viscosa;  en 
automne  sur  les  fleurs  de  la  pelante  ;  pas  bien  commun. 

Genre  Microtoma,  Lap. 

1.  atrata,  Goëze,  à  Port-Vendres,  en  avril  ainsi  qu’en  mai,  sous  pierre  ;  à  Ambouilla, 
en  juin  en  fauchant  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Trapezonotus,  Fier. 

1.  arenarius,  Linné,  n’est  pas  rare  en  octobre  et  eu  novembre  au  Canigou,  au  pas 
de  la  Trouge  ;  à  Coubezet,  au  col  de  Tourn,  toujours  sous  pierre. 

2.  dispar,  Stal.,  à  La  Coste,  en  automne,  sur  fleurs  d'Inula  viscosa  ;  peu  répandu. 

Genre  Calyptonotus,  Doua. 

1.  Rolandri,  Linné,  à  Baleja,  en  mars,  sous  écorce  tuteur,  dans  les  jardins  sur  les 
légumes  en  août  ;  à  Bohère,  eu  hiver,  sous  les  écorces  des  oliviers  ;  pas  bien  rare. 
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Genre  ApbaiHi^,  Lap. 

L  lyuceus,  Fab.,  à  Sainte-Croix,  sous  pierre,  ün  mars  ;  bien  peu  répandu. 

2.  quadratus,  Fab.,  à  La  Coste,  à  Bohère,  en  été  ainsi  qu’en  automne,  sur  grami¬ 
nées  ;  pas  rare. 

3.  saturnins,  Rossi,  Las  Ambronis,  en  janvier,  sous  écorces  de  chêne,  de  platane; 
peu  répandu. 

4.  pineti,  Herr.  Sch.,  en  automne  ainsi  qu’en  hiver,  en  plaine  et  en  coteau,  sous 
les  fagots,  sous  les  écorces,  en  particulier  celles  des  oliviers  ;  pas  bien  rare. 

5.  albomaculatiis,  Goëze,  en  mars  au  torrent  des  Mer  dès  avec  sa  variété  funerea, 
sous  les  écorces  de  cerisier  ;  en  avril  et  en  automne  à  Bohère,  sous  les  écorces  d’olivier  ; 
pas  rare. 

6.  vulgaris,  SchilL,  à  Canrec,  en  septembre,  sous  pierre,  en  courant  sur  le  sol  ;  pas 
bien  commun. 

7.  pini,  Linné,  en  septembre  sous  pierre  ou  à  terre,  ravin  de  Fillols  ;  pré  de  Belage 
sous  pierre  en  novembre  ;  pas  rare. 

8.  phænicus,  Rossi,  dans  nos  bas-fonds,  en  automne,  sous  fagots  ;  pas  rare. 

Genre  Beosus^  Amyot.  Serv. 

1.  maritimus,  Scop.,  en  hiver,  sous  pierre,  au  printemps  courant  sur  le  sol,  pla¬ 
teaux  à'Ambouilla  et  de  Sainte  Croix  ;  pas  rare. 

Genre  Emblethîs^  Fier. 

1.  verbasci,  Fab.,  en  mars  à  Port-Vendres,  sous  pierre,  à  Balinçou,  en  décembre  ;  peu 
répandu. 

2.  griseus,  Wolff.,  sur  les  plages  sablonneuses  de  la  Têt,  en  mai,  sous  pierre  ;  peu 
abondant. 

Genre  Drymus,  Fier. 

1.  sylvaticus,  Fieb.,‘en  automne  sous  les  mousses,  sous  les  pierres,  sous  les  écorces, 
pas  rare  en  particulier  autour  de  Taurinya. 

2.  brunneus,  Sahlb.,  foun  Fady  en  battant  arbustes  au  parapluie,  en  août;  peu 
répandu. 

Genre  Scolopostelhus,  Fier. 

1.  affinis,  SchilL,  à  Selaber,  sous  des  écorces  de  cerisier,  en  février,  par  groupes  ;  à 
Bohère,  en  juillet,  sur  Inula  viscosa  ;  à  Belloc,  en  septembre,  sous  pierre  ;  pas  rare. 

2.  pilosus,  Reut.,  aux  alentours  du.  sait  de  la  Coune,  sous  pierre,  ravin  de  Taurinya, 
en  octobre  ;  assez  répandu. 

Genre  IVotocliilus,  Fier. 

« 

1.  contractus,  Herr.  Sch.,  au  plateau  d'Ambouilla,  en  mars  et  en  avril,  sous  pierre  ; 
peu  répandu. 

2.  Andrei,  Put.,  à  La  Coste,  en  mars,  sous  les  pierres  bien  insolées  ;  au  mas  Jordy, 
en  mars  ;  assez  répandu. 

3.  ferrngineus,  Mois.,  à  La  Coste,  sous  pierre,  en  mars  et  en  avril;  pas  rare,  se 
dérobe  aisément. 
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Genre  Gastrodes,  West. 

1.  ferruginens,  Linné,  kBelloc,  en  mai,  sous  les  écorces  de  pin  ;  foun  Fady,  sur  le 
branchage  des  pins  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Pyrrhocorîs,  Fall. 

1.  aegyptius,  Linné,  pas  rare  à  Ambouilla^  en  juin,  sous  pierres  adossées  contre 
les  murs  ;  à  Port-Vendres^  en  avril. 

2.  apterus,  Linné,  en  tous  lieux,  en  toutes  saisons,  même  sur  les  coteaux  de 
moyenne  élévation,  sur  le  terre-plein  des  habitations  et  des  jardins  ;  commun  ;  s’ac¬ 
couple  en  tout  temps. 

Les  espèces  de  ce  genre  répandent  une  oieur  fort  désagréable,  mais  à  l’état  de  larve 
seulement. 

Genre  Pîesma,  Lepelletier. 

1.  capitata,  Wolff.,  au  printemps  et  en  automne  sous  les  écorces  de  chêne,  de  pla¬ 
tane,  le  long  des  chemins,  des  ruisseaux  ;  pas  rare. 

Genre  Caotacader,  Amy.  S. 

1.  guadricornis,  Lepel.,  au  printemps,  sous  pierre,  le  long  des  ruisseaux  d’arrosage 
<de  Baleja  et  de  Canons  :  pas  rare. 

Genre  Serenthîa,  Spin. 

1.  læta,  Fall.,  le  long  du  ruisseau  d’en  Cassa,  sous  fagots  en  février  ;  peu  répandu.  - 

Genre  Campylosteîra,  Fier. 

1.  verca,  Fall.,  fin  mai,  au  pla  de  Balinçou^  sous  pierre  ;  peu  commun. 

Genre  A^calypta,  West. 

1.  mnsci,  Schr.,  en  automne  sous  pierre,  autour  de  la  maison  forestière  de  Belage; 
pas  rare  jusqu’aux  premiers  Jroids. 

2.  gracilis,  Fieb.,  au  pla  de  Balinçov^  en  mars,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

3.  parvula,  Fall.,  en  février  ainsi  qu’en  mar.^^,  à  Amhonilla,  sous  pierre  ;  peu 
répandu. 

Genre  Dîctyonata,  Gurtis. 

1.  tricornis,  Schr.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août  à  L/ou5ouZs,  à  Ambouilla, 
1SOUS  pierre  avec  sa  variété  Erythophthalma. 

2.  fuliginosa,  Costa,  en  juillet,  à  La  Coste,  sous  pierre;  peu  répandu. 

3.  albipennis,  Baer,  à  Balinçou,  en  mai,  sur  genêt  épineux,  aussi  à  La  Coste,  fin 
août;  assez  répandu. 

Genre  Derephysîa,  Spin. 

l.  foliacea,  Fall.,  en  octobre,  sous  pierre,  au  bas  de  Taurinya  ;  très  clair  semé. 

Genre  Tîiigîs,  Fab. 

l.  pyri,  Fab.,  trop  abondant,  sur  les  pommiers  et  les  poiriers  de  nos  jardins,  en 
juillet  ainsi  qu’en  août;  nuisible  par  sa  grande  multiplicité. 

Genre  Copîuiii,  Thunb. 

1.  clavicorne,  Fourc.,  en  juin  au  Bosc  Nègre,  sur  fleurs  de  sureau,,  h  Ambouilla, 
sous  pierre  en  mai  ;  assez  répandu. 


2.  costatum,  Fab.,  à  Çouhezet,  en  juillet,  en  battant  le  branchage  des  pins;  a 
Mirailles,  en  automne  sous  fagots  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Phyllontocheîla,  Fier. 

•  t.  cardui,  Linné,  Belage,  en  juin,  sur  fleurs  de  sureau  ;  Balinçou,  sur  chardon,  en 
août  ;  pas  rare. 

2.  auriculata,  Costa,  à  Consolation,  près  Port-Vendres,  en  mars,  sous  pierre  ;  très 
épars. 

3.  Kiesenwetteri,  Mulsant,  à  Amhouilla,  en  février,  sur  feuilles  de  Marubium  oui» 
gare  ;  à  Baiinçou,  sous  pierre,  en  janvier  ;  pas  rare. 

Genre  Catoplatus,  Spin. 

1.  carthusianus,  Goëze,  très  commun  en  août  sur  tous  nos  coteaux,  sur  Eryngium 
campestre,  aussi  à  Coubezet,  en  mars. 

2.  melanocephalus,  Panz.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  en  juillet  : 
sous  pierre  en  février  à  Balinçou, 

Genre  Physatocheîla,  Fier. 

1.  dumetorum,  Herr.  Sch.,  en  automne  et  au  printemps  dans  le  bas-fond  de  nos 
vallées,  sous  les  écorces  d’arbres  divers  ;  pas  bien  commun. 

2.  scapularis,  Fieb.,  à  Belloc,  en  automne,  sur  fleurs  de  Chardon  rolland;  pas  rare. 

Genre  Monanthia,  Lepell. 

1.  echii  Wolff.,  commun  sur  tous  nos  coteaux,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  la 

vipérine.  , 

Genre  xllonosteîra,  Costa. 

1.  unicostata,  Muls.  Rey,  en  juin,  sur  le  feuillage  des  acacias,  le  long  de  la  rive 
du  Queiilav^  à  Selaber  ;  peu  répandu. 

2.  parvula,  Sigu.,  à  La  Tire,  en  novembre,  en  battant  le  feuillage  des  pins;  peu 
répandu. 

Genre  Phymata,  Lat. 

1.  crassipes,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  un  peu  partout,  sur  les  fleurs  d’Eryn- 
yium,  de  ronces,  à  La  Coste,  Lloubouls,  Amboudla  ;  s’empare  de  diptères  bien  plus 
gros  que  lui  et  dont  il  suce  les  parties  charnues  ;  pas  rare. 

2.  monstrosa,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  La  Coste  et  sur  presque  tous  nos 
coteaux,  sur  fleurs  diverses,  d’immortelles  en  particulier  ;  assez  répandu. 

Genre  Aradus,  Far. 

1 .  depressus,  Fab. ,  au  printemps  et  en  automne,  sous  les  écorces  de  pin  à  Ambouilla, 
à  Coubezet  ;  pas  rare. 

2.  varius,  Fab.,  à  Belage,  en  mai,  au  pied  du  tronc  des  sapins  et  sous  leur  écorce  ; 
pas  rare. 

3.  betulæ,  Linné,  dans  nos  bas-fonds,  en  juin,  sous  tas  de  détritus  ;  peu  répandu. 

4.  cinnamomeus,  Panz.,  au  printemps  et  en  automne,  pas  rare  dans  tous  nos  bois 
de  pin. 

Genre  Aneurus9  Cürtis. 

1.  lævis,  Fab.,  en  automne  le  long  des  rives  du  Queillan,  sous  fagots  de  peuplier  ; 
pas  bien  commun. 
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Genre  Hebrus,  Gurtis. 

1.  pusillus,  Falleo,  en  été  ainsi  qu’en  automne,  dans  les  mares  des  bords  delà 
Têt;  commun. 

2.  ruficeps,  Thoms.,  en  mai  ainsi  qu  en  juin,  dans  les  petites  mares  des  bords  de  la 
Têt^  et  des  torrents  ;  très  abondant. 

Genre  Hydrometra,  Lat. 

1.  stagnarum,  Linné,  sur  le  bord  des  eaux,  le  long  des  torrents,  h  Lloubouls,  en 
.  particulier,  à  la  foun  de  TA  ram,  en  automne  et  même  en  hiver,  à  terre  ou  contre  les 
pierres  ;  pas  rare. 

Genre  Velia,  Lat. 

1.  rivulorum,  Fab.,  autour  des  étangs  du  Canigou  et  des  sources  du  col  de  Tourn, 
en  juillet  et  en  août  ;  pas  rare. 

2.  currens,  Fab.,  en  mars  et  eu  avril,  à  Taurinya,  sous  les  pierres  reposant  sur  un 
sol  humide  ;  dans  nos  jardins  en  juillet,  à  Süaber,  en  octobre  ;  pas  rare. 

Genre  Gerrîs,  Fab. 

1.  rüfoscutellatus,  Lat.,  au  ruisseau  de  Canrec  en  août,  à  la  foun  de  Belloc^  en 
septembre  ;  pas  rare. 

2.  najas,  de  Géer,  en  nombre  au  sait  de  la  Coune^  au-dessous  de  Sirach,  en  mai  dans 
les  mares. 

3.  lateralis,  Schum.,  au  printemps,  aux  mares  du  pla  deJan;  C oubezet  ;  rare. 

4.  argentata,  Schum.,  au  printemps,  le  long  des  berges  du  rec  de  Canons;  pas 
rare. 

I 

Les  espèces  du  genre  Gerris  répandent  une  odeur  désagréable. 

Genre  Ploiariola,  Reut. 

1.  vagabunda,  Linné,  à  Belloc^  à  Ambonilla,  à  La  Coste,  sous  pierre,  en  mai  et  en 
octobre  ;  peu  répandu. 

2.  culiciformis,  de  Géer,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne,  sous  fagots  de  chêne, 
d’olivier,  vallée  du  Queillan^  à  Selaber  ;  pas  rare. 

3.  uniannulata,  Sign.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  très  épars. 

"Genre  Ploîarîa,  Scop. 

1.  domestica,  Scop.,  pas  rare  d’octobre  à  Mars  à  La  Coste,  Mounsec,  contre  le  des¬ 
sous  des  pierres  appuyées  sur  les  plantes  ou  sur  les  rochers  ;  aussi  dans  nos  maisons. 

Genre  Reduvîus,  Fab. 

1.  personatus,  Linné;  pas  rare  dans  nos  maisons  au  printemps  et  en  automne  ; 
fait  entendre,  lorsqu’on  le  prend,  un  bruit  pareil  à  celui  produit  par  les  Longicornes, 
en  frottant  le  rostre  contre  le  sternum. 

Genre  Pirates,  Ser ville. 

1.  hybridus,  Scop.,  très  répandu  dans  nos  environs  en  toute  saison,  plus  particu¬ 
lièrement  au  printemps  ;  vole  avec  agilité  en  battant  des  ailes,  monte  jusqu’à 
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1.200  mètres  d’altitude.  Se  méfier  de  sa  piqûre  qui  est  très  douloureuse  ;  produit,  quand 
on  le  saisit,  un  bruit  aigu  occasionné  par  le  frottement  de  la  tête  contre  le  thorax. 

Genre  Harpactor,  Lap. 

1.  sanguineus,  Fab.,  à  Belloc,  à  La  Coste^  durant  toute  la  belle  saison,  sous  pierre, 
sur  fleurs  ;  pas  rare. 

2.  iracundus,  Poda,  durant  toute  la  belle  saison,  sur  les  fleurs  en  ombelle,  en  plaine 
comme  en  Coteau,  même  en  montagne,  carnassier  de  proie  vivante  ;  vole  bien  ;  commun. 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  49. 

Genre  Coranus,  Curtis. 

1.  ægyptius,  Fab.,  pas  rare  en  plein  jour,  au  vol  en  mai  et  en  juin,  à  BaLlinçou, 
Mirailles,  au  pla  de  Jan  ;  au  pic  Portepas,  en  août  et  en  septembre. 

2.  subapterus,  de  Géer,  en  mars,  sous  pierre,  pas  rare  sur  nos  coteaux  bien  iusolés, 
Belloc,  La  Coste  ;  aussi  à  Mirailles  et  au  col  de  Tourn,  en  août  et  en  septembre. 

Genre  Proslemma,  Lap. 

1.  guttula,  Fab.,  peu  répandu  en  plaine,  quelques  exemplaires  en  coteau  en  avril, 
remonte  jusqu’à  1.200  mètres  ;  toujours  sous  pierre. 

\ 

Genre  jVabîs,  Lat. 

1.  lativentris,  Boh.,  en  automne  sur  les  touffes  d’/nuia  viscosa,  en  hiver  sous  les 
pierres,  sous  les  fagots  ;  pas  rare  sur  les  coteaux  de  petite  et  de  moyenne  élévation. 

2.  férus,  Linné,  pas  rare  à  Bohère,  en  automne,  en  battant  17nwZa  uiscosa  alors  en 
fleur. 

3.  ericetorum,  Schz.,  en  automne  et  au  printemps,  sous  les  fagots,  sur  les  plantes  ; 
pas  rare  dans  les  vallées  du  Queillan  et  de  Sainte-Croix. 

4.  brevis,  Schz.,  à  Bohère,  pas  rare  en  juillet,  sur  les  tiges  d'Artemise. 

Genre  Salda^  Fab. 

1.  variabilis,  Herr.  Sch.,  en  automne  le  long  des  rives  de  la  Têt  ;  pas  rare. 

2.  saltatoria,  Linné,  dans  tout  le  massif  du  Canigou,  en  été  et  en  automne,  sous 
pierre  ou  à  terre  ;  pas  rare. 

3.  G.  album,  Fieb.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent. 

4.  melanoscela,  Fieb.,  au  Canigou^  en  juin,  au  col  de  Tourn,  en  septembre,  sur  le 
bprd  des  torrents  ;  pas  bien  répandu. 

5.  geminata,  Costa,  en  août,  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Vernet  ;  assez  nombreux. 

Genre  Leptopus,  Lat. 

1.  marmoratus,  Goëze,  très  commun  en  hiver,  sous  pierre,  sur  tous  nos  coteaux 
bien  insolés,  ainsi  à  La  Coste ^  Sainte-Croix,  Balinçou. 

2.  hispanus,  Ramb.,  à  Saint-Martin,  aux  environs  de  Brades,  en  octobre  sous 
pierre  ;  quelques  exemplaires  épars. 

Genre  CryptoTsteiniiia,  Herr.  Sch. 

i.  alienum,  Herr.  Sch.,  aux  sources  den  Gourmé,  sur  les  bords  de  la  Têt,  aux  pre¬ 
miers  jours  d’avril,  sous  pierre  ;  pas  rare. 
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Genre  Cîniex,  Linné 

1.  lectularius,  Linné,  peu  répandu  dans  nos  habitations  ;  on  en  trouve,  mais  épars. 

Genre  Piezostethus,  Fier. 

1.  species  ?  k  Amhouillay  al  sait  de  la  Courte,  en  mars,  sous  pierre,  peu  répandu  : 
nouvelle  espèce  à  décrire, 

2.  cursitans,  Fall.,  à  Belloc^  en  mars,  sous  écorce  de  pin;  au  rec  Canons,  sgus 
pierre  ;  peu  répandu. 

Genre  AnthocoriS9  Fallen. 

1.  confusus,  Reut.,  foun  Fady,  en  juillet  sur  le  branchage  du  hêtre,  Bosc  Nègre  sur 
sorbier  ;  Bohère  en  mai  ;  assez  répandu. 

2.  nemoralis,  Fab.,  en  automne  et  en  hiver  sous  les  écorces  des  platanes  ;  pas  rare 
.avec  sa  variété  austriacus. 

3.  nemorum,  Linné,  à  Belloc,  en  mai,  sur  pin,  en  octobre  sous  tas  d’herbes  ;  pas 
rare. 

4.  limbatus,  Fieb.,  le  long  de  la  Têt,  à  Brades,  en >ârttant  le  branchage  du  saule  ; 
pas  bien  commun. 

Genre  Acompocorîs,  Reut. 

1.  alpinus.  Reut.,  en  automne  dans  le  fond  de  nos  vallées,  sous  les  écorces  de  chêne 
cet  de  platane  ;  peu  répandu. 

Genre  Trîphleps,  Fier. 

1.  nigra,  Wolff.,  au-dessus  de  Taurinya,  à  la  mi-août,  en  nombre,  sur  les  fleurs  de 
chardon  rolland. 

2.  majuscula,  Reitt.,  en  juin,  le  long  du  ravin  de  Fillols,  en  battant  des  arbustes 
en  fleur  ;  peu  répandu. 

3.  minuta,  Linné,  très  répandu  en  août  à  La  Coste,  sur  fleurs  de  chardon  rolland. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  42. 

Genre  Brachyteles,  Muls. 

1.  parvicornis,  Costa,  dans  nos  environs  en  automne,  sous  les  écorces  de  chêne,  de 
iplatane  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Xylocoris,  Düft. 

1.  ater,  DuL,  dans  tout  le  cours  de  Farrière-saison,  sous  écorce,  sous  fagots  ;  pas 
rare  dans  le  fond  de  nos  vallées. 

Genre  Myrmedobîa,  Baer. 

1.  coleoptrata,  Fall.,  au  printemps  et  en  automne,  répandu,  mais  épars  sur  tous 
nos  coteaux,  aussi  en  moyenne  et  haute  montagne  jusqu'à  2.400  mètres,  toujours  sous 

pierre. 

Genre  Mîris,  Far/ 

1  IsBvigatus,  Linné,  en  novembre,  le  long  de  la  vallee  du  Q ueillan ,  on  battant  le 

^branchage  des  chênes  ;  pas  commun. 

2.  holsatus,  Fab.,  foun  Fady,  en  août,  en  battant  des  arbustes  ,  pas  rare» 


y 
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Genre  lleg'aloceraca.  Fier. 

1.  erratica,  Linné,  en  mai,  au  bas  du  pré  de  Belage  en  battant  un  petit  genêt  à 
balai  ;  peu  répandu. 

2.  ruficornis,  Fourc.,  le  long  du  ruisseau  de  Baleja  en  mai,  en  fauchant  de  grandes 
graminées  ;  pas  rare. 

Genre  Lopus,  Hahn. 

1.  mat,  Rossi,  pas  rare  en  juillet,  à  Coubezet,  sur  mille-feuilles  en  fleur. 

2.  flavomarginatus,  Donov,  à  Bohère,  en  septembre,  sur  armoise  ;  peu  répandu. 

3.  gothicus,  Linné  ;  pas  rare  le  long  de  nos  vallées  en  juillet,  sur  le  branchage  de 
chênes  divers  avec  sa  variété  super cilîosus^  Linné. 

Genre  Phylocoris,  Fallen. 

1.  pini,  Kolb.,  en  automne  dans  les  bois  de  pins  de  Coubezet^  sur  le  branchage  des 
conifères  ;  peu  répandu. 

2.  ulmi,  Linné,  à  Belloc,  en  automne  et  en  hiver,  sur  le  genêt  épineux,  dans  les 
parties  rameuses  ;  pas  rare. 

Genre  Megacælum,  Fier. 

1.  infusum,  Herr.  Sch.,  en  juillet,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  battant  des 
arbustes  ;  peu  répandu. 

Genre  Adelphocoris,  Reut. 

1.  seticornis,  Fab.,  en  été  ainsi  qu’en  automne  en  battant  le  branchage  de  chênes 
divers  ;  pas  rare. 

2.  lineolatus,  Goëze,  pas  rare  à  Bohère  en  automne  sur  VLnula  visQosa. 

K 

Genre  Calocorîs,  Fier. 

1.  pilicornis,  Panz.,  pendant  toute  la  belle  saison  à  Coitbezei,  en  battant  le  bran* 
chage  de  divers  végétaux  ;  pas  rare. 

2.  biclavatus,  H.  Sch.,  au  col  de  îas  Bigues,  en  juin,  sur  les  tiges  de  genêt  à  balai  ' 
peu  répandu. 

3.  sexpunctatus,  Fab.,  en  juillet,  au  pic  de  Portepas,  eh  battant  arbustes;  peu 
abondant. 

4.  affinis,  H.  Sch.,  à  Bohère,  en  septembre  sur  armoise;  très  épars. 

5.  roseomaculatus,  de  Géer.,  en  juin,  sur  plantes  basses  au  ravin  de  Sainte-Croix  ; 
pas  rare. 

Genre  Lygus,  Hah. 

1.  kalmii,  Linné,  à  Bohère,  fin  juillet,  en  battant  arbustes  au  parapluie  ;  pas  rare. 

2.  pastinacæ,  Fall.,  en  automne,  à  Bohère;  pas  rare  sur  Vinula  viscosa  alors  en 
fleur. 

3.  atomarius,  Mey,  au  printemps  sur  nos  coteaux,  sur  arbustes  divers,  à  Coubezet 
aussi  ;  pas  rare. 

4.  pratensis,  Linné,  en  automne  dans  tous  nos  environs,  au  parapluie,  avec  sa 
variété  campestWs  ;  peu  répandu, 
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Genre  Cyphodema,  Fier. 

1.  mendarum,  Moût.,  dans  nos  jardins,  sur  fleurs  de  sariette  ;  peu  répandu. 

Genre  Camptobrochîs,  Fier. 

1.  lutescens,  Schill.,  dans  nos  jardins,  le  long  des  murs  garnis  de  pariétaire  en 
juillet  aiusi  qu’en  août  ;  pas  rare. 

2.  punctulatus^  Fall.,  à  Bohère,  fin  août,  en  battant  VEryngium  campestre ;  peu 
répandu. 

Genre  Capsus,  Far. 

1.  ruber,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  sur  nos  coteaux  bieninsolés;  pas  rare  en 
battant  arbustes  au  parapluie  ;  dégage  une  odeur  semblable  à  celle  du  groseillier  noir. 

Genre  Allæotomus,  Fier. 

1.  gothicus,  Fallen,  en  été  sur  les  arbustes,  sur  le  genêt  épineux  en  particulier  ;  en 
hiver,  sous  les  mousses,  sous  les  écorces  ;  assez  répaodu. 

Genre  Syst-ellonolus,  Fier. 

1.  triguttatus,  Linné,  à  la  treucade  à'Ambouilla,  en  mai,  sous  pierre;  peu  répandu. 

Genre  Cremnocephalus,  Fier. 

1.  umbratilis,^  Fab.,  au-dessous  de  la  jasse  de  la  Roquette  en  battant  des  pins  à  la 
mi-août  ;  peu  répandu. 

Genre  Orthocephalus,  Fier. 

1.  mutabilis,  Fall.,  pas  rare  en  juin  à  Coubezet,  sur  les  tiges  de  mille-feuilles  sur 
lesquelles  il  s'accouple. 

2.  saltator,  Hahn.,  en  mai,  sur  plantes  basses,  coteaux  de  Llouhouls  ;  peu  répandu. 

Genre  Pachytomella,  Reut. 

1.  Passerini,  Costa,  à  Canrec,  sous  pierre,  en  septembre  ;  peu  nom.breux. 

Genre  Halticus,  Hahn. 

1.  apterus,  Linné,  en  juin,  sur  de  grands  chardons,  pla  de  Balinçou  ;  pas  rare. 

Genre  Dicyplius,  Fier. 

1.  errans,  Wolff.,  en  juin  sur  un  petit  ciste  à  fleurs  blanches,  La  Coste,  La  Tire; 

peu  répandu.  n 

2.  anniilatus,  Wolff.,  en  octobre  au  ravin  de  Llouhouls  en  battant  genévrier;  peu 
répandu. 

Genre  Cyllocorîs,  Hahn. 

1.  histronicus,  Linné,  sur  les  chênes  qui  bordent  les  deux  rives  du  Queillan,  en 
juin  ;  en  nombre. 

Genre  Globîceps,  Lat. 

1.  sphægiformis,  Rossi;  pas  rare  en  juin  sur  le  chêne,  au  fond  de  la  vallée  des 
Merdès. 

2.  selectus,  Fieb.,  un  peu  partout  dans  nos  taillis  de  chêne  durant  la  belle  saison, 
très  agile. 


I 


Genre  Orthotylus,  Fier. 

1.  chloropterus,  Kirb.,  foun  Fady^  en  battant  en  août  le  branchage  dn  hêtre  ;  pas 
rare. 

Genre  Heterotoma,  Lat. 

1.  merioptera,  Lat.,  La  Coste,  Ambouilla,  en  juin  en  battant  genêt  épineux;  peu 
répandu. 

Genre  Ooychunieiius,  Reitt. 

1.  decolor,  Fallen,  sur  nos  coteaux,  en  juillet,  en  fauchant;  pas  rare. 

Genre  Phyliis,  Hah. 

1.  melanocephalus,  Linné,  en  juin,  le  long  du  ruisseau  des  Merdès;  pas  rare  en 
battant  au  parapluie. 

2.  coryli,  Linné,  dans  nos  environs,  en  juillet,  en  fauchant  ;  pas  rare. 

Genre  Psallus,  Fier. 

1.  quercus,  Kb.,  en  juin,  sur  nos  coteaux,  en  battant  arbustes  ;  peu  répandu. 

Genre  Atractotomus,  Fier. 

1.  îorticornis,  Muls.,  en  juin,  dans  nos  environs  en  battant  au  parapluie;  peu 
répandu. 

Genre  Chlainydatus^  Gurtis. 

1.  pulicarius,  Fallen,  en  juin,  en  fauchant  des  plantes  basses,  au  bas  de  Baleja; 
pas  rare. 

2.  evanescens,  Boh.,  à  Bohère,  à  La  Castillane,  en  septembre, sous  pierre;  pas  rare. 

Genre  Pelogonus,  Lat. 

1.  marginatus,  Lat.,  aux  sources  ù^Engourné,  sur  les  bords  delà  Têt,  en  avril,  sous 
pierre  ;  pas  rare. 

Genre  Aepa,  Linné. 

Les  Népides  nous  sont  nuisibles  par  la  destruction  qu'elles  font  des  jeunes  alevins 
dont  ils  se  courrissenr. 

Genre  Aepa,  Linné. 

1.  cinerea,  Linné,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison  et  tout  l’automne  dans 
les  mares  de  nos  environs. 

Genre  Ranafra,  Far. 

1.  linearis,  Linné,  aux  premières  belles  journées  du  printemps  dans  les  mares  des 
bas-fonds  de  nos  environs  ;  pas  bien  commune. 

Genre  Aaucoris,  Far. 

1.  cimicoïdes,  Linné,  au  printemps  et  en  automne  dans  les  mares  formées  parle 
déversement  des  eaux  de  la  montagne  dans  la  Têt  ;  pas  bien  commun. 

Genre  Aotonecta,  Linné. 

1.  glauca,  Linné  ;  très  commau  dans  les  mares  durant  toute  la  belle  saison. 


Genre  Plea,  L 


1.  minutissima,  Fab.,  au  fond  des  bassins  vaseux,  au  fond  des  mares  ;  pas  rare  au 
printemps  et  en  automne. 

Genre  Corîxa,  Geoffr. 

Les  espèces  de  ce  genre  exhalent,  lorsqu’on  les  saisit,  une  forte  odeur  très  désa¬ 
gréable  et  semblable  à  celle  de  la  punaise  des  lits. 

1.  Sahlbergi,  Fieb.,  en  août,  au  grand  étang  du  Canigou,  sous  les  pierres,  au  bord 
de  l’eau  ;  peu  répandu. 

2.  nigrolineata,  Fieb.,  en  septembre,  dans  les  mares  qui  bordent  la  Têt;  peu 
répandu. 

3.  coleoptrata,  Fab.,  mares  des  bords  de  la  Tôt;  au  printemps  et  en  automne  ;  pas 
rare. 

Genre  lilîcronecta,  Kirb. 

1.  meridionalis,  Costa,  en  août  dans  une  grande  mare  formée  parles  eaux  delà 
Tê^  ;  peu  répandu. 

HOUOPTÈRES 

La  vie  des  espèces  de  ce  grand  groupe  dllémiptères  est  essentiellement  végétale  ; 
jamais  réunis  ;  seuls  les  types  dégradés,  les  derniers  de  la  famille,  vivent  groupés. 

Genre  Eiipteryx,  Gürt. 

1.  conçinnus,  Germ.,  en  automne  au  plateau  d'Ambouüta;  pas  rare  en  battant  le 
branchage  du  chêne  vert. 

Genre  Thyphlocyba,  Ger. 

1.  geometrica,  Schr.,  à  Llouhouls,  à  La  Coste^  en  automne,  en  fauchant;  peu 
répandu. 

Genre  Thaiiinotettix,  Zett.  ^ 

V 

1.  croceus,  Herr.  Sch.,  au  fond  de  nos  vallées,  à  la  lisière  des  bois,  en  automne 
parmi  les  graminées,  les  plantes  basses,  en  hiver  sous  les  écorces  ;  peu  répandu. 

Genre  Eiipelix,  Germ. 

1.  producta,  Germ.,  au  plateau  d'Ambouilh,  so-us  pierre,  en  mai  ;  peu  abondant. 

Genre  Acoceplialus,  Germ. 

1.  nervosus,  Schr.,  le  long  des  beiges  de  la  T’éf,  en  fau^^hant,  en  automne  ;  peu 
répandu. 

2.  trifasciatus,  Four.,  fin  juillet,  s  O  U  s  pieire,  a  u  x  a  e  o 
de  Belage  ;  peu  répandu. 

Genre  Stegelytra,  Mulsant. 

1.  alticeps,  Muls.,  à  La  Caste,  sous  pierre,  en  mars,  quelques  exemplaires  épars. 

Genre  Telüg'onîa,  Oliv. 

1.  viridis,  Linné,  au  plateau  de  Bohère,  en  septembre,  sur  fleurs  de  menthe;  pas 


rare. 
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Genre  Enacanthus^  Lepell. 


1.  interruptas,  Linné,  dans  tous  nos  environs,  en  juillet  et  en  août,  sur  divers 
végétaux  ;  pas  rare. 

2.  acuminatus,  Fab.,  bords  du  ruisseau  de  Sirach  à  Fillols,  en  juin  au  parapluie  ; 
assez  répandu. 

Genre  Peiithiiiiia9  Germ. 

1.  nigra,  Goëze,  en  fauchant  dans  les  prés  de  las  Amhronis,  en  juin  ;  en  nombre- 

Genre  Idîocerus,  Lew. 

1 .  tremula,  Esth,,  à  Coubezet^  en  battant  le  branchage  des  pins  ;  pas  rare  en  automne 
et  en  hiver. 

Genre  Pedîopsîs,  Burm. 


1.  megerlei,  Fieb.,  à  Bo/ière,  en  août  ;  pas  rare  sur  l’églantier. 

2.  nana,  Herr.  Sch.,  La  Caste,  en  août,  sur  des  joncs  émergeant  du  fond  des  petites 
mares  ;  pas  rare. 

Genre  Agal1ia9  Curt. 

1.  venosa,  Fallen,  à  La  Caste,  au  printemps  et  en  été  sous  les  pierres,  sur  les  tiges 
de  lavande  ;  pas  rare. 

Genre  Ledra,  Fab. 

1.  aurita,  Linné,  un  peu  partout,  dans  nos  bois  de  chêne,  en  juillet  et  en  août,  en 
battant  les  branchages. 

Genre  Elopa»  Fall. 

1.  reticulata,  Fab.,  sous  les  mousses,  sur  le  branchage  de  la  bruyère,  au  printemps 
et  en  été,  coste  de  Selaher  ;  pas  rare 

Genre  Centrotus,  Fab. 

1.  cornutus  Linné,  pas  rare  en  juillet  et  en  août  sur  tous  nos  coteaux,  sur  le  grand, 
genêt  à  balai. 

Genre  Gargara,  Am.  Serv. 

1.  genistæ,  Fab.,  à  Lloubouls  sur  Fépilobe,  sur  le  genêt  épineux,  en  septembre  et  en 
octobre  ;  pas  rare. 

^ Genre  Trîecphora,  Amy.  S. 


1.  dorsata,  Germ.,  à  Belloc,  sur  le  branchage  des  pins,  en  mai  et  juin  ;  pas  rare. 

2.  sanguinolente,  Linné,  très  commun  au  printemps  dans  tous  nos  environs  sur 
arbrisseaux  et  arbustes  divers. 


Genre  Lepyronia,  Amyot. 

1.  coleoptrata,  Linné,  sur  chêne,  sur  peuplier,  sur  genêt  ;  pas  rare  sur  nos  coteaux 
en  été,  en  automne  aussi. 

Genre  Aphrophora,  Germar.  * 

1.  corticea,  Germ.,  hCoubezet;  pas  rare  en  automne  en  battant  le  branchage  des 
pins. 

2.  salicis,  de  Géer,  en  nombre,  le  long  de  nos  cours  d’eau  sur  les  divers  saules  qui 
bordent  les  rives. 


—  146 


Genre  Teltîffia,  Kal. 

1.  orni,  Linné,  pas  rare  sur  nos  co'eaux  durant  la  belle  saison  d’été,  quelquefois 
avec  C.  plebeja. 

Genre  Cicada,  Linné. 

î.  plebeja,  Scop.,  très  commune  en  été  sur  les  coteaux  bien  insolés,  sur  le  chêne 
en  particulier. 

Genre  Cîcadelta,  Kol. 

1.  coriaria,  Stal.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  nos  coteaux  de  Belloc,  La  Coste, 
Amhouüla  ;  pas  rare  sur  les  petits  arbustes. 

Genre  Tettîgometra,  Lat. 

1.  atra,  FLb.,  aù  toc  del  Ram,  eu  avril,  dans  les  nids  de  Tapinoma  erraticum, 
aussi  à  Argelès,  en  mars  ;  assez  répandue. 

2.  obliqua,  Panz.,  à  La  Cobie,  en  été,  sur  le  genêt  épineux  ;  en  automne,  sous  pierre  ; 
pas  rare. 

Genre  Cîxius,  Lat. 

1.  nervosus,  Linné,  à  Bohère,  en  août,  sur  le  branchage  de  divers  arbustes,  aulne, 
saule,  peuplier;  pas  bien  commun. 

Ponte,  16*  mémoire,  en  préparation. 

2.  intermedius,  Scott,  en  juin,  à  Las  Sourdes,  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

Genre  Almana,  Stal. 

1.  hemiptera,  Costa,  à  Bohère,  fin  octobre,  sur  Inula  viscosa  ;  pas  rare. 

Genre  Dîct^ophora,  Germ. 

1.  europæa,  Linné,  partout  dans  le  cours  de  Pété,  sur  les  arbres,  sur  les  arbustes, 
sur  les  plantes  basses  ;  pas  rare. 

Genre  Issus»  Fab. 

1.  coleoptratus,  Fab.,  à  La  Coste,  pla  de  Mounsec,  en  automne,  en  battant  le  bran¬ 
chage  du  chêne  ;  assez  répandu. 

Genre  Hysteropterum,  Amyot.I 

1.  grylloïdes,  Fab.,  plateau  de  Bohère,  en  août,  sur  Eryngium  campestre;  pas  rare. 

2.  Kiaculifrons,  Mulsant,  à  Selaher,  en  février,  sous  les  écorces  d'olivier  ;  peu  nom¬ 
breux. 

Genre  Asiraca»  Lat. 

1.  clavicornis,  Fab.,  en  automne,  le  long  des  chemins  qui  bordent  la  rive  gauche 
de  la  Têt;  pas  rare  sur  le  Marubium  vulgare. 

Genre  Aræopus»  Spin. 

1.  crassicornis,  Fab.,  en  automne,  sur  les  saules,  sur  les  jeunes  pousses  d'osier  ; 
pas  rare  sur  les  bords  de  la  Têt. 

Genre  Stenocranus»  Fieb. 

1.  fuscovittatus,  Stal.,  en  automne,  sur  ks  graminées,  le  long  de  nos  ruisseaux 
d’arrosage  ;  pas  rare. 


Genre  Eudeilla,  Put. 

î.  speciosa,  Boh.,  au  printemps,  en  fauchant  les  joncs  qui  bordent  la  foun  de 
l’Aram;  peu  commun. 

Genre  Delpliax,  Fab. 

1.  lugubrina,  Bob.,  en  juin  à  la  ireucade  à'Ambouilla,  en  fauchant  des  jeunes 
pousses  d’arbustes  ;  pas  rare. 

Genre  Florîa,  Lüew. 

î.  spectabilis,  Flor.,  pas  rare  à  Llouhouls  en  août,  sur  VEryngium  vulgare. 

Quelques  espèces  d’Hémiptères,  aujourd’hui  indéterminées,  prendront  place  plus 
lard  au  supplément  que  nous  ferons  paraître  sur  les  insectes  de  cet  ordre. 


LÉPIDOPTÈRES 


Les  Lépidoptères  constituent  un  ordre  particulier  dont  les  mœurs  sont  assez  bien 
connues  ;  leurs  premiers  états  ont  fait  l’objet  de  travaux  spéciaux,  auxquels  il  reste  peu 
à  ajouter;  leur  robe  à  l’état  adulte,  même  dans  le  petit  nombre  d’espèces  de  nos  pays, 
est  rehaussée  par  l’éclat  de  leurs  couleurs;  ce  sont- de  fins  voiliers  dont  la  puissance 
du  vol  leur  permet  de  se  facilement  déplacer,  de  passer  d’une  vallée  à  l’autre;  dans  le 
cours  de  leurs  premiers  états,  quelques  espèces  nous  sont  nuisibles  ;  peu  au  reste,  en 
dehors  du  ver  à  soie,  nous  sont  utiles. 

Pour  l’énumération  des  espèces  de  cet  ordre,  cous  avons  suivi  le  Catalogue  des 
Lépidoptères  de  France,  àe  M.  E.  Berce. 

RHOPALOCÈRES 

Première  Section.  —  PAPILIONIDES 
Genre  Papîlio,  Linné. 

1.  podalirius,  Linné,  au  printemps,  en  été  et  quelque  peu  en  automne,  dans  tous 
nos  environs  et  jusqu’aux  coteaux  de  moyenne  élévation  ;  très  répandu. 

2.  machaon,  Linné,  des  premiers  jours  de  printemps  à  la  mi-automne  ;  pas  rare  sur 
tous  nos  coteaux. 

Genre  Thaïs,  Fab. 

1.  rumina,  var.  medesicaste,  Illig.,en  avril,  en  mai  et  en  juin  sur  tous  nos  coteaux 
bien  insolés,  en  particulier  dans  nos  vignobles,  Daleja,  Lloubouls,  Selaber ;  vol  bas  et 
jeu  rapide  ;  chenille  sur  l’aristoche  ;  commun. 

Genre  Parnassîus,  Lat. 

1.  Apollo,  Linné,  très  répandu  de  juillet  à  fin  septembre  au  un  peu  moins 

k  la  Rouquette,  de  I.OOO  à  2.000  mètres  d’altitude. 


Deuxième  Section.  —  PIÉRIDES. 

Genre  Leuconîa,  Donzel. 

1  Gratægi,  Linné,  pas  rare  daos  tons  nos  environs,  durant  toute  la  belle  saison, 
.  Genre  Pieris,  Schr. 

1  brassicæ,  Linné,  partout  en  plaiue,  comme  en  coteau  très  répandu  durant  [toute 
la  belle  saison. 

2.  rapæ,  Linné,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  éléva¬ 
tion  et  sur  les  bas-fonds. 

2.  napi,  Linné,  pas  rare  à  Bdage  et  au-dessus  ;  aime  à  se  poser  sur  les  fleurs  de 
•crucifères  ;  juillet. 

4.  callidice,  Esper,  en  juin  et  en  juillet  sur  le  revers  oriental  du  Cânigou,  à 
2.000  mètres  d’altitude  ;  peu  répandu. 

5.  daplidice,  Linné,  au  fond  de  nos  vallées  en  juin,  juillet  et  août  ;  peu  répandu. 

Genre  Antliocarîs  Burm. 

1 .  Belia,  Esp.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  en  avril,  pas  bien  rare. 

2.  cardamines,  Linné,  en  juillet,  sur  nos  coteaux  ;  peu  répandu. 

3  eupheno,  Linné,  pas  rare  sur  nos  coteaux,  de  la  fin  du  printemps  à  la  fin  de 
â'’aulomne. 

Genre  Leucophasîa,  Steph. 

1 .  sinapis,  Linné,  dans  les  bas-fonds  de  tous  nos  coteaux  ;  pas  rare  au  printemps. 

Genre  Colias,  Fab. 

1.  phicomone,  Esper,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu'en  août  autour  des  étangs  du 
‘Canigou. 

2.  hyale,  Linné,  en  juin  et  en  juillet  au  ravin  de  F  il  lois,  aux.  gorges  d'ilrbanya, 
assez  abondant,  à  vol  rapide. 

3.  edusa,  Fab.,  pas  rare  sur  tous  nos  coteaux  en  août  et  en  septembre  ;  fin  voilier. 

Genre  Rhodocera,  Boisd. 

1.  rhamni,  Linné,  pas  rare  sur  nos  coteaux,  en  juillet  ainsi  qu’en  août. 

2.  cleopatra,  Linné,  dans  tous  nos  en  vairons,  très  abondant  ea  avril  et  en  mai. 

Troisième  Section.  ' —  LYGÉNIDES. 

Genre  Thecla,  Fab. 

1.  spini,  S.V.,  très  communiaux  premiers  jours  de  juillet,  aux  conques  de  Bdloc, 
Æur  plantes  et  arbustes  divers. 

.2.  ilicis,  Esp.,  en  juillet,  au-dessous  de  Llouhouls,  à  l’escale  de  l’Ou>-  ;  pas  bien 
répandu. 

3.  acaciæ,  Fab.,  dansjnos  environs,  vo’ant  sur  la  bordure  des  haies  vives,  en 
Juin  ;  pas  bien  commun. 

4.  roboris,  Esp.,  en  juin,  au  ravin  de  Bello:,  k  Sainte  •Croix  ^  pas  rare. 
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5.  rubi,  Linné,  dans  tous  nos  environs  même  en  moyenne  montagne,  en  avril  et 
en  mai  ;  pas  rare. 

6.  virgaureæ,  Linné,  en  nombre,  en  juillet,  ainsi  qu’en  août,  au  Canigou  comme  k 
la  Rouquette.  ' 

7.  dorilis,  Hufn.,  à  Baleja^  en  juillet  au  ravin  de  Fillols  en  août  et  en  septembre  ; 
pas  rare. 

8.  phleas,  Linné,  très  com.mun  sur  tous  nos  coteaux,  même  en  moyenne  montagne,, 
des  premiers  beaux  jours  du  printemps  aux  derniers  jours  de  Lautomne  ;  se  plaît  à 
voler  sur  les  sentiers  montagnards. 

Genre  Lycœna  Fab. 

î.  bætica,  Linné,  pas  rare  en  juin,  le  long  du  torrent  de  Molitg,  sur  les  fleurs  dir 
baguenaudier. 

2.  thelicanus,  Herbst.,  en  juin  près  du  petit  séminaire  de  Brades,  sur  les  fleurs^ 
de  ronce  ;  peu  commun. 

3.  tiresias,  Rott.,  dans  tous  les  bas-fonis  de  nos  fraîches  vallées  ;  en  juillet  ;  pas- 
rare. 

4.  ægon,  S.  V.,  pas  rare  à  Coubezet,  comme  à  Belloc,  aux  premiers  jours  de  juillet. 

5.  battus,  S.  Y.,  en  nombre  en  avril,  le  long  du  rec  de  Canous  et  le  long  du  Queillan- 
hSelaher. 

6  hylas,  S.  V.,  dans  tous  nos  environs  dans  le  bas  des  coteaux,  pas  rare  en  avri  l 
et  en  mai. 

7.  medon,  Hufn.,  du  pla  de  Balinçou,  à  Mirailles,  pas  rare  en  août. 

8.  agestor,  God.,  aux  premiers  jours  de  juillet,  sur  les  coteaux  de  Belloc  ;  peu  ré* 
pandu. 

9.  amanda,  Schn.,  en  juillet  à  la  bordure  des  prés  de  la  Soulane  de  Coubezet  ;  pas- 
bien  rare. 

10.  corydon,  Scop.,  fin  juillet  au  col  du  Vernet,  à  Ambouüla  en  août,  avec  sa  va¬ 
riété  syngrapha,  pas  bien  rare. 

11 .  dorylas,  S.  V.,  sur  les  coteaux  bien  insolés  de  Sainte  •Marguerite  et  de  Lloubouls^ 
en  août,  pas  bien  répandu. 

42.  sebrus,  Hubn.,  en  mai,  le  long  des  bordures  des  champs,  des  prés,  le  long  de  la 
Têt,  à  En  Gourné,  pas  rare. 

13.  semi  argus,  Rott.,  à  Belage,  fin  juillet,  aux  endroits  découverts  de  la  forêt  • 
pas  bien  répandu. 

14.  cyllarus,  Rott.,  pas  rare  en  mai,  dans  la  vallée  du  Queillan,  ainsi  qu"à  la  cosle 
de  SeZaber,  volant  sur  les  luzernières. 

15.  melanops,  B.,  en  avril,  le  long  du  ravin  de  Fillols  ;  peu  répandu. 

'  -  Genre  IVemeobîus,  Steph. 

1 .  lucina,  Linné,  pas  rare  aux  vallées  d'Urhanya  et  de  Nohèdes,  en  juin,  à  la  lisière 
des  bois  de  hêtre. 

Genre  Libythea  Lat. 

1  .  celtis,  Esp.,  pas  rare  au  printemps,  sur  la  lisière  des  taillis  de  micocouliers,  à 
Selaber,  à  Las  Ambronis.  ,  '  *  . 
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]\Y]IIPIIAL1DES 
Genre  Lîmenitis,  Fab. 

1 .  Camilla  S.  V.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août  le  long  des  rives  du  Queillan, 
à  Selaber^  Las  Ambronis^  vole  au-dessus  des  buissons. 

Genre  Vanessa,  Fab. 

1.  egea,  Geatn,  en  juin  au  fond  des  ravins  de  Selaher,  de  Lloiihouls,  de  Balinçou  ; 
peu  répandu.  . 

2  G.  album,  Linné,  dans  nos  environs,  en  juillet,  le  long  des  bordures  des  champs, 
des  jardins,  des  rives  des  ruisseaux  ;  assez  répandu. 

3.  polychloros,  Linné,  en  juillet,  au  fond  de  nos  vallées  et  jusqu’aux  moyens  pla^* 
teaux  ;  peu  répandu. 

4.  urticæ,  Linné,  pas  rare  dans  nos  environs,  le  long  des  sentiers  bordés  d’ar  ¬ 
bustes,  au  printemps  et  durant  toute  la  belle  saison. 

5.  lo,  Linné,  très  commun  en  plaine  le  long  des  champs,  des  chemins,  eo  juin  et 
en  juillet. 

6.  antiôpa,  Linné,  du  premier  printemps  aux  premiers  joiirs  de  l’automne,  par¬ 
tout,  même  en  montagne  jusqu'à  1.400  mètres  d’altitude  ;  commun. 

7.  atalanta,  Linné,  commun  dans  tous  nos  environs  des  premiers  jours  du 
printemps  aux  derniers  jours  de  l’automne. 

8.  Cardui,  Linné,  durant  toute  la  belle  saison,  répandu  au  fond  de  nos  vallées  et 
sur  nos  coteaux,  au  vol  rapide. 

Genre  Melitæa,  Fab. 

1.  artemis,  S.  V,,  le  long  de  la  vallée  de  Conat,  à  Urbanya,  en  août;  pea  répandu. 

2.  cinxia,  Lin Qé,  au  pla  de  Balinçou,  à  Ambouilla,  en.  août  et  en  septembre  ;  peu 
répandu. 

3.  Phœbé,  S.  V.,  en  mai,  aux  plateaux  de  Belloc  et  de  Sainte-Croix  ;  épars. 

4.  didyma,  Esp.,  rouquetaàe  Coubezet,  en  juin  ;  pas  bien  répandu. 

5.  athalia,  Esper.,  pas  rare  à  Selaber  en  mai,  son  vol  est  bas  mais  bien  soutenu. 

6.  parthenie,  Bork.,  à  Miraiües  de  Coubeze/,  en  nombre  pendant  tout  le  mois  de 
juin. 

7.  parthenoïdés,  Kef.,  le  long  du  ravin  de  FüloJs  en  mai  ;  peu  répandu. 

Genre  Argyanîs,  Fab. 

1.  Selene,  S.  V.,  à  Sefaber,  fin  juin,  sur  les  coteaux  arides;  peu  répandu. 

2.  euphrosine,  Linné,  en  juin,  à  Miraiües,  à  flanc  de  coteau  ;  pas  rare. 

3.  Dia,  Linné,  aux  contreforts  du  Canigou,  vers  Belage  en  juin  ;  peu  répandu. 

4.  lathonia,  Linné,  pas  rare  en  août  à  Balinçou  et  le  long  du  ravin  de  Fillols. 

5.  aglaïa,  Linné,  pas  rare  en  juillet  à  Coubezet,  aux  environs  de  la  foun  de  la 
Galline,  aussi  au  ravin  de  Fillols. 

6.  adippe,  S.  V.,  k  Selaber,  le  long  des  rives  du  Queillan  pas  rare  en  juillet. 

7.  paphia,  Linné,  en  août,  à  la  Soulane  de'Coubezet,  en  nombre  sur  fleurs  d’ hyèble. 
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SATYRIDES 

Genre  Arge,  Boisd. 

1.  galathæ.  Linné,  au  plateau  de  Bo/ih’e,  en  juillet;  très  répandu. 

2.  lachesis,  Hubn.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août  dans  tous  nos  environs,  au 
fond  des  ravins  et  aux  lieux  herbus. 

Genre  Erebîa  Boisr*. 

1.  epiphron,  Knoch.,  pas  rare  en  juillet  à  Belage  et  au-dessus  ;  vole  bas. 

2.  evias,  Lefév.,  al  roucaté  du  col  de  Tourn;  pas  rare  en  juillet. 

3.  epistyne,  Boisd.,  sur  le  revers  méridional  des  coteaux  de  Belloc  et  à' AmbouiUa  ; 
pas  rare  en  juin. 

4.  manto,  S.  V.,  en  nombre  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  autour  du  roc  dels  Mique- 
lets,  au-dessous  de  la  Rouquette. 

5.  Gorge,  Esp.,  assez  abondant  au  pla  de  Jau,  vers  la  mi-août;  vol  peu  soutenu. 

6.  Gorgone,  Boisd.,  en  juillet,  sur  la  lisière  des  forêts  du  Caillaou,  autour  de  la 
jas?e  ;  pas  rare. 

7.  Goante,  Esp.,  pas  rare  en  août,  le  long  du  ravin  de  Fillols. 

8.  ligea,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  les  pentes  abruptes  de  Conat  et  de 
Nohèdes  ;  pas  rare. 

Genre  Satyrus,  Fab. 

1 .  proserpina,  S.  V.,  très  abondante  en  juillet  à  Bohère  ;  son  vol  est  bas. 

2.  alcyone,  S.  V.,  pas  rare  en  juillet  sur  les  plateaux  de  Belloc. 

3.  briseis,  Linné,  pas  rare  en  août  au  Col  de  las  Bigues,  aussi  al  roucaté  de  Coubezet. 

4.  semele,  Linné,  sur  tout  le  massif  de  Belloc,  commun  en  juillet,  à  Ambouilla 
aussi. 

5.  arethusa,  S.  V.,  au  plateau  à’ Ambouilla  dans  le  courant  du  mois  d’août  ;  pas  rare. 

6.  statilinus,  Hufn.,  pas  rare  en  août  et  en  septembre,  sur  les  coteaux  de  Miraüles. 

7.  fidia,  Linné,  sur  nos  coteaux  et  sur  les  revers  exposés  au  midi,  pas  rare  en 
août  et  en  septembre. 

8.  actea,  Esp.,  al  rouqueta  de  Nohèdes,  à  la  Soulane  de  Coubezet,  en.  septembre. 

Genre  Pararga,  Herr.  Sgh. 

1.  mæra,  Linné,  pas  rare  en  août  et  en  septembre  à  Belloc,  à  la  lisière  des  bois  de 
pin. 

2.  hiera,  Hubn.,  en  juin  et  en  juillet  au  Col  de  las  Bigues,  à  Coubezet  et  dans  la 
vallée  de  Conat. 

3.  megæra,  Linné,  en  mai,  au  bas  des  coteaux  de  tous  nos  environs  ;  pas  rare. 

4.  ægeria,  Linné,  à  Belage,  en  septembre,  aux  alentours  de  la  maison  forestière  ; 
variété  meone,  Hubn.,  au  Col  de  Tourn,  en  juillet. 

Genre  Epîiiephele,  Hubn. 

1.  lycaon,  Rott.,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet  au  plateau  de  Bohère,  au-dessus  de 

Brades. 

2.  janira,  Linné,  aux  mêmes  lieux  et  à  la  même  époque  que  l’espèce  précédente. 

3.  ida,  Esper,  pas  rare  à  Ambouilla,  à  la/’ou?!  des  Miracles,  en  août. 
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4.  pasiphæ,  Esper,  commune  en  juin  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  La 
€oste,  Selaher. 

Genre  Cænonyihpha,  Herr.,  Sgh. 

1.  arcanius,  Linné,  en  juin,  éparse  le  long  des  torrents  de  Conat  et  de  Nohèdes, 

2.  Dorus,  Esp.,  à  Belloc,  aux  premiers  jours  de  juillet,  le  long  du  chemin  forestier  ; 
épars. 

3.  pamphilus,  Linné,  au  pla  de  Balimçou^  et  au-dessus,  en  mai  ;  pas  rare. 

HESPÉRIDES 
Genre  Spîlothyrus,  D. 

1.  altheæ,  Hubn.,  en  avril,  le  long  de  nos  ruisseaux  d’arrosage  ;  pas  rare  le  long 
•du  rec  de  Canons.  ' 

Genre  Syrîchtus,  Boisd. 

1.  serratulæ,  Ramb.,  pas  rare  en  mai  aux  alentours  de  la  soulane  de  Couhezet. 

2.  malvæ,  Linné,  dans  nos  environs,  le  longfdes  chemins,  des  bordures  des  proprié¬ 
tés  ;  pas  rare  en  mai  et  en  juin. 

Genre  Thanaos,  Boisd. 

1.  Tages,  Linné,  le  long  du  plateau  d'Ambouilla  ;  pas  rare  en  mai,  vole  très  bas. 

Genre  Hesperîa,  Boisd. 

1.  îineola,  Ochs.,  pas  rare  fin  juillet  aux  alentours  delà  maison  forestière  de  Belage; 
n,ime  à  se  poser  sur  les  fleurs  de  Sonchus. 

2.  comma,  Linné,  au  pla  de  Balingou,  au  col  de  Tourn;  pas  rare  en  août  le  long 
des  sentiers. 

HÉTÉROGÈRES 

SPHIIVGÏDES 
Genre  Acherontîa,  Gens. 

1.  atropos,  Linné,  paraît  en  août  et  en  septembre;  peu  répandu  ;  chenille  sur  les 
rames  des  pommes  de  terre. 

Genre  Sphinx,  Ochs 

1.  ligustri,  Linné,  en  mai  et  en  juin  ;  épars  dans  tous  nos  environs. 

2.  convolvuli,  Linné;  pas  rare  au  crépuscule,  au  bord  des  champs,  des  vignes,  des 
jardins. 

Genre  Deilcphîla,  Gens. 

1.  euphorbiæ,  Linné  ;  très  commun  en  plaine  et  en  coteau,  en  juillet. 

2.  Nicæa,  de  Prun^  dans  tous  nos  coteaux  sur  lesquels  abonde  Veuphorbe,  Lloubouls, 
La  Coste;  on  trouve  bien  la  chenille  si  remarquable  par  ses  belles  couleurs,  mais  jamais 
le  papillon. 

3.  livornica,  Esper,  dans  la  forêt  de  hêtres  du  Caillaou,  vers  le  col  de  J  au,  en  août  ; 
très  disséminé. 
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4.  elpenor,  Linné,  en  août,  au  bas  des  coteaux  et  le  long  des  ruisseaux  complantés 
d’épilobes. 

Genre  Smerînthus,  Ochs. 

1.  tilliæ,  Linné  pas  rare  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins,  vers  la  mi-juillet_ 

2.  populi,  Linné,  dans  le  fond  de  nos  vallées,  dans  nos  jardins,  fin  juin,  contre  le 
tronc  des  arbres  ;  peu  répandu. 

3.  quercus,  S.  V.,  en  juillet  à  La  Coste,  sur  le  tronc  des  chênes,  du  feuillage  des¬ 
quels  vit  sa  chenille  ;  quelques  rares  exemplaires. 

Genre  Pterogon,  Boisd. 

1.  ænotheræ,  S.  V.,  en  juin,  le  long  des  ruisseaux  d’arrosage  qui  longent  nos 
coteaux,  butinant  sur  les  fleurs  d’épilobe  ;  peu  répandu. 

Genre  Macroglossa,  Ochs. 

1.  stellatarum,  Linné,  partout  en  toute  saison,  en  plaine  comme  en  coteau,  l’hiver 
dans  les  appartements  ;  toujours  très  commun. 

2.  bombyliformis,  Ochs.,  en  avril  ainsi  qu’en  mai,  sur  nos  cotaux,  dans  les  bas- 
forfds,  butinant  sur  les  fleurs,  en  particulier  sur  celle  du  chêne  vert  ;  pas  bien  commun. 

SÉSIDES 

Genre  Trochilium,  Scop. 

1.  apiforme,  Linné,  le  long  de  nos  cours  d’eau  qui  sillonnent  la  plaine,  de  nos 
ruisseaux  d’arrosage,  contre  le  tronc  des  peupliers,  sur  la  face  exposée  au  soleil  ;  pas 
rare  en  juin. 

t 

2.  laphriiforme  ,  Hubn.,  chemin  de  La  Coste  au  pla  de  Mounsec,  butinant  en  plein 
soleil  sur  les  fleurs  de  la  menthe  sauvage  ;  quelques  exemplaires. 

Genre  Scîapteron,  Stg. 

1.  tabaniforme,  Rott.,  au  vol  en  juin  et  en  août,  sur  les  coteaux  qui  sont  au-dessous 
de  Llouhouls,  sur  les  fleurs  de  chardon  rolland. 

Genre  Sesîa,  Fab. 

1.  asiliformis,  Rott.,  nous  l’avons  obtenu  dans  le  courant  de  juin,  de  chenilles  ayant 
vécu  dans  les  ramures  du  grand  genêt,  à  Coubezet  ;  peu  répandu. 

2..  empiformis,  Esp.,  en  juin,  sur  les  coteaux  de  La  Coste,  en  battant  le  genêt  épi¬ 
neux  ;  en  août  kBalinçou,  sur  VEryngiuni  campestre  alors  en  fleur  ;  peu  répandu. 

3.  chrysidiformis,  Esp.,  au  repos  sur  la  tige  des  plantes  formant  bordure  autour 
des  champs,  des  jardins  ;  en  juin  ;  peu  répandu. 

Genre  Paranthrene,  Hubn, 

1.  tineiîormis,  Esp.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  Lloubouls,  à  Ambouilla,  à 
La  Coste,  sur  les  fleurs  de  chardon  rolland. 

Genre  Tliyris,  Illig. 

1.  fenestrella,  Scop.,  à  La  Coste  de  la  Clarane,  aux  premiers  jours  de  juin  sur  un 
buisson  d’aubépine  ;  à  Mirailles,  en  nombre,  sur  les  fleurs  de  hyèble. 
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Genre  Heterogynîs,  Ramb. 

1.  penella,  Hubn.,  sur  tous  nos  coteaux  bien  insolés,  en  particulier  à  Belloc,  dès  les 
premiers  jours  de  juillet  et  jusqu^en  août  ;  très  commun  ;  le  mâle  vole  en-  plein  soleil 
la  recherche  de  sa  femelle  qui  continue  à  rester  dans  sa  coque  nymphale. 

ZYGŒIVIDES 
Genre  Aglaope^  Lat. 

1.  infausta,  Linné,  vole  en  grand  nombre,  en  plein  jour,  autour  des  buissons  du 
prunellier  {Prunus  spinosa),  à  Llouhouls^  à  Amhouüla,  à  Baleja  ;  pas  rare  en  juillet. 

Genre  leo,  Leach. 

1.  statices,  Linné,  à  Mirailles^  dans  la  direction  de  la  vallée  de  Conat  ;  en  août  ; 
pas  rare  au  vol. 

2.  micans,  Frey.,  le  long  du  Queillan  à  Selaber,  au  vol,  fin  juin  ;  pas  bien  répandu» 

3.  pruni,  S.  V.,  fin  juin,  le  long  de  la  vallée  d’Urbanya  ;  en  juillet  à  Conat,  au  vol  ; 
peu  répandu. 

Genre  Zygœna,  Fab. 

1.  erythrus,  Hubn.,  à  La  Coste,  au  plateau  de  Fillols,  à  la  treucade  à' Amhouüla,  en 
juillet,  sur  le  chardon  rolland  alors  en  ileur  ;  peu  répandu. 

2.  minos,  S.  V.,  au  Caülaou,  en  longeant  les  bords  du  Canrec,  à  la  mi-juillet,  sur 
les  fleurs  de  scabieuse  et  en  particulier  de  Sonchus  ;  à  Belage,  aussi  le  long  du  torrent  ; 
très  répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  31. 

3.  contaminei,  Boisd.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  au  vol,  le  long  du  grand  plateau 
di' Amhouüla,  à  Belloc  ;  peu  abondant. 

4.  sarpedon,  Hubn.,  en  juillet  à  La  Coste,  butinant  sur  les  fleurs  de  lavande  ;  en 
août  le  long  du  ravin  de  Fillols,  sur  les  lavandes  et  le  Dorycnium  suffruticosum  ;  assez 
répandu. 

5.  achilleæ,  Esp.,  en  remontant  les  ravios  de  Fillols  et  de  Taurinya,  en  août  ;  peu  , 
répandu. 

6.  exhnlans  Re.,  en  juillet,  ainsi  qu’en  août  au  Caillaou,  au  col  de  Saouca,  pas  rare  ; 
chenille  en  nombre  sur  la  sole  des  prés. 

7.  trifolii,  Esp.,  dans  les  gorges  du  torrent  de  Fillols,  à  hauteur  de  la  jasse  de  ce 
nom,  sur  les  lavandes,  en  août  ;  assez  répandu, 

8.  loniceræ,  Esp.,  en  juillet,  butinant  sur  des  grands  chardons  à  fleurs  roses,  aux 
'  découverts  des  bois  de  Couhezet,  et  en  particulier  sur  les  prés  qui  avoisinent  la  foun 

del  Fady  ;  très  répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  32. 

9.  filipendulæ,  Linné,  en  juin  et  en  juillet,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  vers 
Conat  e\>  Nohèdes  ;  pas  rare. 

10.  hippocrepidis,  Hubn.,  en  août  et  en  septembre,  à  la  treucade  d' Amhouüla,  jus¬ 
qu’au  plateau  de  Fillols  ;  pas  rare. 

11.  ephialtes,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan^ 
sur  les  fleurs  de  scabieuse  et  de  chardon  rolland  ;  rare  et  clair  semé. 

12.  pencedani,  Esp.,  en  juillet,  à  La  Coste  et  au  pla  de  Balinçou. 
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13.  lavandulæ,  Esp.,  en  juin  et  en  juillet,  sur  les  coteaux  de  La  Lire,  de  Sainte- 
Croix,  de  Lloubouls,  au  vol,  en  plein  midi  ;  pas  bien  commun. 

14.  rhadamanthus,  Esp.,  en  avril  et  en  mai,  coteaux  .de  Belloc  et  plateau  d’Am- 
bouüla,  très  commun  sur  les  fleurs  d’esparcette  ;  chenille  en  janvier  et  en  février  ^ur 
le  Dorycnium  suffruticosum, 

15.  hilaris,  Ochs.,  au  plateau  à’Amhouilla  en  août,  sur  les  coteaux  de  Mirailles,  en 
juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  VEryngium  campestre  ;  pas  rare. 

16.  fausta,  Linné,  des  derniers  jours  de  juillet  à  la  mi-septembre,  très  répandu  sur 
les  coteaux  de  La  Tire  et  de  Belloc  :  on  trouve  quelquefois  des  sujets  dont  le  rouge  des 
ailes  est  remplacé  par  du  jaune,  c’est  la  variété  de  Millière,  Lugdunensis. 

17.  carniolica,  Scop.,  sur  la  pente  des  coteaux  arides  de  Belloc,  face  à  Villefranche,  ' 
en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  peu  répandu. 

„  18.  occitanica.,  Villers,  à  La  Coste,  à  Lloubouls,  au  vol,  en  juin  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  IVaclîa,  Boisd. 

1.  ancilla,  Linné,  dans  le  cours  des  mois  de  juillet  et  d’août,  au  col  de  las  Bigues, 

*  » 

ainsi  qu’au  col  de  Tourn  ;  très  épars  ;  vole  bas. 

BOMBYCIDES 
Genre  Halîas,  Treich. 

1.  quercana,  S.  V.,  en  juin,  à  la  lisière  de  tous  nos  bois  de  chêne  de  la  plaine  et 
des  coteaux  ;  peu  abondant. 

Genre  IVudarîa^  Steph. 

/ 

1.  mundana,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  dans  les  nombreuses  anfractuosités 
des  rochers  qui  bordent  le  dessus  de  la  route  de  Ria  à  Villefranche,  face  au  nord  ;  épars. 

Genre  Setîiia,  Schr, 

1.  irrorella,  Linné,  en  juin,  volant  en  plein  jour,  sur  les  plateaux  des  moyens 
coteaux,  en  particulier  à  Belloc  ;  très  répandue. 

2.  roscida,  S.  V.,  dans  le  cours  de  tout  le  mois  de  juin,  sur  les  plantes  abruptes  de 
Belloc,  vers  Conat,  volant  en  nombre  en  plein  jour. 

3.  griseola,  Hubn.,  au  plateau  de  Bohère,  en  septembre  en  battant  des  touffes 
d'Inula  viscosa;  pas  bien  répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  40. 

4.  lutarella,  Linné,  en  août  à  Bohère,  dans  les  terres  incultes  ;  assez  répandu  ;  vol 
bas  et  par  saccades. 

5;  auréola,  Hubn.  ;  pas  rare  en  août;  le  long  du  ravin  de  Fillols,  aux  alentours  de 
la  jasse  de  ce  nom. 

Genre  Gnophria,  Steph. 

1.  quadra,  Linné,  à  Selaber,  au  vol  le  matin,  en  juillet,  à  la  bordure  des  vignes  ; 
peu  répandu. 

CHELOIVIDES 
Genre  Emydîa. 

1.  grammica,  Linné,  chenille  en  mai  dans  les  prés  au-dessous  des  coteaux  de 
Sirach;  papillon  en  juin  dans  les  mêmes  lieux  ;  pas  rare. 
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2.  cribrum,  Linné,  obtenu  une  seule  fois  d’une  chrysalide  trouvée  en  juin  dans  la 
vallée  du  Queillan,  à  Selaher  ;  peu  répandu. 

Genre  Euchelia,  Boisd. 

1.  jacobeæ,  Linné,  pas  rare  en  juillet  ainsiqu’en  août,  sur  les  fleurs  de  la  Santoline^ 
à  la  Soulane  de  Couhezet. 

Genre  IVemeophila,  Steph. 

1.  russula,  Linné,  dans  les  découverts  des  bois  de  pin  de  Couhezet,  aux  alentours 
ûe  la  foun  de  la  Galline,  en  juillet,  en  plein  jour  ;  pas  rare. 

2.  plantaginis,  Linné,  au  col  de  las  Bigues,  au  col  de  Tourn,  à  la  Soulane  de  Cou- 
bezet^  en  juin  ;  assez  répandu. 

Genre  Calliuiorpha,  Fab. 

1.  dominula,  Linné,  à  la  fin  de  juillet,  le  long  du  ravin  de  Fillols  ;  pas  rare,  vole 
bas,  mais  d’un  vol  soutenu. 

2.  hera,  Linné,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs,  dans  nos  jardins,  pas  rare  en 
juillet  comme  en  août,  se  déplace  de  jour. 

■  Genre  Chelonîa,  Lat. 

1.  caja,  Linné,  en  plaine,  dans  tous  nos  environs,  le  long  des  bordures  des  pro¬ 
priétés,  des  haies,  en  juin  ainsi  qu’en  juillet  ;  peu  répandu. 

2.  villica,  Linné,  toujours  très  épars,  en  plaine,  en  coteaux,  à  Couhezet,.  quelque¬ 
fois  dans  nos  jardins,  en  juin  et  en  juillet. 

3.  purpurea,  Linné,  aussi  rare  que  le  précédent,  en  coteau,  à  Belloc,  en  mai  et  en 
juin. 

Ponte,  IP  mémoire,  4  page  31. 

4.  fasciata,  Esper.  pas  rare  en  juin  sur  tous  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  se 
tient  de  jour  au  pied  des  arbustes  peu  touffus,  prend  son  essor  de  nuit. 

Ponte,  IP  mémoire,  4,  page  30. 

5.  curialis,  Esp.,  chenille  sur  graminées  basses  en  juin,  papillon  en  juillet  à  la 
■Soulane  de  Couhezet;  pas  rare  à  l’état  de  chenille. 

6.  padica,  Esp.,  en  septembre,  à  la  irencade  et  au  plateau  d’Amboui/ia,  à  Belloc 
aussi;  peu  commun. 

Genre  Trichosoma,  Ramb. 

1,  hemigenum,  Graslin,  pas  bien  rare  en  juin  à  la  trencade  d' Amhouilla,  sous 
pierre  ou  dissimulé  dans  le  fouillis  des  plantes  basses. 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  36. 
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Genre  Spilosoina,  Steph. 

1.  fuliginosa  Linné,  au  printemps  aussi  bien  qu’en  automne,  dans  tous  nos  envi¬ 
rons,  dans  les  bordures  des  champs,  des  jardins  ;  pas  bien  répandu. 

2.  luctifera  S.  V.,  an  bas  de  Saint-Martin  de  Prades,  près  des  bords  de  la  Têt,  fin 
mai  et  juin  ;  pas  bien  commun. 

3.  menthastri,  S.  V.,  pas  rare  en  mai  sur  le  plateau  de  Bohère^  dans  les  terres  in^ 
cultes  ;  se  tient  de  jour  cramponné  contre  les  tiges  des  arbustes  ou  des  plantes  basses- 

Ponte,  16®  mémoire,  en  préparation. 

4.  urticæ,  Esp.,  en  mars  et  en  avril,  dans  tous  nos  environs,  mais  à  de  rares  inter¬ 
valles. 

PSYCHIDES 

Genre  Psyché,  Sens. 

1.  graminella,  Fab.,  très  commune  par  places  en  juillet,  dans  nos  bas-fonds,  dans 
nos  jardins  :  il  est  des  pontes  qui  donnent  beaucoup  de  mâles  et  peu  de  femelles. 

Nous  avons  de  cette  famille  nombreuses  espèces  montagnardes  indéterminées  que 
nous  ferons  connaître  plus  tard. 

HEPIALIDES 

« 

Genre  Hepialus,  Fab. 

Nous  avons  fait  paraître  au  Naturaliste,  1905,  p.  H,  un  article  sur  les  mœurs  et  les 
métamorphoses  du  genre  Hèpiale. 

1.  pyrenaïens,  Douz.  au-dessus  du  chalet  hôtel  du  Canigou,  à  2.500  métrés,  enjuilllet 
ainsi  qu’en  août,  les  mâles  au  vol,  les  femelles  sous  les  pierres  ;  disséminé. 

2.  ganna,  Hubn.,  à  Bohère,  au-dessus  de  Brades,  en  septembre,  en  battant  les 
touffes  dTnula  viscosa,  alors  en  fleur  ;  pas  rare. 

Genre  Cossus,  Fab. 

1.  ligniperda,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  juillet,  sur  les  troncs  de  saule  dans 
lesquels  a  vécu  sa  chenille  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Zeuzera,  Lat. 

1.  œsculi,  Linné,  chenille  coâamune  dans  les  grosses  branches  et  dans  le  tronc  des 
frênes,  des  lilas  dans  nos  jardins,  dans  nos  bas-fonds  ;  papillon  clairsemé,  paraît  en 
juillet  ;  —  espèce  nuisible  par  les  dégâts  qu’elle  commet. 

Genre  Orgyîa,  Ochs. 

1.  gonostigma,  Fab.,  chenille  en  mai  et  en  juin,  au^plateau  deMounsec,  à  l’Escale 
de  rOws  et  à  Amhouilla  ;  papillon  en  juillet  ;  peu  répandu. 

Genre  Liparis,  Ochs.  ♦ 

1.  rnbea,  U.  L.  au  vol  en  juillet  dans  les  bois  de  Coubezet  etkCanrec  ;  très  épars. 
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2.  dispar,  Linné  en  août,  à  Bohère,  au  vol  en  plein  jour,  à  travers  le  feuillage  des 
oliviers  ;  pas  rare. 

3.  salicis,  Linné,  dans  les  bas-fonds  d’t/rbanya,  le  long  des  ruisseaux  bordés  de 
saules  ;  chenille  en  juin  ;  papillon  en  juillet,  assez  répandu. 

4.  chrysorrhœa,  Linné,  contre  les  troncs  d’orme,  de  chêne,  en  juillet,  sur  les  ar¬ 
bres  isolés  de  la  plaine  ;  pas  bien  répandu. 

V 

Genre  Dasychîra,  Steph. 

1.  pudibunda,  Linné  ;  pas  rare  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  sur  le  tronc  d’arbres  divers, 
en  plaine  et  en  coteau. 

2.  fascelina,  Linné,  obtenu  en  juin  de  chrysalides  prises  dans  la  vallée  àvi  Queillan, 
à  Prat  marty. 

Genre  Cnethocampa,  Steph. 

1.  processionnea,,  Linné,  nos  chênes  sont  quelquefois  endommagés  par  les  ravages 
que  cause  la  chenille  de  cette  espèce  qui  vit  en  société  comme  la  suivante. 

2.  pityocampa,  S.  V,  par  trop  commune  dans  tous  nos  bois  de  pin,  ne  dépasse  pas 

l’altitude  de  1.200  mètres,  fait  des  torts  immenses  à  nos  forêts  ;  le  service  forestier  de 
la  localité,  par  l’emploi  du  pétrole,  est  parvenu  à  débarrasser  les  jeunes  bois  de  pin  de 
cette  maudite  peste.  ^ 

Geisire  Bombyx,  Boisd. 

1.  cratœgi,  Linné,  de  chrysalides  trouvées  dans  les  garrigues  de  La  Coste^  en  juillet, 
nous  avons  obtenu  le  papillon  en  septembre. 

2.  castrensis,  Linné,  pas  rare  à  Coubezet,  en  juillet  ;  on  trouve  le  cocon  contre  les 
pierres. 

3.  catax,  Linné,  chenille  dans  les  buissons  au  printemps,  papillon  en  septembre, 
massif  de  Coubezet,  au  bord  des  enclaves  cultivées. 

4.  trifolii,  S.  V.,  pas  rare  en  août  et  en  septembre  dans  nos  luzernières  delà  plaine 
et  des  coteaux. 

5.  quercus,  Linné,  dans  tout  le  cours  de  la  belle  saison,  en  plaine,  dans  tous  nos 
environs  ;  chenille  pas  rare  en  automne. 

6.  rubi,  très  rare  à  l’état  de  papillon,  en  mai  et  en  juin,  commun  partout  à  l’état 
de  chenille,  en  particulier  sur  nos  coteaux,  en  automne  ainsi  qu’au  printemps. 

Genre  Lasiocampa^  Lat. 

1.  potatoria,  Linné,  dans  nos  environs,  j’ai  souvent  trouvé  la  chenille,  je  n’ai  jamais 
bien  réussi  à  Lélever. 

2.  pini,  Linné,  dans  nos  bois  de  pin  à  Coubezet,  à  Canrec,  pas  rare  ;  on  le  trouve  de 
jour  appliqué  contre  les  troncs  raboteux  des  pins. 

3.  quercifolia,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  aoqt  dans  les  taillis  de  nos  ^parages  ;  se 
détache  quelquefois  de  sa  position  de  repos  pour  tomber  à  terre. 
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4.  betulifolia,  Qchs.,  espèce  très  clairsemée,  la  chenille  en  avril,  le  papillon  en 
mai. 

Genre  Sericarîa,  Blanch. 

1 .  mori,  Linné^  nous  ne  parlons  de  cetie  espèce  que  pour  signaler  le  gros  rendement 
qu’elle  donne  dans  les  Pyrénées  orientales,  autour  de  Pta,  où  il  n’est  pas  rare  de  voir 
une  once  de  graines  (25  grammes)  produire  jusqu’à  90  kilogrammes  de  cocons. 

Genre  Saturnîa,  Schr. 

1.  pyri,  S.  V.,  n’est  pas  rare  en  avril,  en  mai,  en  plaine,  dans  nos  champs,  dans 
nos  jardins  bordés  d’arbres  fruitiers  de  la  feuille  desquels  s  alimente  sa  belle  chenille. 

2.  pavonia,  Linné,  le  long  du  Queillan,  à  Selaher,  chenille  sur  le  prunellier  en  mai 
et  en  juin,  papillon  en  avril  ;  dans  une  de  nos  éducations,  il  s’est  trouvé  un  douppion 
qui  a  donné  naissance  à  deux  papillons  de  sexes  différents. 

Genre  Platypteryx,  La  p. 

1.  curvatula,  Bork.,  à  Las  Amhronis,  papillon  en  avril,  chenille  en  automne  sur 
l’aulne  ;  assez  répandu. 

Genre  Harpyîa,  Ochs. 

1.  vinula,  Linné,  en  mai,  appliqué  contre  les  troncs  de  peuplier  en  bordure  des 
champs,  des  prairies  ;  pas  rare. 

2.  erminea,  Esp.,  de  chrysalides  arrachées  des  troncs  de  peuplier  avec  leur  coque, 
le  long  de  la  Têt,  le  papillon  éclos  en  avril  ;  peu  répandu. 

Genre  IVotodonta,  Ochs. 

1.  zigzag,  Linné,  à  Las  Amhronis,  en  mai,  le  long  des  prés,  contre  le  tronc  des  peu¬ 
pliers,  vole  dès  le  coucher  du  soleil  ;  peu  abondant. 

2.  argentina,  S.  V.,  chenille  en  juin  sur  le  chêne,  papillon  en  juillet,  plateau  d’Aîu- 

bouilla  ;  très  épars. 

Genre  Pterostoma,  Germ. 

1.  palpina,  Linné,  obtenu  en  août  ex-larva  à  Selaber,  pas  bien  commun. 

Genre  Dilobia  Steph. 

i.  cœruleocephala,  Linné,  à  Las  Amhronis,  en  octobre  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Clostera,  Steph. 

1.  curtula,  Linné,  en  juillet,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  battant  les  jeunes 
peupliers  au  parapluie  ;  assez  abondant. 

Genre  Cymatophora,  Treich. 

1.  duplaris,  Linné,  eu  avril  ainsi  qu’en  mai,  sur  la  rive  droite  du  Queillan  à  Prat 
Marty,  en  secouant  des  jeunes  peupliers  ;  assez  répandu. 

NOCTUELLES 

Genre  Bryopbîia,  Treich. 

1.  ravulâ,  Hubn.  contre  les  rochers,  vallée  de  Conat,  dans  les  endroits  abruptes,  en 
juillet  ;  assez  clairsemé. 
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Genre  Acronycta,  Ochs. 

1.  leporina,  Linné,  en  juillet,  le  long  du  ruisseau  des  Merdès,  au-dessous  de  Sirach, 
sous  pierre  ;  peu  répandu. 

2.  rumicis,  Linné  ;  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’eu  août,  dans  tous  les  ba'  -fonds  des 
champs,  des  jardins. 

Genre  Leucanîa,  Och-. 

1.  albipuncta,  S.  V.,  en  septembre  ainsi  qu’en  octobre  sur  la  lisière  des  champs, 
des  jardins  ;  vole  dès  le  crépuscule. 

*  Genre  Axilia,  Hubn. 

1.  putris,  Linné,  obtenu  d’éclosion  en  avril,  de  chrysalides  prises  à  Las  Ambronis; 
sous  pierre. 

Genre  ilamestra,  Ochs. 

1.  brassicæ,  Linné;  pas  rare  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins  en  mai  et  en 
juin. 

2.  persicariæ,  Linné,  paraît  aux  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  mais  est 
moins  commune. 

Genre  Caradrina,  Ochs. 

1.  ambigua,  S.  V.,  obtenu  d’éclosion  de  chrysalides  prises  en  septembre  dans  le  sol 
des  jardins  ;  pas  rare. 

2.  selini,  Boisd,  en  septembre  ainsi  qu’en  octobre,  dans  les  olivettes,  au  pied  des 
oliviers  à  Baleja^  à  Selaher. 

Genre  Agrotîs,  Ochs. 

1.  obesa,  Boisd,  de  chrysalides  prises  en  automne  an  pied  des  arbres,  chênes,  oli¬ 
viers,  j’ai  obtenu  le  papillon,  Ambronis,  Selaber,  Baleja, 

2.  corticea,  S.  V.,  en  juillet  à  Belage  et  plus  haut  aux  étangs  du  Canigou,  butinant 
sur  les  llenrs  de  gentiana  lutea  ;  peu  répandu. 

3.  alpestris,  Boisd,  aux  mêmes  époques  et  dans  les  mêmes  conditions  que  la  pré¬ 
cédente,  mais  moins  bien  encore  répandue.  * 

Genre  Bryophîla,  TreIch. 

1.  glandifera,  S.  V.,  en  septembre,  le  soir  contrôle  tronc  des  arbres  qui  bordent 
nos  près,  nos  champs  de  la  plaine  ;  épars. 

Genre  Pacheti‘a,  Guen 

1.  leucophæa,  S.  V.,  obienu  le  papillon  en  mai  de  chrysalides  trouvées  au  torrent 
des  Merdès  ;  peu  répandu. 

Genre  Luperina,  Boisd. 

1.  testacea,  S.  V.,  pas  rare  en  juillet,  à  Lloubouls,  à  Sainte-Croix,  sous  pierre  ou 
contre  le  tronc  des  arbres. 

2'.  virens,  Linné,  à  Coubezet,  en  juin  et  en  juillet,  sur  la  bordure  des  bois  de  pin; 
assez  abondant. 

Genre  Trîphæna,  Ochs. 

1.  fimbria,  Linné,  à  Terres  blanques,  près  de  MoUtg,  en  juillet,  sous  pierre  ou  contre 
les  tiges  des  plantes  ;  peu  répandu. 
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2.  cornes,  Habo.,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins  de  la  plaine,  en  juin  et  en 
juillet,  sous  le  feuillage  des  plantes,  dans  les  bras  des  ceps  de  vigne  ;  pas  rare. 

3.  pronuba,  Linné,  à  Belage,  en  juillet,  sous  les  touffes  de  bruyère  accolées  contre 
les  rochers,  aussi  à  la  soulane  del  Rouqueta  de  Nohèdes  ;  pas  rare. 


Genre  Noctua,  Linné. 

1.  plecta,  Linné,  sur  les  coteaux  des  environs  de  Prades,  à  Bohère^  à  Las  Salères^  en 
septembre;  pas  bien  commun. 

Genre  Tæniocanipa,  Guen. 

1.  miniosa,  S.  Y.,  au  printemps,  au  bord  des  prairies  qui  longent  la  Têt,  au  pont 
de  la  Riherete  ;  pas  rare.* 

Genre  Hoporina,  Och. 

1.  croceago,  S.  V.,  en  automne,  an  plateau  d'Arnhouilla  sous  les  touffes  des  ar¬ 
bustes  ;  pas  rare. 

,  Genre  Xaiitliia,  Ochs. 

1.  fulvago,  Linné,  à  Las  Ambronis,  en  automne  ;  pas  rare  sous  les  touffes  des 
arbustes. 

Genre  Cosmîa^  Ochs. 

1.  diffinis,  L'nné,  en  juillet,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan,  sous  les  touffes  herba¬ 
cées;  pas^rare. 

Genre  Dîanlhæcîa5  Boisd. 


1.  irregularis,  Hubn.,  en  juin  à  la  trencade  et  au  plateau  d’ Ambouilla,  au  vol  par 
temps  d’orage  ;  peu  répandu. 

Genre  Epuiirla^  D. 

1.  nigra,  How.,  obtenu  d’éclosion  de  chrysalides  prises  dans  les  bas-fonds,  dans 
les  jardins,  mi-aoùt  ;  pas  rare. 

Genre  Miselîa,  Steph. 


1.  bimaculosa,  Linné,  olitenu  ex  larva  en  mai  de  chrysalides  trouvées  en  automne 
à  Lloubouls  et  au  plateau  de  Mounsec. 

Genre  Phlogopîiora,  Ochs. 


1.  meticulosa,  Linné,  dans  les  bas-fonds  de  nos  environs,  dans  les  jardins,  en 


mai  ;  pas  rare. 

Genre  Hadena,  Ochs. 

1.  oleracea,  Linné,  commune  en  toute  saison,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins 
de  tous  nos  environs;  la  chenille  est  souvent  ichneumonée. 

2.  pclyodon,  Linné,  obtenu  d’éclosion  en  juin  d’une  chrysalide  prise  en  mai  à 
Selaher. 

Genre  Xylocaiiipa,  Guen. 


1.  lithorhiza,  Bork,  en  mars  et  en  avril  le  long  des  rives  du  Queillan,  sous  des 
touffes  herbacées  ;  pas  rare. 

Genre  Clôanllia,  Boisd. 

1.  radiosa,  Esp.,en  août,  de  chrysalides  trouvées  à  Mirailles ;  papillon  en  juin,  vole 

en  plein  jour  ;  peu  répandu. 
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Genre  Calocampa,  Steph 

1.  exoleta,  Linné,  chenille  en  mai  et  eo  )uin  sur  le  grand  genêt  à  balai,  papillon 
en  août  contre  les  tiges  de  l’arbuste  nourricier  ;  assez  commun  à  Lloubouls,  à  Balinçou 

Genre  Cucullîa,  Oghs. 

1.  blattariæ,  Esp.,  pas  rare  en  plaine,  dans  tous  nos  environs  en  juin,  le  long  des 
bordures  des  champs  et  des  bois. 

2.  umbratica,  Linné,  pas  rare  en  automne  au  pla  de  Balinçou,  à  Belloc;  coque  nym- 
phale  sous  pierre. 

Genre  Heltothis,  Ochs. 

1.  umbra,  Hufn.,  obtenu  d’éclosion  en  juin  de  chrysalides  prises  sous  pierre  à  la 
trencade  d’Ambouilla  ;  peu  commun. 

2.  armigera,  Hubn.,  obtenu  d’éclosion  en  septembre  de  chenilles  prises  dans  les 
racines  des  navets,  des  carottes  ;  épars. 

3.  dipsacea,  Linné,  pas  rare  aux  premiers  jours  de  juin  sur  les  coteaux  incultes  de 
Selaber ;  prend  son  essor  le  matin  d’un  vol  bas  et  peu  soutenu. 

Genre  Anthœcîa,  Boisd. 

1.  cardui,  Hubn.,  en  juillet,  sur  les  hauteurs  du  pic  de  Portepas,  butinant  sur  des 
sonchus  alors  en  fleur  ;  pas  rare  ;  facile  à  prendre. 

Genre  Helîodes,  Guen. 

1.  jocosa,  Zeller,  pas  rare  aux  premiers  jours  de  juin  dans  les  découverts  des  bois 
de  pin  de  Coubezet,  son  vol  est  bas  et  de  courte  durée. 

■  Genre  Agropliila,  Boisd. 

1.  sulphuralis,  Linné,  h  Bolière,  à  la  mi-août,  dans  les  terrains  incultes,  voie  en 
plein  jour  ;  pas  rare. 

Genre  Erastria,  Treisch. 

1.  scitula,  Ramb.,  j’ai  donné  de  ce  lépidoptère,  dont  l’apparition  a  lieu  en  août  dans' 
nos  olivettes,  la  biologie  complète  dans  notre  premier  mémoire  1903,  p.  252-257. 

2.  deceptoria,  Scop.,  pas  rare  aux  bois  de  pin  de  Coubezet,  en  juillet  comme  en 
août  ;  vole  en  plein  jour. 

Genre  Mîcra,  Guen. 

1.  purpurina,  S.  V.,  sur  les  coteaux  d'Ambouilla,  de  Balinçou,  de  Belloc;  pas  rare 
en  août  ;  s’envole  au  moindre  danger. 

Genre  Metoptrîa,  Guen. 

1.  monogramma,  Hubn  ,  vole  en  plein  jour,  mais  fait  de  courfes  envolées,  en  plaine 
et  en  coteau.  Balinçou,  Belloc;  pas  lare  en  juin. 

Genre  Albrostola,  Oghs. 

L  urticæ,  Hubn.,  obtenu  fin  mai  d’éclosion  de  chenilles  et  de  chrysalides  prises 
aux  plateaux  de  Sainte-Croix  et  de  Fillols  ;  peu  abondant. 

2.  àsclepiadis,'  S.  V.,  obtenu  d’éclosion  en  mai  et  en  juin  de  chrysalides  prises 
sous  pierre  le  long  de  la  vallée  du  Queiilan  ;  peu  abondant. 
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Genre  Plusîa,  Treich. 

1.  festucæ,  Linné,  le  long  des  bordures  des  propriétés  ;  pas  rare  en  plaine,  en  sep¬ 
tembre  et  en  octobre. 

2.  Iota,  Linné,  obtenu  en  automne  d’éclosion  de  chrysalides  trouvées  en  terre  dans 

nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins';  pas  rare. 

■  3.  gamma,  Linné,  à  SeUber,  fin  juin  et  juillet,  vole  en  plein  jour  ;  peu  répandu. 

Genre  Gonoptera,  Lat. 

1.  libatrix,  Linné,  pas  rare  en  janvier,  aux  grottes  del  Peic/i  et  de  Sirac/i,  repose 
appliquée  contre  les  parois  des  murs  et  de  la  voûte. 

Genre  Amphipyra,  Treich. 

1.  pyramidea,  Linné,  pas  rare  le  long  des  haies  des  champs,  des  jardins,  en  juillet, 
dans  tous  nos  environs  ;  la  chenille  a  pour  parasites  deux  braconides  du  genre  Apan^ 

teles, 

2.  cinuamomea,  Bork.,  sur  le  plateau  de  Sivach^  al  toc  del  Ratïi,  en  juillet  ;  épars* 

3.  tetra,  Fab.,  sur  nos  garrigues  bien  exposées  au  midi,  au  pied  des  plantes,  au 
pied  des  arbustes,  en  juillet  et  en  août ,  peu  répandu. 

Genre  Mania,  Treich. 

1.  maura,  Linné,  en  septembre  et  en  octobre  ;  pas  rare  dans  nos  celliers,  dans  nos 
caves,  dans  nos  remises,  dans  tous  les  lieux  obscurs;  vole  au  crépuscule  d’un  vol 

lourd.  _ 

Genre  Toxocampa,  Guen. 

1.  craccæ,  S.V.,  au  pla  de  Balinçou,,  en  juillet,  sous  pierre;  la  chenille  a  pour 
parasite  VApauteles  fulvipes,  Haliday. 

Genre  Catocala,  Schr. 

1.  nupta,  Linné,  pas  rare  en  septembre  contre  les  murs  des  maisons,  des  jardins, 
des  cabanes  ;  facile  à  prendre. 

2.  sponsa,  Linné,  très  répandue  en  septembre  dans  tous  cos  environs,  se  déplace 
de  jour,  fréquente  les  rochers  abruptes  des  rives  de  torrents. 

3.  promissa,  S.  V.  ;  chenille  au  printemps  contre  le  tronc  des  gros  chênes,  papillon 
en  juillet  ainsi  qu’en]aoùt.  Les  Ambronis,  Qaeillan  et  toute  la  plaine. 

4.  conversa,  Esper,  à  la  lisière  des  bois  de  chêne,  contre  le  tronc  des  arbres,  vole  en 

plein  jour,  peu  répandu. 

5.  nymphæa,  Esp.,  à  La'Coste,  à  Ambouilla,  contre  le  tronc  des  gros  chênes,  se 
déplace  au  moindre  bruit,  peu  répandu. 

Genre  Grainmodes,  Guen. 

1.  algira,  Linné,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan,  au  Prat  Marty,  en  juin,  contre  les 
pierres  des  murs,  contre  le  tronc  des  arbres  ;  peu  commun. 

Genre  Euclidia,  Treisgh. 

1.  mi,  Linné,  vole  en  plein  jour  en  juin,  sur  les  terrains  incultes,  de  Balinçou, 
d' Ambouilla,  de  Sainte  Croix  ;  pas  bien  répandu. 
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PHALÉXIDES 

« 

Genre  Rumia,  Don. 

1.  cratægata,  Linné,  obtenu  d’éclosion  de  chenilles  piisfs  k  Selaher ;  vole  en 
plein  jour  ;  pas  rare  en  avril  et  en  mai. 

Genre  Venilîa,  Dur. 

1.  macularia,  Linné,  pas  rare  aux  bois  de  pin  de  Coubezet,  aux  environs  de  la  foiin 
de  la  Galliney  en  juillet vole  de  jour. 

Genre  Ellopia,  Treich. 

1.  fasciaria,  Linné,  obtenu  d’éclosion  en  juin  de  [chrysalides  trouvées  en  mai  à  la 
Ireucade  à'Ambouilla;  pas  rare. 

N 

Genre  Selenîa,  Hubh. 

1.  lunaria,  S.  V.,  obtenu  d’éclosion  en  mars  de  chrysalides  trouvées^en  terre,  au- 
dessous  de  LlouboulSy  à  la  lisière  des  champs;  peu  répandu. 

Genre  Eunomos,  Treich. 

1.  alniaria,  Linné,  le  long  des  bordures  des  peupliers,  des  saules,  en  août  ainsi 
qu’en  septembre  ;  peu  répandu. 


Genre  Xyssîa,  Dup. 

1.  pomonaria,  Hubn,  obtenu  d’éelosion  en  mars,  de  chrysalides  trouvées  en  au¬ 
tomne  à  Selaber  ;  pas  rare. 

Genre  Biston9  Leagh. 

1.  hirtaria,  Linné,  obtenu  d’éclosiou  en  mars  et  en  avril,  de  chrysalides  prises  en 
automne  à  Ambouilla  ;  peu  répandu. 


Genre  Amphidasîs,  Treich. 


1.  betularia,  Linné,  àCoubezet,  à  la  U?iè /e  des  bois,  en  juillet,  à  terre  ;  peu  abon¬ 
dant. 

Genre  Hemerophila,  Steph. 


1.  abruptaria,  Thub.,  obtenu  en  juin  de  chry^aliies  trouvées  en  mai  dans  la  vallée 
du  Queillan  ;  pas  rare. 


Genre  Sjnopsia,  Hubn. 


1.  Soclaria,  Hubn^,  obtenu  en  mai  de  chrysalides  prises  en  terre  à  la  treucade 
ù'Amboudla ;  peu  répandu. 
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Genre  Cleora,  Gürtis. 

1.  angularia,  Thub.,  vole  en  plein  jour,  très  haur,  puis  se  laisse  subitement  tom¬ 
ber  ;  prend  abri  dans  des  trous  de  rochers  ou  sous  pierre  ;  pas  rare  en  juillet  à  la  treu- 
cade  d'Ambouilla. 

Genre  Boarmîa,  Treich. 

1.  consortaria,  Fab.,  âu  printemps  et  en  automne,  le  long  des  taillis,  des  rives, 
des  torrents  et  des  rivières  ;  pas  rare. 

Genre  Giiophos,  Treich. 

1.  obscuraria,  Hubn.,  au-dessus  de  la  treucade  dMmboiuUa,  près  de  la.  foun  ciels 
Miracles,  le  long  des  chemins  et  des  seutiers  ;  pas  rare. 

2.  pullata,  Treich.,  en  automne  à  Amhouü'a,  à  Belloc,  an  vol;  pas  rare  ;  son  vol 
est  de  courte  durée. 

Genre  Psodos,  Treich. 

1.  alpinatay  Scop.,  au  vol,  en  juillet,  à  La  Rouquette,  à 2 AOO  mètres  ;  assez  répandu. 


Genre  Pseudoterpna,  Hubn. 

1.  primata,  Hubn.,  à  Lloùbouts,  a  Selaber,  eu  battant  les  touffes  du  grand  genêt  à 
balai  ;  pas  rare  en  juin  et  en  juillet. 

Genre  Geomelra,  Boisd. 

1.  smaragdaria,  Fab.,  sur  nos  coteaux  en  juin,  en  battant  arbustes  au  parapluie: 
peu  répandu. 

Genre  i\emorîa.  Hubn. 

1.  aureliaria,  Mill.,  à  Bohcre,  aux  lieux  en  pente  et  découverts,  en  juin,  au  vol  ba& 
et  lent  ;  peu  répandu. 

[Genre  lodis,  Hubn. 

j.  vernaria,  Hubn.,  obtenu  de  chrysalides  troouvées  h  Mounsec  en  terre  en  au¬ 
tomne,  papillon  au  printemps  ;  peu  répandu. 

* 

Genre  Ilemîlhca,  Dup. 

1.  fimbrialis,  Scop.,  h  Las  Am'  rouis,  en  juillet,  le  long  des  bordures  des  prés  e 
des  bois. 

Genre  Acîdalîa,  Treich. 

1.  humiliata,  Hubn.,  dans  les  forêts  de  Coubezet,  à  la  lisière  des  bois,  des  taillis  ; 
pas  rare  dans  tout  le  cours  de  l'été. 
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2.  trilineata,  Scop.,  obtenu  d’éclosion  en  juin  de  chrysalides  trouvées  sous  pierre 
au  pla  de  Balingou  et  à  Mirailles. 

3.  decorata,  Bark.,  commun  sur  les  plateaux  de  Deiloc,  de  terres  rouges  ;  s’envole 
des  touffes  d^î  pin  au  moindre  des  bruits. 

4.  strigaria,  Hubn.,  en  juillet  aiusi  qu’en  août,  à  la  lisière  des  prairies  et  des  dé¬ 
couverts  des  bois  de  nos  environs,  en  plaine  ;  pas  rare. 

5.  remutaria,  Hub.,  de  chrysalides  prises  eu  mars  sous  pierre  le  long  des  bois  de 
las  Ambronis,  obtenu  le  papillon  fin  mai  ;  peu  répandu. 

6.  emarginata,  Linné,  le  long  de  nos  cours  d’eau  aux  endroits  frais,  dans  le  cours 
de  l’été  ;  peu  répandu. 

Genre  Pelloiiia,  Dup. 

1.  calabraria,  Zell.,  à  Lloubouls,  à  Sainte  Croix,  à  Mounsec,  parmi  les  touffes  du 
grand  genêt  à  balai  qui  sont  ses  lieux  de  prédilection,  en  juin  et  eu  juillet  ;  pas  bien 
commun. 

Genre  Cabera,  Treich. 

1.  exanthemata,  Scop.,  à  la  pinouse  de  Coubezet,  au  vol  en  juillet,  dans  les  grands 
découverts  ;  peu  répandu. 

Genre  Teplirîna,  Guen. 

1.  vincularia,  Huhn.,  à  Delloc,  à  Ambouilla,  an  printemps  et  en  automne  sur  les 
pentes  boisées  et  bien  abritées. 


Genre  Strenia,  Dup. 

1.  tessellaria,  Boisd.,  très  abondante  en  mai  et  en  juin  dans  nos  champs  de  luzerne 
de  la  plaine  et  des  coteaux  ;  Ambouilla,  Fillols,  Lloubouls. 

Genre  Scodîona,  Boisd. 

<  1.  conspersaria,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  dans  les  découverts  des  bois  et 
des  prairies  du  col  de  Souanyas  ;  pas  bien  répandu. 

Genre  Fidonia,  Treich. 

1.  atomaria,  Linné,  pas  rare  au  printemps  dans  nos  garrigues  où  abondent  le  buis, 
le  thym,  le  chêne  vert,  le  genêt  épineux. 

2.  famula,  Esp.,  fin  mai,  au  pla  de  Balingou,  très  abondante  autour  des  buissons 
du  grand  genêt  à  balai  ;  vol  bas  et  de  courte  durée. 

Ponte,  IL  mémoire,  4,  page  32. 

3.  piniaria,  Linné,  pas  rare  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet,  dès  les  premiers  jours 
de  juin  ;  son  vol  est  rapide. 
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4.  plumistaria,  Liane;  pas  rare  sur  nos  coteaux  dès  le  premier  printemps  ;  son  vol 
n’est  pas  de  longue  durée. 

Genre  Mînoa,  Treich. 

1.  murinata,  Scop  ,  sur  nos  coteaux,  en  juin  ;  vole  en  plein  jour. 


Genre  Latbria^  Hubn. 

1.  purpuraria,  Linné,  pas  rare  en  mai  dans  le  fo  iillis  des  touffes  de  bruyère,  à 
Mirailles  de  Couhezet. 

Genre  Aspîlates,  Treich. 

1  gilvaria,  S.  V.,  sur  tout  le  pourtour  du  plateau  à.' Arabouill i  ;  pas  rare  en  août 
ainsi  qu’en  septembre  ;  s’envole  au  moin  Ire  des  dangers. 

Genre  Abraxa^,  Leach.  ^ 

» 

1.  grossulariata,  Linné  assez  répandu  dans  nos  chxmps,  dans  nos  jardins,  en 
uillet  ;  la  cheuilie  est  souvent  ichneumonée. 

.  Genre  Timia,  Bois’^. 

1.  margarita,  Hubn.,  en  juillet,  le  soir,  au  vol,  dans  nos  vignes,  dans  nos  garri¬ 
gues,  quelquefois  dans  les  appai  temtnis  où  il  est  attiré  far  la  lumière  ;  toujours  très 

épars. 

Genre  Hjberiiia,  Lat. 

1.  Leucophaearia,  S.  V-,  pas  rare  à  la  fln  de  1  hiver,  sur  nos  bas  co-eaux,  à  la  lisière 
des  bouquets  d’arbustes,  Belay,  Enca^sa. 


Genre  Anîsopteryx,  Ster 

1.  Æscularia,  S.  V.,  à  la  treacade  d'AmhouilLa,  en  mars,  abrité  contre  la  base  des 

% 

touff  s  d’herbes. 


Genre  Larentîa,  Treich. 


1  cæsiata,  S.  V.,  obtenu  d’éclosion  de  chrysalides  trouvées  sous  pierre  auplade 
Balinçou  et  à  Mirailles. 

2.  cœruleata,  Guèn.,  pas  rare  en  juillet,  autour  de  la  maison  forestière  de  Belage, 
dans  les  découverts  des  bois  ùe  pin  ;  vole  en  plein  jour. 

3.  cyanata,  Hubn.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  la  Soutane  de  Coubezel,  à  la  lisière 
des  bois  ;  peu  commun. 

4.  nebulata,  Treich.,  obtenu  de  chrysalides  prises  en  avril  dans  nos  environs  ;  peu 
répan  lu. 
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5.  viridaria,  Fab.^  obtenu  d’éclosion  en  octobre  de  chrysalides  trouvées  en  terre 
sur  le  plateau  de  Belloc  ;  peu  répan  iu. 

GelNre  Eupitliecîa,  Gurtis. 

1.  oblongata,  Thunb.,  k  Miraiiles  d-  Coubezet  ;  en  août,  au  vol,  assez  répandu. 

Genre  Camp  lorrain  ma,  Stev. 

1.  bilineata,  Linné,  pas  rare  dans  nos  champs,  aussi  sur  nos  coteaux  bien  insolés, 
LÀoubouls,  Sainte-Croix,  durant  toute  la  belle  saison. 


Genre  Cîdarîa,  Treich. 

1.  miata,  Linné,  obltenu  d’éclosion  en  octobre  de  chrysalides  prises  sous  pierre  à 
Antbouilla. 

2.  testata,  Linné,  obtenu  d  éclosion  en  avril,  d’une  chrysalide  trouvée  à  Selaher. 

3.  associata,  Bork  ,  en  juillet,  le  long  des  bordures  des  champs  et  des  jardins  ;  pas 
rare. 

Genhe  Eiibolia,  Dup. 

1.  peribolata,  Hubn.,  Al  roc  detRam  et  a  >es  environs,  dans  les  luzernières,  en  sep¬ 
tembre  ;  pas  rare. 

2.  bipunctata,  S.  V.,  en  juillet,  à  Mounsec,  dans  le  fouillis  des  touffes  d’ajonc  et  de 
chêne  ;  pas  rare. 

Genre  Anaïtis,  Dup. 

1.  plagiata,  Linné,  bois  de  pin  Coubezet,  environs  de  la  foun  de  la  Galline ;  pas 
raie  eu  juillci;  vole  de  jour.  g 

Genre  Lîlhostège,  Hubn. 

1.  farinata,  üufn.,  sur  les  plateaux  d'Ambouilla  cultivés  en  esparceites,  en  juin  ; 
pas  rare  ;  s’envole  au  moindre  des  bruits. 

Genre  Tanagra,  Dup. 

1.  atrata,  Linné,  très  répandu  au  Canigou  comme  à  Coubezet,  à  l’altitude  de  1.000 
à  1.20U  mètres,  en  juillet  ;  vole  de  jour. 


DELTOÏDES,  PYRALITES 


Genre  llercyna,  Treich. 

1.  pyrenælis,  Dup.,  pas  rare  en  juin  et  en  juillet  ;  k  La  Rouquette,  au-dessus  del 
Roc  des  Miquelets. 

Genre  Eunychîa,  Treich. 

1.  cingulata,  Linné,  à  Bolière,  en  mai,  dans  les  terres  incultes  ;  très  abondant. 


•  Genre  Botys,  Lat. 

1.  hyalinalis,  Hubn.,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  terrains  incultes  du  grand  plateau 
de  Bo/ière,  dans  le  fouillis  des  hautes  herbes;  pas  rare;  s’envole  au  moudre  des 
bruits. 
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2.  ruralis,  Scop.,  très  répandu  en  juillet  dans  nos  bas-fonds,  dans  les  tas  de  pier¬ 
railles  où  pousseut  les  orties  dont  les  chenilles  se  nourrissent. 

3.  trinalis.  S.  V.,  en  juin  et  en  juillet  sur  les  hauteurs  qui  forment  un  demi-cir¬ 
que  au-dessus  d’Urbanya,  Siussi  au  col  de  Tourn  ;  pas  rare. 

4.  urticata,  Linné,  pas  rare  au  printemps  le  long  des  bords  des  champs  tapissés  de 
plantes  basses  et  d’orties  en  bordure. 

7 

Genre  Ebulæa,  Guen. 


1.  rubiginalis,  Hubn.,  commune  en  juin  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet  ;  vole  en 
plein  jour. 


Genre  Spîlodes,  Guen. 


1.  sticticalis,  Linné,  en  juillet  comme  en  août,  à  La  Caste  de  Selabei\  sous  les 
touffes  de  thym  et  de  serpolet  ;  pas  rare  ;  s’envole  facilement. 


Genre  Crambus,  Fag. 

1.  pallidellus,  Dup.,  à  La  Caste,  en  octobre,  sur  le  chêne  vert  ;  peu  répandu. 

2.  margaritellus,  Hubn.,  au  printemps,  le  long  de  la  voie  ferrée  à  Coubezet  ;  vole 
de  jour,  se  repose  sur  les  graminées. 

3.  perlellus,  Scop.  très  abondant  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Coubezet 
de  Miraüles,  au  col  de  las  Digues,  fin  juillet  ;  vole  de  jour  entre  les  tiges  de  graminées 
sur  lesquelles  il  se  cramponne,  même  en  temps  de  pluie. 

• 

Genre  Pempelîa,  Hubn. 

1.  semi-rubella,  Scop  ,  au  vol  en  août  à  La  Caste,  à  Lloubouls  ;  pas  rare. 

Genre  Myeloïs  Zeel. 

1.  cribrum,  S.  V.,  dans  les  découverts  des  bois  de  pin  de  Coubezet,  en  juillet  et  en 
août  ;  pas  rare  le  long  des  chemins  et  des  sentiers. 

Genre  Gaïlerîa,  Fab. 


1.  melonella,  Linné,  trop  coaimune  en  juillet  ainsi  qu’en  août  autour  de  nos  ru¬ 
ches  dont  la  chenille  ronge  la  ciie  et  provoque  la  perte  des  colonies  faibles  ou  languis¬ 
santes. 

TliXElDES.  —  TORTRICIDES 
Genre  Depressaria,  Gurtis. 

1.  subpropinquella,  Staint.,  chenille  en  automne  dans  les  feuilles  lancéolées  de 
rariichaut  auxquelles  elle  cause  de  grands  dommages  ;  papillon  en  mai  ;  depuis  long¬ 
temps  la  chenille  cause  de  grands  dégâts  dans  les  cultures  maraîchères  des  Pyrénées 
Orientales,  nous  avons  fait  connaître  dans  une  notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  agricole  de  ce  département  la  biologie  de  cette  espèce  de  Microlépidoptère. 


I 
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Genre  Prays,  S. 

1.  oleellus,  Boyer,  pas  rare  dans  nos  olivettes  au  printemps  ainsi  qu’en  automne. 

Genre  Tînea,  Lin. 

1.  oleacella,  Haw.,  obtenu  en  grand  nombre  en  mars  et  tn  avril  d’éclosion  de 
chrysalitfes  trouvées  dans  l  intérieur  de  gros  champignons. 

Biologie,  11®  mémoire,  4,  p.  32. 

Genre  Carpocapsa,  Treich. 

1.  grossana,  Linné,  très  répandue  en  juillet  et  en  août  dans  nos  jardins,  dans  le  bas 
de  DOS  rnaiaous,  surtout  dans  les  celliers  et  dans  les  bûchers. 


Les  Lépidoptères  dont  nous  donnons  ci-de.>sous  la  liste  en  supplément,  ont  été  pris 
ou  déterminés  depuis  le  commencement  de  l’apparition  du  présent  c,italogue  ;  nous 
passerons  ensuite  à  l’ordre  des  Diptères. 

RHOPALOCÈRES 

Anthocaris  tagis,  Hubn.,  en  avril  sur  le  revers  méridional  des  coteaux  de  Sainte^ 
Croix,  Conat,  Lloubouls  ;  pas  bien  répandu. 

Polyommatus  Gordius,  Esp.,  en  juin  et  en  juillet  le  long  de  la,  vallée  du  Queilhn 
jusqu’à  Conat,  sur  fleurs  diverses  ;  pas  bien  rare. 

Lycæna  eros,  Ochs.,  en  été  au  col  de  Souanyas  et  aux  alentours  du  roc  dels  Miquelets^ 
à  Portepas  ;  pas  bien  rare. 

Lycæna  adonis,  S.  V.,  dans  tout  le  cours  de  l’été  sur  nos  plateaux  de  Sainte-Croix, 
Ambouillaj  Fillols  ;  pas  rare. 

Læycna  alcon,  S.  V.,  en  juillet  quelques  exemplaires  épars  le  long  de  la  vallée  du 
Queillan. 

Apatura  iris,  Linné,  de  chrysalides  fixées  sur  tigts  d’arbustes  à  En  Gourné  ;  papil¬ 
lon  obtenu  en  juillet. 

Melitæa  athalia,  E>p.  ;  ponte,  16®  mémoire  en  préparation. 

Melitæa  dictynna,  Esp.,  en  juin,  le  long  des  rives  de  la  Têt  ;  peu  répandu. 

Argynnis  daphne,  S.  Y.,  en  juin,  le  long  des  ri^es  du  Queillan,  à  flancs  de  coteau  ; 
pas  rare. 

Argynnis  niobe,  Linné,  en  juin,  le  long  des  torrents  de  Conat,  Nohèdes,  Urbanya  ; 
pas  rare. 

Erebia  pharte,  Esp.,  au  bas  du  pic  de  la  Rouquette,  en  juillet  ;  pas  rare. 


4 
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Erebia  alecto,  Hubo.,  en  juillet  î-ur  les  sommets  arides  du  col  de  /au,  au  haut  de  la 
Castillane,  au  vol  r  ipide,  difficile  à  prendre  ;  peu  commuée. 

Epinephele  tithonus,  Linné,  à  Miraüles  de  Couhezet,  le  long  de  la  voie  ferrée  en 
juillet  ;  pas  raie  ;  la  chenille  est  parasiiée  p^u-  deux  petits  Braconides. 

Epinephele  hyperanthus,  Linné,  le  long  de  la  vallée  d'Urbanya  ;  pas  rare  en  juin  et 
en  juillet. 

Syrichtus  alveus,  Hubn.,  à  Balinçou  en  août,  à  terre  et  sur  fleurs  de  lavandula 
spica  ;  pas  rare. 

HÉTÉROCÈRES 

Ino  globulariae,  Hubn.,  en  juin,  sur  les  coteaux  insolés  de  La  Costeel  de  Lloubouls  ; 
pas  rare. 

Nadaria  murina  Esp.,  pas  rare  en  juillet  à  rentrée  des  grottes  ou  anfractuosités  de 
rochers  de  nos  environs. 

Setina  ramosa  Fab.,  en  juillet  au  vol  ou  posé  à  terre,  à  la  lisière  des  bois  qui  bordent 
le  roc  Blanc,  au  dessous  des  étaugs  du  Canigou. 

Setina  lurideala,  Zinck.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  à  la  lisière  des  bois  ; 
pas  rare  dans  le  cours  de  la  belle  saison. 

Hepialus  velleda,  Hubn.,  obtenu  en  juin  et  en  juillet  de  chrysalides  prises  dans  le 
sol.  k  Belage,  le  long  de  la  route  forestière  dans  les  accotements  gazonnés  ;  pas  rare  à 
l’état  ue  chenille  et  de  chrysalide  ;  peu  commun  à  l’état  de  papillon. 

* 

Hepialus  camus,  Esper.,  en  juillet  à  \a  Rouquette,  au  loc  dels  Miquelets  ;  une  femelle 
prise  produisit  en  peu  de  temps  une  grande  quantité  d’œufs. 

Bombyx  franconica,  S.  V.,  au  vol  en  plein  jour,  à  la  forêt  de  hêtres  du  Saouca  et  au 
ton  eut  de  la  Castillane  ;  assez  répandu. 

Platypteryx  binaria,  Hubn.,  de  cheuilles  prises  k  Ambouilla  en  novembre  sur  le 
chêne  vert,  papillon  en  avril  ;  pas  rare. 

Notodenta  titrophus,  S.  V.,  à  la  lisière  des  bois  de  la  plaine  eu  juin  ;  peu  répandu. 

Pygæra  bucephaloïdes,  Ochs.,  en  juillet  dan.>  nos  bois  de  chêne  ;  pas  bien  rare. 

Clostera  reclusa,  S.  V.,  obtenu  d’éclosion  en  mai  de  chenilles  prises  le  loug  de  la 
vallée  du  Queülan,  kSelaber. 

Cymatophora  ridens,  Fab.,  au  piintemps  sous  pierre  à  Las  Ambronis,  aussi  contre 
le  tronc  des  gros  chênes  ;  pas  lare. 
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Bryophila  deceptricula,  Hubn.,  en  juillet,  le  long  des  bordures  des  champs  clos  de 
pierres  sèches,  daus  toute  la  plaine  ;  peu  répandu. 

Acronycta  psi,  Linné,  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes  époques  que  le 
précédent  ;  la  chenille  est  parasitée  par  deux  hyménoptères  du  groupe  des  Bmconides,- 

Acronycta  tridens,  S.  V.,  au  printemps,  vallée  du  Queülan  à  Selaber  ;  chenille 
souvent  ichneumonée. 

Acronycta  aceris,  Linné,  obtenu  en  juillet  d’éclosion  de  chrysalides  trouvées  en 
automne  à  Baleja,  à  Selaber  ;  pas  rare. 

Acronycta  euphorbiæ,  Linné,  chenille  en  mai  sur  l’euphorbe  des  coteaux  ;  papillon 
en  automne  ;  pas  rare  à  Fillols,  à  Ambouilla,  à  Mounsec. 

Lencanîa  lythargyria,  Esp.,  en  août  sur  les  bords  de  la  Têt,  k  Engourné,  sous  tas  de 
fagots  ;  en  septembre  à  Selaber  sous  tas  de  bois  ;  pas  rare. 

Leucania  L.  album,  Linné,  en  automne  le  long  des  ruisseaux,  dans  tous  nos  envi¬ 
rons,  sous  les  pierres,  sous  les  amas  végétaux  ;  pas  rare. 

Leucania  pallens,  Linné;  pas  rare  en  automne  sur  les  bordures  des  luzeruières, 
des  terres  en  friche  dans  toute  l’étendue  de  la  plaine  et  des  bas  coteaux. 

Xilophasia  lateritia,  Hubn.,  obtenu  ex  larve  d’une  chenille  prise  en  février  dans 
notre  jardin  de  Ria. 

Dipterygia  pinastri,  Linné,  au  printemps  ainsi  qu’en  automne,  dans  les  forêts  de 
pin  de  Coubezet,  à  la  lisière  des  bois  ;  pas  rare. 

Aporophila  australis,  Boisd.,  chrysalide  en  juin  en  terre  ;  papillon  en  automne,  sur 
les  lianes  des  coteaux  ;  assez  répandu. 

Heliophobus  optabilis,  Boisd.,  à  Ambouüla,  à  Belloc,  au  printemps,  de  chrysalides 
trouvées  en  automne  au  pied  des  plantes  formant  touffe  ;  peu  répandu. 

Episema  trimacula,  var.  hispana,  S.  V.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés,  Sainte-Croix, 
Lloubouls,  en  septembre  ;  peu  répandu. 

Apamea  oculea,  Linné,  à  Belloc,  à  La  Tire,  caché  dans  les  touffes  des  plantes  ;  pas 
rare  en  été. 

Miana  strigilis,  Linné,  en  juin  au  fond  de  nos  vallées,  contre  le  tronc  des  arbres  ; 
pas  rare. 

Caradrina  alsines,  Brahm.,  dans  tous  nos  environs,  pas  rare  en  juillet  autour  des 
bordures  des  propriétés,  en  particulier  à  Las  Ambronis  ;  la  chenille  est  parasitée  par 
trois  petits  hyménoptères  des  genres  Ragas  et  Meteorus. 

Agrostis  exclamationis,  Linné,  en  juin  comme  en  juillet,  dans  nos  bas-fonds,  sur 
presque  tous  nos  coteaux  ;  pas  rare. 

Hiria  lineogrisea,  S.  V.,  pas  rare  à  la  bordure  des  taillis,  Belloc,  Ambouilla,  Llou- 
Louis  ;  en  automne. 

Noctua  baja,  S.  V.,  dans  tous  nos  environs  en  automne  ;  pas  bien  rare  à  Selaber. 
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Noctua  Xauthographa,‘S,  V.,  en  automne  le  long  des  haies,  des  murs,  sous  les  tas^ 
de  bois  ;  pas  rare  dans  nos  environs. 

Trachea  piniperda,  Panz.,  obtenu  d’éclosion  en  mars  de  chrysalides  trouvées  en 

septem.bre,  dans  les  vieux  troncs  de  pin  ;  pas  rare  au  cal  de  Tourn. 

♦ 

Tæniocampa  stabilis,  S.  V.,  chrysalide  en  automne  sous  pierre  ;  papillon  au  prin¬ 
temps  un  peu  partout  ;  la  chenille  est  parasitée  par  un  braconide,  le  Microphitis  media- 
tor,  Halyd. 

Tæniocampa  gracilis,  S.  V.,  au  printemps  à  Ambouilla^  dans  les  massifs  des  chênes 
verts  ;  pas  bien  commun. 

Orthosia  lata,  Linné  ;  le  long  des  rives  du  Queülan,  le  long  du  ruisseau  des  Merdes, 
en  automne,  quelques  rares  sujets. 

Auchœcelis  rufina,  Linné,  le  long  des  murs  de  nos  jardins  butinant  sur  les  fleurs 
de  lierre  ;  pas  rare  en  automne. 

Cerastis  erythrocephala,  S.  V.,  le  long  delà  vallée  du  Queülan,  sous  pierre,  sous 
écorce,  en  automne  ;  clair  semé. 

Tethea  retusa,  Linné,  à  Las  Ambronis,  le  long  des  bordures  des  bois  qui  longent 
les  prés,  les  rives,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  peu  abondant. 

Cosmia  trapezina,  Linné,  obtenu  de  chrysalides  trouvées  en  automne  le  long  du 
torrent  de  Fillols  ;  peu  répandu. 

Cosmia  affinis,  Linné,  de  chrysalides  trouvées  en  juillet  à  Selaher,  obtenu  souvent  le 
papillon. 

Polia  argillaceago,  Guen.,  coteaux  de  La  Caste  et  de  Sainte-Croix,  chenille  au  prin  - 
temps,  papillon  en  automne  ;  répandu. 

Euplexia  lucipara,  Linné,  en  avril  à  Selaher  ;  pas  rare,  chrysalide  sous  pierre. 

Hadena  atriplicis,  Linné,  le  long  des  murs  des  jardins  des  clôtures  de  nos  envi¬ 
rons,  eu  juillet  et  en  août  ;  peu  répandu. 

Calo*phasia  opalina,  Esper.,  sur  nos  coteaux  de  La  Caste,  d’Ambouilla,  fin  juin  ;  peu 
répandu. 

Anarta  myrtilli,  Linné,  pendant  toute  la  belle  saison  sur  les  pentes  boisées  de.  la 
vallée  du  Queillan,  dans  les  découverts  des  bruyères,  vole  de  jour  ;  pas  rare. 

Acontia  lucida,  Hubn.,  au  printemps  comme  en  automne,  sur  nos  coteaux  bien 
insolés  ;  pas  rare,  vole  en  plein  jour.  , 

Anthophila  amæna,  Hubn.,  en  juillet  le  long  de  la  vallée  d^Nohèdes;  pas  rare, 
vole  de  jour. 
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DIPTÈRES 

Les  Diptères  constitueDt  un  ordre  d’insectes  suceurs  de  matières  animales  ou  végé¬ 
tales,  dont  les  mœurs  nous  sont  assez  bien  roonues  ;  leurs  premiers  étals  ont  fait  l’ob¬ 
jet  de  travaux  spéciaux  auxquels  il  reste  peu  à  ajouter;  la  plupart  de  leurs  espèces 
nous  sont  d’une  utilité  incontestable  en  aidant  à  débarrasser  le  sol  des  matières  pu¬ 
trides,  susceptibles  de  vicier  l’air  atmosphérique  ;  d’autres  ont  leur  utilité  diversement 
manifestée  en  faisant  disparaître  pour  les  ronger  à  leur  profit  les  vers  et  les  larves 
d’espèces  diverses,  nuisibles  à  nos  bois,  à  nos  cultures,  à  nos  eaux. 

C’est  dans  cet  ordre  d’insecte^  que  l’on  trouve  des  espèces  pupipares,  d’autres  sont 
ovovivipares,  d’autres  enfin,  et  cc.-t  le  plus  graad  nombie,  sont  ovipares  ;  les  ovovivi¬ 
pares  nous  donnent  le  triste  spectacle  de  voir  des  moribonds  rongés  sous  leurs  propres 
yeux  par  l’effet  de  leurs  répugnantes  larves. 

Les  organes  de  nutrition  et  de  respiration  si  dissemblables  entre  toutes  les  espèces 
de  l’ordre,  sont  appropriés  au  but  pour  lequel  ont  été  créées  leurs  espèces. 

La  robe  de  nos  Diptères  à  l’état  parfait  n  est  pas  rehaussée  par  l’éclat  de  leurs  cou¬ 
leurs  ;  ce  sont  cependant  de  fins  voiliers.,  dont  la  puissance  de  vol  facile  leur  permet 
de  passer  d’une  vallée  à  l’autre  ;  la  plaine,  les  coteaux  et  plus  particulièrement  la 
montagne  ont  leurs  espèces  en  partage. 

A.  défaut  d’autres  documents,  nous  ferons  usage  du  catalogue  des  Diptères  de 
France  du  docteur  E.  Gobert,  1887,  à  qui  nous  avions  soumis  la  plupart  des  espèces 
prises  par  nous  et  énumérées  dans  ce  catalogue. 


IVEiRATOCÈRES 
Genre  Simula,  Lat. 

1.  maculata,  Meig.,  trop  nombreux  et  surtout  très  désagréable,  en  juin  et  en  juillet,  ' 
sur  tous  nos  coteaux  èt  même  jusqu’en  montagne. 

♦ 

Genre  Scalopse,  Geoffroy. 

1.  flavicollis,  Meig.,  en  automne  dans  les  forêts  de  pin  de  Goubezet  et  du  Canigou  ; 
peu  répandu. 


Genre  Mycetophîlus,  Lat. 

1.  Species  ?...,  voici  une  espèce  dont  nous  n’avons  jamais  pu  obtenir  l’idenîité 
exacte,  que  l’on  trouve  en  juillet,  sur  le  parcours  de  la  route  forestière  du  Canigou  près 
de  Belage,  en  nombre  prodigieux,  le  long  du  talus  de  la  route,  et  cela  sur  une  longueur 
de  plus  d’une  dizaine  de  mètres  ;  apparaissant  chaque  année  vers  les  mêmes  époques 
et  aux  mêmes  lieux. 

Genre  Dilophus,  Meig. 

1.  vulgaris,  Meig.,  à  Belage,  en  juillet,  aux  alentours  du  col  de  las  Voltes,  volant  en 
nombre,  d’un  vol  macabre,  autour  des  buissons  de  Rhododendrons. 
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Genre  Bibîo^  Geoffroy. 

1.  pomonæ,  Fab.,  en  nombre  aux  découverts  des  bois  environnants  la  jasse  de 
Fillols  ;  fin  août,  vole  par  soubresauts. 

2.  marci,  Linné,  en  nombre,  au  vol,  ou  posé  sur  les  fleurs,  en  mai,  à  Miraüles  et 
aux  contreforts  du  Canigou. 

3.  hortulanus,  Linné,  très  commun  dans  les  parties  boisées  de  Couhezet,  en  avril 
ainsi  qu’en  mai,  se  pose  indifféremment  sur  divers  végétaux. 

Genre  Culex,  Linné. 

t 

1.  ammulipes,  Mus.,  très  abondant  à  Belloc  en  novembre  ainsi  qu’en  décembre 
contre  les  parois  de  la  citerne  qui  se  trouve  sur  le  sentier  de  la  foun  de  Coums. 

Genre  Trichocera,  Meig. 

î.  fuscata,  Meig.,  dans  nos  environs  au  printemps  et  en  automne,  sous  pierre,  au 
fond  des  vallées  du  Queülan  et  des  Merdès  ;  pas  rare. 

Genre  Pachyrîna,  Macq. 

1.  pratensis,  Linné,  obtenu  quelques  exemplaires  en  octobre  de  v^rs  ayant  vécu 
dans  des  amas  de  crottins  de  lapin  sauvage  recueillis  à  La  Coste. 

2.  cornicina,  Linné,  pas  rare  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins,  en  mai,  vole 
d’un  vol  bas  et  au  ras  du  sol. 

Genre  Tîpula,  Linné. 

1.  lunata,  Linné,  pas  rare  en  juin  ainsi  qu"en  juillet  sur  les  plateaux  de  Belloc^  au 
vol  ou  au  repos  sur  les  arbustes. 

Genre  Chîonea9  Dalm. 

1.  araneoïdes,  Daim.,  en  octobre  ainsi  qu’en  novembre,  au  Has  dels  Cortalets,  à 
Las  Counques  des  étangs  du  Canigou  :  sous  pierre  ;  peu  répandu. 

BRACHYCÈRES 
Genre  Pachygaster,  Meig. 

1.  ater.  Fab.,  en  juin  et  en  juillet,  dans  nos  bas-fonds  dans  les  rives  complantées 
en  micocouliers  ;  pas  rare  ;  son  ver  est  parasité  par  la  larve  du  Mycetocharus  linearis. 

Genre  Ephîppinum,  Lat. 

1.  thoracicum,  Lat.,  dans  le  cours  de  la  belle  saison,  contre  le  tronc  des  vieux 
arbres  ;■  peu  répandu. 

Genre  Oxycera,  Meig. 

1.  tenuicornis,  Meig.,  dans  nos  jardins,  en  juin,  sur  les  tiges  et  sur  les  ramures  des 
asperges  ;  peu  nombreux. 
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Genre  Stratiomys,  Geoff. 

1.  chameleon,  Linné  ;  le  long  de  la  vallée  du  Queülan  en  juillet,  au  vol  ;  peu  abon¬ 
dant. 

2.  obesa,  Lœw.,  dans  nos  environs,  au  vol  en  juillet  ;  peu  répandu. 

Genre  Sargus,  Fab. 

1.  cuprarius,  Linné,  en  été  comme  en  automne  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins, 
.  le  long  des  haies,  au  vol  ou  au  repos  ;  pas  rare  ;  nous  en  avons  pris  un  exemplaire  dans 
une  cellule  d'hyménoptère  en  septembre. 

Genre  Chrysomyia,  Macq. 

1.  formosa,  bcop.,  à  la  foun  de  1  Aram,  au  vol,  à  la  mi-juin  ;  peu  répandu. 

2.  melampogon,  Zell.,  assez  répandu  en  juin,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins, 
sur  les  fleurs  ou  au  vol. 

3.  polita,  Linné;  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes  lieux  que  le  précé¬ 
dent  ;  mais  peu  répandu. 

Genre  Xylopliagus,  Meig. 

1.  cinctus,  Degeer,  obtenu  en  juin  de  larves  de  loogicornes  prises  à  Belage,  sous 
^écorces  de  pin  ;  peu  répandu. 

Genre  Hæmatopota,  Meig. 

1.  pluvialis,  Lioné,  dans  tous  nos  environs,  en  été,  en  plaine  ;  pas  rare.au  vol  ou  au 
repos. 

2.  mgricornis,  Gob.,  pas  rare  au  massif  de  Coubezet,  au  CaUlaou,  en  juillet  et  en 
août  ;  se  pose  sur  le  visage,  sur  les  mains  sans  qu’on  le  sente. 

3.  Bigoti,  Gob.,  pas  rare  au  plateau  de  Bohère,  à  la  mi-juin,  au  vol. 

Genre  Tabanus,  Linné 

1.  auripilus,  Meig.,  en  juillet  ainsi  quen  août,  au  col  de  las  Bigues,  au  col  de 
Tourn  ;  au  vol  ou  à  terre  ;  pas  rare. 

I  2.  græcus,  Fàb.,  pas  rare  en  juillet  le  long  du  ravin  de  la  vallée  de  Fillols,  au  vol 
:  ou  sur  les  fleurs  en  ombelle  ;  aussi  au  Caillaou. 

j  3.  bovinus,  Loew.,  se  prend  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes  époques  que 
I  le  précédent. 

'  4.  bromius,  Linné,  pas  rare  en  plaine  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  bêtes  et  gens. 

5.  tergestinus,  Egg.,  pas  rare  sur  les  bestiaux  en  plein  été,  toujours  mêlé  à  une 
i  foule  d’autres  espèces  du  même  genre. 

I  6.  reclus,  Lœw.,  dans  nos  champs,  sur  nos  bestiaux,  en  juillet  ;  pas  bien  répandu. 

7.  glancopis,  Meig.^  en  juillet,  le  long  des  bords  de  la  Castillane,  au  vol  ,*  peu 
répandu. 

j  8.  cordiger,  Wiegm.,  pas  rare  en  juillet,  à  la  plaine  d'Encassa,  sur  les  bestiaux, 
souvent  mêlé  au  Nemovius  vitripennis.  ’ 

9.  ater,  Meig.,  à  Selaber,  à  La  Coste,  le  long  des  chemins  et  des  sentiers,  à  vol  rapide 
mais  bas  ;  juin  ;  assez  répandu. 
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Genre  Chrysops,  Meig, 

1.  marmoratus,  Rossi,  un  peu  partout  dans  nos  environs,  en  juillet  ;  peu  répandu 
dans  les  étés  ordinaires. 

2.  cæcutiens,  Linné,  le  long  de  la  vallée  du  Queithn,  en  août  ;  peu  répandu. 

Genre  IVemorius,  Rond. 

1.  vitripennis,  Meig.,  pas  rare  en  juillet,  dans  toute  la  plaine  sur  les  bêtes  à  corne^ 
sur  les  chevaux  ;  espèce  nouvelle  pour  la  fa-iine  française. 


Genre  Anthrax,  Scop. 

1.  maura,  Linné,  en  juillet  dans  les  bois  de  conifères  du  grand  massif  de  Goubezet 
peu  répandu. 

Genre  Exoprospa,  Macq. 

1.  stupida  Meig.,  à  La  Coste,  en  juillet,  sur  le  grand  genêt  épineux,  aussi  à  Sainte^r 
Croix  ;  peu  abondant. 

Genre  Argyromæba,  Sqhin. 

1.  sinuata,  FalL,  contre  le  tronc  des  oliviers,  à  BaXej-d,  à  Selaher,  en  plein  soleil,  en 
été,  ainsi  qu’en  automne  ;  pas  bien  répandu. 


Genre  Lomatîa,  Meig. 

1.  Belzebul,  Fab.,  contreforts  du  Canigou,  Devèze  d’en  Rius^  fin  mai,  au  vol  ;  peu 
nombreux. 

Genre  Bombylius,  Linné. 

ater,  Scop.,  à  Selaher  en  particulier  et  dans  tous  nos  environs,  en  mai,  au  vol  ; 
assez  répandu. 

2.  médius,  Linné,  en  mai  et  en  juin  à  la  Devèze  d’en  Rius,  au  vol,  accouplés  ;  pas 
bien  rare. 

3.  canescens,  Mik.,  à  La  Coste,  à  Belloc,  en  juillet,  août  et  septembre,  au  vol  ;  assez 
répandu. 

4.  cruciatus,  Fab.,  obtenu  d’éclosion  de  vers  pris  dans  les  vermoulures  des  vieux 
oliviers  à  Selaher,  en  mai. 

5.  fulvescens,  Meig.,  k  Selaher,  en  juin,  au  repos  le  long  des  tiges  de  graminées  ; 
pas  rare. 

Genre  Systæchus,  Loew. 

1.  nitidulus,  Fab.,  à  Selaher,  en  automne  sur  les  fleurs  d’/nuia  viscosa;  pas  bien 
rare. 

2.  ctenopterus,  Mik.,  à  Belage,  mi- juillet  au  vol  ;  peu  répandu. 

Genre  Usia,  Lat. 

1.  major,  Macq.,  en  juin,  à  la  Devèze  d’en  Rius,  au  vol  ou  sur  fleurs  diverses  ;  peu 
répandu,  espèce  nouvelle  pour  notre  faune. 
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2.  incisa,  Wiedm.,  au  pla  de  Balinçou,  en  juin  et  en  juillet,  au  vol  ou'sur  les  fleurs 
de  chardon  ;  pas  rare,  fin  voilier  ;  difficile  à  prendre. 

3.  aenea,  Meig.,  au  vol  ou  posé  sur  les  fleurs  de  millefeuilles,  en  juin  et  juillet  dans 

tout  le  massif  de  Couhezet. 

^  « 

4.  atrata,  Fab.,  à  Belloc,  à  Amhouilla,  en  juin  ;  pas  rare. 

Ver,  pupe,  11®  mémoire,  1,  p.  35. 


Genre  Ogcodes,  Lat. 


1.  zonatns,  Erichs.,  au  plateau  de  Belloc  en  juillet,  à  Couhezet  en  août,  au  vol  et 

au  repos  sur  les  mains  et  sur  le  visage. 

* 

Genre  Scenopînus,  Lat. 


1.  fenestralis,  Linné,  quelques  exemplaires  épars,  en  juillet  à  Selaber,  sur  prunes 
gâtées. 


Genre  Thereva,  Lat. 


1.  arcuata,  Lœw.,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins,  en  juin,  au  vol  ou  sur  les 
fleurs  ;  peu  répandu. 

2.  anilis,  Linné,  pas  rare  en  juin,  sur  nos  coteaux  ;  sa  larve  vit  dans  les  crottins  de 
brebis. 

3.  species  ?  au  vol  en  juillet,  à  la  Castillane;  nous  avons  pris  deux  exemplaires 
d’une  espèce  dont  nous  n’avons  pu  jusqu’ici  obtenir  la  détermination. 


Genre  Lepto^aster,  Meig. 


1.  pumilus,  Macq.,  à  Amhouüla,  à  la  mi-juillet,  au  vol;  pas  rare  le  long  des  sen¬ 
tiers. 


Genre  Dîoctria,  Meig. 


1.  bicincta,  Meig.,  le  long  du  Queillan^  à  Selaher,  en  mai,  sur  fleurs  de  Sonchus 
pas  rare. 

2.  hyalipennis,  Fab.,  en  juin,  dans  nos  environs  au  vol  le  long  des  haies,  ou  au 
repos  sur  les  tiges  des  arbustes  ;  pas  rare. 

3.  Wiedmani,  Meig.,  vers  la  mi-juillet,  au  ravin  de  Taurinya  ;  sur  fleurs  de  char¬ 
don  ;  peu  répandu. 


Genre  Dasypogon9  Meig. 


1.  diadema,  Fab.,  pas  rare  en  août,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet,  soit  à  terre 
ou  contre  le  tronc  des  arbres,  soit  au  vol  ;  sa  larve  est  carnassière,  elle  vit  des  larves 
de  longicornes  qui  rongent  les  troncs  de  pin. 


Genre  Sténopogoii^  Loew. 

1.  sabaudus,  Fab.,  en  juillet,  à  Selaher,  au  vol,  ou  sur  les  écorces  ;  peu  répandu. 


Genre  Lasiopogon^  Loew. 

1.  montanum,  Schin.,  à  La  Castillane,  au  col  de  Tourn  en  juin  et  en  juillet,  à  terre, 
au  vol  ou" au  repos  sur  les  graminées  ;  pas  bien  commun. 
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Genre  Cyrtopogon,  Lqew. 

1.  lateralis,  Fallen,  en  août,  à  une  haute  altitude,  aux  étangs  du  Canigou,  au  vol  ; 
peu  répandu. 

2.  flavimanus,  Meig.,  pas  rare  au  vol,  en  juillet,  à  la  lisière  des  bois  de  conifères 
de  Coiibezet. 

3.  ruficornis,  Fab.,  au  Caillaou,  au  Canigou,  en  juillet,  en  août,  au  vol  ou  au  repos  ; 
pas  rare. 

4.  fulvicornis,  Macq.,  pas  rare  à  Canrec,  en  juillet,  au  vol  ou  posé  à  terre. 

5.  pulchripes,  Lœw.,  dès  les  premiers  jours  de  juillet,  au  col  de  Tourn,  au  vol,  ou 
sur  le  sol,  peu  répandu  ;  espèce  nouvelle  pour  notre  faune. 

Genre  Laphria,  Meio. 

1.  flava,  Linné,  au  pla  de  la  jasse  dels  Cortalets,  ûn  juillet  ;  pas  bien  rare. 

2.  gilva,  Linné,  pas  rare  en  juin  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet;  sa  larve  est  car¬ 
nassière. 

3.  fuliginosa,  Panz.,  au  massif  de  la  Rouquette  en  juillet,  au  vol  ;  pas  bien  répandu. 

4.  ignea,  Meig.,  à  Couhezet,  en  juin,  au  vol  assez  commune  ;  sa  larve  recherche 
dans  les  vieux  troncs  de  pin  les  larves  de  coléoptères  lignivores. 

Genre  Audreuosoma^  Rond. 

1.  atra,  Linné,  aux  étangs  du  Canigou,  au  vol  ou  sous  pierre,  en  août  et  en  sep¬ 
tembre  ;  pas  rare  ;  son  ver  est  parasite  de  larves  de  longicornes.  ■ 

Genre  Asilus,  Linné. 

1.  trigonus,  Meigen.,  pas  rare  en  juillet  aux  environs  du  col  de  Tourn  ;  chasse  aux 
petits  diptères  dont  il  m’empare  avec  une  grande  facilité. 

2.  bifurcus,  Gob.,  en  juillet,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezet';  peu  commun. 

3.  rufibarbis,  Meig.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  Balinçou,  Cou- 
bezet,  Fillols,  de  juillet  à  octobre,  sur  les  chemins,  sur  les  sentiers  où  il  chasse  des 
coléoptères  qu’il  suce  ensuite. 

4.  pilipes,  Meig.,  pas  rare  sur  les  coteaux  de  Lloubouls  en  août  et  en  septembre  ; 
chasse  des  diptères  de  grosses  dimensions  dont  il  s’empare  sans  peine. 

5.  rnsticus,  Meig.,  pas  rare  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  nos  coteaux  ;  chasse  de 
préférence  aux  abeilles  dont  il  s’empare  et  qu’il  suce. 

6.  erythrurus,  Meig.,  dans  tous  nos  environs  en  juillet  au  vol  ou  posé  à  terre  ;  pas 
rare. 

7.  crabroniformis,  Linné,  sur  tous  nos  coteaux  en  juillet  et  en  automne  ;  pas  bien 
répandu. 

Ponte,  11®  mémoire,  5,  page  8. 

8.  germanicus,  Linné,  au  col  de  Las  Bigues,  en  juin  et  en  juillet  ;  pas  rare  ;  grand 
chasseur  de  coléoptères  du  genre  Omophlus. 

Genre  Leptis,  Fab. 

1.  scolopacea,  Linné,  en  juillet  sur  tiges  d’ortie,  ravin  de  Fillols,  aussi  au  col  de 
Tourn,  sur  le  feuillage  des  pins  ;  pas  rare. 
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2.  tringaria,  Linné,  à  Couhezet,  au  vol,  en  juillet  ainsi  qu'en  août  ;  pas  rare. 

Genre  Chrysopîla,  Macq. 

1.  atrata,  Fab.,  partout  en  très  grand  nombre,  en  toute  saison,  au  vol  où  sous  les 
pierres. 

2.  aurata,  Fab.,  à  Bohère,  au  vol,  en  juillet  ;  en  nombre  ;  ses  piqûres  sont  très  dou¬ 
loureuses. 

Genre  Hybos,  Meig. 

1.  grossipes,  Linné,  en  septembre,  en  fauchant  à  Lloubouls,  à  La  Cosie;  peu  ré¬ 
pandu. 

Genre  Rhai][iphoinyîa9  Meig. 

1.  sulcata,  Fall.,  au  printemps  à  Belloc  sur  le  branchage  des  pins  ;  peu  répandu. 

Genre  Empis^  Linné. 

1.  tessellata,  Fab.,  fin  juin  aux  alentours  de  la  maison  forestière  de  Belage,  sur 
fleurs  diverses  ;  assez  répandu. 

2.  livida,  Linné,  dans  nos  environs  en  juillet,  sur  fleurs  d’Inula  viscosa  et  de  chry¬ 
santhèmes  ;  pas  rare. 

3.  pyrenaïca,  Gob.,  à  Coubezet,  en  juillet,  sur  fleurs  de  lïiille-feuilles  ;  pas  bien  ré¬ 
pandu. 

Genre  Lîancalus,  Loew. 

1.  virens,  Scop.,  en  automne,  à  Selaber,  posé  sur  le  roc  le  long  du  torrent  ;  pas 
rare. 

PROBOSCIDES 

« 

Genre  Phora,  Lat. 

1.  rufîpes,  Fab.,  pas  rare  au  printemps  dans  tout  le  massif  de  Coubezet;  on  trouve 
le  ver.  dans  les  ovaires  de  Brachyderes  lusitanicus. 

Ver,  pupe,  11®  mémoire,  1,  p.  39. 

2.  flavipalpis,  Macq.,  son  ver  est  parasite  d’un  gros  acridien  ;  l’éclosion  a  lieu  en 
automne  sur  les  coteaux  de  moyenne  élévation. 

Genre-  Hêterômÿza/  Fall. 

1. «  flavipes,  Zett.,  pas  rare  au  printemps  et  en  hiver  sous  les  fagots  de  pin,  'aux  pla¬ 
teaux  de  Belloc  et  de  Fillols.  • 

2.  atricornis,  Meig,,  en  hiver  ainsi  qu’au  prlhtèmps  à  la  grotte  del  Peich,  contre 
les  parois  et  autour  des  appâts  disposés  sur  le  sol  ;  pas  rare* 

Genre  -Tefanoeera,  Fall. 

1.  vittîgera,  Schum.,  â  Coubezet^  en  été  ainsi  qu’en  automne,  nombreux  sur  les 
fleurs  d’épilobe. 
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2.  punctata,  Fab.,  au  fond  des  ravins  àe  Fülols  et  du  Queillan;  pas  rare  en  au-^ 
tomne  en  fauchant. 

3.  reticulata,  Fab.,  se  trouve  aux  mêmes  lieux  et  dans  les  mêmes  conditions  que  le^ 
précédent. 

4.  coryleti,  Scop.,  en  juin  et  en  juillet,  dans  les  bois  de  pin  de  Couhezety  sur  les 
tiges  d’un  grand  chardon  ;  assez  répandu. 

Genre  Lîiuiiîa^  R.  D. 


1.  marginata,  Fab.,  ^  dans  nos  environs  en  fauchant  en  juin  les  plantes  en  bordure 

2.  strictica,  Fab.,  5  des  champs,  des  prairies. 

3.  unguicornis,  Scop.,  à  la  foun  de  VAram,  vers  la  mi-juin,  pas  rare  sur  les  touffes- 
de  joncs  qui  bordent  les  eaux  de  la  fontaine. 


Genre  Elgîva,  Meig. 


1.  dorsalie,  Fab.,  en  juin,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan,  en  fauchant  les  plantes 
pas  rare . 


Genre  Drosophila,  Fall. 


1.  funebris,  Fab.,  très  commun  en  automne,  au  moment  des  vendanges,  dans  les 
celliers  ;  est  nuisible  en  transportant  sur  des  vins  sains  des  germes  nocifs. 


Genre  Camarota,  Meig. 

1.  flavitarsis,  Meig.,  pas  rare  sur  la  bruyère,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan,  aa 
printemps  et  en  automne. 

Genre  Chlorops,  Meig. 

1.  gracilis,  Meig.,  au  printemps  à  Selaher,  au  vol  ou  sur  les  fleurs. 

2.  hypostygma,  Meig.,  pas  rare  en  septembre  et  en  octobre,  sur  le  genêt  épineux  à 
Ambouilla,  à  La  Coste, 

3.  circumdata,  Meig.,  à  Bohère,  en  janvier,  dans  les  vieux  nids  de  merle  abandon¬ 
nés  ;  pas  lare  dans  ces  conditions. 

4.  tæniopus,  Meig.,  à  Las  Amhronis,  au  bord  des  prés,  au  printemps  ;  très  répandu^ 

Genre  Siplioaella9  Macq. 

1.  nucis,  Perris,  en  août  et  en  septembre  ;  pas  rare  dans  tous  nos  environs. 

Genre  ]lladiza9  Fallen. 

1.  glabra,  Fallen,  dans  tous  nos  environs  en  hiver  ;  pas  rare  sous  pierre  ou  sou& 
les  écorces, 

Genre  Ncmopoda,  R.  Des. 

1.  cylindrica,  Fab.,  à  Balinçou,  à  la  foun  de  VAram,  en  juillet  ;  pas  rare  sur  le  ge^ 
nêt  épineux. 

Genre  Sepsis»  Fall. 

i.  cynipsea,  Linné,  en  automne  sur  les  coteaux  bien  insolés  de  Bellocy  au  vol  ;  pai&  . 
rare. 


1 
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Genre  Euphranta,  Loew. 

'  1.  connexa,  Fab.,  à  Belloc,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  pas  rare  sur  les  fleurs  de  Sco- 
hiosa  succinta. 

Genre  Trypeta,  Meig. 

1.  serratulae,  Linné,  en  mai  ainsi  qu’en  juin,  dans  la  vallée  du  Queülan,  àSelaber; 
pas  rare  en  fauchant  les  plantes  en  bordure  des  champs. 


Genre  Urophora,  R.  D.  • 

1.  solstitialis,  Linné,  en  mai  sur  le  plateau  à'Ambouilla,  à  la  foun  del  Fady  aussi  j 
pas  rare  sur  les  fleurs  de  Chardon. 

Genre  Tephrîtîs,  Lat. 


1.  leontodontis,  de  Géer,  dans  tous  nos  environs,  en  hiver,  en  très  grand  nombre 
sous  les  fagots. 

Genre  Sapromysa,  Fall. 

1.  plumicornis,  Fall.,  à  Baleja,  en  novembre  ;  pas  rare  sur  les  graminées. 

2.  decempunctata,  Fall.,  pas  rare  en  juillet,  au  vol,  aux  alentours  de  la  Foun  dd 
Fady. 


3.  delecta,  Gob.,  à  Belage,  au  vol  en  juin,  pas  bien  répandu. 

4.  punctifrons,  Gob.,  en  novembre,  pas  rare  à  Selaber,  sur  les  fleurs  de  lierre,  à 
l’exposition  du  midi. 

5.  marginata,  Meig.,  en  septembre,  en  fauchant  le  long  de  la  bordure  des  prés  ; 
très  abondant. 

Genre  Lauxania,  Lat. 

1.  ænea,  Fall.,  à  Baleja^  en  novembre  ;  pas  rare  sur  les  graminées. 

2.  geniculata,  Fab.,  en  août,  en  battant  des  touffes  de  bruyère  et  de  genêt,  au  para-  ' 
pluie  ;  pas  rare  aux  environs  de  la  foun  del  Fady. 


Genre  Lonchæa,  Fall. 

1.  lasiophthalma,  Macq.,  au  printemps,  au  vol  ;  pas  rare  sur  nos  moyens  coteaux, 
La  Coste,  La  Tire,  Belloc. 

Genre  Chloria,  Schin. 

1.  demandata,  Fab.,  La  Coste,  La  Tire,  de  juillet  à  septembre,  abondant  sur  le 
genêt  épineux. 

Genre  Platystoma,  Meig. 


1.  seminationis,  Fab.,  au  vol,  en.mai  et  en  juin,  un  peu  partout,  le  long  des  che¬ 
mins,  des  sentiers. 

*  2.  tegulariæ,  Lœw.,  pas  rare  au  printemps,  au  repos,  contre  le  tronc  des  vieux  oli¬ 
viers,  vallée  du  Queillan,  à  Sehber, 

3.  mubrarum,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  particulier  dans  les  vignes,  en^pleia 
midi,  en  juin,  aussi  contre  le  tronc  des  oliviers  ;  pas  rare. 
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Genre  Herina^  R.  D. 

•  1,  luctuosa,  Meig.,  à  Coubezei,  en  septembre,  sur  fleurs  d’épilobe  ;  assez  répandu. 

2.  nigrina,  Meig.,  en  juillet  au  parapluie,  un  peu  partout  ;  pas  rare. 

3.  afflicta,  Meig.,  en  juillet,  au  vol,  dans  les  bas  fonds  du  ravin  de  Bohère  ;  pas 
^are. 

Genre  Leucopîs,  Meig. 

1.  griseola,  Fallen,  au  pla  de  Mounsec,  en  avril  et  en  mai,  en  nombre  sur  le  bran¬ 
chage  des  genévriers. 

Nous  avons  pris  en  juin  à  Argelès  des  sujets  provenant  de  pupes  trouvées  dans  une 
fourmilière. 

« 

Genre  Homalomyîa^  Bouch. 

1.  cunicularis,  Linné,  pas  rare  en  automne  dans  nos  jardins,  au  vol  et  aussi  contre 
les  croisées  des  chambres. 

Genre  Anthonnyîa,  Meig. 

1.  pluvialis,  Linné,  en  septembre  et  en  octobre,  dans  tous  nos  environs  au  vol  ou 
sur  les  troncs  d’arbre  ;  peu  répandu. 

Genre  Carthophîla,  Meig. 

Nous  avons  obtenu  une  espèce  que  nous  n’avons  pu  déterminer  appartenant  à  ce 
genre  et  qui  provenait  de  pupes  trouvées  en  avril  sous  le  rebord  des  pierres  abritant 
des  colonies  de  Formica  rufa  et  dont  l’éclosion  a  eu  lieu  en  juin. 

Genre  Hydrotæa,  R.  D. 

1.  dentipes,  Fab.,  dans  tout  le  massif  du  Canigou  en  juillet,  sur  les  fleurs  de  Son- 
chus. 

2.  curvipes,  Fallen,  pas  rare  en  aoû^  le  long  du  ravin  de  Fillols. 

3.  species?  Voici  une  autre  espèce  très  commune  à  la  grotte  du  Tachou  en  hiver  et 
en  automne  et  dont  le  ver  vit  des  déjections  du  blaireau. 

Genre  Lasiops,  Meig. 

1.  Clara,  Meig.,  durant  toute  la  belle  saison  contrôles  murs  latéraux  des  chambres  ; 
pas  rare  ;  se  place  au  repos  la  tête  dirigée  vers  le  sol. 

Genre  Polîctes,  Rond. 

1.  lardaria,  Fab.,  obtenu  d’éleyage  en  août. d’un  charnier  installé  à  Selaber  et  d’un 
autre  à  Llouhouls, 

'  ‘  ^  ^  ‘  Genre  Arîcîa,  R.  Desv. 

1.  lucorum,  FalL,  pas  rare  en  mai  ainsi  qu'en  juin,  sur  les  plateaux  dqs  çQteaux  de 
moyenne  hauteur,  Ambouüla,  Balinçou,  au  vol  ou  à  terre. 

2.  serva,  Meig.,  en  janvier,  en  temps  de, neige,  au  vol  à  La  Cqste;  aussi  d’élevage 
en  avril. 
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3.  pallida,  Fab.,  en  juillet  au  pla  de  Jau,  au  vol  ;  peu  répandu. 

4.  populi,  Meig.,  dans  les  bois  de  pin  de  Belloc,  en  automne  ;  peu  répandu. 

5.  scutellaris.  Fall.,  dans  nos  jardins,  au  vol  en  été;  en  automne  contre  les  vitres 
des  appartements  ;  pas  rare. 


Genre  Cyrtoneura,  Macq. 

1.  hortorum,  W  ,  dans  nos  environs,  en  avril  ;  pas  rare. 

2.  species?...  Je  l’ai  obtenu  en  août  d’une  larve  de  Sphæridium  scaraboïdes  prise  au 
Canigou, 

3.  pabulorum,  Fallen,  en  été,  au  vol  ;  en  hiver  ^ous  les  écorces  de  chêne,  de  noyer  ; 
pas  rare  dans  nos  environs. 

Genre  Pyrellîa,  R.  D. 

1.  cadaverina,  Linné,  obtenu  en  avril  de  bouses  de  vaches  et  de  crottins  de  cheval 
pris  à  Selaber  dans  la  vallée  du  Queillan  ;  assez  répandu. 


Genre  Dasyphora,  R.  D. 


1.  pratorum,  Meig.,  pas  rare  en  été  au  vol,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  par- 
iioulier  à  Selaber. 


Genre  Lucilia,  R  D. 


1.  Cœsar,  Linné,  dans  nos  environs,  en  toute  saison,  même  au  fort  de  Thiver,  sous 
pierre  ;  très  répandu. 

2.  cornicina,  Fall.,  dans  nos  environs  en  toute  saison,  en  particulier  sur  nos  coteaux  ; 
assez  répandu.  ^ 

Genre  Calliphora,  R.  D. 

1.  vomitoria,  Linné,  aux  alentours  de  l’étang  glacé  du  Canigou^  à  2.450  mètres,  au 
vol,  en  août  ;  peu  nombreux. 

2.  erythrocephala,  Meig.,  partout,  en  toute  saison,  même  en  hiver,  entre  dans  noS' 
appartements  en  bourdonnant. 

3.  azurea,  Fall.,  en  février  et  en  mars  à  Selaber  au  vol  ou  sur  le  sol  ;  pas  bien  com¬ 
mun. 

Genre  Stomoxys,  Geoff. 

1.  calcitrans,  Linné,  dans  les  chambres,  en  automne,  contre  les  vitres  ;  peu  ré¬ 
pandu. 

Genre  Graphomyia^  R.  D. 

1.  maculata,  Scop.,  au  printemps  comme  en  automne,  à  La  Coste,  au  vol  ;  pas  rare. 

Genre  Mesembrîna^  Fall. 

1.  meridiana,  Linné  ;  pas  rare  en  juin  et  en  juillet,  au  Caillaou  et  au  Canigou,  sur 
les  bouses  fraîches  des  solipèdes  et  des  ruminants  ;  son  vol  est  sonore. 

2.  mystacea,  Linné,  au  col  de  Tourn  au  Caillaou  ;  pas  rare  en  juillet,  sur  les  bouses, 
le  long  de  la  voie  ferrée. 
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Genre  Onesîa,  R.  D. 

1.  sepulchralis,  Meig.,  à  Belloc,  en  mai,  au  vol  ou  sur  les  fleurs  ;  pas  rare. 

Genre*  Sarcophaga,  Meig. 

1.  hæmatodes,  Meig.  ;  pas  rare  sur  nos  coteaux  au  vol  en  mai  et  en  juin. 

2.  carnaria,  Linné  ;  pas  rare  à  La  Coste,  eu  avril  sur  les  fleurs  d’Eup/iorbia  c/iara- 

cias, 

3.  species?...  Espèce  nouvelle  à  décrire,  que  l’on  prend  au  vol  à  Selaher,  en  au^ 
tomne  ;  peu  répandue. 

4.  diminuta,  Gob.,  à  La  Cosle,  en  août  au  vol  ;  très  peu  répandue. 

Genre  Phorostôma,  R.  D. 

1.  longifacies,  Rond.  ;  pas  rare  en  juillet  ain4  qu’en  août  dans  nos  jardins,  quel¬ 
quefois  dans  les  appartements. 

Genre  Dînera,  Macq. 

1.  cristata,  Meig.,  vers  la  mi-aout,  aux  alentours  de  la  foun  dsl  Fady^  posé  sur  le 
feuillage  des  pins  ;  pas  bien  rare. 


Genre  Melanophora,  Meig. 
1.  roralis,  Linné,  dans  nos  environs  ;  peu  répandu. 


Genre  Morînia,  R.  D. 

1.  hortorum,  Fall.  ;  pas  rare  à  Belage,  au  vol,  en  août. 

Genre  Scopolîa,  R.  D. 

1.  ocypterina,  Zett.,  au  pla  de  Mounsec,  au-dessus  de  La  Côslè,  en  juin,  pas  rare 
sur  les  fleurs  de  lavande. 

Genre  Phytomyptera,  Rond. 

]i3^1iday anu^ ,  Rond.,  obtenu  en  juillet  de  Bacillus  Ttossi  dont  il  est  parasite  ^ 
l’état  de  ver  ;  peu  commun  ;  espèce  nouvelle  pour  la  faune  française. 

Genre  Sîphona,  Meig. 


1.  geniculata,  de  Géer,  pas  rare  à  Ro/ière,  en  automne  sur  Inula  vîscosa  alors  en 


fleur. 

Genre  Tryptocera,  Macq. 

1.  latioomis,  Meig.,  dans  nos  jardins,  en  juin,  sur  le  feuillage  des  plantes;  peu 
commun. 

Genre  Rœsella,  R.  D. 


1  antiqna,  Fallen,  obtenu  de  pupes  trouvées  en  juin,  sous  pierre,  a  Las  Sourdes. 


Genre  ]llîUogramma9  Meig. 


1.  pelopei,  Rond.,  obtenu  ex  larva  en  juillet  de  coques  recueillies  en  juin  au  pla¬ 
teau  à'Amhouüla. 


Genre  Ifetopia,  Meig. 


1.  leucocephala,  Rossi,  pas  rare  le  long  des  rives  du  Queillan,  à  Selaber,  au  vol,  en 
avril  et  en  mai. 


Genre  Phorocera,  R.  D. 


1.  segregata,  Rond,,  obtenu  d’éclosion  aux  premiers  jours  d’août  de  coques  de 
Zygœna  ;  pas  rare  au  plateau  d' Ambouilla. 

2.  concinnata,  Meig.,  pas  rare  en  juillet  à  Belloc  ;  son  ver  vit  en  parasite  de  la  che¬ 
nille  d’Heterogynis  penella  ;  très  commun  dans  ces  conditions. 

3.  cilipeda,  Gob.,  bois  de  La  Coste  et  de  La  Tire,  en  automne,  au  vol. 


Genre  Masîcera,  Macq. 

1.  sylvatica,  FalL,  obtenu  d’éclosion  en  juillet  de  cocon  du  grandpaon  déjoua  {Atta- 

cuspavonia  major),  ^ 

2.  pratensis,  Meig.,  obtenu  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  en  mai. 

Genre  Meigeiiia9  R.  D. 

1.  floralis,  Fallen,  obtenu  de  chenilles  de  Ghelonia,  éclos  en  juin  et  prises  sur  le 
plateau  d' Ambouilla  ;  pas  rare. 

Genre  Exorista9  Meig. 

i.  aristella,  Rond.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  pas  rare  à  Belloc;  sa  larve  est  para¬ 
site  de  la  chenille  de  Zygœna  fausta. 

Yer,  pupe,  16®  mémoire  en  préparation. 

Genre  Goiiida9  Meig. 

1.  atra,  Meig.,  le  long  du  ravin  de  Fillols,  en  septembre  au  vol  ou  à  terre  ;  pas  bien 
répandu. 

Genre  Echinomyîa9  Dum. 

1.  grossa,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  pas  rare  à  Coubezet  sur  les  fleurs,  én 

particulier  sur  celles  d’hyèble, 

2.  ferra,  Linné,  en  mai,  en  juin,  en  septembre,  au  vol,  sur  nos  coteaux  bien  inso- 
lés  ;  pas  rare. 

3.  iriâgnicornis,  Zétt.,  à  La  Coste,  en  ociobre,  sur  chardon  lolland  ;  peu  répandu. 

Genre  Ocypterà,  Lat. 

1.  bicolor,  Enc.  mét.,  La  Coste,  Mounsec,  en  juin  et  en  juillet,  sur  fleurs  de  menthe 
sauvage  ;  pas  rare. 

2.  cylindrica,  Fab  ,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  moins  com¬ 


mun. 
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3.  scalaris,  Lœw.,  en  août,  à  la  lisière  des  bois  de  pin  de  Coubezet;  pas  rare  sur 
fleurs  de  Sonchus. 

Genre  Gymnosoma,  Meig. 

1.  rotundata,  Linné,  à  Belloc,  en  fauchant,  en  mai,  quelques  rares  exemplaires. 

Genre  Phasia,  Lat. 

» 

1.  analis,  Fab.,  pas  rare  en  août,  en  parcourant  dans  son  étendue  le  ravin  de  Fil- 
lois,  jusqu'à  1.200  mètres,  aussi  au  plateau  de  Belloc,  en  juin;  la  variété  crassipennis 
se  prend  à  Selaher,  en  juin,  au  vol. 

2.  nigra,  Macq.,  pas  rare  en  automne  sur  les  fleurs  de  scabieuse,  à  Selaher. 

Genre  Alophora,  R.  D. 

1.  pusilla,  Meig.,  en  juillet,  à  Coubezet,  sur  fleurs  de  Sonchus  ;  peu  commun. 

Genre  Ascia,  Meig. 

1.  podagrica,  Fab.,  à  Selaber,  en  mai  ;  pas  rare  en  fauchant. 

Genre  Xanthogramma^  Schm. 

1.  citrofasciata,  de  Géer,  fin  mai  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet,  sur  le  feuillage 
des  branches  ;  peu  répandu. 

2.  ornata,  Meig.,  à  Selaber,  en  automne  sur  les  fleurs  de  lierre  ;  assez  répandu. 

Genre  Melithreptus,  Loew. 

1.  scriptus,  Linné,  à  Belloc,  en  juin,  en  fauchant;  en  octobre  aussi  ;  peu  répandu. 

# 

Genre  Syrphus,  Fab; 

1.  pyrastri,  Linné,  obtenu  en  juin  d’éclosion  de  pupes  prises  sur  des  tiges  de  gra¬ 
minées  à  Baleja. 

2.  lunulatus.  Meig.,  à  Belage,  en  juin,  sur  fleurs  de  bouton  d’or;  pas  rare. 

3.  albostriatus,  Fall.  en  mai  et  en  juin,  le  long  du  Queillan,  k  Selaber  ;  pas  rare 
sur  fleurs  de  Sonchus. 

4.  corollæ,  Fab.,  kBohère,  k  Selaber,  en  automne,  sur  fleurs  de  lierre  où  il  s’ac¬ 
couple. 

5.  luniger,  Meig.,  pas  rare  en  mai  à  Selaber  sur  les  fleurs  de  Sonchus. 

6.  nitidicollis,  Meig.,  k  Selaber,  en  juin  et  en  juillet  sur  fleurs  de  Sonchus  et  de 
scabieuse  ;  pas  rare. 

7.  vitripennis,  Meig.,  à  Selaber,  en  mai,  au  vol  ;  assez  répandu  ;  le  type  Ribesii  se 
prend  à  Coubezet  sur  le  feuillage  des  pins  en  avril. 

8.  auricollis,  Meig.,  pas  rare  k  Selaber  durant  tout  l’automne,  sur  les  fl-^ursde  lierre 
exposées  au  soleil, 

9.  species?. ..  En  automne  en  parcourant  la  route  forestière  de  Belage,  à  l’escale  de 
Tous,  sur  les  rochers  ;  rare. 

10.  balteatus,  de  Géer,  à  Coubezet,  en  juillet  sur  le  branchage  des  pins  ;  pas  rare 
jusqu’aux  premiers  froids 
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Genre  Melanostoina,  Schin. 

« 

1.  mellina,  Linné,  à  Belloc,  en  avril  au  vol  ;  pas  rare. 

2.  gracilis,  Meig.,  aux  contreforts  du  Canigou,  en  mai,  au  vol  ;  peu  commun. 

3.  unicolor,  Macq  ,  au  vol,  au  fond  du  ravin  de  Taurynia,  mi -juillet  ;  peu  répandu. 

f 

Genre  Platycheirus,  St-FARO. 

1.  pellatus,  Meig.,  au  vol  en  juillet,  aux  prés  de  las  Ambronis  ;  peu  commun. 

Genre  Volucella,  Geoff. 

1.  plumata,  de  Géer,  pas  rare  en  juillet  à  Couhezet,  sur  les  fleurs  de  hyèble  ou 
au  vol. 

2.  pellucens,  Linné,  en  juillet,  à  la  lisière  des  forêts  de  la  Castillane,  jusqu’à  la 
Rouquette  ;  pas  rare. 

3.  zonaria,  Poda,  à  Belloc,  en  juillet,  à  Selaber,  en  août,  pas  rare  sur  les  fleurs  de 
menthe  et  de  scabieuse. 

Genre  Eristalîs,  Lat. 

1.  tenax,  Linné,  pas  rare  à  Selaber,  au  printemps,  au  vol  ou  posé  sur  les  arbustes. 

2.  arbustorum,  Linné,  en  août,  en  septembre  à  La  Coste,  à  Belïoc^  pas  rare  sur 
les  fleurs  de  Chardon  Rolland. 

3  florens,  Linné,  en  été  ainsi  qu’en  automne,  un  peu  partout,  même  au  rez-de- 
chaussée  des  habitations. 

Genre  Heiophilus,  Meig. 

1.  lineatns,  Fab.,  dans  nos  jardins,  en  août,  au  vol,  pas  rare. 

Genre  Müesia,  Lat. 

1.  craboniformis,  Fab.,  à  Seiaber,  contre  le  tronc  des  oliviers  ;  l’accouplement  a 
lieu  sur  le  tronc  même  en  octobre  et  en  novembre  ;  pas  rare. 

2.  splendida,  Rossi,  sur  les  fleurs  de  Scabieuse  en  septembre,  à  Lloubouls  ;  pas 

rare  en  plein  soleil.  v 

Genre  Spilomyîa,  Meig, 

1.  saltuum,  Fab.,  à  Selaber,  en  été  ainsi  qu’en  automne,  au  vol  ou  à  terre  ;  peu  ré« 
pandu. 

Genre  Syrîtta,  S^-Farg. 

1.  pipiens,  Lat.,  dans  les  bas-fonds,  dans  les  jardins,  sur  les  tiges,  sur  jles  feuilles 
ou  au  vol,  fln  juin,  peu  répandu. 

Genre  Eumerus,  Meig. 

1.  ruficornis,  Meig.,  pas  rare  en  juillet,  à  Lloubouls,  à  La  Coste,  sur  genêt  épineux. 

Genre  Chrysochlamys,  Rond. 

1 .  cuprea,  Scop.,  le  long  du  Queillan,  à  Selaber,  en  août,  volant  sur  les  fleurs  ;  peu 
répandu. 


Genre  Pipîzella,  Rond. 


1.  virens,  Fab.,  obtenu  de  larves  prises  en  mai,  au  col  de  las  Bigues^  dans  les  nids 
de  Formica  ru/a,  n"est  pas  rare  dans  ces  conditions.  ^ 

J 

Genre  Parafas,  Lat.  j 

1.  tibialis,  Fallen,  pas  rare  à  Mir ailles  de  Couhezet,  vers  la  fin  d’août,  sur  les  fleurs  i 

de  Sonchus.  j 

2.  albifrons,  Fall.,  en  septembre,  sur  fleurs  de  Chardon  Rolland  ;  pas  rare  à  Liou-  | 
bonis,  à  La  Coste. 

3.  bicolor,  Fab.,  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes  lieux  que  le  précédent. 

4-  cinctus,  Gab.,  à  Ambouilla,  en  juin,  sur  le  genêt  épineux  ;  peu  répandu. 

5.  trianguliferus,  Gob.,  en  octobre,  aux  alentours  de  la  métairie  Tixador,  près 
Brades  ;  assez  répandu. 

Genre  Chysotoxum  Meig. 

1.  bicinctum,  Linné,  en  juillet,  au  vol,  au  plateau  à' Ambouilla  ;  peu  commun. 

2.  intermedium  Meig.,  dans  tous  nos  environs,  en  juillet,  au  vol  ;  peu  répandu. 

3.  vernale,  Lœw.,  à  Selaber  ;  fin  avril,  au  vol  ou  au  repos  sur  les  tiges  des  grami¬ 
nées;  peu  abondant. 

Genre  Callicera^  Panz. 


1.  œnea,  Fab.,  au  vol,  en  septembre,  à  Selaber  le  long  de  la  vallée  du  Queillan  ;  pas 
bien  répandu. 

Genre  Dalmannia,  R.  D. 

1.  auculeata,  Linné,  pas  rare  a  Selaber,  en  mai,  en  fauchant  les  luzernes. 

Genre  Myopa,  Fab. 


1.  stigma,  Meig.,  en  mai,  au  massif  de  Coubezet,  pas  rare  au  vol  ou  sur  les  fleurs. 

2.  buccata,  Linné,  au  vol  en  juillet,  sur  les  pelouses  du  Col  de  LasBigues  et  du 
ColdeTourn. 

Genre  Sicus,  Scop. 

» 

1.  ferrugineus,  Linné,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  le  plateau  de  Balinçou,  sur 
fleurs  de  Lavandula  spica  ;  pas  bien  commun. 

Genre  Glossigona9  Rond, 

i.  bicolor,  Meig.,  à  La  Coste,  en  juillet  sur  le  genêt  épineux^  à  Lloubouls,  en  août, 
sur  les  fleurs  de  Scabieuse  ;  pas  rare. 

Genre  Zodion,  Lat. 

i.  cinereum,  Fab.,  aux  derniers  jours  de  juillet,  au  vol,  aux  alentours  de  la  maison 
forestière  de  Belage,  pas  bien  répandu. 


Genre  Conops,  Linné. 

1.  flavipes,  Linné,  à  la  foun  del  Fady,  en  juillet,  au  vol  ou  posé  sur  le  branchage 
du  hêtre. 


Espèces  de  Dix^tères  prises  ou  déterminées 

depuis  l’apparition  du  Catalogue 

Micophaga fungorum,  Desv.,  en  automne,  k  Selaber  contre  les  rochers  exposés  au 
midi. 

Epitriptus  cingulatus,  en  juin,  à  la  foun  de  ÏAram. 

Cortophila  dissecta,  Meig.,  à  Selaber^  au  vol,  en  février. 

Megerlea  carminaria,  en  août,  coteau  deBaleja. 

Thrixion'halidayanum,  Roud.,  au  vol  en  juin  à  La  Goste,  rare;  parasite  de  Bacülus 
Rossi, 

Syntomocera  cristata,  Rond.,  à  la  foun  de  Coums,  en  août,  sur  le  feuillage  des 
pins. 

Ceratochætâ  prima,  Br.,  au  vol,  à  Belloc,  en  juillet. 

Sphærophoria  scripta,  Linné,  foun  Fady,  en  août,  sur  fleurs  Sojichus. 


Hyménoptères 

L’ordre  des  Hyménoptères  se  fait  plus  particulièrement  remarquer  par  la  somme 
d’intelligence  que  déploient  les  insectes  qui  les  composent  ;  leurs  métamorphoses  sont 
complètes  ;  leur  nombre  est  immense  ;  beaucoup  d’espèces  nous  sont  utiles  par  les  pro¬ 
duits  qu'ils  nous  donnent,  d’autres  par  les  services  qu’ils  nous  rendent  ;  une  grande 
partie  est  pourvue  d’armes  défensives  ;  la  vie  évolutive  de  quelques-unes  de  leurs 
espèces  est  connue  et  a  été  bien  étudiée. 

Nous  ferons  usage  pour  notre  travail  du  «  Catalogue  des  Hyménoptères  de  France», 
du  docteur  A.  Dours,  publié  en  1874, 


Tenthrédinides 


CIMBICIDUS 

Genre  Cîmbex^  Fab. 

1.  femorata,  Linné,  très  clairsemé  ;  se  prend  en  juin  dans  tous  nos  environs  ;  vole 
lourdement.  ^ 

2.  connata,  Schr.,  au  fond  de  nos  vallées  en  juin,  volant  autour  du  feuillage  des 
saules  ;  assez  répandu. 
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Genre  Abîa,  Leach. 

1.  nitens,  Linné,  en  août,  le  long  des  vallées,  sur  le  feuillage  des  plantes,  en  parti¬ 
culier  des  fraisiers  ;  assez  répandu. 

Genre  Zaræa,  Leach. 

1.  îasciata,  Leach.,  dans  les  bois  de  pin  de  Canrec,  quelques  exemplaires  en  juillet 
ainsi  qu’en  août. 

Genre  Amasis,  Leach. 

1.  lœta,  Leach.,  pas  rare  le  long  delà  rive  du  Queiüan,  à  Selaher,  en  juin,  sur 
fleurs  de  Bouton  d'or. 

2.  obscura,  Fab.,  pas  rare  en  juin  sur  les  fleurs  de  Géranium  sanguineum,  le  long 
de  la  descente  de  Selaher  au  pont  de  Llouhouls. 


HYLOTOMIDES 
Genre  Hylotoma,  Lat. 

1.  berberidis,  Schr.,  très  abondante  sur  V Epine  vinette,  en  avril,  le  long  des  haies  en 
bordure  de  nos  propriétés. 

2.  cyanocera,  Forst.,  à  la  foun  del  Fady,  sur  les  fleurs  blanches  d’un  grand  ciste, 
en  août  ;  peu  répandu. 

TEYTREDINIDES 
Genre  Laphyrus,  Lat. 

1.  pini,  Linné,  pas  rare  au  printemps  ainsi  qu’en  été  dans  tous  nos  massifs  fo¬ 
restiers. 

Genre  Monoctenus,  Dahl. 

1.  junipori,  Linné,  à  La  Caste,  k  Las  Mouillères,  à  La  Tire,  pas  rare  au  printemps 
sur  les  genévriers. 

Genre  Crœsus,  Leach. 

1.  septentrionis,  Linné,  pas  rare  à  Selaher,  en  juin  sur  le  bouleau  ;  al  Sait  de  La 
Coune,  en  juin  sur  l’aulne  :  la  larve  est  souvent  paraûtée. 

Genre  IVematus,  Jurine. 

1.  lucidus,  Panz.,  au  printemps  sur  arbrisseaux  divers  ;  pas  rare. 

« 

Genre  Cryptocampus,  Hart. 

1.  angustus,  Hart.,  en  avril  et  en  mai,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  sur  le  bran¬ 
chage  dnSalix  caprea  ;  pas  rare. 

Genre  Dolerus,  Jurine 

1.  anticus,  Klug.,  à  la  Soutane  de  Nohèdes,  en  juin,  ssr  le  saule  ;  assez  répandu. 


2.  lateritius,  Klug.,  en  mars  ainsi  qu  en  avril,  le  long  des  prés  de  Las  Amhronis, 
sur  les  joncs  ;  pas  rare. 

3.  pratensis,  en  août  et  en  septembre,  au  vol,  le  long,  du  torrent  des  Merdès  ;  pas 
rare. 

Genre  Emphytus,  Klug. 

1.  tîbîalis,  Panz,,  en  septembre,  en  battant  le  jeune  branchage  de  chêne,  BelloCj 
-Seiaber;  assez  répandu.' 

Genre  Hoplocampa,  Hart. 

1.  Alpina,  Zett.,  en  mai  et  en  juin,  pas  rare  sur  arbustes  divers,  vallée  du  Queülan. 

Genre  Heriocampa,  Hart. 

1.  ovata,  Linné,  k  Bohère,  aux  premiers  jours  de  juillet,  en  battant  des  repousses 
d’aulne  ;  assez  répandu. 

Genre  Selandrîa,  Leach. 

1.  Serva,  Fab.,  pas  rare  en  juin  sur  le  branchage  du  peuplier,  vallée  du  Queilian. 

2.  Morio,  Fab.,  en  mars,  à  Selaber,  pas  rare  sur  les  tiges  de  groseillier  en  fleurs. 

Genre  Athalia,  Leach. 

1.  Spînarum,  Fab.,  pas  rare  en  mai  sur  de  petites  euphorbes,  dans  tous  nos  envi¬ 
rons. 

2.  rosæ,  Linné,  en  avril,  dans  nos  vignobles,  sur  les  feuilles  de  la  vigne  ;  pas  rare. 

Genre  Allantus,  Iurine. 

1.  ScrophularÎ8B,  Linné,  ihi-juin,  à  la  SoulaxiQ  de  Nohèdes ^  sur  fleurs  diverses  j  pas 
bien  répandu. 

i 

2.  marqinellus,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu  en  août,  a  La  Cos^ede  SslabQr,  sur  le  bran¬ 
chage  des  arbustes. 

3.  zonulus,  Klug.,  à  Bohère,  en  août,  en  battant  des  jeunes  pousses  .d’aulne  ;  pas 
bien  répandu. 

4.  arcuata,  Forst.,  au  col  de  Las  Voltes,  Belage^  en  juin,  sur  fleurs  de  Sonchus  ;  peu 
répandu. 

5.  viduus,  Gir.,  à  la  Soutane  de  Nohedes,  en  juin,  pas  rare  sur  les  fleurs  d'ombel- 
lifères. 

6.  Koheleri,  Kug.,  à  Belage,  le  long  de  la  route  forestière,  au  ravin  de  Fillols  aussi, 
sur  fleurs  de  chicoracées  ;  pas  rare  à  la  mi-juillet. 

Genre  Macrophya,  Dahl. 

1.  blauda,  Fab.,  a  La  Coste^  sur  le  feuillage  des  chenes,  en  juin  j  pas  rare. 

2.  neqlecta,  Klug.,  en  mai,  au-dessous  de  LlouboulSj  en  battant  le  branchage  des 
ormes  ;  peu  abondant. 

3.  hæmatopus,  Panz.,  sur  le  branchage  du  chêne  commun,  à  La  Coste,  en  juin  ; 

peu  répandu.  * 
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4.  punctum,  Fab.,  en  juin,  sur  arbustes  divers.  La  Cosic,  Lloubouls,  Ambouillu  ; 
pas  rare. 

Genre  Taxonus,  Meg. 

1.  glabratus,  Fab.,  en  mai,  le  long  de  la  vallée  du  Queülsin,  en  fauchant. 

2.  equiseti,  en  mai,  pas  rare  à  Las  Ambronis,  sur  le  branchage  du  saule. 

Genre  Pcecilostoma,  Dahlb. 

1.  carbonaria,  Scop.,  pas  rare  en  avril  et  en  mai  dans  les  bois  de  pin  de  Coubezet^. 
au  vol. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  1,  p.  2. 

Genre  Perîneura,  Hart. 

1.  nàssata,  à  la  Soulane  de  Nohèdes,  en  juin  ;  pas  rare  sur  les  saules. 

2.  solitaria,  Serv.,  au  printemps,  dans  nos  bas-fonds,  dans  nos  jardins  sur  langue- 
de  bœuf. 

Genre  Tenthredo,  Linné. 

1.  mesomelas,  Linné,  au  bois  de  pin  de  Belloc^  en  juillet  ;  pas  rare. 

LYDIDES 
Genre  Lyda,  Fab. 

1.  erythrocephala,  Linné,  aux  bois  de  pin  de  Mirailles  et  du  Bosc  Nègre,  en  avril  et- 
cn  mai  ;  peu  répandu. 

2.  stellata,  Christ.,  bois  de  pin  de  Coubezet,  en  mai,  sur  le  branchage  des  conifères, 
sur  les  fleurs  aussi. 

Larve,  nymphe,  11®  mémoire,  1,  page  7. 

3.  campestris,  Linné,  sur  le  branchage  des  pins,  en  juillet,  dans  tout  le  massif  de 
Coubezet, 

CYRICIDES 

f. 

Genre  Sîrex,  Linné.  i 

1.  gigas,  Linné,  pas  rare  dans  les  bois  de  conifères  du  Canzgou,  de  juillet  à  sep¬ 
tembre,  volant  autour  des  sapins  morts. 

2.  augur,  Klug.,  sur  les  troncs  de  genévriers  morts,  en  août,  à  La  Tire  ;  assez- 
répandu. 

Larve,  11‘  mémoire,  5,  page  1. 

Genre  Xyloterus5  Hart. 

é 

1.  fuscicornis,  Fab.,  le  long  des  rives  des  torrents  sous  les  écorces  des  peupliers- 
morts,  en  automne  ;  pas  rare. 


<1 
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CYIVIPSIDES 
Genre  Rhodites,  Hart. 

1.  rosæ,  Linné,  à  Coubezet,  obtenu  d’éclosion  en  juin  et  en  juillet. 

2.  eglanteriæ,  pas  rare  à  Belloc,  en  juio,  sur  les  pentes  garnies  d’arbustes. 

ICHIVEUMONIDES 

I 

Genre  Iclineumon. 

1.  bisignatus,  Grav.,  dans  tous  nos  environs,  au  vol,  en  juillet;  pas  rare. 

2.  fnsiorus,  Linné,  assez  répandu  en  août  dans  tous  nos  environs  ;  je  l’ai  obtenu 
d’une  chrysalide  de  Deüephüa  Euporhiæ. 

Pupe.  11®  mémoire,  1,  page  9. 

^  3.  gracilentus,  Wesmaël,  aux  étangs  du  Canigou,  à  2.400  mètres,  eh  septembre; 
pas  rare  sur  fleurs  de  grandes  ombellifères. 

4.  suspiciosus,  Wesmaël,  à  Belage,  à  Coubezet,  en  automne  groupés  en  nombre 
sous  des  éc.orces  de  pin. 

Genre  Amblyteles,  Wesm. 

« 

1.  fasciotorius,  Fab.,  à  Ambouüla,  en  juin,  en  battant  le  branchage  du  chêne  vert, 
aussi  en  octobre  au  vol  ;’peu  répandu. 

2.  uniguttatus,  Grav.,  aux  premiers  jours  d’août,  aux  environs  de  la  foun  de  la 
Galline,  au  vol  ;  pas  rare. 

Accouplement  lie  mémoire,  i,  page  31. 

3.  bidentorius,  Grav.,  pas  rare  en  mai  et  en  juin,  le  long  des  chemins,  des  sen¬ 
tiers,  sur  fleurs  de  chardon. 

Genre  Hoplismenus,  Grav. 

1.  lamprolabrus,  Wesmaël,  parasite  des  chenilles  du  chou,  en  septembre,  dans 
les  jardins,  dans  les  champs  ;  commun. 

2.  rngosus,  Erichs.,  obtenu,  fin  mai  de  chrysalides  prises  en  mai,  sous  pierre,  à  la 
foun  de  VAram. 

Genre  Crypturus^  Grav. 

1  argiolus,  Grav.,  sur  nos  coteaux  bien  insolés  en  juin,  juillet  et  août,  au  vol  ;  pas 
rare. 

Coque,  larve,  pupe,  11®  mémoire,  1,  page  13. 

genre  Ci*yptus,5  Grav. 

1.  iDucculentus  ?...  à  Selaber,  vers  la  mi-mai,  au  vol  ;  peu  répandu. 

2.  obtenu  en  avril  trois  exemplaires  d’un  Cryptus  inédit,  dont  le  ver  est  parasite  de 
la  larve  de  Corcebus  rubi, 

3.  bimaculatus,  Grav.,  sur  nos  coteaux  en  septembre  ;  peu  répandu. 
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Genre  Heniîteles^  Grav. 


1.  pulchellus,  Grav., 
nos  propriétés. 


pas  rare  en  automne  en  plaine  sur  les  piaules  en  bordure  de 
Genre  Exetastes. 


1.  lævigator,  Villa,  au  Canigou,  k  2A00  mètres  d’altitude,  en  juillet,  au  vol;  pas 
rare. 

Genre  Lîssonota,  Grav. 


1.  mâculatoria,  Fab.,  dans  nos.environs  au  printemps  et  en  automne,  sur  les  plantes 
en  bordure  des  propriétés.  • 

Genre  Pîmpla,  Fab. 

1.  ocnlatoria,  Grav.,  parasite  à  l’état  de  ver  des  œufs  d'Epeive,  éclot  en  avril  et  en 
mai  en  perçant  le  cocon  de  l’araignée  qui  abritait  ses  premiers  états. 

Ver,  pupe,  11®  mémoire,  1,  page  21. 

2.  turionellæ,  Grav>j  en  automne  le  long  des  herbes  formant  bordure  autour  de  nos 
propriétés  ;  peu  répandu  à  Las  Ambronis^  à  Selah^. 

3.  instigator,  Pauzer,  pas  rare  en  juillet  sur  nos  coteaux  h  Belloc^  à  Amhouilla  : 
son  ver  est  parasit'^  de  la  larve  de  Zygæna  favsta. 

/ 

Ver,  16®  mémoire  en  préparation. 


Genre  Epliîaltes,  Grav. 

1.  carbonarius,  Grav.,  dans  tous  nos  environs  en  avril  ;  sa  larve  est  parasite  de  la 
larve  de  Lampra  festiva  ;  pas  rare. 

Ver,  pupe,  11®  mémoire,  5,  pag^  4. 

Une  autre  espèce  de  ce  genre,  indéterminée,  et  dont  la  larve  est  parasite  du  Prio- 
bium  tricolor,  éclot  en  juin. 


Genre  Rhyssa,  Grav. 

1.  persuasoria,  Grav.,  pas  rare  en  juillet  k  Pelage  contre  le  tronc  mort  des  pins. 

Genre  Xorides,  Grav,.  . 

1.  nitens,  Grav.,  pas  rare  en  juin  sur  nos  coteaux,  sa  larve  est  parasite  de  celle  de 

Ptosima  flavoguttata. 

Genre  Echtrus,  Grav. 

i.  usurpator,  Scop.,  pas  rare  en  juin  dans  nos  bois  de  chêne  ;  sa  larve  est  parasite 
de  celle  du  Coræbus  bifasciatus.  , 

Larve,  pupe,  11®  mémoire,  1,  page  23. 


BRACOIVIDES 
Genre  Vîpio  Lat. 

1.  desertor,  Fab.,  en  grand  nombre  en  juillet  ainsi  qu’en  août  k  Lloubouls,  k  La 
Coste^  sur  ûeuTS  àe  chardon  Rolland. 


I 
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Genre  Bracon,  Fab. 

\ 

1.  nominator,  Fab.,  daos  tous  nos  environs  en  juin,  pas  rare  sur  les  fleurs  de  cer¬ 
taines  euphorbes. 

2.  impostor,  Scop.,  assez  répandu  en  juin,  juillet  et  août,  sur  nos  coteaux  où 
abonde  le  chêne  vert  ;  sa  larve  est  parasite  de  celle  de  Purpuricenus  budensis. 

Mœurs,  11®  mémoire,  1,  page  7, 

3.  denlgrator^  Fab.,  a  Lo,  Costê,  en  août,  en  battant  1  épilobe  en  fleurs  ;  peu  répandu. 

4.  brevicornis,  Wesm.,  en  août,  aux  alentours  de  tous  nos  ruchers,  sa  larve  attaque 
les  chenilles  de  la  Galleria  melonella  :  nous  est  par  suite  utile. 

f  4 

Genre  Cœloïdes,  Wesm, 

•  1.  initiator,  Fab-,  en  août,  dans  nos  bois  de  pin  de  Couhezst  et  du  Canigou. 

Ver,  lie  mémoire,  1,  page  4. 

Genre  Doryctes,  Haliday. 

1.  imperator,  Haliday,  pas  rare  dans  nos  bois  en  mai  volant  autour  des  troncs 
d’arbre. 

Mœurs,  11®  mémoire,  1,  page  6. 

Genre  Chelonus,  Jurine. 

1.  submuticus,  Wesm.,  à  En  Gourné,  le  long  des  bords  de  la  Têt,  en  juillet  et  août  : 
très  clairsemé. 

Genre  Ascogaster,  Wesm. 

1.  instabilis,  Wesm.,  en  août,  autour  des  ruches  d’abeilles  ;  son  ver  est  parasite  de 
la  chenille  de  Carpocàpsa  grossana. 

Genre  Dîospilus,  Halid. 

1.  rufîpes,  Reinh.,  en  mai,  dans  les  bois  de  hêtre  de  Coubezet,  peu  répandu  5  sa 
larve  est  parasite  de  celle  de  Xestobium  plumbeum. 

\  CHALCIDIDES 

Genre  Chalcis,  Fab. 

1.  minuta,  Fab.,  à  LaCoste,  en  juin,  au  vol  ou  sur  les  fleurs  ;  pas  bien  rare. 

Nous  possédons  une  espèce  voisine  que  nous  avons  obtenue  fin  juin  d’une  nymphe 
de  Capnodis  tenebrionis. 

Genre  Palmon.,  Dalm, 

1.  pachymerus,  Walk.,  en  juin,  en  nombre  sur  tous  nos  coteaux  ;  obtenu  d’éclosion 
des  oothèques  de  la  Mante  religieuse. 

Genre  Pteromalus^  Swed, 

1.  pnparum,  Linné,  commun  en  septembre  à  Belloc  et  à  A mbouilla  ;  son  ver  est 
parasite  de  la  chenille  de  Zygœna  fausta. 
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PROCTOTRYPIDES 
Genre  Sclerochloa,  Foerst. 

1.  cylindrica,  Westw.j  obtenu  en  juillet  d  éclosion  ;  son  ver  est  parasite  de  la  larve 
de  Priobium  tricolor. 

Genre  Telenomus,  Haliday.  ^ 

1.  phalenarum,  ïïalid.,  pas  rare  en  août,  à  La  Coste  de  Selaber  sur  l’asperge  sau- 
vage  ;  son  ver  vit  au  détriment  des  œufs  de  VHaclena  monochrama. 

CHRYSIDES 
Genre  Cleptes  Lat. 

1.  semi-aurata,  Fab.,  sur  les  contreforts  du  Canigou,  à  800  mètres  d’altitude,  en 
août,  au  vol. 

Nous  avons  pris  une  espèce  voisine  non  détermiuée  à  Bohère,  en  juin,  sur  des 
repousses  d’aulne. 

Genre  Omalus,  Panz. 

1.  auratus,  Dabi.,  un  peu  partout,  en  plaine  comme  en  coteaux  et  en  moyenne 
moniague,  .sur  le  branchage  des  arbres  et  sur  fleurs  diverses. 

2.  puuctulatus,  Dabi.,  en  juin  à  Lîoubouls,  quelques  rares  exemplaires  sur  l’épilobe 
en  fleurs. 

3.  pusillus,  Fab.,  dans  tous  nos  environs,  en  juillet,  en  fauchant  ;  pas  rare. 

/ 

Genre  Holopyga,  Dahl. 

1.  chloroïdea,  Dabi.,  à  Belloc,  en  juillet,  sur  le  genêt  épineux  autour  duquel  il  se 
plaît  à  vo’er. 

2.  ovata,  Dahlb.,  dans  tous  nos  environs  en  juin,  au  vol  ;  très  épars. 

Genre  Stilbum,  Spin. 

1.  splendidum,  Fab.,  en  août  à  La  Coste,  à  La  Tire,  sur  chardon  rolland  ;  peu 
répandu. 

2.  calens,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qu'en  août,  en  plaine,  sur  chardons  en  bordure  des 
propriétés. 

♦  Genre  Hedychrum,  Lat. 

1.  fervidum,  Fab.,  quelques  rares  exemplaires  au  vol  au  pla  de  Balinçou,  en  juillet. 

Genre  Clirysîs,  Linné. 

1.  refulgens.  Spinola,  à  Ambouilla,  en  juin,  pas  rare  ;  vit  à  l’état  de  larve  dans  des 
coquilles  d'Helix. 

2.  dichroa,  Klug.,  Coubezet,  en  mai,  au  vol. 

3.  hirsuta,  Gœrsi.,  durant  toute  la  belle  saison,  au  pla  des  étangs  du  Canigou,  à 
Coubezet  aussi  ;  la  larve  vit  dans  les  nids  de  VOsmia  vulpecula. 


\ 
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4.  cyanea,  Linné,  hAmhouilla,  en  juillet,  au  vol, 

5.  semicincta,  Lep.,  sur  nos  coteaux  en  août,  pas  rare  sur  les  fleurs  du  fenouil. 

1 

fl.  splendidula,  Rossi,  en  juin  aux  premiers  bois  du  Canigou  ;  peu  répandu. 

7.  bidentata,  Linné,  La  Coste,  La  Tire,  en  juiu,  en  juillet,  au  vol  ou  sur  les  fleurs  ; 
peu  abondaut. 

8.  indigota,  Linné,  en  mai  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  à  Selaber,  sur  tronc  de 
cerisier  mort  ;  peu  répandu. 

9.  inæquaiis,  Dabi.,  en  juin,  à  Selaber,  sur  les  vieux  troncs  d’olivier  ;  peu  répandu, 

10.  pyrophana,  Klug.,  sur  nos  coteaux,  La  Tire,  Ambouilla,  en  août,  sur  fleurs  de 
fenouil  ;  pas  rare. 

11.  distinguenda,  Spin.,  coteaux  de  Belloc  et  de  Selaber,  en  juillet  et  août,  sur 
fenouil  en  fleur  ,  pas  rare. 

12.  ignita,  Linné,  en  mai  dans  un  nid  de  fourmis  à  Ambouilla  ;  en  juin  dans  nos 
jardins  et  à  Selaber,  sur  les  feuilles  d’olivb^r  où  il  lèche  la  fumagine  ;  pas  rare. 

SPHÉGIDES 
Genre  Mutilla,  Linné. 

1.  calva,  Lat.,  sur  le  sol  à  Selaber  en  mars  ;  épars. 

2.  europæa,  Linné,  pas  rare  en  automne  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation 
bien  insolés  ;  mâles  rares. 

3.  hottentota,  Fab.,  de  la  fin  de  l’été  à  fin  automne,  sur  nos  coteaux,  mâle  et  femelle, 
au  vol  ou  à  terre. 

4.  tabida,  fjuc.,  à  Port  Vendres  en  mars  ;  au  col  de  Tourn  en  août,  sur  le  tronc  des 
arbres,  pas  bien  répandu. 

5.  aucta,  Lepell.,  à  Balinçou,  à  la  foun  de  l’^rarn,  en  mai  pas  rare,  sous  pierre. 

6.  montana,  Panz.,  en  mars  à  Lloubouls,  sous  pierre  ;  â  Selaber,  en  automne,  à 

terre  ;  isolé  et  peu  répandu. 

7.  halensis,  Fab.,  au  plateau  d' Ambouilla,  en  automne,  courant  sur  le  sol  ou  sous, 
pierre  ;  épars. 

8.  maura,  Linné,  en  automne,  en  plaine  et  en  coteau  sur  les  sentiers  ;  pas  rare. 

9.  brutia  Petag. ,  à  Port  Vendres,  en  mars  et  en  avril  ;  à  la  Devèze  des  Rins,  en  juin  ; 

» 

pas  rare. 

Genre  Myrinosa,  Lat. 

1.  melanocephala,  Fab.,  sur  les  sentiers  du  ravin  de  Fillols,  à  terre,  en  juin  ;  peu 
répandu. 

Genre  Scolia,  Fab. 

1.  hortorum,  Fab.,  en  juillet,  aux  environs  de  Prades  sur  fleurs  diverses;  peu 
répandu. 

2  4-punctata,  Fab.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  en  juillet  ainsi  qu  en  août,  sur  fleurs 
de  la  R«e,  du  fenouil  ;  sa  larve  vit  au  détriment  de  celle  de  la  Cetonia.  oblonga. 

3  hirta,  Schr.,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  sur  fleurs  d’ombellifères,  sur  nos  coteaux, 

en  plaine  au?si.  . 

Ver^  pupe,  11®  mémoire,  1,  page  27. 
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4.  bifasciata,  Rossi,  en  juillet,  le  long  de  la  vallée  du  Queülan^  sur  lleors  eu  ombelle  ; 
peu  répandu. 

Genre  Elis,  Fab. 

1.  sex-maculata,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  en  août,  pas  rare  sur  les  fleurs  de  la  menthe 
sauvage. 

Genre  Tiphia,  Fab. 

1.  morio,  Fab.,  au  printemps  et  en  automne,  sur  nos  coteaux  incultes  ;  pas  rare  ; 
nidifie  dans  le  sol. 

Genre  Pompilus,  Lat. 

/ 

1.  4-punctatus,  Fab.,  sur  nos  coteaux,  en  juin,  juillet  et  août,  le  long  des  chemins, 
des  sentiers,  sur  fleurs  de  chardon  ;  assez  répandu. 

2.  viations,  Lat.,  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  le  long  des  talus,  en  mai 
et  juin  ;  peu  répandu. 

Genre  Pogonius,  Dahl. 

/ 

1.  intermedius,  Dahl.,  en  juin,  au  vol,  dans  tous  nos  environs  ;  pas  rare. 

Genre  Priocnemis,  Schioed. 


1 .  'variabilis,  Rossi,  sur  nos  coteaux,  au  vol,  en  août  et  en  septembre  ;  pas  bien 
commun. 

2.  luteipennis,  Dahl.,  à  Lloubouls,  à  Selaber,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  pas  rare. 

Genre  Sylaon,  Aud. 


1.  Xambeui,  André,  en  juillet,  à  La  Coste,  au  vol. 

Ver,  pupe,  11®  mémoire,  1901,  1,  page  29. 

Genre  Larrada,  Smith. 

1.  anathema,  Smith,  à  La  Coste,  en  juillet  ;  peu  répandu. 

Genre  Astata,  Lat. 

1.  boops,  Spin.,  sur  nos  coteaux,  en  juillet  ;  pas  rare. 

Son  ver  vit  de  la  larve  d’un  Longicorne,  le  Vadonia  unipunctata. 


Genre  Aminophila,  Kirby. 

1.  sabulosa,  Linné  ;  pas  rare  à  Coubezet,  au  vol  en  juillet  et  août. 

2.  hirsuta,  Scop.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  en  avril  et  en  mai. 

3.  Heydeni,  Dahl.,  obtenu  d’éclosion  en  juin. 

Genre  Pbilanthus,  Fab. 

1.  triangulum,  Fab.,  en  août,  contre  les  talus  exposés  au  midi  ;  chasse  aux  abeilles 
avec  lesquebes  il  approvisionne  ses  nid.-. 

2.  coronatus,  Fab.,  en  août  sur  fleurs  de  chardon  rolland,  Lloubouls,  La  Coste. 
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Genre  Pemphredoiî,  Lat. 

1.  lugubris,  Fa}).,  en  juin,  sur  nos  coteaux,  dans  les  nids  de  puceron. 

Genre  Pelopæus,  Lat. 

1.  spirifèx,  Fab.,  en  nombre  en  août,  sur  fleurs  en  ombelle,  dans  tous  nos  environs. 

Genre  Bembex,  Fab. 

1.  oculata,  Jurin,  en  juillet  ainsi  qu’en  août,  à  La,  Coste,  k  Lloubouls,  sur  fleurs 
4’Eryngium  campestre. 

Genre  ]\ysson,  Lat. 

1.  maculatus,  V.  de  L.,  en  juin,  le  long  de  la  côte  de  Selaher;  assez  répandu. 

Genre  Gorytes,  Lat. 

1.  lævis,  Lat.,  en  août,  le  long  de  la  vallée  du  Queillan,  en  battant  le  branchage 
des  chênes  ;  peu  répandu. 

Genre  Hoplîsus,  Lepell. 

î.  laticinctus,  Lepell.,  en  juin  dans  tous  nos  environs  au  vol  ou  sur  les  fleurs. 

Ver,  pupe,  1 1®  mémoire,  5,  page  6. 

Genre  Trypoxylon,  Lat. 

4.  scutatum,  Ghev  ,  en  juin,  sur  nos  moyens  coteaux,  au  vol. 

Genre  Thyreopus,  Lepell. 

1.  patellatus,  Lepell.,  en  juin,  sur  nos  coteaux,  au  vol  ou  posé  sur  les  tuteurs  de 
la  vigne  ;  pas  rare. 

VESPIDES 
Genre  Polîstes,  Lat. 

1.  gallicus,  Linné,  très  commun  durant  toute  la  belle  saison,  en  particulier  dans 
les  vignes  où  il  commet  beaucoup  de  dégâts. 

2.  diadema,  Lat.,  aussi  commun  que  le  précédent,  dont  il  partage  les  méfaits. 

Genre  Vespa,  Linné. 

1.  crabro,  Linné,  en  sociétés  nombreuses  en  été  et  en  automne  dans  les  champs, 
dans  les  vignes. 

Genre  Etunenes,  Lat. 

1.  dlmidiatus,  Brullé,  en  juillet,  sur  fleurs  de  chardon  Rolland,  au-dessous  de 
Lloubouls  ;  peu  répandu. 
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2.  pomiformis,  Fab.,  en  juillet  ainsi  qo’en  août,  sur  fleurs  de  scabieuse,  coteaux  d& 
La  Coste,  Belloc,  Ambouilla  ;  pas  rare. 

Genre  Odynerus,  Lat. 

1.  reniformis,  Gmel.,  à  La  Coste,  en  mai,  sur  fleurs  d’Euphorbe  ;  peu  répandu. 

Genre  CelonUes,  Lat. 

1.  abbreviatus,  Yiller^,  en  août,  à  La  Coste,  en  battant  lavande  en  fleur;  peu  ré¬ 
pandu. 

FORMiCSDES 


Genre  Camponofas,  Mayr. 

1.  herculaneus,  Linné,  très  commun  dans  nos  bois  de  conifères,  à  1.000  mètres  et- 
an-dessus,  en  toute  saison,  dans  les  troncs  morts  de  pin  qu’elle  ronge. 

2.  cruentatus  Lat.,  pas  rare  sur  nos  coteaux  bien  insolés  durant  toute  la  belle 
saison. 

Mœurs,  1 mémoire,  1,  page  31. 

Genre  Lasius,  Fab. 

1.  niger,  Linné,  très  abondante  dans  nos  jardins,  durant  la  belle  saison  ;  établit  se& 
colonies  auprès  des  plantes  maraîchères  infestées  par  les  pucerons  ;  c’est  elle  qui  véhi¬ 
cule  les  aphidieos  d’une  plante  à  l’autre. 

2.  alienus,  Fœrst.,  au  col  de  las  Signes  durant  toute  la  belle  saison  ;  dans  l’inté¬ 
rieur  du  nid  sont  au  printemps  des  vers  de  Diptère. 

3.  flavus,  de  Geer,  se  prend  dans  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  conditions  que  le 
précédent. 

Genre  Formica,  Linné. 

1.  sanguinea,  Linné,  aux  cols  de  Tourn  et  de  las  Signes,  durant  toute  la  belle  sai¬ 
son  ;  dans  l’intérieur  des  galeries  habite  le  Dinarda  Mærheli. 

2.  fusca,  Linné,  pas  rare  sur  nos  coteaux,  dans  la  belle  saison  ;  est  très  carnassière. 

Genre  Cataglypliîs,  Foerst. 

i.  cursor,  B3y.,en  SDciétés  nombreuses  en  plaine  comme  ea  coteau,  dans  tous  uoS’ 
environs  ;  a  pour  commensal  dans  les  couloirs  de  la  fourmilière  la  larve  de  Ciytra  aira- 
phaxid 

Genre  Tapinoma,  Foerst. 

1.  erraticum,  Lat.,  aux  environs  del  >oc  del  Ram,  en  avril;  dans  les  couloirs  des 
galeries  vit  un  hémiptère,  le  T  ettigometra  air  a,  Hag. 

Genre  Myrmica,  Lat. 

1.  scabrinodis,  Myl.,  sur  nos  cot?aux  bien  insolés,  en  colonies  éparses,  durant 
la  1  elle  saison. 


—  201  — 


Genre  Leptotliorax,  Mayr. 

1.  acervoram,  Fab.,  aux  étangs  du  Canigou,  à  2.400  mètres,  eu  été  et  eu  automuCr 
sous  pierre  ;  commun. 

2.  unifasciatns,  Lat..  à  Coubezet,  en  automne  dans  l’intérieur  des  branches  mortes 
de  pin. 

Genre  Tetramorium,  Mayr. 

1.  cæspitum,  Linné,  à  La  Coste,  eiï  février  et  en  mars;  nombreuses  sont  les  colo¬ 
nies  qui  abritent  dans  leur  intérieur  le  Chennium  hituberculatum. 

Genre  Pheîdole,  West. 

1.  pallidula,  MyL,  coteaux  de  La  Coste,  en  mars;  a  de  nombreux  commensaux, 
parmi  lesquels  un  Proctatrupide. 

Genre  Crematogaster,  Lund. 

1.  scutellaris,  Oliv.,  en  toutes  saisons  en  particulier  en  été  ;  pas  rare  sur  nos  co¬ 
teaux  ;  très  carnassière. 

Genre  Seîenopsîs,  West. 

1.  fugax,  Lat.,  pas  rare  à  Belloc,  dans  des  galeries  profondes,  en  avril  ;  a  pour  com¬ 
mensal  le  Nargus  brunneus. 

AADRÉi\ÏDES 

Genre  Colletés,  Lat. 

1.  cunicularis,  Linné,  en  juillet,  route  forestière  de  Belloc ;  pas  rare  sur  Us  fleurs 
de  Sonchus. 

Genre  Prosopîs,  Fab. 

1.  variegata,  Fab.,  en  septembre,  à  Selaber^  en  battant  arbustes  au  parapluie. 

2.  nigrita,  Fab.,  obtenu  d’un  nid  pris  en  mars  entre  deux  pierres  au  coi  de  Tourn  ; 
éclosion  en  juin. 

Larve,  nymphe,  16®  mémoire  en  préparation. 

Genre  Halictiis,  Lat.  ' 

1.  rufocinctus,  Sich.,  à  Coubezet,  en  juillet  ;  au  Bosc  Nègre  daCanigou,  en  octobre  ; 
pas  rar  .e 

2.  nitidus,  Schr.,  au  vol,  aux  étangs  du  Çanigou,  en  octobre  ;  asse  répandu. 

3.  morio,  Fab.,  un  peu  partout,  durant  toute  la  belle  saison,  da  les  champs, 
dans  les  jardins. 

Larve,  nymphe.  11®  mémoire,  l,  page  11. 

Genre  Andrena,  Fab. 

1.  cetii,  Schr.,  vallée  du  Queillan,  sur  les  pentes  bien  exposées  au  midi  ;  pas  rare 
en  juillet. 
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2.  îulva,  Schr.,  au  printemps,  sur  nos  coteaux  ;  pas  rare  sur  les  fleurs  de  Prunus 
spinosa. 

Genre  Dasypoda,  Lat. 

1.  hirtipes,  Fab.,  plateau  d'Amhouüla,  en  automne,  pas  rare. 


APIDES 

Genre  Osmîa,  Panz. 

I 

1.  rufa,  Linné,  pas  rare  en  août,  nidifie  dans  les  parties  mortes  des  vieux  troncs 
d’olivier. 

2.  cornuta,  Lat.,  au  printemps,  dans  nos  environs,  pas  rare  sur  fleurs  de  lilas  et  de 
crucifères. 

3.  tricornis,  Lat.,  en  mai,  au  col  de  las  Bigues  ;  pas  rare  ;  nidifie  entre  deux  pierres, 
employant  de  la  bouse  pour  matériaux. 

4.  vulpecula,  pas  rare  durant  la  bell^^  saison,  au  Canigou^  comme  à  Couhezet,  nidi¬ 
fie  comme  la  précédente. 

\ 

Genre  Chalicodoma,  Lepell. 

1.  muraria,  Fab.,  partout  dès  les  premiers  jours  du  printemps  jusqu’à  fin  automne; 
butine  sur  les  fleurs. 

2.  pyrenaïca,  Lepell.,  pas  rare  au  massif  du  Ca.nigou  et ‘aux  alentours  du  Caillaou  ; 
au  beau  temps. 

Genre  Authîdium,  Fab. 

1.  7-dentatum,  Lat.,  pas  rare  dans  tous  nos  environs. 

Larve,  mœurs,  11®  mémoire,  1,  page  18. 

2.  latérale,  Lat.,  sur  nos  coteaux  ;  pas  rare  en  été. 

Larve,  11®  mémoire,  1,  page  19. 

3.  cingulatum,  Lat.,  pas  rare  en  juin  sur  nos  coteaux  dénudés  et  pierreux. 

4.  striatum,  Lat.,  aux  bois  de  genévriers  de  La  Tire  contre  les  troncs  d'arbre  ;  pas 
rare  en  juin. 

Mœurs,  Ann.  Soc.  Ent.,  1896,  Dull.^  p.  331. 

5.  oblongatum,  Lat.,  dans  la  vallée  du  Queillan,  à  Seiaber,  en  septembre  ;  nidifie 
sous  les  pierres  au  moyen  de  produits  cotouneux. 

Larve,  mœurs,  11®  mémoire,  1,  page  16. 

Genre  Ceratina,  Lat. 

1.  cærulea,  Linné,  dans  tous  nos  environs,  en  automne  et  au  printemps  dans  les 
tiges  creuses  des  plantes  fistuleuses. 

Genre  IVomada,  Fab. 

1.  lineola,  Panz  ,  en  juin,  à  la  Decèze  den  Rius,  sur  une  grande  euphorbe  ;  pas  bien 
répandu. 
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2.  Roberjeotiana  Fanz.,  aux  premiers  jours  de  juin,  à  Bohère,  sur  les  tiges  en  fleur 
#des  graminées  ;  isolé. 

Genre  Dîoxys,  Lep. 

1.  cincta,  LepelL,  var.  pyrenaïca^  en  avril  ex  larva  ;  peu  répandu. 

Genre  Crocîsa,  Jur. 

1.  scutellaris,  Lepell.,  pas  rare  en  automne  le  long  du  ruisseau  de  Fillols  et  du 
ftorrent  des  Merdès, 

2.  ramosa,  Lepell.,  aux  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  le  précédent. 


Genre  Melecta,  Lat. 

1.  luctuosa,  Scop.,  pas  rare  en  mai  contre  les  murs  et  contre  les  croisées  de  nos 
iiabitations. 

2.  armata,  Panz.,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  mais  moins  répandu. 

Genre  Tetralonîa,  Spin. 

1.  antennata,  Fab.,  pas  rare  en  août  à  La  Costa,  à  Lloubouls,  sur  chardon  rolland. 


Genre  Saropoda,  Lat. 

1.  bimaculata,  Lat.,  en  juin,  sur  nos  coteaux,  en  particulier  à  Selaher,  butinant 
•sur  les  Labiées. 


Genre  Anthophora,  Lat. 


1.  pilipes,  Lepell.,  en  juillet,  sur  nos  coteaux,  sur  fleurs  à'Eryngium  campestre  ; 
pas  rare. 

2.  nigrocinctula,  Sich.,  coteaux  de  Baleja,  en  avril,  en  plein  midi;  pas  rare  au  vol. 


Genre  Xylocopa,  Lat. 

1.  violacea,  Fab.,  au  printemps  ainsi  qu^en  été  dans  nos  vieilles  masures  ;  un  peu 
partout  ;  pas  rare. 

Genre  Bombas,  Lat. 

1.  lapidarius,  Fab.,  en  août  au  col  de  Souanpas  accouplé  sur  la  sole  des  prés. 

2.  mesomelas,  Gerst.,  au  ras  des  Cortalels,  en  nombre  en  juillet,  sur  fleurs  de  Rho- 

4odendron. 

3.  ruteratus,  var.  ligusticus,  Spin.,  à  Mirailles  de  Couhezet,  en  juillet,  au  vol  ou  sur 
les  fleurs  ;  peu  répandu. 

4.  hortorum,  Lat.,  pas  rare  en  juin  ainsi  qu’en  juillet,  dans  la  haute  montagne, 
sur  fleurs  diverses  ;  quelques  femelles  sont  couvertes  de  triongulins. 

5.  terrestris,  Lat.,  pas  rare  au  Canigou,  jusqu’à  l’altitude  de  2, 403  mètres,  en  sép- 

itembre  et  en  octobre  ;  butine  sur  les  fl  surs  de  chardon. 

Genre  Apis^  Linné. 

1.  mellifica,  Linné,  très  cultivée  dans  nos  environs  où  les  ruches  abondent  ;  le  miel, 
à  raison  de  la  diversité  des  plantes,  est  fln  et  bien  recherché- 
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SUPPLÉIIEÎVT 

Diphlebus  nnicolor,  Fab.,  en  mai,  dans  nos  environs,  en  plaine  et  en  coteau;  sa; 
larve  vit  aux  dépens  de  celle  de  VAgapanthia  suturalis. 

Dinotomus  lapidator,  Fab.,  en  juin,  sur  nos  coteaux  ;  peu  répandu  ;  sa  larve  est 
parasite  de  la  chenille  du  Papilio  machaon,  Linné. 

Phyllæcus  compressus,  Fab.,  obtenu  fin  avril,  d’une  boîte  d’élevage  ;  parasite  de 
larves  de  Longicornes. 


Orthoptères 

Ordre  d’insectes  broyeurs,  à  métamorphoses  incomplètes,  se  tenant  un  peu  par¬ 
tout,  en  plaine,  en  coteau  et  en  montagne,  où  on  les  trouve  en  été  en  nombre  considé¬ 
rable  ;  toujours  disposés  à  manger,  à  ronger,  ils  font  en  certaines  localités  des  dom¬ 
mages  sérieux;  leur  livrée  généralement  brunâre  participe  cependant  de  diverses 
teintes  verdâtres,  jaunâtres  ou  autres  particulières  à  l’espèce  ;  un  petit  nombre  habité 
les  grottes,  d’autres,  en  plus  petit  nombre,  le  dessous  des  pierres  a  i  milieu  des  four¬ 
milières;  leur  régime,  végétal  pour  la  grande  majorité,  est  carnassier  pour  quelques- 
uns  ;  en  général,  dans  nos  environs,  ce  sont  des  insectes  de  moyenne  taille  ;  leur 
chant,  au  milieu  de  la  journée,  dans  les  terrains  incultes  où  ils  sont  en  nombre,  est- 
assourdissant  ;  nos  environs  possèdent  peu  d’espèces,  la  liste  en  sera  courte. 


FORFICULIDES 


Genre  Labîdura,  Leach. 

1.  riparia,  Palla^,  au  printemps,  sur  les  bords  de  la  Têt,  à  en  Gourné,  sous  pierre  ; 
pas  rare. 

Genre  Labîa^  Leach. 

L  minor,  Linné,  dans  nos  environs  au  printemps  et  en  été,  dans  les  fosses  où 
s’amoncellent  les  débris  végétaux  ;  pas  rare. 


Genre  Forficula,  Linné  . 

1.  auricularia,  Linné,  partout  en  toute  saison,  en  plaine  comme  en  coteaux;  très 
nuisible  ;  très  commune. 

Genre  Anechura,  Scudd 

1.  bipunctata,  Fab.,  au  printemps,  sur  nos  coteaux,  sous  pierre  ;  pas  très  communec- 
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Genre  Chelîdura,  Lat. 

1.  dilatata,  Lafrenaye,  à  Couhezet  comme  au  Canigou^  à  partir  de  1.000  mètres,  an 
printemps  et  en  automne  sous  pierre  par  groupes  de  deux  à  quatre  individus. 

Ponte,  1 P  mémoire,  4,  page  42. 

BLATTIDES 

) 

Genre  Ectobfa,  Westw. 

1.  Lapponica,  Linné,  pas  rare  en  juillet  à  La  Coste,  en  battant  des  tiges  de  scrofu¬ 
laire  et  de  verbascum  alors  eu  fleurs. 

Genre  Perîplâneta,  Bürm. 

1.  orientalis,  Linné,  en  toute  saison,  hiver  excepté,  dans  les  maisons,  dans  les  cui¬ 
sines  ;  peu  répandu, 

MAIVTÎDES 

/ 

Genre  Manlis^  Linné. 

1.  religiosa,  Linné,  en  été  et  surtout  en  automne,  très  abondant  sur  nos  coteaux  ;  a 
pour  parasite  à  l’état  parfait  un  acarien  et  à  l’état  d’œuf  deux  petits  hyménoptères  ;  la 
variété  grise  est  commune  sur  le  coteau  de  Fillols  ;  s’élève  jusqu’à  1.200  mètres. 

Genre  Ameles,  Burm. 

1.  decolor,  Gharp.,  n’est  pas  rare  sur  nos  coteaux  de  juillet  à  novembre  ;  descend 
quelque  fois  dans  les  champs  et  dans  les  jardins. 

Genre  Empusa,  Illig. 

1.  egena,  Gharp.,  pas  rare  sur  les  arbrisseaux,  dans  les  touffes  des  végétaux,  sur 
nos  coteaux  de  mai  à  juillet  ;  toujours  épars  ;  jeune  il  se  plaît  à  hiverner  sur  les  bras 
de  la  vigne  qu’il  se  plaît  à  fréquenter. 

PHASMIDES 

Genre  Bacîllus,  Lat. 

1.  Rossii,  Fab.,  à  La  Coste,  k  Selaher,  sur  l’alaterne,  la  grande  euphorbe,  l’Lryn- 
yium,  en  juillet  ;  pas  rare,  mais  toujours  épars  ;  a  pour  parasite  interne  lever  d’un 
diptère. 

ACBIDIDES 


Genre  Triixalîs,  Far. 

■ 

1.  nasnta,  Linné,  sur  les  coteaux  bien  insolés  des  environs  d’Lits,  en  automne  dans 
les  olivettes  ;  pas  rare. 


Genre  Gomphocerus^  Thun. 

1.  sibiricus,  Linné,  très  commun  en  juillet,  en  août  et  en  septembre,  au  Canigou^ 
à  partir  de  1.500  mètres,  en  particulier  au  Ras  dels  Cortalets. 

2.  rnfus,  Linné,  en  août  ainsi  qu’en  septembre  ;  pas  rare  au  haut  Canigou,  à  l’alti¬ 
tude  dè  2.000  mètres  et  au-dessus. 

Genre  Ædipoda,  Lat. 

1.  cærulescens,  Linné,  durant  toute  la  belle  saison  et  jusqu’à  fin  octobre,  sur  nos 
coteaux  ;  peu  répandu. 

Genre  Acridium,  Geoffr. 

1.  Ægyptium,  Linné,  pas  rare  en  toute  saison,  plus  particulièrement  au  printemps, 
sur  nos  coteaux  bien  insolés  dans  les  vignes,  dans  les  champs,  quelquefois  dans  les 
jardins  ;  ronge  les  jeunes  pousses,  les  grains  de  raisin. 


Genre  Caiopteaus^  Bürm. 

1.  italiens,  Linné,  pas  rare  sur  nos  coteaux  en  toute  saison,  même  en  hiver;  mais 
peu  abondant. 

Genre  Pezotettix,  Bürm. 

1.  Pyrenæns,  Fisch.,  d’août  à  fin  octobre  très  abondante  au  Canigou  comme  à  la 
Rouquette,  à  partir  de  1.200  mètres  et  au-dessus  ;  c’est  à  2.000  mètres  qu’elle  est  la  plus 
commune,  c’est  par  milliers  qu’elle  saute  sous  les  pas  du  passant. 

Genre  Telrîx,  Lat. 

1.  bipunctata,  Linné,  partout,  en  toute  saison,  dans  les  bois,  dans'les  champs,  dans 
les  jardins,  abonde. 

LOCUSTIDJLS 

Genre  Phaneroptera,  Serv. 

1.  falcata,  Scop.,  à  La  Coste,  en  août,  sur  les  buissons  ;  peu  répandue. 

Genre  Conocephalus,  Thunb. 

1.  mandibularis,  Gharp.,  dans  nos  bois  de  chêne,  au  fond  des  taillis,  en  septembre  ; 
peu  répandu. 

Genre  Locusta,  de  Géer 

1.  viridissima,  Linné,  très  communes  la  montée  de  Mir  ailles  de  Couhezet  sut  le 
grand  genêt,  sur  le  pin,  le  genévrier,  en  juillet  ainsi  qu’en  août  ;  carnassier  de  proie 
fraîche  et  vivante. 

Genre  Gampsocleis,  Fier. 

1.  glabra,  Herbst,,  dans  les  prairies  humides  de  Couhezet,  en  août,  aussi  à  Llou- 
houls  en  septembre  ;  pas  rare. 
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Genre  Thyreonotug',  Serv. 

1.  corsicus,  Serv.,  à  LaXoste,  en  juillet,  contre  le  tronc  des  chênes,  à  Amhouüla,  à 
Selahâr,  en  automne  au  bas  des  touffes  d’alaternes  ;  toujours  très  épars. 

Genre  Antliaxîus^  Brun. 

1.  hispanicns,  Boliv.,  n’est  pas  rare  en  septembre  ainsi  qu’en  octobre,  à  Belage  du 
Canigou,  à  Coubezet,  le  long  de  la  voie,  sous  pierre,  sur  les  buissons  ;  est  recherché  par 
la  Locusta  viridissima  qui  en  fait  une  grande  consommation. 

Genre  Platycleîs,  Fier. 

1.  grisea,  Fab.,  très  commun  sur  nos  coteaux  de  moyenne  élévation,  de  juillet  à 
octobre  ;  échappe  facilement. 

Genre  Declîcus,  Serv. 

1.  verrucivorus,  Linné,  commun  en  été  aux  prairies  du  cirque  de  Couhezet,  aussi  à 
Lloubouls, 

Genre  Ephîppîger,  Lat. 

1.  vitium,  Serv.,  très  commun  sur  tous  nos  coteaux  en  particulier  sur  le  grand 
genêt,  en  été  et  en  automne.  "  J  • 

Ponte,  11®  mémoire,  4,  page  46.  -  -  ^ 


Genre  Saga,  Gharp. 

» 

1.  serrata,  Fab.,  à  La  Coste  en  août  sur  le  chêne,  à  Belloc  en  automnè',  sur  la  grande 
ouphorbe,  sur  le  genêt  épineux,  aussi  à  la  montée  dels  Colis,  en  juillet  ;  toujours  isolé 
très  peu  répandu  ;  se  confond  par  sa  couleur  avec  le  milieu  qu’il  habite. 

Genre  Dolîchop6da5  Boliv.  - 

1.  Linderi,  Duf.,  très  commun  durant  toute  l’année  à  la  grotte  de  Sirac/i,  beaucoup 
moins  aux  autres  grottes  de  nos  environs,  aus  i  dans  nos  celliers,  dans  nos  caves,  acci¬ 
dentellement  en  automne  dans  nos  appartements. 

Genre  Œcanthus,  Serv. 

1.  pellucens,  Scop.,  très  abondante  sur  nos  coteaux  en  juillet  et  en  août,  sur  les 
petits  arbustes. 

Genre  Gryllus,  Linné, 

1.  campestris,  Linné,  commun  partout,  en  plaine,  en  coteau  et  en  moyenne  mon¬ 
tagne. 

Genre  Myrmecophîla,  Lat. 

1.  acervorum,  Panz.,  en  août  et  en  septembre,  sur  nos  coteaux,  sous  les  grosses 
pierres  abritant  des  fourmilières. 

Genre  Gryllotalpa,  Lat. 

1.  vulgaris,  Lat.,  dans  nos  champs,  dans  nos  jardins,  en  été  ;  abonde  en  certaines 
années  ;  éparse  dans  d’autres. 


* 
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Genbe  Trîdactylus,  Lat. 

1.  variegatuSp  Lat.,  en  été  ;  pas  rare  sur  les  sables  des  bords  de  la  Tet. 

'  '  . 

THYSAIVOURES 
Genre  Japix^  Halîd. 

1.  solifugus,  Halid,  pas  rare  au  printemps  sur  dos  coteaux  bien  insolés,  sous  le» 
pierres,  profondément  enfoncées. 


\.  .  . 

O 

Â 

Là  s’arrête  notre  catalogue  auquel  nous  aurions  pu  ajouter  quelques  névroptères. 
Nous  n^avons  pas  cru  devoir  le  faire,  nos  matériaux  en  cet  ordre  d’insectes  étant  troi> 
incomplets. 

Nous  continuerons  par  une  notice  sur  les  stations  et|par  la  traduction  de  quelque» 
mots  de  la  langue  catalane. 


Les  environs  de  Ria  sont  abondants  en  goores  d’insectes,  mais  peu  en  espèces,, 
encore  moins  en  individus  de  chaque  espèce  ;  aussi  a-t-on  vu  souvent  dans  le  corps  du 
catalogue  se  répéter  souvent  les  mots  :  «  peu  répandu;  peu  nombreux  ;  très  épars  »- 
€"est  ce  qui  fait  aussi  qu’au  point  de  vue  des  dégâts  agricoles,  nos  environs  sont  assez, 
respectés. 
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Notice  sur  les  principales  stations 

entomologiques  des  environs  de  Ria 


1.  —  La  Cos  te,  Mounsec  (altitude,  320  mètres). 

Au  nord  de  Ria^  au  bas  du  Queillan,  à  Tamorce  du  chemin  de  Lloubouls  est  un 
coteau  à  chemin  en  lacets  conduisant  à  la  montagne  par  Mounsec  et  Balinçou;  le  long 
de  cette  grande  pente  est  une  flore  variée  attirant  de  nombreux  insectes  de  tous  ordres, 
surtout  des  Lépidoptères  et  des  Hyménoptères. 

Mounsec  (490  mètres),  un  peu  plus  loin  est  le  pays  du  Sympiezocera  Laurasi,  dont 
la  larve  achève  de  ruiner  les  quelques  genévriers  qui  sont  encore  debout,  là  aussi  est 
le  Microtyphlus  riaensis. 

Après  Mounsec  est  un  autre  coteau  à  pentes  abruptes  conduisant  au  bas  du  grand 
plateau  de  Balinçou. 

2.  —  Pla  de  Balinçou  (altitude,  560  mètres). 

Vaste  plateau  gazonné,  couvert  de  pierrailles,  traversé  par  la  route  de  la  montagne 
qui  conduit  à  Couhezet  ;  c'est  un  endroit  fréquenté  par  les  petits  insectes,  Staphylins, 
Rhyncophores,  en  même  temps  qu’un  lieu  de  passage  pour  les  espèces  qui  .franchissent 
la  vallée  du  Queillan  pour  aller  à  celle  de  la  Castillane  et  inversement  ;  sur  la  gauche, 
à  l’ouest  du  plateau,  sont,  non  loin  de  là,  le  Mouillerot  del  Bern  et  lafoun  del’Aram. 

3.  —  Foun  de  FAram  (fontaine  de  l’airain)  (altitude,  565  mètres). 

Au  sud  du  plateau  de  Balinçou.,  sur  le  sentier  qui  conduit  à  Conat,  sont  deux  très 
petits  torrents  ;  de  chacun  d’eux  coule,  contre  le  chemin,  une  source  ferrugineuse  dite, 
la  première  Mouillerot  del  Bern,  la  deuxième,  de  VAram  ;  le  léger  débit  de  ces  sources 
entretient  dans  ce  pays  si  sec  et  si  dénudé  une- certaine  humidité  ;  les  berges  couvertes 
de  pierres  et  gazonnées  donnent  abri  à  un  certain  nombre  d'=;  bonnes  espèces,  Carahus 
melancholicus,  des  Pselapides  particuliers. 

4.  —  Mîraîlles  (astardé)  (altitude,  1.000  mètres). 

De  Balinçou  à  Mirailles,  une  heure  de  marche. 

C’est  à  ce  point  que  commencent  les  grands  bois  de  pin  qui  s’étendent  très  au  loin 
vers  l’Ouest,  en  passant  par  la  foun  de  la  Galline  et  le  col  de  las  Bigues,  point  de 
passage  pour  les  insectes  qui  d’une  vallée  passent  dans  1  autre  ;  à  gauche  et  vers  ürba^ 
nya  est  un  vaste  plateau  garni  de  pierres  ;  à  droite  et  en  dessous  est  l’amorce  de  la  voie 
ferrée  qui  va  jusqu’au  Caillaou  ;  plus  bas,  parallèlement  à  la  voie  est  le  chemin  de  la 
foun  del  Fady.. 

Les  bois  abondent  en  insectes  de  tors  ordres  ;  l’entre-rails  de  la  voie  ferrée  est  une 
sorte  de  piège  que  ne  peuvent  franchir  les  nombreux  insectes  qui  y  tombent. 


5.  — *  Cortal,  carol  (bergerie)  (altitude,  1.260  mètres). 

Petite  plaine  au-dessous  de  la  voie  ferrée  entre  Mirailles  et  le  col  de  las  Bigues, 

au  fond  d’une  cuvette,  face  au  Nord,  formée  de  terrasses  superposées  avec  source  d’eau 

à  l’Est  ;  station  de  chasse  et  de  repos  entourée  de  bois  de  pin  et  de  très  grands  genêts. 
\ 

6.  —  Col  de  las  Bigues  (altitude,  1.330  mètres). 

Vaste  passage,  large  de  15  à  20  mètres,  long  de  deux  à  trois  cents,  par  lequel  cir¬ 
culent  les  insectes  qui  vont  de  la  vallée  du  Queillan  [ürhanya]  à  celle  de  la  Castil^ 
lane,  c’est-à-dire  du  Sud  aa  Nord  et  inversement,  côtoyé  par  le  chemin  de  fer  de  Cou- 
hezet  à  Mirailles  ;  l’entre-rails  de  la  voie  abonde  en  insectes.  Coléoptères  et  autres  qui 
une  fois  tombés  entre  les  deux  rails  ne  peuvent  plus  franchir  le  passage  qu’en  s’aidant 
du  vol,  ce  que  peu  d’entre  eux  tentent  de  faire. 

7.  —  Coubezet  (altitude,  1.300  mètres). 

Grande  ferme  rectangulaire,  composée  de  trois  corps  de  bâtiments,  avec  vastes  écu¬ 
ries  et  grand  enclos  pour  parqu  r  les  bêtes  à  corne. 

A  quatre  heures  de  marche  à  EOuest  de  Ria;  station  de  nuit  pour  les  piétons  dési¬ 
reux  d’explorer  le  lendemain  le  Caülaou,  La  Rouquette. 

Un  chemin  de  fer  a  voie  étroite,  affecté  au  transport  de  la  stéatite,  longe  de  l’Est  à 
rOaest  cette  ferme  qui  est  entourée  de  prairies,  de  bois  de  pin  et  de  hêtre. 

8.  —  Col  de  Tourn  (altitude,  1.490  mètres). 

Vaste  croupe  d’une  longueur  de  100  mètres  environ  et  50  mètres  de  large,  gazonnée 
de  plantes  basses  diverses  formant  pelouse,  entourée  de  bois  de  pin  donnant  aspect.  ■ 

Au  Nord,  vers  le  col  de  Jau,  avec  à  ses  pieds  un  grand  ruisseau  dont  l’eau  est  déri¬ 
vée  de  Canrec. 

Au  Sud,  au  pic  de  Canigou  avec  bas-fond  vers  le  village  à.' ürhanya. 

A  l’Est,  le  pic  de  Tourn^  1637  mètres. 

Al  ’üuest,  le  pic  de  Canrec,  1740  mètres.  ‘ 

Point  de  passage  marqué  pour  les  insectes  qui  vont  de  la  vallée  de  la  Castillane,  à 
celle  à!  ürhanya  et  inversement. 

On  accède  au  col  de  Tourn  en  venant  du  col  de  Las  Bigues  soit  pjir  le  Roucaté  à 
gauche,  soit  par  Couhezet  et  la  voie  ferrée  à  droite. 

9.  —  CailJaou  (altitude,  1480  mètres). 

Vaste  circuit  gazonné,  longé  dans  une  grande  partie  de  son  pourtour  par  un  che¬ 
min  de  fer  à  voie  étroite  qui  conduit  à  un  gisement  de  stéatite  exploité  ;  première  sta¬ 
tion  de  paccage  pour  les  bestiaux  allant  à  la  montagne  ;  du  col  de  Tourn  à  la  jasse  du 
Caillaou,  une  heure  de  trajet  en  suivant  la  voie  ferrée. 

Lieu  de  prédilection  des  insectes  carnassiers  et  coprophages  ;  les  bois  qui  sont  au- 
dessus  du  circuit  abondent  en  espèces  de  tous  ordres. 

A  droite  de  la  jasse  est  le  Saouca,  puis  le  col  de  Jau  et  la  forêt  de  Lapazeuilles  ; 
toutes  ces  contrées  sont  riches  en  insectes  de  tous  ordres. 
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10.  —  Pic  de  Portepas  (altitude,  1800  mètres). 

Du  col  de  Tourn  pour  aller  à  Porteras  par  la  ligne  de  faîte  (une  heure),  on  traverse 
de  jeunes  bois  de  pin  et  quelques  découverts  peu  avantageux  pour  l'entomologiste  ;  du 
pic  de  Portepas  on  descend  au  col  de  Plagnas,  vaste  découvert,  point  de  passage  pour 
monde  ailé  de  la  vallée  de  Torreüles  à  celle  de  Canrec  ;  de  là  on  accède  au  roc  dels 
Miquelets  où  sont  de  vastes  terrains  humides  peuplés  d’insectes  et  dont  les  eaux  de 
source  ne  dépassent  pas  en  été  5  degrés  au-dessus  de  zéro. 

Aux  environs  on  trouve  :  Cardbus  punctato  auratus,  Pterostichus  Xatarti,  Cola- 
thus  gallicus,  etc. 

11.  —  Ambouilla  (altitude,  660  mètres). 

La  trencade  d’Am6owtZZa  est  constituée  par  un  vaste  plateau  déplus  de  un  kilo¬ 
mètre  de  long,  sur  cinq  cents  de  large,  disposé  en  assises  horizontales  successives, 
dominé  à  l’ouest  par  un  mamelon  sur  lequel  a  été  construite  une  batterie  sur  les  flancs 
de  laquelle  est  la  foun  des  Miracles,  réservoir  d’eau  jamais  étanche  quelle  que  soit  la 
sécheresse  de  l’été  ;  plateau,  envié  par  les  botanistes  pour  sa  flore  printanière  et  peu¬ 
plé  de  raretés  entomologiques  ;  à  l’extrémité  septentrionale  du  plateau  sont  Las  Clans, 
autre  petit  plateau  riche  aussi  ;  à  sa  droite,  commence  l’échancrure  (trencade)  du  ter¬ 
rain  qui  déverse  les  eaux  de  pluie  le  long  du  torrent  de  la  Poulide;  trois  cortals  en¬ 
tretiennent  par  leurs  troupeaux  la  faune  des  coprophages  et  leur  suite  multiple. 

L'accès  d Ambouilla  se  fait  par  Sirach  ou  bien  encore  par  le  torrent  de  La  Pou¬ 
lide, 

12.  —  Roc  del  Ram,  roc  du  Rameau  (altitude,  580  mètres). 

Gros  bloc  assis  sur  une  croupe  dominant  une  série  de  mamelons,  à  sous-sol  ferru¬ 
gineux,  les  uns  cultivés  en  céréales  et  en  légumineuses,  les  autres  incultes,  couverts 
de  broussailles  ;  tout  ce  terrain  est  parcouru  par  de  nombreux  troupeaux  qui  emmènent 
à  leur  suite  toute  une  série  de  bousiers  coprophages  avec  leurs  satellites  ;  VAlbana 
M  griseum  f  abonde  en  juillet  sur  les  tiges  de  genêt  épineux  mortes  de  l’année  précé¬ 
dente  et  le  Sympiezocera  Laurasi  n’y  est  pas  rare  en  hiver  sur  le  genévrier  commun  ; 
à  4  kilomètres  de  Ria,  c’est  la  première  halte  sur  le  chemin  du  Canigou  par  Sirach 
et  le  canal  de  Bohere, 

13.  —  Jasse  de  Fîllols  (altitude,  1.490  m.,  eaux  6  degrés). 

Sur  un  tapis  de  verdure,  raviné  de  chaque  côté  par  des  eaux  dont  l’origine  vient 
4es  arêtes  du  Caniyou,  est  une  jasse  servant  de  refuge  au  berger  chargé  de  la  garde 
des  bestiaux  du  village  de  Fillols  ;  autour  de  la  jasse  sont  des  prairies,  à  côté,  des  bois 
de  pin  ,*  la  flore  y  est  très  variée,  les  berges  des  torrents  depuis  leur  origine  jusqu’au 
hameau  de  Fillols  et  meme  plus  loin  fourmillent  d’insectes  Coléoptères,  Garabiques, 
Brachélytres,  Lamellicornes  ;  grand  point  de  passage  des  Lépidoptères  ;  des  sentiers 
longent  les  deux  côtés  des  rives,  celui  de  la  rive  gauche  rejoint  la  route  forestière  de 
.Belage,  par  le  col  de  las  Voltes  à  1.800  mètres. 

14.  —  Relaie,  maison  forestière  (altitude,  1.540  mètres). 

Les  alentours  de  la  maison  forestière  de  Belage  sont  gazon  nés  en  fojme  de  pré 
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couvert  de  nombreuses  pierres  ;  des  grands  bois  de  sapin  circonscrivent  le  pré  ;  les^ 
crêtes  de  la  montagne  commandent  bois  et  prairie. 

Au-dessous  de  la  maison  coule  un  torrent  qui  prend  sa  source  au  grand  étang  en 
passant  par.le  quartier  de  Las  Sourdes  que  longe  un  chemin  forestier  conduisant  au 
Chàiet-hôteL 

On  accède  à  Belage  par  la  route  forestière,  laquelle  se  prolonge  après,  d’un  côté 
vers  le  châlet-hôtel,  de  l’autre  vers  Cadi  par  le  col  de  Las  VolteSi 

Le  pré,  les  bois,  le  torrent  constituent  une  zone  entomologique  riche  en  insectes  de 
tous  ordres,  la  plupart  spéciaux  à  cette  localité  privilégiée. 

15.  — Jasse  dels  Cortalets  (altitude,  1940  mètres). 

La  jasse  esc  l’habitation  du  vacher  chargé  de  la  garde  des  troupeaux,  elle  est  entou¬ 
rée  d’une  grande  prairie  enclose  dans  un  vaste  circuit  montagneux  boisé  de  conifères.^ 

Station  de  Garabiques,  Brachélytres  et  Lamellicornes. 

Le  sentier  de  Belage  au  grand  étang  la  côtoie. 

La  route  de  Belage  au  chalet-hôtel  la  louge. 

16.  —  Etangs  du  Canîgou. 

Le  grand  étang  (Stagûols)  à  l’altitude  de  2.185,  sur  le  revf^^rs  oriental  de  la  mon- 
tagoe,  mesure  à  son  bas  étiage  40  mètres  de  long  sur  .30  de  large  ;  le  bord  des  eaux  est 
peuplé  d'espèces  particulières,  les  alentours  aqssi  ;  au-dessus  est  le  petit  étang  glacé 
dont  le  sentier  y  conduisant  est  à  la  gauche  du  grand  étang,  à  droite  est  un  autre  sen^ 
tier  conduisant  à  la  foun  de  la  Perdiouy  en  arrière  est  le  chàlet-hôtel,  2.130  mètres  ; 
tous  ces  parages,  en  particulier  à  l’époque  du  pacage  des  bestiaux,  possèdent  une  faune 
entomologique  très  variée  en  Coléoptères,  Garabiques,  Staphyiins  et  Goprophages  ;  peu 
d’Hyménoptères,  de  Névroptères,  par  contre  les  Orthoptères  y  pullulent. 

Cinq  bonnes  heures  de  marche  séparent  Ria  du  grand  étang. 

Vétang  intermédiaire  est  un  grand  réservoir  dans  lequel  les  eaux  de  l’étang  supé¬ 
rieur  viennent  un  instant  se  réunir  pour  aller  de  là  se  déverser  au  grand  étang  qui  est 
à  cent  mètres  plus  loin. 

UEtang  glacé,  altitude  2.350,  eaux  + 

Au  fond  d’une  cuvette  en  forme  de  sabot,  bordée  de  gros  blocs  de  rochers  dénudés 
de  toute  végétation,  est  le  réceptacle  des  eaux  provenant  de  de  la  fonte  de  la  neige  et 
de  la  glace  ;  sa  longueur  moyenne  est  de  20  mètres,  sa  largeur  est  de  10. 

La  couche  de  glace  que  ce  réservoir  de  petite  dimension  conserve  neuf  mois  durant 
lui  a  valu  son  nom  ;  sur  ses  bords  sont  des  Garabiques,  des  Staphylins,  des  Hydro- 
cauthares  et  des  Phryganes,  mais  en  petit  nombre  ;  nous  n’en  parlons  que  parce  que  le 
parcours  du  grand  étang  à  celui-ci  contient  quelques  bonnes  espèces  d’ordres  divers^ 
particulières  à  cette  haute  région  ;  un  sentier  partant  du  châlet-hôtel  conduit  par  des 
lacets  à  cet  étang  constamment  alimenté  par  l’épaisse  couche  de  glace  qui  l’avoisine. 

17.  —  Foun  de  la  Perdiou  (altitude  2.240). 

Sur  l’arête  de  séparation  des  vallées  de  Lillois  et  de  Taurinya,  en  un  point  aride 
de  la  montagne,  coule  la  foun  de  la  Perdiou  (fontaine  de  la  Perdrix,  eaux  +  4)  après* 
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lin  court  parcours,  les  eaux  se  perdent  par  infiltration  dans  le  sol  ;  à  gauche  de  la  fon¬ 
taine  sourdent  des  eaux  vives  constituant  le  point  d^origine  de  la  vallée  de  Fillols; 
a  droite  et  à  quelques  pas  au-dessus  est  le  sentier  qui,  amorcé  au  châlet-hôtel,  conduit 
au  pic  du  Canigou, 

Cette  station,  en  dehors  de  quelques  Garabiques,  de  quelques  Orthoptères,  est  peu 
importante  au  point  de  vue  entomologique. 

18.  —  Saînte-Croîx  (altitude,  540  mètres). 

Chapelle  en  ruines  bâtie  sur  le  sommet  du  passage  de  la  vallée  du  Queillan  à  celle 
de  la  Têt,  entre  Ria  et  Conat,  flanquée  à  l’est  par  un  coteau  inculte,  à  l’ouest  par  un 
jeune  bois  de  pin  qui  s’étend  jusqu’à  Belloc  et  le  dépasse. 

Station  de  passage  pour  les  Lépidoptères,  Hémiptères  et  Garabiques  qui  y  abondent, 
ces  derniers  même  en  hiver,  en  particulier  les  Anthicides,  les  petits  Gurculionides  et 
de  bonnes  espèces  Garabiques. 

19.  —  Belloc  (altitude,  785  mètres). 

Petit  hameau  abandonné,  dont  les  terres  livrées  au  service  forestier  ont  été  boisées  ; 
sur  les  six  maisons  anciennement  habitées  il  n’en  reste  plus  qu’une  occupée  par  les 
gardes  forestiers  ;  point  de  passage  de  nombreux  Lépidoptères,  station  d’une  foule  de 
Coléoptères. 

20.  —  Foun  de  Coums  (altitude,  1.460  mètres). 

On  accède  à  cette  fontaine  par  Sainte-Croix,  Belloc,  la  foun  Blanque  (citerne)  ou 
encore  par  la  roule  forestière  de  Belloc  ;  les  eaux  de  la  foun  de  Coums  (-}-  4  degrés) 
sont  renommées  dans  le  pays  par  leur  froidure  ;  tous  les  terrains  de  parcours  cités  sont 
fréquentés  par  de  nombreux  Lépidoptères  et  par  des  Hémiptères  aussi,  il  y  a  également 
quelques  bons  Coléoptères  ;  Taccès  en  est  un  peu  pénible  ;  la  flore  y  est  très  belle  et 
riche  en  espèces  ;  c’est  aux  environs  de  la  foun  que  se  trouve  le  fameux  Alyssitm  pyre- 
naïcum,  rare  aujourd’hui. 

21.  —  Cobe  del  Tachou  (grotte  du  blaireau). 

Au-dessus  de  l’ancien  chemin  de  Ria  à  Conat,  par  la  côte  de  Selaber,  le  dessous 
de  Lloubouls,  après  avoir  dépassé  le  torrent  de  Lloubouls  est  à  droite  du  sentier  une 
petite  grotte  peu  nrofonde  où  de  jour  viennent  se  terrer  les  blaireaux  ;  Coléoptères,  Lépi¬ 
doptères  et  Diptères  aussi  s’y  réfugient. 

22.  —  Grotte  del  Peich. 

Sur  la  route  de  Ria  à  Villefranche,  un  peu  plus  loin  que  le  pont  AEn  Gourné  et 
au-dessus  du  ruisseau  de  Bohère,  est  une  grotte  nommée  A  El  Peich  dont  l’accès  est 
assez  difiicile  ;  c’est  la  station  de  séjour  du  Machœrites  Mariœ,  dQ  V Adelops  Bonvou^ 
loiri  et  de  certains  Lépidoptères  cavernicoles. 
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TRADUCTION  EN  FRANÇAIS 

de  quelques  mots  de  langue  catalane 


Aram, 

ferrugineux. 

Ous, 

ours. 

Blanques, 

blanches. 

Perdiou, 

perdrix. 

Bosc, 

bois,  forêt. 

Pla, 

plaine. 

Combe, 

cuvette. 

Pas, 

passage. 

Gounques, 

dépression  profonde. 

Prats, 

prairies. 

Cortal, 

bergerie. 

Ras, 

surface  plane. 

Cortalets, 

parcs  à  bestiaux. 

Rec, 

ruisseau. 

Gobe, 

grotte. 

Roc, 

pierre,  rocher. 

Falguères, 

fougères. 

Rouquèta, 

lieux  pierreux. 

Foun , 

fontaine. 

Sait, 

saut. 

Galline, 

poule. 

Soulane, 

exposition  du  midi. 

Gourg, 

étang. 

Stagnols, 

petits  étangs. 

Jasse, 

abri  pour  les  bestiaux. 

Trencade, 

col,  coupure. 

Mas, 

métairie. 

Moulins.  —  Imprimerie  Et.  Auclaire. 


FAUNE  ENTOMOLOGIQUE  DES  PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Par  le  Capitaine  XAMBEU 


(Supplément  aux  Hémiptères-Homoptères  du  Catalogue 
de  la  Faune  des  environs  de  Ria  ^^0 


1.  Tettigometra  virescens,  var.  hicolor,  Amyot,  en  juillet,  à  La  Coste,  sur  genêt 
épineux. 

2.  Tettigometra  impressopunctata,  Dufour,  La  Coste,  sur  épüobe,  en  septembre. 

3.  Tettigometra  læta,  Herr.,  Sch.,  dans  les  nids  de  Formica  cœspitum,  col  de  las 

Bigues,  en  novembre. 

4.  Tettigometra  griseola,  Fieber,  à  Mirailles  de  Couhezet,  en  février,  sous  pierie, 

5.  Zigina  lunaris,  Muls.  et  Rey,  à  La  Coste,  sur  chêne  vert,  en  novembie. 

6.  Zigina  tamarisci,  Put  ,  à  Mirailles,  sous  pierre,  en  décembre. 

7.  Agallia  sinuata,  Muls.  et  Rey,  Bohère,  en  automne,  sur  Inula  viscosa,  alors  en 


fleur. 

8.  Eupteryx  zelleri,  Kirby,  à  Lloubouls  en  décembre,  sur  Marubium  vulgare. 

9.  Grypotestaurus,  Melich.,  Coubezet,  en  automne  sur  le  branchage  des  pins. 

10.  Thamnotettix  fenestratus,  Herr.,  Sch.,  à  Mirailles,  sous  pierre,  en  automne. 

11.  Thamnotettix  gutulatus,  Herr.,  Sch.,  à  La  Coste,  sur  ciste,  en  mai. 

12.  Acocephalus  albifrons,  Linné, 

13.  Acocephalus  riyularis  Germer. 

14.  Acocephalus  histronicus,  Fab.,  pla  de  Balinçou,  sous  pierre,  en  décembre.^ 

15.  Idiocerus  ustulatus,  Muls.  et  Rey,  en  mai,  au  pla  de  Mounsec,  en  fauchant. 

16.  Idiocerus  pœcilus,  Herr.,  Sch.,  Coubezet,  en  février,  en  battant  des  pins. 

17.  Idiocerus  lituratus,  Fall.,  Bohère,  sur  artémise,  en  juillet. 

18.  Ulopa  decussata,  de  Geer,  à  la  pinouse  de  Coubezet,  en  féviier,  sous  pieiie. 

19.  Ptyclus  campestris,  Fallen,  à  la  pinouse  de  Coubezet,  en  février,  sous  pierie. 

20.  Ptyclus  spumarius,  Linné,  Lloubouls,  en  juillet,  sur  chardon  rolland. 

21.  Cixius  pilosus,  Oliv.,  Belloc,  sous  pierre,  au  pied  d’un  chêne  vert,  en  février. 

22.  Tettigometra,  var.  tritœniata,  Fieb.,  Las  Ambronis,  en  juillet,  sur  peuplier.^ 

23.  Macropsis,  var.  brunnea,  Fieb.,  La  Coste,  en  juillet,  sur  chêne. 

24.  Athysanus  limbatus,  Ferr.,  Las  Ambronis,  en  juillet,  en  fauchant. 

25.  Selenocephalus  obsoletus,  Germ.,  Bohère,  en  juillet,  sur  Artemisia,  en  sep¬ 
tembre,  sur  genêt  épineux.  \ 


plateau  de  Mirailles,  en  novembre,  sous  pierre. 


Ria,  10  jyiin  1908. 


P,  Xambeu. 


(1)  Voir  page  143  du  Catalogue  paru  en  hors  texte  dans  VEchange, 
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M.  V.  Hlaiiiiel  Duchou,  Entomologistes  Rakovnîk-Rakoiiitz,  Boïiême,  Autri¬ 
che,  offre  des  .  centuries  remarquables  de  Coléoptères  provenant  du  Turkestan,  de  la 
Transcaspienne,  de  Bucliara  et  du  Thibet,  ne  se  composant  que  d’insectes  en  parfait 
état,  b  en  préparés,  munis  d’étiquettes  de  provenances  très  exactes,  imprimé  s.  Presque 
exclusivement:  Cicindèles,  Garabides,  Scarabacides,  Buprestides,  Gerainbycides  (les  plus 
grandes  raretés)  100  espèces  en  100  exemplaires  d’une  valeur  de  catalogue  dépassant 
200  marks  (la  composition  de  chaque  centurie  serait  communiquée  à  l’avance 
si  on  le  désire)  seront  envoyées,  tant  que  le  stock  n’en  sera  pas  épuisé,  contre  l’envoi  préa¬ 
lable  de  50  francs,  bais  de  port  en  plus.  —  Demander  aussi  les  listes  n®  17  à  21. 


BONNE  ANNÉE  ! 

Ce  numéro  devant  ê're  distribué  dans  les  premiers  jours  de  1907,  le  Directeur  de  VEchange 
en  profite  pour  offrir  à  tous  les  abonnés,  anciens  et  nouveaux,  ses  meilleurs  vœux  pour  l’année 
qui  commence.  Puisse,  le  goût  de  notre  chère  science  se  propageant  davantage,  l’année  1907 
nous  grouper  de  plus  en  plus  nombreux  dans  la  grande  famille  des  entomologistes.  Vingt-trois 
ans  d’existence  est  un  âge  respectable  pour  une  Revue,  ce  n’est  pas  encore  le  terme  de  la 
nôtre,  et  il  faut  espérer  que,  grâce  à  la  constance  de  ses  abonnés  et  au  zèle  de  ses  fidèles 
collaborateurs,  elle 'pourra  longtemps  encore  poursuivre  sa  destinée.  Au  milieu  des  multiples 
souhaits  exprimés  en  ce  moment,  le  directeur  en  forme  un  tout  particulier,  celui  de  voir  les 
notes  de  chasse  lui  arriver  nombreuses,  car  ces  notes  sont  souvent  instructives  et  toujours 
intéressantes,  leur  publication  ne  peut  que  rendre  service  à  de  nombreux  collègues,  soit  en 
leur  signalant  des  localités  nouvelles,  soit  en  leur  donnant  des  indications  de  capture  permet¬ 
tant  de  rechercher  et  trouver  ensuite  plus  facilement  certains  insectes  désirés. 

Au  commencement  de  celte  nouvelle  année  il  est  fait  appel  à  toutes  les  bonnes  volontés  ; 
que  chacun  apporte  sa  pierre,  petite  ou  grosse,  à  fœuvre  commune  et  que  des  articles  variés 
et  nombreux  soient  envoyés  à  la  direction,  la  direction  les  accueillera  toujours  avec  bienveil- 
et  reconnaissance. 

'Uetin  des  échanges  ne  doit  pas  être  oublié  non  plus,  car  ce  bulletin  est  un  système 
ique  pour  l’augmeniation  de  sa  collection,  c’est  un  lien  attrayant  pour  réunir  des  col- 
i,rès  éloignés  ;  c'est  le  meilleur  moyen  â  employer  pour  entrer  en  relations  avec  tous 
ai,  de  près  ou  de  loin,  s’intéressent  aux  sciences  naturelles. 

ic  a  repris  dernièrement  ses  études  habituelles,  malheureusement  et  forcément  long- 
nterrompues,  mais  le  temps  perdu  est  difficile  à  rattraper,  les  nombreux  envois  anciens 
:  accumulés  et  il  en  vient  à  chaque  instant  de  nouveaux,  si  bien  que,  malgré  son  désir 
'er  le  moins  possible  les  envois  qui  lui  sont  faits,  le  directeur  de  VEchange  est  maté- 
3nt  forcé  de  conserver  plus  longtemps  que  de  coutume  les  insectes  qu’il  reçoit  à  déter- 
Patience  donc  pour  tout  et  pour  tous,  à  la  longue  chacun  recevra  en  retour  ce  qui  lui 
nt. 

nande  quelquefois  à  échanger  la  collection  complète  d«es  matériaux  pour  servir  à 
ues  Longicornes.  Cette  collection  complète  ne  peut  être  cédée  que  contre  argent,  mais 
.  derniers  fascicules  de  cet  ouvrage  (tirés  à  un  plus  grand  nombre  d’exemplaires)  peuvent 
cjire  cédés  en  échange  contre  de=!  Coléoptères  intéressants  préalablement  acceptés  par  l’auteur. 
M  Pic  désire  principalement  recevoir  des  offres  d’insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’études  : 
Téléphorides,  Malachides,  Melyrides,  Anobiides  et  Ptinides,  Hétéromères  (non  Metasomes),' 

Gerambycides.  '  ,  ,  , 

L’envoi  de  VEchange,  Revue  Linéenne,  est  continué  d’office  aux  anciens  abonnes,  les  per¬ 
sonnes  qui  accepteront  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année 

entière.  , 

11  est  rappelé  que  toute  demande  d’échange  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  inseree 

gratuitement.  Pour  les  annonces  commerciales  voir  le  tarif  â  la  2e  page  -de  la  couverture.  Voir 

également  à  la  même  page  le  tarif  des  separata. 


’v-eandLire  oxa.  à.  cédei:' 

On  demande  des  cadres  vitrés  liégés  d  occasion,  faire  offie  à  IVÎ.  R,  Hémery,  Saint-bauveur, 

Guingamp  (Côtes-du-Nord).  .  .  ,  ^  i  ^ 

Le  directeur  de  VEchange  tient  à  la  disposition  des  entomologistes  qui  pourraient  les  desirer 

(soit  en  échange,  soit  contre  argent),  les  brochures  suivantes  : 

Quelques  clavicornes  nouveaux  de  la  République  Argentine,  par  A.  Grouvelle  (La  Plata,  19U5y. 
Coleoptera  och  Eemiptcra  of  Vega  expeditionnes,  par  John  Sahlberg  (Stockholm,  1885)., 
Matériaux  pour  servir  à  V étude  des  insectes  de  la  Russie  J,  par  Solsky  {Horæ  Rossicæ  IV),  etc. 


Le  Gérant  :  E.  Revéret. 


Vingt-troisième  année. 
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Coléoptères  paléarctiques  nouveaux,  par  M.  Pic  {suite). 
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Pou?’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie; 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  détenuiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Derinestides ,  Malaco  dermes ,  Ter  edi  les  y 
Heteromères  (non  Mel asornes)^  Cerambyeides.  —  Cureiihomdes  et 
Phytophages 

Cerambyeides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyr i des ^  Mal achides  compris  ;  Aiiobiidee  et  Ptinidœ  :  Antln- 
cidæ  et  Hylophilidœ,  Salpingidce.  —  Bruehidæ  (ex  parte). 


liscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  Sfr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  3  fr.  SO 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  de:?  LOIVGICOUjN'ES^ 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II, III  (3  parties),  IV,  V  (2  parties), VU 

1891-1906 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Dîgoîn  (Saône-et-Loire),  demande  à  acheter,  ou  à 
échano-er  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «"Cantharini  »  (Telephorides)  et  «  Malachiini  ??,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  Dasytides  »  (ex  parte),  et  s’offie  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téléphoride-  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plusieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles- 
en  échange.  Liste  d’oblala  sur  demande. 


Avis  très  importants  et  renseignements  divers 


Corrigenda.  —  Plusieurs  coquilles  s’étant  glissées  dans  l’article  de  M.  A.  Carret  : 
Chasses  en  Haute-Maurienne  (Savoie),  2®  supplément,  paru  dans  le  n»  265  de  cette  Revue.  Fau¬ 
teur  prie  ses  collègues  de  vouloir  bien  noter  les  corrections  suivantes  : 

Page  iOO  au  lieu  de  C.  maurienensis  lire  maurianensis. 

—  101  —  Lœmostenus  —  Læmostenus. 

—  101,  2e  ligne,  —  Crissilo  —  Crissolo. 

—  102,  10®  ligne,  —  mouchature  —  mouchetures. 

Changement  d’adresse  —  M.  J.  Clermont,  employé  des  postes,  prévient  ses  correspondants 
qu’il  a  quitté  Paris  et  habite  maintenant  à  Morcenx-Ga'e  (Landes). 

L’envoi  de  VEchange  est  continué  d’office  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes  qui 
accepteront  les  premiers  numéros  seront  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière. 

Une  traite  augmentée  des  frais  de  recouvrement  sera  présentée  aux  abonnés  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  courante.  Les  personnes  désirant  éviter  les  frais  de  recouvrement  perçus 
par  la  poste  sont  priées  d’adresser  dès  maintenant  Ut  montant  de  leur  abonnement  en  un  man¬ 
dat,  soit  au  Directeur,  M.  Maurice  Pic  à  Digoin,  soit  à  Fim'primeur,  M.  Et.  Auclaire  à  Mpulins. 


QU’ON  SE  LE  LISE  ! 

A  propos  de  la  note  de  la  page  'i04  du  n^  265  de  ce  journal,  le  Directeur  de  VEchange  a 
reçu  une  lettre  (ce  n’est  ni  la  première  ni  la  dernière  vraisemblablement)  des  plus  méchantes, 
pour  ne  pas  dire  insolente  ;  l’auteor  de  cette  lettre  paraît  furieux,  pourquoi?  C’est  le  cas  sans 
doute  d’appliquer  le  dicton  :  Il  n’y  a  que  la  vérité  qui  blesse.  Aux  collègues  doués  d’une  sus¬ 
ceptibilité  qui  peut  paraître  exagérée,  au  moins  à  ceux  qui  reçoivent.des  reproches  immérités, 
le  Directeur  de  l’jEc/iangre  fent  à  redire  qu’ils  ne  doivent  pas  se  se^dir  visés,  plus  qu’il  est 
nécessaire,  par  certaines  réflexions  qu’il  peut,  et  rr-ême  doit,  faire  de  temps  en  temps,  ni  trouver 
dans  celles  ci  un  fond  de  malveillance  qui  n’existe  pas  en  réalité. 

Certains  auteurs,  par  leurs  manières  de  faire,  pou'^sent  à  la  critique  :  il  ne  faut  pas  que 
ces  auteurs  s’étonnent:  qu’à  l’occasion  un  de  leurs  collègues  puisse  s’engager  sur  le  chemin 
qu’ils  se  jugent  en  droit  de  parcourir  seuls,  il  ne  faut  pas  surtout  quils  s’attribuent  un  savoir 
indiscutablement  supérieur  et  une  infaillibilité  qui  n’est  pas  du  monde  entomologique.  Plu¬ 
sieurs  peuvent  avoir  une  manière  de  voir  différente  sur  un  sujet  unique,  que  cette  façon  per¬ 
sonnelle  de  voir  se  montre  et  s’impose  sur  des  actes,  et  non  sur  des  paroles  plus  ou  moins 
pesées.  Le  Directeur  de  VEchange  n’est  pas  le  dernier  à  rép'onver  les  polémiques  qui  n’abou¬ 
tissent  le  plus  souvent  à  aucune  conclosion  précise  si  ce  n’est  amuser  la  galerie,  mais  il  est 
cei  tains  cas  cependant  où  ü  faut  écrire...  et  piquer  si  c’est  nécessaire,  et  parmi  ces  cas  on  peut 
mettre  les  synonymies  fantaisistes  de  certains  autours  (que  ce  terme  fantaisiste  ne  provoque 
aucune  réprobation  ;  c’est  là  un  souhait  tardif  mais  non  arriéré  !),qni  sont  fallacieuses  et,  de 
plus,  déplorables.  N’est-ce  pas  une  fantaisie  blâmable  que  celle  qui  fait  publier  à  un  auteur  une 
synonymie  établie,  sans  même  consulter  les  travaux  descriptifs  publiés,  ou  sur  la  vue  d’un 
insecte  superficiellement  examiné.  Que  chacun  se  pénètre  bien  de  l’idée  que  si  le  Directeur  de 
VEchange  écrit  quelquefois  des  réflexions  un  peu  vives,  ce  n’est,  ni  pour  son  plaisir,  ni  dans  l’in¬ 
tention  de  fâcher  aucun  de  ses  collègue®.  Et  pourquoi  Fauteur  signant  M.  Pic,  bien  souvent  ne 
nomme-t-il  personne  ?  C’est  parce  qu’il  désire  que  ses  ripostes  paraissent  dirigées  contre  des  fait»? 
publiés, et  non  contre  les  collègues  eux-mêrnes,  c’est  parce  qu’il  tient  à  montrer  que  ses  blâmes 
visent  des  idées  émises  et  non  pas  ceux  qui  les  émettent.  Que  la  polémique,  quand  elle  est, 
absolument  nécessaire,  ait  donc  lieu,  mais  qu’elle  soit  discrète  autant  que  possible,  au  moins 
exempte  de  toute  arrière-pensée  malveillante. 


NOTES  DE  CHASSE 

M  Douât,  de  La  Mulatière,  nous  signale  les  c-^ptures  suivantes  qu’il  a  faites  Fan  passé  :  à 
Lus  la  Croix-Haute  ;  Brachyta  clathrata  F.,  Dilus  fugax  01.,  Anaglyptus  (Cyrtophorus)  mysticus 
L  Toxotus  meridianus  L.,  Leptura  maculicornis  Deg.,  Gryptocephalus  v.  lineola  F.,  Elater 
æthiops  Lac.,  Aphodius  ater  Deg.,  Onthophagus  amynta  01.,  Dendams  tristis  Rossi,  Chryso- 
chus  pretiosus  F.  ;  aux  environs  de  Lyon  :  Goræbus  amethystinus  01.,  Mplanophila  decastigma 
F  Steatoderus  fei’rugineus  L.  ;  au  col  de  Pavezin  :  Pilât  :  Onthophagus  veiticicornis  Laich. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M  A  Hustache  24  rue  du  Collège,  Dole  (Jura),  désire  des  correspondants  pour  l’échange 
des  coléoptères  européens  et  exotiques,  en  Suède,  Rus.sie  et  Portugal  principalement. 

On  demande  d<-s  cadres  vitrés  hégés  d’occasion.  Faire  offre  à  M.  R.  Hémery,  Saint-Saü- 
veur,  Guingamp  (Côtes-du-Nord). 
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Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne, 

Li  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  M.  JM. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


—  J.  Minsmerj  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
^  Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). — ■  Longicornes. 

—  ^  Maurice  Pie,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 

J  d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  JVanophyes,  \.nthi- 

^  cidœ,  Pedilidoe,  etc  du  globe.  —  Cerambycîdes  de 

_  >  la  Chine,  du  Japon,  etc. 

^  A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
^  Géologie.  ’ 

^  Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F*XO,  à  I>igoin. 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAîltE,  à  Moulins 
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Notes  entomologiques  d  verses  (suite),  par  M.  Pic. 

Tableau  sur  les  variétés  du  Zonabris  geminata  F.,  par  L.  Puel. 
Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
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par  A.  Dubois. 

Chasse  pseudonocturne,  par  M.  Pic. 
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Pou?’  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Ter  edi  les, 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby  aides,  —  Curciilionides  et 
Phytophages 

2°  Ceramby  aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3""  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malaahides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
aidœ  et  Hylophilidœ ,  SaJpingidœ .  —  Briiahidœ  (ex  parte). 


Miscëllanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 

Al.  ^îaurice  PIC,  à  Digoîii  (Saône  et-Loîre),  d( mande  à  acheter,  ou  à 
éxhaiig^^r  eus  ALACDDffRM  hS  euti):'eei)s  on  '.\onques  appartenant  aux  groupes 
des  «  G'nlharini  »  [Telephorides)  et  «  Malacliüni  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  D  -syides  »  ('^v  parte),  et  s’otîie  pour  déîerrainpr  des  a  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  a  Télephorido  »  (ex  p)3.ite)  européens,  asiatiques  et  airicains  principalement. 

Plu  ienr-  espèces  ue  iMalacucieiines  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles 
eu  ecbaiige.  Lis  e  d’obla^a  sur  demande 


I  AU  BUREAU  DE  L’ÉCHANGE  : 

(  - 

( 

i  MATÉRIAUX 

>  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICOILVES- 
I  Par  M.  PIC 

I  Gahiersl  Il,‘ III (3 parties), IV, V (2 parties), VI. 

ï  1891-1906  : 

^  : 


Avis  très  importants  et  renseignements  divers 

CliangeMient  d’adresse.  —  M.  J.  Clermont,  fmployé  des  postes,  prévient  ses  cor¬ 
respondants  qu’il  a  quitté  Paris  et  habite  maintenant  à  MorceiixçGare  (Landes). 

L’envoi  de  VEchange  a  été  continué  d'office  à  tous  les  anciens  abonnés,  les  personnes 
ayant  acc<^pté  les  premiers  numéros  sont  considérées  comme  abonnées  pour  l’année  entière, 
une  traite,  augmentée  des  frais  de  recouvrement  parla  poste,  sera  présentée  très  prochaine¬ 
ment  à  tous  ceux  n’ayant  pas  encore  fait  parvenir  le  montant  de  leur  abonnement  pour  l’année 
courante. 

M.  Gustave  Paganetti-Huiiimler  nous  prie  d'annoncer  qu’il  comp‘e  au  printemps 
prochain  entreprendre  un  voyage  omsacré  aux  recherches  eotomolcgiques  et  qu’il  visitera  la 
partie  centrale  de  l’Italie.  Il  sera  t  heureux  à  cet  effet  de  recevoir  des  subventions  pour  l’aider 
à  supporter  les  frais  de  son  vovage  et  pour  lesquelles  il  céderait  partie  de  ses  récoltes.  Lui 
écrire  directement,  Clearîii«*  5  Voslau  beî  Wieii  (Autriche),  pour  avoir  des  renseigne¬ 
ments  précis  à  ce  sujet. 

ni.  Crémieux,  30,  rue  Joinville  à  Laval  (Mayenne),  désirerait  entrer  en  relations  avec 
guide  ou  naturaliste  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  Cévennes  pour  l’achat  ou  l’échange  de 
coléoptères  famille  des  Carabides,  Long icor nés  Lamellicornes  seulement. 

Le  Directeur  de  VEchange  rappelle  à  tous  les  abonnés  anciens  ou  nouveaux  qu’il  est  tou¬ 
jours  heureux  de  publier,  sons  la  rubrique  «  Notes  de  chas-e  »,  les  captures  intéressantes 
qu’ils  ont  pu  faire  ;  il  prie  donc  ses  aimables  collègues  de  ne  pas  négliger  de  lui  communiquer 
tout  ce  qui  pourrait  avoir  un  intérêt  général  dans  ce  sens 

Il  est  rappelé  aussi  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  insérée 

gratuitement  pour  les  abonnés. 

Les  auteurs  qui  veulent  bien  favoriser  la  Revue  de  leurs  articles  et  qui  désirent  faire  tirer 
des  separata  ou  tirages  à  part  de  ces  articles  sont  priés  d’en  avertir  l’imprimeur  dès  le  début 
de  la  publication.  Voir  pour  le  prix  de  ces  separata  le  tarif  publié  sur  la  2e  page  de  la  couver¬ 
ture  de  VEchange. 


NOTES  DE  CHASSE 

M  Jean  Dayrem,  de  Coche,  a  capturé  Leptura  erythroptera  Hagenb.,  Giytus  cinereus  Lap., 
Hesperophanes  pallidus  Oliv.,  dans  l’été  1906  ;  ce  même  entomologiste  nous  signale  également 
la  capture  de  Trechus  Dayiemi  Saulc^,  Zuphium  olens  F.  et  Ghevrolaii  Cast.  faites  dans  les 
inondations  du  Gers  en  décembre  1906. 

M.  le  Di’  Bailliot  a  capturé  l’an  passé,  à  Tours  le  Triphyllus  punctatus  F.  et  à  Meigué,  Mal- 
thinus  flaveolus  Herbst.  et  la  rrre  variété  4-punctata  Sch.  de  Grioceris  asparagi  L. 

BULLETIM  DES  ÉCHANGES 

31.  V.  Planet,  notaire  à  Eiitre-3-Guîeivs  (Isère),  offre  en  échange  contre  Coléoptères 
ealh -rhénans  :  Nebria  pictiventris,  Isereus  Xambeui,  Enicmus  anthracinus,  Aphodius  liguriens, 
Agrilus  aurichalcens,  Psylliodes  v.  lun^riæ.  Aphtona  delicatula,  Thyamis  menthæ,  Th.  mem- 
branacea,  etc.,  et  Apion  pédalé,  ce  dernier  exclusivement  contre  jares  espèce^  françaires  çlü 

iiipmfi  2f©nr© 

31  A.  Hustache,  24,  rue  du  Collège,  Dole  (Jura),  désire  des  correspondants  pour 
réchano^e'des  Coléoptères  eui  opéens  et  exotiques,  en  Suède,  Russie  et  Portugal  principalement. 

Le'birecteur  de  VEchange  tient  à  la  dispo-iiion  des  entomologistes  qui  pourraient  les  dé¬ 
sirer  (soit  en  échange,  soit  contre  argent),  les  biochures  suivantes  : 

«  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  infectes  de  la  Russie,  V,  par  Solsky  (Moscou,  1870).— 
((  ColéoDtères  de  la  Sibérie  cri-male  »,  par  Solsky  (-uite)  iH  r.  Ros-.,  1829). 

((  Description  de  quelq-^es  nouvflles  espèces  de  Staphylimdes  »,  par  Solsky  (Moscou,  1864). 
«  In'^ectos  nupvos  o  poco  conocidos  de  la  fauna  tspanola  »,  première  paitie,  par  Perez- 

«  Goleopieros  de  B*dajoz  »,  première,  seconde  et  troisième  partie,  par  de  ühagon  (An. 

^^^’cflnsayo  sombra \as  especies  espano'as  dtl  Grupo  Cholevæ  »,  par  de  ühagon  (An.  Soc.  Esp., 

((  Especies  nuevas  espanola  del  genero  Cathormiocerus  Sch.  »,  par  de  ühagon  (An.  Soc. 

^'^\<^Memiomhiden  aus  Marocca,  A’gier,  Tunis  und  Tripolis  gesam  »,  von  H.  Quedenfeldt, 

beschriebeii  von  E.  Brenske  (Berlin.  Ent.  Zmt  XXXIII,  1889). 

«  Queiqnes  Glavicornes  nouveaux  de  la  République  argentine  recueillis  par  M.  Carlos 

Rnioh  »  mr  A  G ro  'vr'lle  (l  a  Plata,  1905). 

«  Results  of  ihe  Swedish  Zool.  Expédition  to  Egypt  and  the  White  Nile  1901.  Goleoptera  ». 

Jageiskm^ld  _b^  tior^  à  l’étude  générale  des  Hylophilidæ  »,  par  M.  Pic  (An.  Fr.,  1905). 

((  Généra  D  sectorum  »,  par  Wytsmann.  «  Hylophilidæ  »,  par  M.  Pic. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 
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8er*thOUmieU}  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carret,  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Curabides  de 
Faune  européenne. 

L.  DdVY)  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  OuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtei  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  JVt.  IVI. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 
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Ji  MinsmeP)  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire). —  Longicornes. 

Maurice  PiC|  Digoin  (Saône-et-Loire). —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidæ,  Pedilidoe,  etc,  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

A.  Richei  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie. 


Valéry  Mayet)  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F^IO,  à  r>iftoîii 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.4ÏRE,  à  Moulins 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco  dermes ,  Ter  édités , 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhy  eides.  —  Ciirciilionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramhy  eides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^Malachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidæ  et  Hylophilidœ^  Salpingidœ.  —  Briichidœ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


11.  llaurice  PIC,  à  Dîgoin  (Saône  et- Loire),  demande  à  acheter,  ou  à 
échanger  des  MALACODLRMLS  eui opeens  ou  tAOtiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Gtnlharioi  »  [Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  D.isyiides  »  (ex  parte),  et  s’otl'ie  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  *  et 
des  «  TéléphoridC'  *  (ex  parte)  européeus,  a.Uatiques  et  africains  principalement. 

Plu  ‘leurs  espèces  oe  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  coni  disponibles 
échangé.  Lis’o  d’oblafa  sur  demande 


AU  BUREAU  DE  VECHANGE 


MATERIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORjVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  ÏV,  V, VI  (2  parties) . 

1891-1907 


Avis  très  importants  et  renseignements  divers 

.  Changement  d’adresse.  —  M.  J.  Clermont,  employé  des  postes,  prévient  ses  cor¬ 
respondants  qu’il  a  quitté  Paris  et  habite  maintenant  à  Uforcenx-Gare  (Laudes). 

M.  Crémîeux,  30,  rue  Joinmlle  à  Laeal  (Mayenne),  désirerait  entrer  en  relations  avec 
guide  ou  naturaliste  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  Cévennes  pour  l’achat  ou  l’échange  de 
coléoptères  familles  des  Carabides,  Long i cornes  Lamellicornes  seulement. 

M.  Pic  sollicite  Tindulgence  de  ses  collègues  qui  loi  ont  communiqué  des  insectes  en 
étude  et  les  prie  de  ne  pas  voir  dans  le  retard  apporté  à  leur  retour  aucune  négligence  blâ¬ 
mable.  Ses  travaux  entomologiques  ayant  été  très  retardés  par  la  longue  maladie  de  l’automne 
dernier,  puis  de  nombreux  envois  étant  arrivés  de  tous  côtés,  il  ne  lui  est  pas  possible,  malgré 
toute  sa  bonne  volonté,  de  rattraper  le  temps  perdu.  Si  M.  Pic  conserve  longtemps,  contraire¬ 
ment  à  ses  habitudes,  les  insectes  reçus  en  communication,  c’est  parce  qo’ii  lui  est  matériel¬ 
lement  impossible  de  faire  mieux  ou  plus  vite  Patience  donc  à  tous  !  Chaque  étude  s’achèvera 
à  la  longue  et  chacun  de  ceux  dont  les  envois  sont  encore  en  su^pens  recevra  ses  insectes 
étudiés  dans  quelque  temps,  le  plus  tôt  qu’il  sera  possible  au  déterminateur  de  le  faire. 

Le  Directeur  de  VEchange  rappelle  à  tous  les  abonnés  anciens  ou  nouveaux  qu’il  est  tou¬ 
jours  heureux  de  publier,  sous  la  rubrique  «  Notes  de  chasse  »,  les  captures  intéressantes 
qu’ils  ont  pu  faire  ;  il  prie  donc  sfs  aimables  collègues  de  ne  pas  négliger  de  lui  communiquer 
tout  ce  qui  pourrait  o  voir  un  intérêt  général  dans  ce  sens. 

Il  est  I appelé  aussi  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  commercial  est  insérée 
gratuitement  pour  les  abonnés. 

Les  auteurs  qui  veulent  bien  favoriser  la  Revue  de  leurs  articles,  et  qui  désirant  faire  tirer 
des  separata  ou  tirages  à  part  de  ces  articles,  s^nt  priés  d’en  avertir  l’imprimeur  dès  le  début 
de  la  publicaiirn.  Voir  pour  le  prix  de  ces  separata  le  tarif  publié  sur  la  2^  page  de  la  couver¬ 
ture  de  VEchange. 


H-iivjres  r>.ouL-vec^TJLx  ! 

<(  Catalogue  Goleopterorum  Europæ,  Ganca-i  et  Armeniæ  Rossicæ  »,  par  L.  v.  Heyden, 
E.  Reitter,  J.  Weise,  nouve'le  édition.  Des  dépôts  de  cet  ouvrage  sont  établis  à  Berlin,  chez 
Friedlander  et  Sohn,  à  Paskau,  chez  E.  Reitter,  éditeur,  et  à  Gaen,  au  bureau  de  la  «  Revue 
d'Entomologie  ». 

«  Les  débuts  d’un  savant  naturaliste.  Le  prince  de  l’Entomologie  Pierre-André  Latreille  à 
Brive  de  1762  à  1798  »,  par  Louis  de  Nussac,  sous-bibliothécaire  au  Muséum  d’histoire  natu¬ 
relle.  G.  Steinheil,  éditeur,  2,  rue  Ga'-imir-Delavigne,  à  Paris. 

«  Matériaux  pour  servir  à  l’étude  des  Longicornes  »,  VP  cahier,  2"  partie,  mars  1907,  par 
M.  Pic.  A  vendre  ou  à  échanger.  S’adress^^r  à  l’auteur. 

Ges  nouveautés  de  librairie  seront  analysées  dans  un  prochain  article  bibliographique. 


NOTEè  DE  CHASSE 

M.  M.  Pic  a  capturé  au  commencement  de  mars,  dans  son  oabinet  d’élevage  installé  aux 
Guerreaux  depuis  peu,  et  contenant,  pour  l’instant  seulement,  quelques  vieilles  branches  de 
chêne,  les  Conithassa  minuta  L.  et  Cryptnphagus  dentatus  Herbst. 

M.  Hémery,  de  Guingamp,  a  capturé  l’an  dernier  dans  sa  région  :  Rhagonycha  elongata 
Fall.  var.  et  Hmbata  Thoms.,  Dasytes  {Metadasytes)  cœruleus  Deg.,  Neerobia  violacea  L.,  Cripi- 
dius  equiseti  F.,  Notaris  acridulus  L.,  Hyclronomus  alismantU  Marsh.,  Bagous  tempestivus  Herbst., 
Balaninus  pellitus  Boh.  et  villosus  F.,  Rhynchites  cupreus  L.  et  æneovirens  Marsh.,  Rhinomacer 
attelaboides  F.,  Longitarsus  dorsalis  F.,  etc.,  etc. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 


M.  V.  Planet,  notaire  à  Entre-3-Guiers  (Isère),  offre  en  échange  contre  Coléoptères 
galln-rhénans  :  Nebria  pictiventris,  Isereus  Xambeui,  Enicmus  anihracîtnus,  Aphodius  liguricus, 
Agrilus  aurichalceus,  Psylliodes  v.  lunariæ.  Aphtona  delicatula,  Thyamis  menthæ,  Th.  mem- 
branacea,  etc.,  et  Apion  pédalé,  ce  dernier  exclusivement  contre  rares  espèces  françaises  du 
même  genre 

M.  Maurice  Pic  offre  un  certain  nombre  de  Goléoptères  provenant  d’Italie,  principale¬ 
ment  de  Galabre,  parmi  lesquels  ;  Cychrus  cordicoilis,  Garabus  v.  silænsis,  Pterostichfls  rutilans 
e  apenninus,  Dechomus  sulcicollis  var.,  Gtenidium  canaliciilatum,  Gantharis  Paganettii  Flach. 
n.  sp.,  Otiorrhynchus  calabrensis  et  armatus,  Crepidodera  frigida,  etc. 


Le  Gérant  .  E.  Revéret. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie- 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacodermes,  Terediles, 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhycides.  —  Curculionides  et 
Phytophages 

2°  Ceramhycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidœ  et  Hylophilidce^  Salpingidœ.  —  Bruchidce  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  H  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  deis  LOIVGICORIVES- 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V, VI  (2  parties) . 

1891-1907 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Digoîn  (Saône-et-Loire),  demande  à  acheter,  ou  à 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Gantharini  »  [Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
«  Dasyîides  »  (ex  parie),  et  s’offre  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téléphoridcrs  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plu'ieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles 
en  échange.  Liste  d’oblata  sur  demande 


Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Faune  Gallo-Rhénane.  Supplément,  par 

Ad.  Warnier.  Prix  :  1  fr.  25.  S’adresser  à  M.  Bellevoye,  40,  rue  de  Talleyrand,  à  Reims.  Cet 
ouvrage  est  vendu  au  profit  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Reims. 

A  Vendre  ou  à  Echanger  :  Le  6^  cahier,  partie  2,  des  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude 
des  Longicornes  »,  par  M.  Pic,  mars  1907.  Ce  fascicule  contient  entre  autres  choses  :  un  essai 
d’étude  synoptique  sur  le  genre  Rhopalopus  Muls.  et  des  propos  inspirés  par  les  Ph.  glaphyra  K. 
Dan.  et  pubescens  Pic.  Dans  ce  fascicule  sont  publiées  dix  nouvelles  espèces,  et  un  certain 
nombre  de  variétés,  provenant  des  régions  suivantes  ;  Autriche,  Morée,  Espagne,  Turkestan, 
SiBérie,  Japon  et  Chine.  —  S’adresser  à  l’auteur  pour  se  procurer  ce  fascicule  et  ceux  qui  pré¬ 
cèdent. 


Avis  très  importants  et  renseignements  divers 

Sous  les  auspices  de  la  Municipalité  de  Brive  (Corrèze),  un  Comité  s’est  formé  pour  ériger 
dans  cette  ville  un  monument  à  la  mémoire  d’un  enfant  de  l’endroit,  le  célèbre  naturaliste 
Pierre-André  Latreille  (1762-1832),  surnommé  ((  le  prince  de  l’Entomologie  »,  qui  devint  pro¬ 
fesseur  au  Muséum  d’Histoire  naturelle  et  membre  de  l’Académie  des  Sciences. 

Une  souscription  publique  est  ouverte  et  le  Comité  a  désigné  pour  son  délégué  à  Paris, 
l’historien  du  savant,  M.  Louis  de  Nussac,  sous-bibliothécaire  au  Muséum  (13,  me  Linné). 

M.  Pic  prie  ses  correspondants  de  vouloir  bien  s'abstenir,  à  partir  de  maintenant  et  durant 
toute  la  saison  d’été,  de  loi  adresser  des  envois  d’insectes  à  déterminer,  d’autant  ph's  qu’il  a 
encore  dans  son  cabinet  un  certain  nombre  de  boîtes  dont  l’étude  n’est  pas  terminée  et  pour 
le  retard  de  laquelle  il  sollicite  de  nouveau  l’indulgence  de  ses  collègues.  Pour  rendre  service 
aux  abonnés  de  VÈchange  pressés  d’avoir  la  détermination  de  quelques  insectes,  il  acceptera 
de  très  petits  envois  mais  néanmoins  n’en  promet  pas  le  très  prompt  retour,  à  cause  de  ses 
absences  et  voyages  fréquents  durant  la  belle  saison. 

Les  abonnés  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  priés  de  faire  leur  ré- 
clamaiion  le  plus  tôt  possible.  Les  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais  seu¬ 
lement  pour  l’année  courante.  Les  ancier  s  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la  somme 
de  0  fr.  50  chacun. 

M.  Pic  rappelle  aux  abonnés,  qui  désirent  voir  insérer  rapidement  leurs  notes  de  chasses 
ou  demandes  d’échanges,  qu’elles  doivent  lui  parvenir,  au  plus  tard,  le  20  du  mois  qui  précède 
la  distribution  du  numéro  du  journal.  Passé  cette  date,  le  numéro  étant  composé  et  les  ma¬ 
nuscrits  remis  à  l’imprimeur,  les  annonces  sont  forcément  remises  au  mois  suivant. 


NOTES  DE  CHASSE 

M.  M.  Pic  a  capturé  le  6  avril  dernier,  sous  les  écorces  d’un  vieil  aulne  sec,  aux  Guer- 
reaux  :  Gyrtoscydmus  Godarti  Latr.,  Lryptophagus  scanicus  L.,  Hyliota  (Broutes)  planatus  L., 
Mycetophagus  multipunctatus  Hel.,  Gorticeus  bicolor  01. 

Le  même  entomologiste  a  recueilli  pendant  ce  même  mois  dans  son  cabinet  d’élevage  ins¬ 
tallé  aux  Guerreaux  :  Goxelus  pictus  Sturm,,  Gonithassa  minuta  L.  et  var.,  Ptinus  fur  L.  et  pu- 
sillus  Strm.,  Bruchus  =  Laria  varia  01. 

M.  M.  Pic  a  capturé  le  8  avril  dernier,  à  Digoin,  dans  les  chatons  ou  sur  les  très  jeunes 
poussés  de  Salix  purpurea  L.  divers  Meligethes,  Acalyptus  carpini  F.,  Dorytomus  agnathus  Boh. 
et  ocalescens  Gylh.,  Plectrocelis  semicærulea, 

M.  Warnîer,  de  Reims,  communique  la  note  suivante  :  «  La  chasse  au  tamis  dans  la  terre 
prise  au  pied  des  arbres  donne  des  résultats  remarquables  quand  elle  est  pratiquée  dans  les 
conditions  convenables.  Il  faut  avant  tout  que  la  terre  soit  humide  ;  par  les  temps  secs  on  ne 
trouve  rien.  Tamisez  la  terre,  rapportez  la  dans  un  sac  et  mettez-la,  snus  une  faible  épaisseur, 
dans  un  récipient  en  bois  ou  en  métal.  A  mesure  que  la  terre  se  dessèche,  les  insectes  viennent 
à  la  surface,  où  une  loupe  à  champ  étendue  les  fait  apercevoir  facilement.  La  chasse  peut  ainsi 
durer  de  8  à  15  jours  et  tous  les  jours  on  prend  quelque  chose.  Voici  une  liste  des  quelques 
bonnes  espèces  que  j’ai  récoltées  à  Cannes  par  ce  procédé  :  Leptomastaæ  sublævis,  Cephennium 
minutissimum,  Anillus  frater,  Bythinus  latebrosus,  Amaurops  gallica,  Bathyscia  Aubei  et  ses 
variétés,  Zuphium  Chevrolati,  etc.,  etc.  » 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  J.  Duchaîne,  60,.  rue  d’Avon,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  offre  un  grand  nombre 
de  Coléoptères  d’Europe  dont  quelques  bonnes  espèces  de  Fontainebleau,  comme  Aphodius 
cervorum,  corvinus,  Zeukeri,  tessulatus,  etc.,  etc.,  en  échange  d’autres  Coléoptères,  de  préfé¬ 
rence  européens. 

— - - - Le  itérant  .  E.  RevÉret. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie; 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodermes,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides. —  Curculionides  et 
Phytophages 

2°  Cerambycides  de  FAsie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidce  et  Ptinidæ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidœ^  Salpingidæ.  —  Briichidce  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

•  REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Dîgoîn  (Saône*  et-Loîre),  demande  à  acheter,  ou  à- 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Gantharini  »  (Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
«  Dasytides  »  (ex  parte),  et  s’offre  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téiéphorides  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plusieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles- 
en  échange.  Liste  d’oblata  sur  demande 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES 
Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  V, VI  (2  parties) . 
’  1891-1907 


Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Faune  Gallo-Rhénane.  Supplément  par 

Ad.  Warnier.  Prix  :  1  fr.  25.  S’adresser  à  M.  Bellevoye,  40,  rue  de  Talleyrand,  à  Reims’  Cet 
ouvrage  est  vendu  au  profit  de  Ja  Société  d’histoire  naturelle  de  Reims. 

A  Vendre  ou  à  Echanger  ;  Le  6e  cahier,  partie  2,  des  «  Matériaux  pour  servir  à  l’étude 
des  Longicornes  »,  par  M.  Pic,  mars  4907.  Ce  fascicule  contient  entre  autres  choses  i  un  essai 
d’étude  synoptique  sur  le  genre  Rhopalopus  Muls.  et  des  propos  inspirés  par  les  Ph.  glâphyra  K. 
Dan.  et  pubescens  Pic.  Dans  ce  fascicule  sont  publiées  dix  nouvelles  espèces,  et  un  certain 
nombre  de  variétés,  provenant  des  régions  suivantes  :  Autriche,  Morée,  Espagne,  Turkestan 
Sibérie,  Japon  et  Chine.  —  S’adresser  à  l’auteur  pour  se  procurer  ce  fascicule  et  ceux  qui  pré¬ 
cèdent. 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

Avec  la  saison  d’été  qui  commence,  le  Directeur  de  VEchange  étant  fréquemment  absent 
prie  les  abonnés  qui  voudraient  lui  confier  des  insectes  à  déterminer,  de  remettre  leur  envoi  à 
l’automne.  Si  toutefois  ses  collègues  étaient  pressés  d’obtenir  la  détermination  de  quelques 
insectes  seulement,  M.  Pic  en  accepterait  la  communication,  mais  il  demande  instamment  à  ce 
qu’on  ne  lui  fasse  que  de  très  petits  envois  et  n’en  promet  pas  le  retour  immédiat  durant  les 
mois  d’été. 

Les  abonnés  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  priés  de  faire  leur 
réclamation  le  plus  tôt  possible.  Les  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais 
seulement  pour  l’année  courante.  Les  anciens  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la 
somme  de  0  fr.  50  chacun. 


NOTES  OE  CHASSE 

M.  A.  Hustache  signale  la  capture  des  espèces  suivantes,  dans  les  environs  de  Dôle, 
pendant  les  mois  de  mars  et  avril  :  Hydroporus  planus  F.,  palustrisL.,  lineatus  F.,  pubes¬ 
cens  Gyll.,  dorsalis  F.  ;  Noteras  spars^s  Marsh.  ;  Sitones  cambricus  Steph.  ;  Hololepta 
plana  Fuesl.  ;  Pogonocherus  hispidus  Schr  ,  decoratus  Frm.  ;  Phytæcia  rubropunctata  Goeze  ; 
(Jleonus  ericæ  Fabr.,  costatus  F.,  alternans  01.  ;  Rhynchites  œneovirens  Marsh.  ;  Orchestes 
semirufus  Gyl.  ;  Aphodius  satellitius  Hbst.  ;  Bidessus  geminus  F.,  tout  noir;  Apion  pavi- 
dum  Germ.,  violaceum  Kb.  ;  Anthonomus  pubescens  Gylh;  Agabus  paludosus  F.,  chal- 
conotus  Panz.  ;  Haliplus  ruficollis  Schall.  ;  Gremidotus  cœsus  Duft.  ;  Polydrosus  tereti- 
collis  Deg.  ;  Garabus  granulatus,  etc.,  etc.  Et  dans  une  grotte  du  Doubs,  le  Qaedius  mesome- 
linus  Marsh.,  abondant. 

Dans  le  courant  d’avril  dernier,  M.  M.  Pic  a  capturé  aux  Guerreaux,  en  tamisant  des 
feuilles  ou  des  morceaux  de  branche';  sèches  dans  un  bois  de  chênes,  ainsi  que  la  mousse  qui 
se  trouvait  au  pied  de  quelques  arbres,  les  espèces  suivantes,  dont  plusieurs  ne  sont 
pas  très  communes  :  Lathrimœam  unicolor  Marsh.,  plusieurs  Euplectus,  Tfimium  brevi- 
corne  Reich,  (nouveau  pour  le  département),  Tychus  niger  v.  dichrous  Schm.,  Nargus  Wil- 
kini  Spence,  Ptomaphagus  sericens  F.  =  subvillosus  Goeze,  Dasycerus  sulcatus  Brong.,  Goni- 
thassa  transversa  01.,  Gardotere  elongata  Gurt.,  Porcinolus  murinus  F.,  Balaninus  villosus  F., 
Elleschus  bipunctatus  L. . 

Le  même  entomologiste  a  capturé  le  3  mai  dernier  en  tamisant  le  terreau  d’un  vieux  châ¬ 
taignier,  aux  Guerreaux,  une  dizaine  de  Microglossa  gentilis  Mark,  1  Batrisus  venustus  Reich., 
1  Abræus  globosus  Hoffm.,  et  2  Dendrophilus  punctatus  Herbst.,  2  Ptinus  furL.,  1  Xestobium 
rufovillosum  Dg.,  plusieurs  Hylophiius  populneus  Panz,,  enfin  Microplax  albofasciata  Costa, 
Lygæus  equestris  L.  et  albomaculatus  Gœze. 

Sont  éclos  au  commencement  de  mai,  dans  le  cabinet  d'élevage  aux  Guerreaux  contenant 
presque  exclusivement  des  branches  de  chêne  :  Plusieurs  Gartodere  ruficollis  Marsh.,  et  divers 
Conithassa,  1  Dasytes  (Mesodasytes)  œrosus  Ksw.,  3  Tillus  unifasciatus  F.,  3  Anaspis  Geof- 
froyi  Mull,,  etl  A.  roaculata  Fourc.,  1  Rhinosimus  planirostris  F.,  1  Helops  lanipes  L.,  1  Dryoph- 
thorus  lymexylon  F.,  de  nombreux  Haplocnemia  nebulosa  F.  et  un  Gerambyx  Scopolii 
Füssl. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Jean  Dayrem,  Coche,  par  Lectoure  (Gers),  ne  voulant  plus  collectionner  que  les 
Cerambicydes,  échangera  pour  des  espèces  de  cette  famille  ses  Carabini,  Trechini  et  Silphides 
aveugles,  il  offre,  en  outre,  un  assez  grand  nombre  de  raretés  de  toutes  familles.  Borner  les 
oblata  aux  Longicornes  palé arctiques,  snjets  irréprochables.  Envois  par  colis  postaux,  en  gare 
ou  à  domicile,  rien  par  la  poste.  A  moins  qu’il  ne  s’agisse  de  très  bonnes  espèces,  l’échange 
de  quelques  bêtes  seulement  serait  impossible.  Au  besoin  il  accepterait  quelques  Geramby- 
cides  exotiques,  mais  en  très  bon  état;  prie  instamment  les  collègues  munis  de  vieux  stocks 
de  bien  vouloir  s’abstenir. 

- -  ^  ^  Le  Gérant  :  E.  Revéret.  " 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie^ 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Derfnestides,  Malacodermes ,  Terediles, 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramby cides.  —  Ctirculionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Ceramby  cides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

Ÿ  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidæ  ;  Anthi- 
cidæ  et  Hylophilidce^  Salpingidæ.  —  Bruchidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  Sfr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  S  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Dîgoîn  (Saône- et-Loîre),  demande  à  acheter,  ou  à 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Gantharini  »  (Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et. 
a  Dasyiides  »  (ex  parte),  et  s’offre  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téléphorides  *  [ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plusieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles- 
en  échange.  Liste  d’oblata  sur  demande 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 
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1891-1907 


]>3’  écrologie 

La  conchyologie  et  l’entomologie  ont  fait  dernièrement  une  perte  sérieuse  en  la  personne  de 
M.  Joseph  Gabillot,  un  doyen  des  naturalistes  lyonnais,  décédé  à  l’âge  de  84  ans.  Les  anciens- 
disparaissent  successivement  et  malheureusement  les  rangs  serrés  d'autrefois  s’éclaircissent 
de  plus  en  plus,  tandis  que  les  vides  ne  sont  pas  comblés  par  des  recrues  nouvelles  ;  l’école 
lyonnaise,  si  célèbre,  est  à  la  veille  de  disparaître  complètement.  Avec  M.  Gabillot  s’est  éteint 
un  des  plus  serviables  entomologistes,  et  le  Directeur  de  X Echange  doit  au  disparu  des  senti¬ 
ments  de  reconnaissance  tout  particuliers  au  souvenir  du  premier  et  charmant  accueil  qui  lui 
a  été  fait.  —  Ï1  y  a  longtemps  de  cela  déjà,  j’étais  à  Lyon  pour  y  terminer  mes  études  et,  par 
hasard,  chez  un  cartonnier,  j’ai  rencontré  M.  Gabillot  qui  aimablement  m’a  engagé  à  venir  le 
voir.  Quels  bons  moments  d’enthousiasme  j’ai  passé,  lors  de  ces  premières  visites,  d’où  je 
revenais  les  mains  plus  ou  moins  pleines  mais  jamais  vides,  et  combien  aujourd’hui  encore 
j’ai  de  plaisir  à  me  remémorer  ce  temps  disparu,  hélas  !  Quelle  tristesse  aussi  de  ronger  que  ce 
guide  aimable  et  précieux  de  mes  débuts  entomologiques  n’est  plus,  que  je  n’aurai  plus  le 
plaisir  de  le  rencontrer  de  temps  en  temps,  comme  par  le  passé.  -  M.  Joseph  Gabillot,  né  le 
21  juin  1823,  a  été  enlevé  en  quelques  jours  à  l’affection  des  siens  par  une  congestion  pulmo¬ 
naire,  le  19  avril  1907,  alors  que  la  robuste  constitution  qu’il  avait  eue  jusqu’à  ce  moment,  leur 
donnait  l’espoir  de  le  conserver  longtemps  enc-^re.  Il  était  le  fils  d’honnêtes  négociants  lyonnais  ; 
excessivement  charitable,  bon  et  dévoué  il  a  soutenu  sa  famille  de  son  travail  et  ceux  qui  l’ont 
connu  sont  tous  unanimes  à  faire  son  éloge.  Dès  son  plus  jeune  âge  Joseph  Gabillot  avait  montré 
un  goût  très  développé  pour  les  sciences  naturelles,  qu’il  a  cultivées  toute  sa  vie  ;  ces  der¬ 
nières  années,  il  avait  entrepris  de  former  une  collection  de  Lamellicornes  exotiques,  après 
s’être  désintéressé  ^n  peu  de  l’étude  des  autres  insectes  de  taille  moindre  ou  d’aspect  moins 
brillant  ;  il  préféra  aussi  les  coquilles,  que  n’entament  pas  la  dent  des  anthrènes,  à  la  suite  de 
certains  dégâts  constatés  dans  ses  collections  d’insectes.  Joseph  Gabillot  est  mort  en  bon  chré¬ 
tien  et  avec  lui  disparaît  un  homme  de  bien  doublé  d’un  naturaliste  instruit  mais  trop  modeste  , 
cette  trop  grande  modestie  seule  l’a  empêché  de  suivre  les  traces  des  Mulsant  et  Rey  et  de 
publier  beaucoup  ;  mais  s’il  n’a  pas  écrit,  il  a  chassé  et  a  recueilli  un  certain  nombre  d’in¬ 
sectes  intéressants  ou  nouveaux  qui  ont  été  étudiés  par  d’autres.  Le  modeste  hommage  que 
j’adresse  à  la  mémoire  de  Joseph  Gabillot  est  un  peu  tardif  par  suite  de  circonstances  indé¬ 
pendantes  de  ma  volonté,  mais  c’est  d’un  cœur  qui  se  souvient  et  profondément  attristé  que 
j^adresse  à  la  famille  du  plus  sympathique  des  collègues  disparus,  l’expression  de  mes  senti¬ 
ments  de  condoléances  très  sincères. 

Maurice  Pic. 


—  Les  collections  d’insectes  de  M.  Gabillot  ont  été  achetées  par  M.  J.  Ferrario,  de  Lyon, 
qui  a  l’intention  de  les  revendre  en  détail. 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

Pendant  la  saison  d’été,  le  Directeur  de  V Echange  étant  fréquemment  absent  prie  les 
abonnés  qui  voudraient  lui  confier  des  insectes  à  déterminer,  de  remettre  leur  envoi  à  l’au¬ 
tomne.  Si  toutefois  ses  collègues  étaient  pressés  d’obtenir  la  détermination  de  quelques 
insectes  seulement,  M.  Pic  en  accepterait  la  communication,  mais  il  demande  instamment  à  ce 
qu’on  ne  lui  fasse  que  de  très  petits  envois  et  n’en  promet  pas  le  retour  immédiat  durant  les 

Les  abonnés  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  pries  de  faire  leur 
réclamation  le  plus  tôt  possible.  Les  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais 
seulement  pour  l’année  courante.  Les  anciens  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la 

somme  de  0  fr.  50  chacun.  .  ,  , 

On  demande  à  acheter  l’année  1896  de  VEchange  au  complet,  ou,  au  moins,  le  numéro 

d’avril  de  cette  année  c’est-à-dire  le  no  136  ;  faire  les  offres  au  Directeur  de  VEchange  qui  se¬ 
rait  reconnaissant  aux  anciens  abonnés  de  vouloir  bien  rechercher  s  ils  ne  possèdent  pas  parmi 
de  vieux  journaux  dépareillés  le  numéro  ci-dessus  mentionné  ou  d’autres  numéros  des  années 

1896  et  1898. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Maurice  Maîndron,  19,  Quai  Bourbon,  Paris,  offre  nombreuses  espèces  de  Coléop¬ 
tères  paléarctiques  et  exotiques  déterminées  contre  Névroptères,  Orthoptères,  Strepsiptères, 
Diptères  paléarctiques  déterminés,  espèces  communes  ou  rares.  Prière  d  adresser  liste  d  oblata 

et  de  desiderata. 


Le  Gérant  :  E.  RevÉret. 


Août  1907. 
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Gi  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

M.  M. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


Ji  Minsmeri  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  PiCj  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridœ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc,  du  globe.  —  Cerambycides  dg 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

Al  Riche)  9,  rue  Saint-Ale.xandre,  Lvqn,  —  Fossiles^ 
Géologie. 


Valéry  Mayet)  à  Montpellier,  ^ 
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Notes  entomologiques  div^erses,  par  M.  Pic  (suite). 

Sur  les  Hylophilides  du  Cameroun  recueillis  par  L.  Conradt,  par 
M,  Pic. 

Les  Phlœopora  de  la  Faune  paléarctique,  traduits  de  l’Allemand 
du  D'’  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (suite). 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  détenuiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

i""  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacoderrnes,  Terediles, 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Ciircvilionides  et 
Phytophages  (ex  parte). 

2°  Cerambycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mel yrides ^  MaJachides  compris  ;  Anobiidce  et  Ptinidæ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidce^  Salpingidce.  —  Briichidce  (ex  parte).  ■  ' 


I  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LONGICORIVES 
I  Par  M.  PIC 

i  Cahiers  I  II, III (3  parties),  IV,  V,V1  (2  parties). 
J  189M907 


Demande  et  offre  de  Malacodermes 


M.  Maurice  PIC,  à  Dîgoin  (Saône  et-Loîre),  demande  à  acheter,  ou  à. 
échanger  des  MALACODERMES  européens  ou  exotiques  appartenant  aux  groupes 
des  «  Cantharini  »  [Telephorides)  et  «  Malachiini  »,  ainsi  que  des  «  Mélyrides  »  et 
a  D..sytides  »  (ex  parts)^  et  s’offre  pour  déterminer  des  «  Mélyrides  »,  «  Malachides  »  et 
des  «  Téléphoridcs  »  (ex  parte)  européens,  asiatiques  et  africains  principalement. 

Plusieurs  espèces  de  Malacodermes  rares  ou  décrites  par  l’auteur  sont  disponibles 
en  échange.  Lisie  d’oblata  sur  demande 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


Hiscellanea  eatomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


Une  très  importante  collection  de  Lamellicornes  paléarctiques  et  exotiques  renfermée  dans 
des  meubles  bibliothèques. 

La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot  (à  céder  par  familles)  tels  que 
Carabides,  Buprestides,  Longicornes,  etc. 

De  nombreux  doubles  de  différentes  provenances  en  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 
Pour  renseignements  supplémentaires,  s’adresser  au  vendeur  :  M.  Ferrarîo,  11,  quai 
de  PHôpîtal,  Lyon  (Rhône). 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

Pendant  la  saison  d’été,  le  Directeur  de  VEchange  étant  fréquemment  absent,  prie  les 
abonnés  qui  voudraient  lui  confier  des  insectes  à  déterminer,  de  remettre  leur  envoi  à  l’au¬ 
tomne  Si  toutefois  ses  collègues  étaient  pressés  d’obtenir  la  détermination  de  quelques  insectes 
seulement,  M  Pic  en  accepterait  la  communication  mais  il  demande  instamment  à  ce  qu’on  ne 
lui  fasse  que  de  très  petits  envois  et  n’en  promet  pas  le  retour  immédiat  durant  les  mois  d’été. 

Les  abon'  és  qui  auraient  égaré  certains  numéros  de  la  Revue  sont  priés  de  faire  leur  récla¬ 
mation  le  plus  tôt  possible.  Les"  numéros  égarés  seront  remplacés  gratuitement,  mais  seule¬ 
ment  pour  l’année  courante.  Les  anciens  numéros  peuvent  être  fournis  moyennant  la  somme 
de  0  fr.  50  chacun. 

On  demande  à  acheter  l’année  1896  de  VEchange  au  complet,  ou,  au  moins,  le  numéro 
d’avril  de  cette  année,  c’est-à-dire  le  n»  136  ;  faire  les  offres  au  Directeur  de  VEchange  qui 
serait  reconnaissant  aux  anciens  abonnés  de  vouloir  bien  rechercher  s’ils  ne  possèdent  pas 
parmi  de  vieux  journaux  dépareillés  le  numéro  ci-dessus  mentionné,  ou  d’autres  numéros  des 
années  18£6  et  1898. 

Il  est  rappelé  aux  abonnés  de  VEchange,  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  caractère  com¬ 
mercial  est  insérée  gratuitement  dans  le  journal  ;  pour  les  annonces  payantes,  voir  le  tarif  à  la 
2e  page  de  la  couverture  et  s’entendre  directement  avec  l’imprimeur  à  ce  sujet. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Maurice  Maîndroo,  19,  quai  Bourbon,  Paris,  offre  nombreuses  espèces  de  Coléop¬ 
tères  paléarctiques  et  exotiques  déterminées  contre  Névroptères,  Orthoptères,  Strepsiptères, 
Diptères  paléarctiques  déterminés,  espèces  communes  ou  rares.  Prière  d’adresser  liste  d’oblata 
et  de  desiderata. 

M.  Maurice  Pic,  désireux  de  compléter  sa  collection  de  Cryptocephalides  paléarctiques, 
serait  heureux  d’entrer  en  relations  d’échanges  avec  des  collègues  qui  pourraient  disposer  de 
bonnes  espèces  r  entrant  dans  les  genres  Cryptocephalus,  Pachybrachys  et  Thelyterotarsus,  il  serait 
disposé  également  à  acquérir  à  prix  d’argent  les  espèces  qui  lui  manquent,  entre  auires  :  Mona- 
chus  peregrinus  Suf.  ;  (iryptocephalus  floribundus  Suf.,  cribratus  Suff.,  amasiensis  W..  Weisei 
Reitt.,  euchirus  Kr.,  personatus  et  placidus  W.,  rossicus.W.,  albolineatus  Sufr.  et  var.,  hirti- 
collis  Suff.,  floralis  et  halophilus  Gebl.,  Ghampioni  Dan.,  Asturiensis  Heyd.,  modestus  Suff., 
tardas  et  Simoni  W.,  creticus  Suf.,  limbifer  Seidl.,  Czwalinæ  W.,  paral'elus  et  Schmidti  Jac  , 
nebulus  W.,  carpathicus  Friv  ,  ochropezns  Suff.  verus,  variceps  W,,  anticus  Suf.,  curda  Jac., 
Fausti  W.,  equisetiet  alnicola  Costa,  bicolor  Esch.,  Souchi  Schr.  verus,  arabs  et  petraeus  Suff., 
tetralhyrus  Sols  ,  lemniscatus  Suf.  ;  Telyte’ o'arsus  Regeli  Jac.  et  Fausti  W  verus  ;  Pachybra¬ 
chys  creticus  W.,  albicans  W.,  instabilis  W.,  lineatus  et  0-signatus  W,,  teiminalis  Suf.,  Oeit- 
zeni  W.,  pteromeUs  Graels.,  anogullatus  Suf.,  excisus  et  adaliensis  W.,  Bodemeyeri  W.,  Pen- 
theri  Gglb.,  Antigæ  W.,  fulvipes  Suff.,  persa  Suff. 

M.  M.  Pic  offre  en  échange,  contre  c"s  insectes  désirés,  des  espèces  de  différentes  familles 
rares  ou  nouvelles  (liste  sar  demande)  ainsi  qu’un  certain  nombre  de  Cryptocephalides  parmi 
lesquels  :  Gryptocephalus  informis  Suf.,  8-punctatus  Scop.,  senegalensis,  Schæfferi  Sch.,  cya- 
nipes  Suff.,  tibialis  Bns.,  palle.'^cens  Kr.,  palhdifrons  Gylh.,  ochroloma  Gebl.,  Mannerheimî, 
Raddei  Kr.  var.,  palhdocinctus  Frm.,  alboscutellatus  Sufr.  et  var.,  4-pustulatus  Gylh.,  margi  • 
natus  F.,  splendens  Kr.,  Kulibini  Gebl.,  tessehatus  Geim.  et  var,  ochroRucus  Frm  ,  fulgurans 
Raf.,  Pachybrachys  Goquereli  Rey,  Lallementi  Mars,  et  var.,  scripticollis  Fald.,  incalhdus  Pic, 
simius  Mars.,  apicenotatas  Ghob.,  Caroli  Mars  et  var,  brunneomaculatus  Pic,  etc,,  etc. 


à 


Le  Gérant  :  E.  RevÉrct. 


Vin\t-troisième  année. 
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Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

Li  Davyi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
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ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 
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Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Kochereau,  a  Samt-Etienne  (Loire),  -  Longieornes. 

Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe  Mehyridce  Ptinidœ,  Nanophyes,  Antht 

Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles, 


Valéry  Mayetj  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F»IO,  à  Digoin 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AÜCLAÏRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Notes  entomologiques  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 

Sur  les  Hylophilides  du  Cameroun  recueillis  par  L.  Conradt,  par 

Les  Phlœopora  de  la  Faune  paléarctique,  traduits  de  l’Allemand 
du  D’’  Max  Bernhauer,  par  A.  Dubois  (fin). 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Sur  le  genre  Kisanthobia  Mars.,  par  M,  Pic. 

Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Crytocephalides,  par  M.  Pic  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pouf  déterminer  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ^  Malacodermes ,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasotnes)^  Ceramhy cides.  —  Ctirciilionides  et 
Phytophages  (ex parte). 

2°  Ceramhycides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^ Malachides  compris  ;  Anobiidæ  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidce  et  Hylophilidœ^  Salpingidæ.  —  Brîichidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  Sfr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  3  fr.  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


MATÉRIAUX 

J  Pour  servir  à  Tétude  dei5  LOXGICORIVES 

Par  M.  PIC 

Cahiers  I  II,  III  (3  parties) ,  IV,  ¥,71  (2  parties) . 

1891-1907 


Etipettes  pour  Collections,  Etipettes  fle  localités 


de  tous  modèles 
à  prix  h'ès  réduits 


Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 


Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques 
sont  en  cours  d’exécution  ;  les  premières  feuilles  parues  {Cicindelidæ)  sont  envoyées 
franco  contre  60  Pf.  (0  fr.  75). 


Une  très  importante  collection  de  Lamellicornes  paléarctiqoes  et  exotiques  renfermée  dans 
des  meubles  bibliothèques. 

La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot  (à  céder  par  familles,  quelques- 
unes  sont  déjà  vendues). 

De  nombreux  doubles  de  difîérentfs  provenances  en  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 

Pour  renseignements  supplémentaires,  s’adresser  au  vendeur  :  M.  Ferrario,  11,  quai  de 
l’Hôpital,  Lyon  (Rhône). 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

M.  Maurice  Lambertie  se  proposant  de  publier  d’ici  l’année  prochaine  le  catalogue 
raisonné  des  Hémiptères^  Cicadines  et  Psyllides  de  France  désire  recevoir  des  notes  ou  cata¬ 
logues  détaillés  sur  ces  sortes  d’insectes,  —  M.  Lambertie  remercie  d’avance  les  E''tomolo- 
gistes  qui  l’aideront  à  cette  œuvre. 

Le  Directeur  de  VEchange  n’ayant  pas  assez  de  loisirs  au  commencement  de  l’automne 
pour  consacrer  beaucoup  de  temps  à  la  détermination  des  insectes,  prie  ses  collè^rues  qui 
pourraient  avoir  quelques  envois  à  lui  soumettre  de  vouloir  bien  remettre  leurs  communica¬ 
tions  à  un  peu  plus  tard.  Si  certains  collègues  étaient  très  pressés  et  qu’il  s’agisse  de  quelques 
insectes  seulement,  M.  Pic  accepterait  de  très  petits  envois  mais  sans  toutefois  en  promettre 
le  prompt  retour. 

Les  numéros  de  la  Revue  qui  auraient  pu  être  égarés  seront  remplacés  gratuitement  pour 
les  abonnés  dans  le  cours  de  l’année,  la  plupart  des  anciens  numéros  peuvent  encore  être 
fournis  moyennant  la  somme  de  0  fr.  50. 

On  demande  à  acheter  l’année  1896  de  VEchange  au  complet,  ou  au  moins  le  numéro  d’avril 
de  cette  année,  c’est-à-dire  le  n«  136  ;  faire  les  offres  au  Directeur  de  VEchange  qui  serait 
reconnaissant  aux  anciens  abonnés  de  vouloir  bien  rechercher  s’il-^;  ne  possèdent  pas  parmi  de 
vieux  journaux  dépareillés  le  numéro  ci-dessus  mentionné,  ou  d’autres  numéros  des  années 
1896  et  1898.  Le  Directeur  de  VEchange  invite  les  abonnés  qui  ont  profité  des  beaux  jours  et  des 
déplacements  amenés  par  les  vacances  pour  chasser  les  insectes  à  lui  faire  part  des  captures 
intéressantes  qu’ils  ont  pu  faire  cette  année.  Il  sera  heureux  de  faire  connaître  les  captures 
offrant  quelque  intérêt  dans  les  «  Notes  de  chasse  ». 


r>3’otes  clneisse 

M.  Ad.  Warnier,  de  Reims,  nous  fait  la  communication  suivante  : 

Nouvelle  espèce  de  Coléoptère  pour  la  faune  française.  —  Le  Catalogue  de 
Vienne  1906  sépare  comme  espèce  particulière  le  Rhizophagus  punctiventris  Baudi  q^e  l’édi¬ 
tion  de  1891  avait  réuni  au  bipustulatus  F.  Notre  aimable  collègue  de  la  Société  Entomologique 
de  France,  M.  Méquignon,  ayant  bien  voulu  réviser  mes  Rhizophagus  a  trouvé  parmi  mes 
bipustulatus  vrais,  un  punctiventris  Baudi  que  j’ai  pris  il  y  a  une  vingtaine  d’années  à  Lama- 
lou-les-Bains  (Hérault)  et  qui  est  connu  de  Sardaigne  et  de  Sicile.  C’est  donc  une  acquisition 
intéressante  pour  la  faune  française  et  j’engage  nos  collègues  à  revoir  les  Rhizophagus  de  leur 
collection,  sans  doute  ils  y  trouveront  le  punctiventris  confondu  avec  bipustulatus. 

M.  M.  Pic  a  capturé  lors  d’une  excursion  faite  à  Toulon-sur- An  oux  (excursion  interrompue 
malheureusement  par  un  orage),  le  27  mai  1907,  Anthaxia  funerula  Jll.  et  un  Deilus  fugax,  sur 
des  Genets  [espèces  intéressantes  pour  le  département  et  déjà  capturées  antérieurernent],  puis 
en  tamisant  :  Phlœobium  clypealum  Mul.  et  Nargus  anisotomoides  Spence  ;  dans  des  souches 
et  sur  bois  morts  divers  :  Anisotoma  (Liodes)  humeralis  Kng.,  Platyceros  =  Systenocerus  cara- 
boides  L.,  Melanotus  rufipes  Herbst.,  Magdalis  memnonia  Gylh.,  rufîcornis  L.  et  duplicata 
Germ.,  Platyrrhinus  resinosus  Scop.  (latirostris  F.),  Hylastes  angustatus  Herbst.;  en  battant  des 
arbres  verts  :  Rhagonycha  translucida  Kies.,  Haplocnemus  impressus  Marh,  (pini  Redt.)  et 
nigricornis  F.,  Hylastes  palliatus  Gylh.,  Adalia  obliterata  L.  var.,  fenestrata  W.,  etc. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Maurice  Pic  offre  contre  bonnes  espèces  des  mêmes  groupes  de  provenances  diverses 
les  espèces  suivames  originaires  de  France:  Velleius  dilatatus  F.,  Malthinus  maritimus  Pic, 
Dasytes  montanus  M.  R.,  Danacæa  montivaga  M.  R.,  Clerus  rufipes  Brahm.  ;  un  certain  nombre 
d’Elaterides  plus  ou  moins  rares  parmi  lesquels  :  Elater  rufîceps  M.  G.,  Adelocera  fasciata  L. 
et  varia  F.  =  quercea  Herbst.,  Megapenthes  sanguinicollis  Payk.,  Ludius  ou  Corymbites  cas- 
taneus  L.,  sulphuripennis  Germ.,  affinis  Payk.  def.,  Athous  rhombeus  01.,  undulatus  de  Geer, 
Melanoderes  M.  G.  et  nigerrimus  Desbr,,  Agrilus  cinctus  Oliv,,  Oxypleurus  Nodieri  Muls., 
Callidium  coriaceum  Payk.,  Gryptocephalus  infi^rmis  Suf.,  tibialis  Brjs.,  pallifrons  Gylh.,  etc.— 
Liste  plus  complète  ou  par  familles  sur  demande.  En  outre  nombreuses  espèces  disponibles  de 
Syrie,  Egypte,  Sibérie,  Grèce,  Italie,  etc. 


Le  Gérant E.  Revéret. 


» 
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L’ÉCHANGE 


Fondée  par  le  Docteur  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉCHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M.  PIC  (II,  O.  A.)^  Directeur 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAÏNTE-CLAIRE-DEYILLE 


8et‘thOUmieUy  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 

lehneumoniens . 

’Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davyi  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiSj  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

T3«  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

A.  JML.  IVl. 

dCelles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


J.  Minsmer,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  baint-Etienne (Loire).  —  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Dicom  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe,  Melyridœ.  Ptinidæ,  Nanophyes,  inthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

A.  Riche,  0,  rue  Saint-Ale  tandre,  Lyon.  —  Fossiles, 
Géologie. 


Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F*IO,  à  E>i«>oiii 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCL.4ÎKE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Notes  entomologiques  diverses,  par  M.  Pic  (suite). 

Description  d’une  aberration  d'Aphodius  Grombczewskyi  Kosh., 
par  J.  Clermont. 

Diagnoses  de  Coléoptères  asiatiques  nouveaux,  par  M.  Pic. 

Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 

Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  ('ryptocephalides,  par  M.  Pic  (suite). 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie- 


M.  Maurice  PIC 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malaco dermes ,  Terediles^. 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Ceramhy aides.  —  Ctirciilionides  et 
Phytophages parte). 

2°  Ceramhy  aides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

Ÿ  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Mely rides ^ Malaahides  compris  ;  Anobiidae  et  Ptinidae  ;  Anthi— 
aidae  et  Hytopliilidœ.,  Salpingidae.  —  Bruàhidæ  (ex  parte). 


liscellajiea  entomologica 

REVUE  ENTOMOLOGIQÜE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 

Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


î  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOIVGICORIVES 
î  Par  M.  PIC 

I  Cahiers  I  II, III (3  parties),  IV,  V,Y1  (2 parties). 
S  1891-1907 


Etipettes  pour  Collections,  Etipettes  de  localités 


de  tous  modèles 
à  prix  très  réduits 


Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  C.  54 

Alte  Schonhauserstr.,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques- 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillous  de^  ét  queites  pour  collections  de  Lépidoptères  eL 
Coléoptères  paléarctiques,  étiqu  ties  de  noms  et  de  provennaces. 


Une  très  importante  collection  de  Lamellicornes  paléarctiques  et  exotiques  renfermée  dans 
des  meubles  bibliothèques. 

La  collection  de  Coléoptères  paléarctiques  de  feu  Gabillot  (à  céder  par  familles,  quelques- 
unes  sont  déjà  vendues). 

De  nombreux  doubles  de  différent*^  s  provenances  en  européens  et  exotiques,  classés  ou  non. 

Pour  renseignements  supplémentaires,  s’adresser  au  vendeur  :  M.  Ferrario,  11,  quai  de 
l’Hôpital,  Lyon  (Rhône). 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

M.  Maurice  Lambertie  se  proposant  de  publier  d’ici  l’année  prochaine  le  catalogue 
raisonné  des  Hémiptères^  Cicadines  et  Psyllides  de  France  désire  recevoir  des  notes  ou  cata¬ 
logues  détaillés  sur  ces  sortes  d’insectes.  —  M.  Lambertie  remercie  d’avance  les  Entomolo¬ 
gistes  qui  l’aideront  à  cette  œuvre. 

Le  Directeur  de  VEchange  n’ayant  pas  assez  de  loisirs  maintenant  pour  consacrer  beau¬ 
coup  de  temps  à  la  détermination  des  insectes,  prie  ses  collègues  qui  pourraient  avoir 
quelques  envois  à  lui  soumettre  de  vouloir  bien  remettre  leurs  communications  à  un  peu  plus 
tard.  Si  certains  collègues  étaient  très  pressés  et  qu’il  s’agisse  de  quelques  insectes  seulement,. 
M.  Pic  accepterait  de  très  petits  envois  mais  sans  toutefois  en  promettre  le  prompt  retour. 

Le  directeur  de  VEchange  rappelle  aux  abonnés  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  carac¬ 
tère  commercial  est  insérée  gratuitement  pour  les  abonnés.  Pour  les  annonces  payantes  voir  le 
tarif  à  la  2®  page  de  la  couverture.  Les  demandes  o’annonces  peuvent  être  adressées  soit  direc¬ 
tement  à  M.  Pic,  soit  à  l’imprimerie  Auclaire,  à  Moulins  (Allier). 

Les  abonnés  sont  invités  à  vouloir  bien  signaler  les  insectes  rares  ou  nouveaux  qu’ils  ont 
eu  le  bonheur  de  capturer,  en  y  joignant  des  détails  sur  le  mode  de  capture,  ou  l’habitat  des 
insectes  lorsque  ceux-ci  sont  d’un  intérêt  général  pour  les  entomologistes. 

Afin  d’éviter  tout  mécontentement,  ou  des  réclamations  toujours  désagréables,  le  direc¬ 
teur  de  VEchange  prévient  les  abonnés  que  les  demandes  ou  offres  d’échanges,  ainsi  que  les 
notes  de  chasse,  qui  lui  parviennent  après  le  20  du  mois,  ne  peuvent  plus  être  insérées  sur  le 
prochain  numéro  et  sont  remises  au  mois  suivant.  Donc  avoir  soin  d’envoyer  les  communica¬ 
tions  avant  le  20,  si  on  est  pressé  de  les  voir  publier. 

On  demande  quelquefois  à  échanger  la  collection  complète  des  «  Matériaux  pour  servir  à 
V étude  des  Longicornes  ».  Cette  collection  complète  ne  peut  être  cédée  que  contre  argent.  Les 
premiers  fascicules  étant  presque  épuisés  ne  peuvent  être  vendus  séparément  et  ne  se  vendent 
plus  qu’avec  la  collection  complète.  Les  derniers  fascicules  des  Matériaux  Longicornesi^hés  à 
un  plus  grand  nombre  d’exemplaires)  peuvent  être  cédés  en  échange,  contre  des  Coléoptères  in¬ 
téressants  préalablement  acceptés  par  l’auteur.  M.  Pic  désire  principalement  rece/  oir  des 
offres  d’insectes  rentrant  dans  ses  groupes  d’étude  :  Téléphorides,  Malachides,  Melyiides, 
Anobiides  et  Ptinides,  Hétéromères  (non  Melasomes)  Cerambycides.  L’ouvrage  des  Matériaux 
pour  servir  à  l'étude  des  Longicornes  se  compose  de  6  cahiers  en  11  fascicules  ;  le  déraper  fasci" 
cule  cahier  VI,  partie  2,  a  paru  récemment,  le  demander  à  l’auteur. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Maurice  Pic  offre  (en  échange  contre  d’aotres  separata  ou  concie  insectes)  les  separata 
de  ses  articles  suivants  récemment  parus  : 

«  Contribution  abrégée  â  l’étude  des  Silis  de  Madagascar  »  (extrait  des  Annales  Soc. 
Entom.  de  Belgique  1907. 

((  Ueber  neue  oder  wenig  bekannte  Kafer  aus  Asien,  Amerika  und  DeutschOstafrika  »  (ex¬ 
trait  de  «  Stetiiner  Entomol.  Zeitung  1Ê07). 

Divers  Coléoptères  nouveaux  provenant  en  majeure  partie  des  Indes  Néerlandaises  (extrait 
de  «  Notes  from  the  Leyden  Muséum;  vol.  XXIX). 

Deux  Xylophilus  nouveaux  des  chasses  de  feu  L.  Fea  —  Macratria  et  Anthicidæ  recueillis 
par  feu  L.  Fea  en  Birmanie  et  régions  avoisinantes.  —  Ces  deux  derniers  articles  extraits  des 
((  Annali  del  Museo  Civico  di  Storia  naturale  di  Genova,  vol.  XLIII.  x 


Le  Gérant  :  E.  Revéret, 


Vingt-troisième  année.  —  N®  275. 


Novembre  1907, 


L’ÉCHANGE 

Revue  Linnéeune 

r  ONDÉE  PAR  LE  DoCTEUR  JACQUET 

Organe  mensuel  des  Naturalistes  de  la  Région  Lyonnaise  et  du  Centre 

CONTENANT  LES  DEMANDES  d’ÉGHANGE 

d’achat  ou  de  vente  de  livres  et  de  tout  autre  objet  d’histoire  naturelle 


M;  PIC  (il,  O.  A.)^  Directeur 


COMITÉ  DE  RÉDACTION  OU  COMITÉ  D’ÉTUDES 

BERTHOUMIEU  —  Capitaine  XAMBEU 
J.  SAINTE-CLAIRE-DEYILLE 


SerthOUmieUy  abbé,  5,  rue  Bertin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux,  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L,  Dav/i  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

Al  DuboiS}  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

Gi  Le  Comtey  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 

ADRESSER  TOUTES  COMMUNICATIONS 

Æ  M.  M. 

Celles  concernant  les  Abonnements  et  les 


la 


J,  MinsmeP)  capitaine  on  retraite,  avenue  Denfert- 
Rochereau,  à  baint-Etienne  (Loire).  —  Longicornet. 

Maurice  Pic,  Digoin  (Saône-et-Loire).  —  Coléoptères. 
d’Europe,  Melyridæ,  Ptinidœ,  Nanophyes,  Anthi- 
cidcB,  Pedilidoe,  etc.  du  globe.  —  Cerumbycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

Al  Riche,  9,  rue  Saint-Alexandre,  Lyon.  —  Fossiles 
Géologie.  -  ’ 


Valéry  Mayet,  à  Montpellier.  —  Biologie. 

CONCERNANT  LA  RÉDACTION  ET  LES  ÉCHANGES 
F*IO,  à  r>i'goiii 

Annonces,  à  l’Imprimerie  AUCLAÎRE,  à  Moulins 


SOMMAIRE 


Notes  entomologiques  diverses,  par  M,  Pic  (suite). 

Deux  nouvelles  variétés  du  Dorcadion  divisum,  par  Th.  Pic. 
Etude  sur  Crioceris  macilenta  W^eise  et  ses  variétés,  par  M.  Pic. 
Faune  entomologique  des  Pyrénées  orientales,  par  Xambeu  (suite). 
Coléoptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  Pic  (suite). 
Sur  la  ponte  et  les  enveloppes  primaires  ou  fourreaux  primitifs 
de  divers  Clytrides  et  Cryptoeephalidés,  par  M.  Pic  (suite). 
Bibliographie. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’a.dresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  PIC 

s'offre  pour  détenuiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants  : 

1°  Faune  paléarctique  :  Dermestides,  Malacodennes,  Terediles^ 
Heteromères  (non  Melasomes)^  Cerambycides.  —  Ciirciilionides  et 
Phytophages  (ex parte). 

2°  Cerambycides  de  FAsie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

3°  Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides^Maïachides  compris  ;  Anobiidœ  et  Ptinidce  ;  Anthi- 
cidœ  et  Hylophilidœ^  Salpingidœ.  —  Bru'chidce  (ex  parte). 


liscellanea  eDtomologica, 

REVUE  ENTOMOLOGIQUE  INTERNATIONALE 

Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fi\  50 

Direction  et  Re'daction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-PreTecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


!  MATÉRIAUX 

I  Pour  servir  à  l’étude  des  LOXGICORXES 
i  Par  M.  PIC 

\  Cahiers  I  11,111(3  parties),  lY,  V,V1  (2  parties), 
ï  1891-1907 


Etiquettes  pour  Collections,  Etiquettes  de  localités 

Entomologische  Spezialdruckerei,  Berlin  G.  54 

Alte  Schonhauserstr . ,  33,  J.  HIRSCH. 

Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  étiquettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Goléepières  paléarctiquf^s,  étiqu-ties  de  noms  et  de  provennaces. 


Avis  importants  et  renseignements  divers 

Il  a  été  inauguré  le  dimanche,  6  octobre  dernier,  en  la  ville  de  Brive  (Corrèze)  un  monument 
<;ommémoratif  à  la  mémoire  de  l’entomologiste  Latreille  (1762-1833),  sous  la  présidence  de 
notre  sympathique  collègue  M.  Bouvier,  membre  de  l’Institut,  professeur  au  Muséum  d’His- 
toire  naturelle,  et  directeur  du  laboratoire  d’entomologie,  délégué  dje  M.  le  Ministre  de  l’instruc¬ 
tion  publique  et  de  l’Académie  des  sciences. 

Ce  monument,  haut  relief  en  marbre  dû  au  sculpteur  Henri  Gouteillas,  a  été  apposé  à  la 
maison  où  le  savant  a  été  élevé  et  son  inauguration  a  donné  lieu  à  une. exposition  relative  à  sa 
vie  et  ses  oeuvres  ainsi  qu’à  une  réunion  de  naturalistes. 

M.  Maurice  Lambertîe  se  proposant  de  publier  d’ici  l’année  prochaine  le  catalogue 
raisonné  des  Hémiptères^  Cicadines  et  Psyllides  de  France,  désire  recevoir  des  notes  ou  cata¬ 
logues  détaillés  sur  ces  sortes  d’insectes.  —  M.  Lambertie  remercie  d’avance  les  Entomolo¬ 
gistes  qui  l’aideront  à  cette  œuvre. 

Le  Directeur  de  V Echange  n’ayant  pas  assez  de  loisirs  maintenant  pour  consacrer  beau¬ 
coup  de  temps  à  la  détermination  des  insectes,  prie  ses  collègues  qui  pourraient  avoir  des 
envois  importants  à  lui  soumettre  de  vouloir  bien  remettre  leurs  communications  à  un  peu  plus 
tard.  M.  Pic  accepterait  cependant  de  petits  envois  par  la  poste,  sans  toutefois  en  promettre  le 
prompt  retour. 

Le  Directeur  de  YEchange  rappelle  aux  abonnés  que  toute  annonce  n’ayant  pas  un  carac¬ 
tère  commercial  est  insérée  gratuitement  pour  les  abonnés.  Pour  les  annonces  payantes,  voir  le 
tarif  à  la  2*  page  de  la  couverture.  Les  demandes  d’annonces  peuvent  être  adressées  soit  direc¬ 
tement  à  M.  Pic,  soit  à  l’imprimerie  Auclaire,  à  Moulins  (Allier). 

Les  abonnés  sont  invités  à  vouloir  bien  signaler  les  insectes  rares  ou  nouveaux  qu’ils  ont 
eu  le  bonheur  de  capturer,  en  y  joignant  des  détails  sur  le  mode  de  capture,  ou  l’habitat  des 
insectes  lorsque  ceux-ci  sont  d’un  intérêt  général  pour  les  entomologistes. 

Afin  d’éviter  tout  mécontentement,  ou  des  réclamations  toujours  désagréables,  le  Direc¬ 
teur  de  YEchange  prévient  les  abonnés  que  les  demandes  ou  offres  d’échanges,  ainsi  que  les 
notes  de  chasse,  qui  lui  parviennent  après  le  20  du  mois,  ne  peuvent  plus  être  insérées  sur  le 
prochain  numéro  et  sont  remises  au  mois  suivant.  Donc  avoir  soin  d’envoyer  les  communica¬ 
tions  avant  le  20,  si  on  est  pressé  de  les  voir  publier. 


BULLETIN  DES  ÉCHANGES 

M.  Mühl  à  Frankfort-sur-Oder  (Germanie),  Grossener  Strasse  15^  ^désire  entrer  en  relations 
d’échange.  Goléoptères  d’Europe,  environ  1300  espèces  disponibles.  On  est  prié,  d’envoyer 
oblata. . 

M.  Maurice  Pic  offre  (en  échange  contre  d’autres  separata  ou  contre  insectes)  les  separata 
de  divers  articles  récemment  parus  : 

«  Contribution  abrégée  à  l’étude  des  «  Silis  »  de  Madagascar  »  (extrait  des  Annales  Soc. 
Entom.  de  Belgique  1907. 

Divers  Goléoptères  nouveaux  provenant  en  majeure  partie  des  Indes  Néerlandaises  (extrait 
de  «  Notes  from  the  Leyden  Muséum;  vol.  XXIX). 

Consulter  le  précédent  Echange. 


rSTotes  de  Gliasses 

M.  Maurice  Pic  a  capturé  à  Marcigny,  le  10  octobre  dernier,  sur  le  mur  d’une  maison,  une 
femelle  de  Metœcus  (Rhipiphorus)  paradoxus  L.,  prête  à  pondre  ;  il  a  pris  également  dans  la 
même  localité  un  Hemiptère,  le  Palomena  viridissima  Poda. 

Le  même  entomologiste  a  capturé  à  Digoin,  le  11  octobre  dernier,  lors  d’une  forte  inonda¬ 
tion  de  la  Loire,  soit  sur  les  murs  des  maisons  baignées  dans  l’ean,  soit  dans  les  détritus 
(ceux-ci  recueillis  mouillés)  un  grand  nombre  d’insectes  parmi  lesquels  : 

lo  Colèootères  :  Harpalus  latus  L.  et  anxius  Doft.,  Polystichus  connexus  Frc.  (vittatus 
Brull.),  Gybisterlateri  marginalis  Deg.  (Rœseli  Fussly),  Panagæus  crux  major  L.,  Staphylinus 
cœsareus  Ged.,  Dermestes  lanarius  111.  et  mustelinus  Er.,  Aphodius  rufipes  L.,  Pleurophorus 
cæsus  Panz.,Maladeraholosericea  Scop.,  Trachys  troglodytes  Gy Ih  ,  Aphanistichus  pusillusOl., 
Agriotes  lineatus  L.,  Mecynotarsus  serricornis  Panz.  et  var.  irnmaculatus  Latr.,  Anthicus  bifas- 
ciatus  Rossi  tt  flavipes  Panz.,  Phytonomus  trilineatus  Marsh.,  et  nigrirostris  F.,  Dorytomus 
agnathus  Boh.,  Phyllotreta  nemorum  L.  et  brassicæ  F.,  etc.,  etc. 

2®  Hémiptères  :  Podops  inuncta  F.,  Prostemma  guttula  F.  Nabis  férus  L.,  etc. 

/  •- .  - 
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Ber*thOUmieil|  abbé,  5,  rue  Berlin,  Moulins. 
Ichneumoniens . 

Carretj  abbé,  aumônier  aux  Chartreux.  Lyon. 
Coléoptères  et  plus  spécialement  Carabides  de 
Faune  européenne. 

L.  Davyj  à  Fougère  par  Clefs  (Maine-et-Loire). 
Ornithologie. 

A.  DuboiS)  à  Versailles.  —  Coléoptères. 

G.  Le  Comtej  Le  Vigan  (Gard).  —  Cétonides. 
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J.  Minsmep,  capitaine  en  retraite,  avenue  Denfert- 
Hochereau.  a  Saint-Etienne  (Loire).  -  Longicornes. 

Maurice  Pic,  Digojn  iSaône-et-Loire).  —  Coléoptères 
d  Europe,  Melyridæ,  Ptinidæ,  Nanophyes,  \nthi- 
cidœ,  Pedilidœ,  etc  du  globe.  —  Cerambycides  de 
la  Chine,  du  Japon,  etc. 

A.  Riche,  9,  rue  Saint-Alecandre,  Lyon.  —  Fossiles' 
Creologie. 


Valéry  Mayet,  à  Montpellier. —  Biologie. 
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Pour  les  separata  les  auteurs  doivent  s’adresser  directement  à  l’imprimerie 


M.  Maurice  P  I  C 

s’offre  pour  déteruiiner  les  Coléoptères  appartenant  aux  groupes  et  pays  suivants 

i*"  Faune  paléarctique  :  Dermestides ,  Malacoderrnes ,  Ter  édités^ 
Heter ombres  (non  Mel asomes)^  Ceramhy cides.  —  Ctirciilionides  et 
Phytophages 

2°  Ceramhy  cides  de  l’Asie  Septentrionale  Orientale  (Chine  et 
Japon). 

Insectes  du  globe  rentrant  dans  les  groupes  des  Telephorides 
et  Melyrides ^  Malachides  compris  ;  Anobiidce  et  Ptinidœ  ;  Anthi- 
cidæ  eX  Hylophilidce ^  SaJpingidœ.  Briichidæ  (ex  parte). 


Miscellanea  entonioloaica 
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Abonnement  annuel  (12  numéros)  5  fr.  » 
Abonnement  aux  annonces  seules  2  fr.  50 


Direction  et  Rédaction  :  E.  BARTHE, 
professeur,  19,  rue  de  la  Sous-Préfecture, 
à  Narbonne  (Aude). 


AU  BUREAU  DE  VÉCHANGE  : 


1  MATÉRIAUX 

(  Pour  servir  à  l’étude  des  LOîVGICOltIVES’ 
I  Par  M.  PIC 

I  Cahiers  I  11,111(3  parties),  IV,  V, VI  (2  parties). 
S  ■  1891-1907 


Etiquettes  pour  Collections,  Etiquettes  de  localités  à  prix  très  réduits 
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Les  étiquettes  (familles,  genres,  espèces  et  variétés)  des  Coléoptères  paléarctiques 
sont  en  cours  d'exécution. 

Envoi  franco  d’échantillons  des  ét  quettes  pour  collections  de  Lépidoptères  et 
Gülé-p^èrcs  paléarctiques,  étiau  ttes  de  noms  et  de  provennaces. 


